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REVUE 


Dl  LA 


NUMISMATIQUE  BELGE. 


SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE 


DM  HONMAIBS 


DE  U  PRINCIPAUTÉ  ET  ÉVÊCHÉ  DE  LIÈGE, 


ANONYMES. 

▲  TBLIB&    DB    BVV. 

Variété  de  n*  3  du  catalogue,  avec  ^  DO  *•  Ml  •  etc. 

GolIecliOD  de  M.  le  baron  J.  de 
Ghesiret. 

AVmUMK  BB  LZÉOB. 

Variété  de  n**  10.  Buste  de  face  tenant  la  crosse  de 
la  main  droite  et  un  livre  de  la  gauche;  légende  : 
.  .  .  E  -  GIS. 

Au  revers  on  ne  lit  distinctement  que  :  CVS  *  M6. 

Même  cabinet. 
4"  tinn.  —  Tout  V.  4 


—  2  — 


(104S-107S). 

1.  Variété. 

Rev.  A  la  légende  (0),  entre  Tannelet  qui  suit  le  mot 
LEGI2C  et  la  croix  initiale. 

Même  cabinet. 
OBB&T  11091-1119). 

1 1  •  Dans  un  cercle  perlé,  buste  de  face  couronné,  tenant 
de  la  main  gauche  un  sceptre  devant  lequel  parait  un 
livre,  de  l'autre  côté,  la  lettre  L,  dans  le  champ  ; 
légende  :  .  .  .  ESE  .  •  . 

Rev.  Champ  fruste;  légende  :  *  OBERTV. 
Denier. 

12.  Dans  un  cercle  perlé,  buste  de  face  tonsuré  (et  la  tète 
apparemment  entourée  de  feuillage),  tenant  une 
crosse  de  la  main  droite  ;  légende  :  OBERTVS  EP. 

Rev.  Croix  patlée  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis  et 
chargée  de  points  et  d'annelets  ;  légende  :  (à  rebours) 

Denier.  Ces  deux  pièces  au  môme  cabinet. 

^KteteiG  (1118-1123). 

1  •  Dans  un  cercle  perlé,  buste  d*évèque  de  face,  à  tète 
nue  et  bouclée,  tenant  de  la  main  droite  une  crosse 
et  de  la  gauche  un  livre;  légende  : ..  QDQIR.... 

Rev.  Dans  un  cercle  perlé,  buste  de  la  Vierge  tourné 
à  gauche;  légende  :  .  2CB.. 
Denier.  Cabinet  Perreau. 
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OB  LA 


NUMISMATIQUE  BELGE. 


Fr.  G0BBA£RTS,  IIP.  DU  Roi, 
acB  BB  LoUVAlNy  40. 


REVUE 


NUMISMATIQUE 


BELGE, 


:■  BODs  LBs  AUSPICES  M  u  sociiri  rotui  ds  kviiisiiathiub. 

P4K  m.    ».    CBAIOM,   l.   DB   COSTBI   IT  C.   PICQUl. 


4«  SÉRIE.  —  TOME  V. 


BRUXELLES, 


LIBRAIRIE  POLTTECHNIQUE  BELGE  D'ADO.  DECQ, 
i,  Bui  Ds  Li  MAmuini. 


-  3  - 

n  (1U5-119S). 

5.  Variélé. 

Buste  mitre  &  gauche,  crosse  devant  le  profil  ;  légende  : 

US  -  IN  -  RI...  (on  croit  lire  :  CV). 
Rev.  Bâtiment  probablement  entre  deux  tourelles, 
dont   celle  de  droite    seule   est   visible;   légende 
illisible. 
Deoier.  Cabinet  de  M.  le  baron  de  Ghostret. 

8.  Variété. 

Buste  de  face  mitre  tenant  de  la  main  droite  une  crosse 
et  de  la  gauche  un  rameau  ;  l^ende  :  H3  -  12  - 
RI... 

Rev.  Bâtiment  sur  arcades;  au  centre,  avant-corps 
avec  fronton  et  porte. 

Denier.  Cabinet  Perreau. 


n  (1165-1167). 

3.  Buste  mitre  à  gauche  tenant  une  crosse;  légende  : 
2Î 6R. 

Rev.  Église  avec  tour  à  fronton  au  centre,  sur  le  toit 
de  chaque  côté  du  fronton,  un  oiseau. 

Dénier.  Cabinet  Perreau. 


(1167-1191). 

1.  Variété,  avec  ...  5EPG. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 

5.  Variété,  avec  ROD  .... 

Trouvaille  de  Tillet,  eabinet  de  la 
Société  archéologique  d*ArIon. 


—  4  ~ 
8.  Obole  à  ce  type. 

Cabinet  de  M.  DognioIIe. 
8.  Variétés,  deniers  : 
a.  ROt 

TroQTailIe  de  Tillet ,  cabinet  de  la 
Société  archéologique  d*Arlon. 

6.  ROt  E,  à  droite,  PC  à  gauche. 

Idem. 

c.  ROt  SPC. 

Idem,  cabinet  de  M.  Pety  de  Thozée. 

d.  E  -  PC. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 

* 

6.  Variété,  avec  RO  -  F  -  E. 

Idem. 

10.  Variété,  avec  ROF  SPC. 

Trouvaille  de  Tillet,  cabinet  de  la 
Société  arch  éologique  d*Arlon. 

1 1 .  Variétés  : 

a.  Avec  la  légende  ROF' 

6.  Au  revers ,  avec  la  légende  PERVVOC,  l'O  est 
barré  en  descendant  de  gauche  à  droite.  Chacune  des 
quatre  marches  du  perron  est  divisée  en  deux  parties 
par  une  ligne  horizontale. 

c.  Avec  PaRVVOC. 

d.  Avec  Pa  -  RWOC. 

e.  Avec  PSRVVOC.  L'O  est  barré  en  descendant  de 
gauche  à  droite. 
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f.  Avec  PERVVJfC. 

g.  Avec  PERVV  -  0  -  C.  Les  deux  pelite  traits 
joignent  l'O  qui  est  pointé  au  milieu. 

Ces  sept  variétés,  trouvaille  de  Til- 
let,  même  cabinet  et  celui  de 
M.  Pety  de  Thozée. 

12.  Variétés  : 

a.  RODV  EPS. 

b.  F  a^O  (E  et  P  ne  forment  qu'une  seule  lettre.    • 

c.  a  PC, 

d.  ROF  EPC. 

Ces  quatre  variétés,  idem,  idem. 

LOTBAXmB  BB  B08TADB  (1192-1193). 

3.  Variété,  avec  CE  au  revers. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Ghestret. 

8IIIOW  BB  LIMBOUBO  (1193-1194). 

1 .  SIMO  4iP.  La  lettre  E  d*EP  est  en  forme  de  triangle 
barré  du  sommet  à  la  base. 

Trouvaille  de  Ny  et  collection  de  la 
Société  archéologique  d*Arlon. 

▲&BBBT  BB  BBTHBLi  PRAVOT  (11..-1195). 

\ .  Variétés  : 

a.  Avec  AT  au  lieu  d' A LB. 

Rev.  ECVS  VANÀX  •  S.  Le  point  et  la  lettre  S  sont 
placés  entre  les  jambes  du  cheval.  La  lettre  S  est 
renversée  et  le  sommet  part  de  la  gauche. 

6.  Rev.  ECVS  VANAX  •  S. 
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c.  ALD  au  lieu  d'ALB. 

Rev.  ECVS  VANAX  •  S.  La  lettre  S  est  renversée  et 
le  sommet  part  de  la  gauche. 

d.  Rev.  ECVS  VANAL  .  S. 

Tous  ces  deniers,  trouvaille  de  Ti!- 
let,  cabinet  de  la  Société  arciiéo- 
logique  d*ArIon. 

€.  ALDPPOSITV. 

Rev.  EC  VANALS.  La  lettre  S  est  renversée  et  le 
sommet  part  de  la  gauche. 

f.  Rev.  aCV  -  S.  Un  lien  retient  à  Tarbre  la  jambe 
droite  du  cheval. 

g.  ALDPPOSITV. 
Rev.  EQVV  -  S. 

h.  Rev.  EQV  -  SVE  -  NALS. 

t.  Rev.  EQVSV  ~  NALIS.  Le  dessin  de  Tarbre  est 
varié,  le  tronc  a  presque  la  forme  d'un  S. 

j.  Rev NALL  Le  cheval  est  attaché  à  l'arbre  par 

la  jambe  droite. 

k.  Rev.  ...  S  VANA.  LS.  On  croit  reconnaître  une 
selle  avec  étriers  sur  le  cheval.  La  lettre  S  est  ren- 
versée et  le  sommet  part  de  la  gauche. 

/.  ATL 

Rev.  EQV  -  SVANALS.  . 

m.  ATL... 

Rev.  EQVS  VANXS.  Selle  et  étriers..  La  lettre  S  est 
renversée  et  le  sommet  part  de  la  gauche. 
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n.  Même  face  et  revers^  sauf  que  l'S  final  est  rem- 
placé par  un  point. 

0.  Rev.  ECVS  VANALS.  La  lettre  S  finale  est  ren- 
versée et  le  sommet  part  de  la  gauche. 

p.  ATI. 

Rev.  ECVSVANAL. 

q.  Même  pièce,  mais  selle  et  étriers. 

r.  Rev.  ...  VANELS.  La  lettre  S  est  renversée  et  le 
sommet  part  de  la  gauche. 

Les  variétés  ekr,  trouvaille  de  Til- 
let,  cabinet  Pety  de  Tbozée. 

2.  Variété,  avec  MVO  -  TV  au  revers. 

Cabioet  de  M.  le  baron  de  Ghestret. 

12.  Variété,  avec  AT. 

Trouvaille  de  Tillet ,  cabinet  Capi- 
taine. 

Aimmmr  »■  crrcx  (1194-1200). 

3.  Variétés  : 

a.  Avec  E  -  PS. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Gbestret. 

6.  Au  centre  de  la  porte  du  bâtiment  au  revers,  uu 

annelet. 

Cabinet  Perreau. 

mvmvBÊ  »■  viarnuBVCHTi  évtqvm  (1200-1229). 

1 .  Variété. 

Buste  de  face  mitre  et  tenant  la  crosse  de  la  main 
droite,  sous  une  arcatore  ;  sans  légende. 
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Rev.  Dôme  entre  deux  tours,  au-dessus  du  dame,  un 
oiseau  debout,  les  ailes  étendues. 

Denier.  Cabiaet  Perreau. 

8.  Variété. 

Buste  mitre  de  faee,  bénissant  de  la  main  droite  et 
tenant  une  crosse  de  la  gauche;  légende  :  H  ...  ®P. 

Rev.  Bàliment  carré  flanqué  de  deux  tours;  au- 
dessus,  une  tête  entre  deux  rameaux  ;  sans  légende 
apparente. 

Denier.  Cabinet  de  M .  le  baron  de  Ghestret. 

13.  Variétés  : 

a.  Avec  H  -  VQO. 
6.  Avec  HV  •  GO. 

c.  Avec  HV  -  GO. 

d.  Avectfî^GO. 

e.  Rev.  Pas  de  point  dans  le  centre  du  croissant. 

f.  Rev.  Entre  le  croissant  et  le  perron  un  annelet  et 
deux  points  ainsi  posés  :  'O* 

g.  —  HVGO. 

Rev.  Outre  le  marteau,  un  autre  instrument  se  trouve 
dans  la  main  de  l'ouvrier. 

Toutes  ces  variétés,  trouvaille  de 
Tillet,  cabinets  de  la  Société  ar- 
cbi^ologique  d*Arlon  et  de  Pety 
de  Thozée. 

U.  Variétés  : 

a.  Deux  anneleis  entre  Tévéquc  et  la  crosse» 
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6.  Rev.  Variété  dans  le  dessin  de  Tarbre. 
c.  Légende  :  H— VGO. 

Idem,  idem. 

16.  Variété. 

Buste  d'évéque  roitré  de  faee  tenant  de  la  main  droite 
une  crosse  et  de  la  gauche  un  livre,  au-dessus  du 
livre  la  lettre  II. 

Rev.  Perron  surmonté  d'une  grande  croix,  de  chaque 
côlé  du  degré  supérieur,  sort  une  tige,  se  terminant 
par  une  fleur  en  forme  d'étoile  à  cinq  pointes. 

Obole.  Cabinet  Perreau. 

18.  Variétés: 

a.  Rev.  H  O . 

■ 

b.  Revers.  ?•  Cette  légende  est  placée  tout  entière 

sous  la  tète  du  cheval,  celui-ci  est  posé  derrière 
l'arbre.  Sur  quelques  exemplaires  de  cette  variété 
le  cheval  parait  être  sellé. 

Trouvaille  de  Tiilet,  cabinets  de  la 

Société  archéologique  d*Arlon , 

du  séminaire  de  Baslogne  et  de 

M.  Pety  de  Thozée. 
92.  Variétés  : 

a.  Légende  :  HVaO. 

6.  HVGO  E  o.  La  lettre  E  et  l'annelet  sont  placés 

entre  le  buste  et  la  crosse. 

c.  Deux  variétés  dans  le  dessin  de  l'arbuste  ou  de  la 
plante. 

Ces  Irois  variétés,  trouvaille  de  Til- 
let,  cabinets  de  la  Société  archéo* 
logique  d'Ârlon  et  de  M.  Pety  do 
Thozée. 
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27.  Variété,  avec  ÈP. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 
JBAsr  D'BPVBS  (1229-1238). 

3 .  Variété,  avec  LEO  au  revers. 

Même  cabinet. 

&0B8&T  DB  LASa&BS  (1240-1247). 

2.  Variété. 

Buste  d'évéque  milré,  de  face,  tenant  une  crosse  et  un 
livre;  légende  :  R  -  OB. 

Rev.  Lion  à  gauche,  devant  Ipi  une  plante  sur  laquelle 
il  s'efforce  de  grimper. 

Denier.  Cabinet  Perreau. 

HuavBs  DB  CBALOsr  (1296-1301). 

4.  Tète  couronnée  de  trois  roses j  légende  :  4<  MOHE- 

fr25  o  liESîPTSîP. 

Rev.  Croix  cantonnée  de  douze  globules  ;  légende  : 

i^vG  -  oHi .  SEP  -  isa 

Esterlfn.  Poids  :  4.28.  Revue  de  la  numismatique  belge, 

t.  VI,  «•  série,  p.  282,  pi.  XII, 
no  3. 

ASOLVBS  BB  LA  MAKCM.  (1313-1344). 

iS.  a.  Tiers  de  gros  au  même  type. 

Cabinctde  M.  le  baron  de  Chestret. 


—  H  — 

fr.  Tiers  de  gros  au  même  type. 

Rev.  Honsrps  •:  mvRorrERSis. 

Môme  cabinet. 

c.  Tiers  de  gros,  avec  TTD VliPI^VS  : . 

Môme  cabinet. 

d.  Quart  de  gros  au  même  type,  Faigle  regarde  à 
gauche.. 

Rev.  M0R©rp2S  I^OYSKSIS. 

Cabinet  Pety  de  Thozée. 

14.  Quart  de  gros  au  même  type.  L'aigle  regarde  à  gauche, 
mêmes  légendes. 

Môme  cabinet. 

17.  Variétés  : 

a.  Aigle  regardant  à  gauche  tenant  dans  ses  serres 
récusson  de  Lamarck  ;  Légende  :  *  TTD VliPI^VS 
©PS  liGOD. 

Rev.  MOR  -  SrPTS  -  2ÎVR  -  OrPR. 

Môme  cabinet. 

6.  Pareil  quant  à  la  face. 

Rev.  MOR  -  ©ÎPTT  -  liSO  -  D©R. 

.  Môme  cabinet. 

23.  Variété.  Pareil  quant  à  la  face. 

Rev.  Première  légende  :  *  M0R©FP2C  !  Ii©0- 
DI©R. 

Môme  cabinet. 


—  12  — 

24.  Variété  :  ♦  2SD  VliPïjVS  :  D©I  •  -  OR25  •  liSOO 
SPS. 

Rev.  *  MORETP25j^IiIODIEn>  ~  *  BRDIG- 

WV  •:  Sro  :  ROCDS  :  DÏÏÏ  :  BRI  :  I-I^V  :  2ÏPL 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 


Blf«BLBBBT  BM  LA  MABCK  (1345-1369). 

8.  Variélé:*©RGSIiB>fP;  DSI.-.V  GR2C ':  liSOD  î 
GPS. 

Rev.  Deuxième  légende  :  *  MOKSn:^?!  :  :  hQODlQ\ 

Cabinet  Pety  de  Thozée. 

10.  Variétés: 

a.  ♦  ©KG  •  SP  -  liSOD  ♦. 
Rev.  Pareil  au  n*  10. 

Même  cabinet. 

6.  Sans  éeusson  sur  la  poitrine  du  buste  ni  dans  lu 
bordure. 

«et?.  IHV  •  XPU. 

Cabinet  Dugniolle. 

c.  ♦  eno  •  sn  («c)  -  s  •  lsod  *. 
Rev.  mon  -  ©fpS  -  S!  PS  -  mm. — ♦  Enoic- 
mv  :  Bim  •:  nome  i  ori  j  rri  •:  ihv  ;  xbl 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 
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«■AH  B'AKCKBL  (I369-IS78) 

S.  Variété. 

Rev.  MOn  -  ©m25  -  L60  -  OSS. 

Cabinet  Perreau. 

7.  Quart  de  gros  au  même  lype  :  lOIîSxSPS^IiSO- 

Disns. 

Rev.  Deuxième  légende  :  *  MORSÎP25  liSOD^ 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

8.  Variété. 

Buste  d'évéque  mitre,  de  face,  portant  sur  la  poitrine 
l'écud'Arckel;  légende:  -.V  lOI^^SP-S.  liSOD  -.V. 
Le  tout  encadré  dans  une  bordure  de  fleurs  de  lis, 
au  centre,  au-dessus  de  la  mitre,  les  armes  d'ArckeL 

Rev.  Dans  le  champ,  croix  pattée  traversant  la  deuxième 
légende;  légendes:  >i<BRDIGîPV  l  SIÎP  :  R0JT2S 

DRi  :  RBi  :  ii^v  i  xpi.  —  mon  -  ensTS.  - 

S^PG-ÎPBI. 

Quart  de  gros  tournois.  Cabinet  Dugniolle. 

9.  Variété. 

Buste  de- saint  Pierre  de  face,  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  et  de  la  gauche  une  clef;  légende  : 
*  MOnSWS  s  S25  o  .  o  UGm  s  PSrPRI. 

Gros.  Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

12.  Variété. 

Dans  un  cercle  à  cinq  lobes,  buste  de  saint  Pierre  de 
face,  nimbé,  tenant  de  la  main  droitç  un  livre 
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et  de  la  gauehe  une  clef;    au-dessous   du    buste 
récusson  d'Arekel  ;  légende  î  4f  JIîOnST2î  S  S2Î  o 

-  o  nom  s  PGîPBi. 

Rev.  Croix  fleuronnée  ;  légende  :  ^  lOJr^T^XlXiQB 
GPS  i  liGODISRSIS. 


Gros.  Cabinet  de  M.  de Roye  de  Wichen  et 

décrite  dans  la  notice  publiée  par 
M.  de  Roye,  intitulée  :  Eenige 
Middeleeutosche  murUen,  p.  40, 
pi.  III,  n«  46. 

A&HOULD  DE  HO&sr  (1378-1990). 

5.  Variété. 

TTRROIiD  -  GPS  x  IiGOD^ 

Rev.  MOn -  GîTTÎ  -  liGO  - D..K. 

Denier  noir.  Cabinet  de  M  le  baron  de  Chestret. 

6.  Variété. 

X  PTSn^GR  •  ROSTGR. 
Rev.  2SVE-II2Î-...G-R2Î. 

Même  cabinet. 

JEAN  DE  BAVIÈEE  (1390-1418). 

«.  Variété, 

2SGn?  DGI  •  BVIiliOnG  •  GR25  •  GPVSGO- 
PVS  •  liGODIGR^ 

Rev.  *  2CRG  t  vmcro  :;•:  kbg  :•;:  RGcnsm 

X  XIRQ  t  imPGBTîrp. 

Agnel  d*or.  Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 
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9.  Variélés  : 

a.  Au  revers  :  liGOD  -  IGOGIS. 

Même  cabinet. 

b,  *  lOI^S  5  DS  5  B2SV25RIG  jj  Sli  jj  liGO  H  Z  5 
GO  51  li. 

Jle».  *  fROne-m2TiJROV-2S!5IiSOD-ISR- 
SIS. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

13.  Variété. 

*  lOI^S  X  DS  X  B2ÎV2SI25  x  GL  «  liGODIG. 
iîe».  *  jnOR  -  GÎP25  x  li  -  GOOI  -  GQIS. 

Même  cabinet. 

14.  Variété. 

Rev.  *  IION  -  GmO  x  L  -  GODI  -  GCIS. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

1 7^'.  Aiglé  à  droite  au-dessus  de  deux  écussons,  l'un  de 
fiavière  Palatin  écartelé  et  l'autre  du  Palatinat; 
légende  :  lOI^S  :....:  GliGG'P  :  liGODIGH  : 
GO  :  LOS. 

Bev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  et  cantonnée 
des  lettres  :  ïj'  -  Il  -  JT  -  D  ;  légende  :  BXiDÏQJJS  - 

û.  venim  -  m  •  roîrg  -  Domini. 

Voetdrager  oo  gros  à  l'aigle,  imi-  Cabinet  Dugniolle. 

(ation  des  monnaies  de  ce  type 
de  Flandre  et  de  Hollande. 

9S.  Variété. 

liGODI  et  les  mots  séparés  par  x. 
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Rev.  Le  lion  entre  les  bras  supérieurs  de  la  croix 
est  à  droite. 

Cabinet  de  M .  le  baron  de  Ghestret. 

28.  Variété. 

Au  revers  :  liSODIGS.' 

Même  cabinet. 

TSISRRT  DB  VBRWBS  (1406-1408). 

1.  Variété. 

*  mORSTV  .  SliGfP  .  liSOD. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Ghestret. 


JBAsr  »B  BBivftBB&a  (1419-1456]. 

5.  Variété. 

*  lOI^S  •  DI  :  GR25  :  SPG:  liGODIS  2  :  GOM  : 
hOB&\ 

Rev.  ^  P'KK  :  DN  -  I  :  Sro  :  NO  -  BGV  :  2  : 
M  -  2CS2SIP  i  SGP. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Ghestret. 

^^'•.  Double  griffon  au  même  type  :  •  OI^S  :  DI  :  GB25 

?  GPG  :  liGODIG  i  Z  :  qOHGS  :  liOS. 

Rev.  Gomme  le  n""  5^  mais  il  y  a  en  outre  quatre  lions 
cantonnés  dans  les  lobes  de  l'épicyeloïde;  légende  : 

^  P25X  :  DH  .  I  :Bim  :  HOB?  -  GV  f  Z  : 
H2ÎH  .  GTTW  :  SGP- 

Même  cabinet. 
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10.  Variété. 

*  loiî  •  -  6PISC0P...  isu  : 

Rev.  ..XiSUHK  :  nCSTRI  '. 
Quart  de  gros.  Même  cabinet. 

19.  Variété. 

♦  lOIî  I©PS  'liGODIGN  ÎOX  'BVIiliO  U  : 

GOM  :'  liOS  :'. 

Rev.  *  KNiVO.  :  DOMini  :  MlIlIiSSIO  : 
QQGGXXKVllL 

Plaque.  Même  cabinet. 

20.  Variété. 

Les  N  de  la  légende  du  revers  offrent  la  même  variété 
de  forme  que  ceux  du  n"*  19  ci-dessus. 

Môme  cabinet. 

31.  Variétés  : 

a.  lOiiB  D  .  I^ÔINS  «  -  SPISl  liSODI  o. 
Rev.  mOKSiPS  S  R0V2C  §  P25Gnn75  S  Ï^TÎS- 

SSIirp. 

6.  lOÎ  DS  -  îieiTiS  -  B^  GPIS;  liSODI. 
Rev.  ÇnOXiSnS'K  $  R0V2C  î  P2CGnn2î$  Iî2îS- 
SGIiiPî. 

Ces  deux  variétés,  môme  cabinet. 

c.  Mêmes  armoiries^  mais  le  lion  de  Fécu  en  abime 
est  remplacé  par  une  aigle  ;  légende  :  9f  lOIj  -  S  : 
D  -  -  Le  reste  illisible^  mais  différent  du  n^  51. 

31.  Deniers  noirs  au  même  type  : 

a.  *  lOÎ  D  -  iiSn  -  ©PIS?  -  UQOl. 

4*  s^Rii.  —  Ton I V.  2 
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Rev.  mOnGTKJ  ROVi  P25afP..25Si. 
h.  *  I0J-OSJIîS-mj...-LG0î. 
fie».  rROnGFP25|nO  JP2SG$1jS0|. 
c.  •!<  IO$D-ÎIîS-IR$SJIiGOD|. 
ilw.  mOnGIHK  JRO|P25GjliGOD$. 

Toutes  ces  Tariétés,  au  cabinet  de 
H.  le  baron  de  Chestrot. 

51.  Variétés  : 

a.  *  10  §  GPS  g  LSOD  S  D2?:  S  B  g  Z  g  00  S 
liO. 

Rev.  *  moGWK  g  novs  g  GPSsiiGODin  s. 

6.  ♦  10  :  GPS  :  liGOD  :  DÎCrB  :  Z  :  GO  :  LOS. 
Aw.  mOGITK  :  ROV25  :  GPS  :  LGODIG:. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 

6*.  Variété  : 

Le  lion  en  abime  de  Técu  est  remplacé  par  une  aigle  \ 
légende  !  lU  lOIî  -  S  :  D 

•  Môme  cabinet. 


Loms  vm  BOUABosr  (1466-14i2). 

6.  Plaque  au  même  type. 

Ëcusson  aux  trois  fleurs  de  lis ,  barré  ;  légende  : 

*  liVDOVGSGLG  S  liGOD  §  DVX  §  BVLIi  8 
ZSGOSIiOSS. 
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Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  :  Hf*  $120' 
nGrp-25  S  SliCOt  s  li-  SOD  S  P2CG'P-2S  S 

roovaille  de  Nederheim,  cabinet 
Pety  de  Thozée. 

12.  Observation  : 

Les  doubles  briquets  de  la  collection  yandermeer, 
décrits  sous  les  n"^  12y  13,  14  et  16,  portaient  des 
dates,  savoir  :  n"*  19.  celle  de  1479,  n**  13,  celles 
de  U80,  1481  et  1482,  n«  14,  celle  de  1475,  et 
n*  16,  celle  1478. 

12.  Variétés  : 

a.  <îJ&IiVD0ÎDS*B0RBiGPSiIiG0DiDV3E 

♦  BVIi. 

Rev.  *  S25LVV;  P25G  ♦  POl  fPWi  DUl 
Ii2C2CVIII.  La  légende  n^est  pas  traversée  par  la 
croix. 

♦  BVIi^. 

Rev.  S25IiW  %  P2SG  *  PO  ;  IPW  l  DBS  ; 

LX2CVIII. 

Gee  deux  variétés,  collection  B^  de 
Chestret. 

c.  ♦  liVDOiDGlcBORBlSPSJlIiSODiDVX* 
BVIiJ. 

Rev.  *  STSIiW  ♦  P25G  *  POl  FHWi  DBJ 

Collection  Perreau. 
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30.  Variétés  : 

'  a.  Rev.  *  I^eRSDirpTÎÎPI  x  IHVS  + 

IlXXVIII. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

6.  ^  JROi  SPi;  IlSOOISRi  P2SGÎP25  *  1^258- 
BEim. 

Rev.  *  Bn>DIG  *  I^SRGDIÏPKTO  *  mVQl 

hKKVÏÏÏ. 

Cabioet  B«  de  Cbestret. 

22.  Variété: 

a  moi  SPU  LGODIGRi  P2SGn:'25  *  ïî2îS- 

SEIiiT. 
Rev.  X  BRGDia  *  lîSRSDimKFpI  *  mVG 

Cabinet  Perreau. 

23.  Observation  : 

Le  briquet  de  M.  Vandermeer,  n"  23,  portait  la  date 
de  1478.  Ce  briquet  se  trouve  aussi  au  cabinet 
Perreau. 

*.  Variét  : 

Pareil  à  la  face  et  au  revers,  sauf  au  revers  la  date 

LXXX. 

Cabinets  Pety  de  Tbozée  et  Perreau. 

25.  Variété,  avec  la  date  de  LXXVIII. 

Cabinet  Perreau. 
27.  Variété  : 

Rev.  *  BGRGDIG  *  lîGBGDroîTTO  ♦  ÎPVG. 

Cabinet  B»  de  Cbestret. 
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28.  Variété  : 

Rev.  a  BGRSDIG  ♦  ?î©RSDIHI2îrHI  ♦  HIVG. 

Cabinet  Pety  de  Tbôzée. 
34.  Variétés  : 

a.  4  IiVDOVIÇIVS  g  SPS  %  liSODISnSIS. 

Rev.  4  mon  :  ROV25  :  PUQUS'R  :  112  j . .  .SSIiS^ . 

6.  f  liVDOVIGVS  o  SPIS  o  liSODIS.. 

Rev.  mOXi  o  R0V3Î  o  PÎSCP  o  IR  o  Iî35SS©Ii. 

•  c.  Jj^  LVDOVIGVS  *  SPS  ♦  IiSODISRSIS. 

/te».  ^  mORSTOÏ  *R0  V2S  ♦  P2SCifI'3S  *  ï;2S:S.  . 

d.  f  IiVDOVICVS  S  SP..  S  L©0OI©RS>. 

fiw.  f  mon  9  nov2î  §  pscptc  §  m  s  i^ks. 

CuiTre  jaune.  Ces  quatre  Tariétés,  cabinet  B»  de 

Cbestret.  M.  de  Cbestret  possède 
un  demi-denier,  mais  fruste. 

40.  Variétés  : 

a.  ^  liVDOVIGVS  iJ  SPS 5  liSOOISB'. 

Rev.  ^mORSrP2î5  P25gI  IBH  GVRIBGSR. 
6.  f  LVDOVIGVS  :  SPS  ;  LSODISRSIS  :  . 

jie».  ^  mon:  no.,  pïïgîpîs  :  m  :  GVRinc:. 

c.  ^  liVDOVIGVS»  SPSl  liSODISRSISI. 

Rev.  4  monswTî  s  no:  psigi^k  s  m  gv- 

RIRG  o. 

Ces  trois  variétés,  môme  cabinet. 
uO.  Variétés  : 

a.  f  liVDOVIGVS  iS:SIiSG1'VSîLS0DJ. 
Bw.  f  JIlOnSrP2S$LVDO  JGLSGTO  %  liSOJ. 

Cuivre  jaune. 
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6.  ^LVD0VIGVS$SLGGJL60DIS. 
Eev,  *  jnORSrP25  J  L VDO  %  SliSGI'  *  liSO  J. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 

4 

«SAM  sa  BOMiBa  (I482-I505). 

3.  Variétés  : 

a.  *  lOI^S;  DS  *  I^OBR  *  SPS;  LSODIS>. 
Rev.  J-  STînGfPVS  -  LîtmBSROlV. 

6.  ♦  lOIVS?  DS  •  I^ORR  •  6PS.'  liGODie». 
ilw.  :  -  S25KGTVS  -  liïïJRBSRrpV?. 

Ces  deux  variétés,  collection  Pety 
de  Tbozée. 

c.  *  IIOI^S  *  DS  *  I^ORR  *  SPS  JLSODIS». 
fie*.  SSnG'PVS  -  L2SmBSRrpV. 

d.  *  ïOliB  DS  lîOBR  SPS  liSODIS'. 
Rev.  JS2SKGirVS-L2SMBSBrPV. 

Ces  deux  variétés,  aucabioelB*»"  de 
de  Chestret. 

9.  Variétés  : 

a.  ECU  de  Horn  droit  sommé  d'un  heaume,  avec 
lambrequins.  10?  D?  I^OR?  SPS  •  liSO  •  D  -BVL 
GOmii. 

Het?.  SI  •  DSV-S  KOB^G  -  ÛVIS  -  GO  •  lîOS. 

Cabinet  Dugniolle. 

6.  Avec  la  date  de  1489. 

Môme  cabinet. 
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c.  lO  :D:  lîOR:  S..  liSOD:  ...liiQOim  :  liO. 
Rev.  SI  DVS  n  -  OBSaVS  -  •.  rPTC'  R  -  ... 

Cabinet  du  B<»  de  Chestrei. 

d.  Avec  reçu  droit  au  milieu  de  la  partie  inférieure  de 
la  pièce.  IOD|  I^OR;!  ©P  *  liQOD  D V  *  B Vli 
GO^  Pli. 

Rev.  SI  ♦  DVS  -  KOBÛS  -  GO?  rPTÎ  ♦  K-  OS  * 
148. 

Môme  cabinet. 

e.  Au  revers  :  GO^WH  -  OS  *  1489. 
Épreuve  en  cuivre.  Môme  cabinet. 

10.  Variétés  : 

a.  1...  or;  ©P^  Ii©ODl  DVl  BVIi^  GOTO?. 
Rev.  SI  *  D©V?  .  KO...  VSI  GO  -  ïïSmXiO. 

Môme  cabinet. 

b.  10?  D?  ïjOB?  ©P?  Ii©0  ...  BVIi?  GOirp. 

Rev.  siD©vi.KOBGv.avsGo-ro^2s*no. 

Épreuve  en  cuivre.  Môme  cabinet. 

Observation.  La  collection  de  M.  Vandermeer  renfer- 
mait un  heaume  au  type  du  demi-heaume  décrit 
sous  le  n""  1 0. 

1 5.  Plaque  ou  double  palard  à  ce  type  :  ^  lOï^S  \  DQ  : 

lîORXÎ  :  ©li©  :  GO  PM2S  :  liSODI©. 
Rev.  *  SI  :  D©VS  :  KOBISGV  :  OVIS  :  GOTÎ- 

nPRTs  :  nos. 

Collection  Perreau. 
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ls. Variété: 

Rev.  SI  »  DSV  -  ROB^  G  »  -  <lSi  QOW  -  120. 

Collection  B«a  de  Chestret. 
20.  Variétés: 

o.  *  lOïîis  eue  GOPMKrp  liSODien. 

Be».  *  MISSRS»  HBP  û>  P2ÏSSGS  P?  ROBS? 

Même  cabinet. 

6.  ♦  lOïîIS?  DS  •  ïjORR  •  ©PS?  liGODl! 
fie».  *  SI  •  DSVS  •  nOB!  SC?  OIS  •  GÛH»  • 

nos  8» 

Même  cabinet. 

S8.  Variété: 

(Cornet)  lOI^S^:  SPS»  liSOOIS  +  OV»;  +  BVL^ 
CO:  LO. 

Hw.  (Cornet)  SI  DGVS  HOBISGV  ÛVIS  G0>- 
THB25  n>. 

Cabinet  Perreau. 

30.  Variétés  : 

a.  *  lOIîS!  DSÎ  lîOR  ...  LSODI. 

Rev.  -t  SI  •  D6VS  :  HOBSG?  ÛVIS  GORB» 
U86. 

6.  *  lOIîS  *  D©  »  I^OBIl  *  ©PS  *  L©ODI? 
Rev.  Croix  fleuronnée,  sans  date.  *{<  SI  «  0©VS  * 
nOBS'  G?  ÛVIS  •  C0IP>  RS. 

Ces  deux  variétés,  cabinet  B*»^  de 
Cbestret. 
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c.  lOniS liGODISn. 

Rev.  Croix  caotonnéede  1484.  Légende  illisible. 

Cabinet  Dugniolle. 
34.  Variété: 

*  loi^s  S  D©  ..•  n  S  ©P  ••  ODi. 

Jlet;.  mOKSW  ..  0V2S  :  pcn  s  m  s .... 

Cabinet  6«»  de  Cbestret. 
40.  Variétés: 

a.  *  loi^s  *  sps  *  li  -  S  -  OD  î  Dva;  *  B^» 

Hw.  mORJ  -  P2ÏG'  -  n^SS?  -  1498. 
6.  *  lOI^S  SPS  li  -  ©  -  ODO  ...  Gli. 

jiw.  mon  -  T20V2Î  -  2îGrn  -  w©R. 

c.  Pièce  au  même  type,  mais  ne  valant  que  la  moitié 
de  la  précédente. 

Ces  trois  variéiéa  au  même  cabinet. 

4â.  Variétés: 

a.  La  rosette  du  revers  et  le  point  final  remplacé  par  >. 

6.  *  loi^is?  ©li©  co'P'MKrn  ii©odi©RSïs- 

Rev.  *  MIS©R©>  nBI>  QVI?PS>  ©6»  P>  HOB». 

c.  Pareille  quant  à  la  face  au  n"  47. 

Rev.  ..  miS©R©»  RRI  û'  P25SS©S  P  ROB. 

Ce»  trois  variétés,  même  collection. 

BILAKO  BB  LA   MAUCK  (1506-1538). 

7 .  Variété  : 

$  -  STÎRGI'VS  -  Ii2SMB©Ra'V> 
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Rev.  ♦  GR25BDI  D©  *  M25R»  GPSJ  LSODS. 

Cabinet  Perreau. 
10.  Variété  : 

Rev.  S2S  -  RQfPVS  *  I^V  -  B©  -  B  -  W  -  .' 

Même  cabinet. 
19.  Variété: 

Daté  de  1514. 

Cabinet  Serrure. 
27.  Variétés: 

a.  *  SB25RO  ij;  DS  o  M2ÎBI$2Î  §  SPS  -f-  LSO- 
DÏB? 

Rev.  *  IH  •:•  îiOG  •:•  SIGHO  •:•  VIHCGS 

2SI2X20  1S17,  avec  quatre  rosettes  dans  les  angles. 

b.  *  6B25BD  •:•  D©  •:•  mïïBI$2S  •:•  SPS  •:• 
liSODIH. 

Rev.  -i*  IH  'h  îiOG  'h  SIGHO  •••  VIHQGS  ••• 
251^120  "l"  1 51 7.  Sans  rosettes. 

c.  èSR2SBDVSxDSxM25RI$25xGPSxIiGO- 
DIHJ 

Hw.  â  X  IH  X  HO  X  SIGHO  X  VIKGGS  »<  2SHH0 
X  1 525,  avec  quatre  annelets  dans  les  angles. 

d.  *  SBABD>  DG  X  MAB...  S  x  hQOÎ 

Rev.  ..  iiOG  X  SIGHO  x  ....  S  x  aHHO  x  25  x, 

avec  quatre  rosettes. 

Ces  quatre  variétés,  auj  cabinet  du 
B»»  de  Cbestret. 
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commtLui  BB  BBUsMis  (I538-15M). 
1 .  Variété  : 

GOBBSLI  •:•  OS  •:•  BSB  '  ©PS  •:•  LS. 

Rev.  DV2C  ::  BV  liliOU  ■:■  SW  •:•  GO  •:•  liOSS. 

Cabinet  Dugoiolle. 
S.  Variétés  : 

a..'.  CORNELIVS  .-.  D  .-.  BERGE  ...  LEODIE. 

Rev.  .-.  DVX  .-.  BVILONE.-.  ET  .-.  COMES  .-. 
LOSSE. 

Cabinet  Perreau. 

b.  (Feuille  de  choux)  CORNELl  %  DE  9  BERGE  î 
EPS  ?  LEODIE  9 

Rev.  (Même  feuille)  DVX  *  BVILONE*  ET  *  COMES 
¥ LOSSEN  » 

Cabinet  Bo»  de  Cbestret. 

c.  (Fleur  inclinée)  •  CORNELIVS *DE*  BERGE  * 
EPS  l  LEODIE  l 

Rev.   (Deux  feuilles  de  choux  juxia-posées)  DV  * 
BVILONE  -f  ET  -y  COMES  *  LOSSEN  « 

Même  cabinet. 
6.  Variété  : 

CORNELIVS  •  D  •  BERGE  •  EPS  •  LEODIEH. 

Cabinet  DugnioUe. 

8.  Variété: 

(Espèce  de  feuille  de  choux  suivie  d'une  rosette)  C .... 

BERGES  K  EPS  «  LEODIENSIS. 
Rev.  DVX  BVI  -  LONEN  -  ET  ♦  COM  l  LOSSEN  ' 

Cabinet  B»  de  Cbestret. 
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IS.  Variété: 

*  CORnGLI V  I DG  2  BERGIS  +  SPS  |  LGOD  7 
Rev.  â  +  0  +  CRVX + A V+  SPGS  +  VHIC A  + 1 540  + 

Même  cabinet. 

28.  Variété  : 

CORHE  -  ILV  2  DG  -  BGRGIS  -  GPS  l  LGO. 
Rev.  DV  ..  LOH  ^  COMGS  x  LOS  x  1541 . 

Môme  cabinet. 
26.  Variété: 

GPS  2  et  au  revers  BVLLOHÎ 

Môme  cabinet. 

OBOEOBS  D*AVT&ICRB  (1544*1557). 

2.  Variété  : 

Rev.  EPS  ^  LGOD  -  D VX  *  BVLL  ^  CO  ^  LOS  -  SN  ^ 

Cabinet  Serrure. 

5.  Variété  : 

Ëcusson  écartelé  de  l'évéque;  aux  côtés  deux  fleurons, 
au-dessus  1546.  Légende  :  *  OGORGIVS^^  AB  ♦ 
AVSTRIA*DGI«cGRA^ 

Rev.  Légende  :  EPS  J  LGOD  l  DVX  ♦  BV-  LL«^CO  * 
LOSS. 

Môme  cabinet. 

12.  Variété: 

Les  croiseltes  sont  remplacées  par  des  rosettes  ^  au 
revers  AVGVS  ^ 

Cabinet  Bon  de  Cbostret. 
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19.  Demi-rixdaeidres  au  même  type  : 

a.  Aux  côtés  de  Técusson  1857.  4r  GEORGk  AB  x 

AVS  X D  X  G  xEP  xLEO  xD  x  BVL  xC x  LO. 
Rev.  CAROLVS  x  V  x  ROM  x  IMP  x  SEMP  x  AVGV. 

Cabinet  Dugniolle. 

6.  *  GEORG*AB*AVS*DG*EP*LEO*D<tBVL* 

C*LO. 
Rev.  CAROLVS  *  V  *  ROM  *  IMP  *  SEMP  *  AVGV  ^ 

Cabinet  Perreau. 

16.  Variétés: 

a.  Écusson  sans  date^  entre  les  mots  de  la  légende  e 
Rev.  Comme  n'^lG. 

Cabinet  Dugniolle. 

6.  Aigle  impériale  tenant  au-dessous  d'elle  Féeusson 
découpé  à  Taflemande  et  écartelé  aux  armes  de 
l'évêque.  Légende  :  CAROLVS  *  V  *  RO  -  M  J 
IMPJSI  AVG' 

Rev.  Croix  fleuronnée  ayant  le  perron  au  centre. 
Légende:  *GEORG*AB*AVSJD*G*EP* 
LEOJDJIBVL  JCOJLO^ 

Cabinet  Serrure. 

c.  Type  du  rixdaeldre,  n*  11  :  *  GEORG  o  AB  o  AVS 

oDoGoEPoLEO'DoBVLÎCO  LOS^ 
Rev.  CAROLVS  o  V  o  ROM  ?  IMP  ?  SEMP  J  AVG. 

Cabinet  Bon  de  Chestret. 
17.  Variété  : 

Écusson  plus  grand  et  la  date  1S48. 

Cabinet  Dugniolle. 
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20.  Variétés  : 

a.  *  GEORGIVS  »"»  AB  »''«  AVSTRIA  «V  EPS  "fo 
LEOD. 

JRet;.  Comme  n"*  iO. 

Cabinet  Bo»  de  Ghestret. 

b.  *  GEORGIVS  o  AB  o  AVSTRIA  o  EPS  J  LEOD. 
Rev.  *  DVXJBVLLONoCOMESoLOSSEN  ol547. 

Même  cabinet. 

c.  Avec  la  date  1548. 

Môme  cabioet. 

27.  Variétés  : 

a.  Rev.  Trois  écus  en  triangle,  eelui  de  Looz  en  haut, 
BouilIon-Liége  à  gauche  et  Franchimont  à  droite, 
sans  date  ni  globules.  Légende  :  ^  EPS  •••  LEOD 
.:.  DVX  BVLLO  •:•  COxMES  •:•  LOS. 

Cabinet  Dagniolle. 

6.  Sans  date  au  revers. 

Cabinet  Serrure. 

c.  *  GEORGIVS  •/;  AB  •/;  AVSTRIA  •/;  DEI  ;; 
GRAC. 

Rev.  *  EPS  ?  LEODIE  •  DVX  •  BVLLO  ?COM  ?  LOSS  9 
1546. 

Cabinet  B<»  de  Chestret. 
29.  Variétés: 

a. /{et;.  CONES  LOSSEN  15-53. 

Cabinet  DugnioIIe. 
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6.  *  GEORGIVS  •  AB  •  AVSTRIA  •  EPS  •  LEOD. 

Rev.  *  DVX  •  BVLLON  •  COMES  •  LOSSEN  '1849. 
Au  centre  de  la  croix  une  fleur  de  lis. 

Cabinet  Serrure. 

c.  Idem  avec  la  date  1S48. 

Mime  cabinet. 
31.  Variété: 

A  la  face  tous  les  points  sont  remplacés  par  des  rosettes. 
Rev.  •i'  EPS  «V  LEODH  ""o  DVX  »"«  BVLLO  "^o 

oo  oo  oo  oo 

COMIS  «"o  LOS. 

o  o 

Cabinet  B<»  de  Cbestret, 
33.  Variétés  : 

o.  *  GEORGIVS  "  AB  X  AVSTREA  x  DEI  x  GRA. 

Rev.  EPS  »  LE  -  OD  X  DVX  -  BVLLO  -  CO  x  LOS. 

Dans  Tintérieur  de  la  croix  un  point  au  lieu  du 
perron. 

Même  cabinet. 
6.  Rev.  EPS  J  LE  -  OD  J  DVX  -  BVLLO  -  CO  ><  LOSS. 

«        Cabinet  Perreau. 

35.  Variété,  avec  AVSTEA  à  la  face  et  au  revers  un  glo- 
bule au  centre  de  la  croix. 

Cabinet  Dogniolle. 

37.  Variétés  : 

a.  GGORGI  -  VS  o  ABoA  -  VSTRIA  -  GPS  J  LEO. 
Rev.  *  DVX  o  BVLLON  o  COMES  o  LOSSSR  • 

1546. 
6.  Au  revers  les  N  remplacés  par  H. 
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c.  GEORGI  -  VS  l 

Rev.  *  DVX  o  BVLLOH  o  COMSS  c  L0SS6H. 

d.  GEORG  -  AB  *  A  VS  -  TRIA  *  E  -  PS  *  LEO. 
Rev.  4.  DVX  *  BVLLON  *  COMES  *  LOSSEN  et 

avec  1 5  -  53. 

Ces  trois  variétés  au  cabinet  du 
Bon  de  Cbestret. 

HOBB&T  DB  BBKOHBS   (1567-1563). 

4.  Variété  : 

ROBERTVS  *  A*  BERGIS  *  EPS  *  LEO  *  D  *  BVL^  * 
C  *  LOS. 

Cabinet  DugnioUe 

6.  Variété  : 

Rev.  DVX  *  B  -  VLLON  -  COME5  *  L0SSE9. 

Cabinet  Pety  de  Thozée. 

7.  Variétés  : 

a.  EPS  J  LEODIE  J 

6.  Les  rosettes  du  revers  remplacées  par  des  points. 

Ces  deux  variétés,  cabinet  B<»  de 
Cbestret. 

14.  Variété,  avec  EPS  *  lEOIE  et  LOSS  * 

Même  cabinet. 
21 .  Variétés  : 

a.  Avec  LEOD  et  au  revers  DVX  -  BVLL9  -  COM9  - 

LOSSî 

* 

6.  Avec  EPS  *  et  le  revers  pareil  à  celui  du  n*»  22. 

Ces  deux  variétés,  cabinet  Bob  de 
Cbestret. 
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aamAK»  bs  «kobsbbsx  (IM3-15M.) 

2.  Variétés: 

o.  GER  ARD*A  *GROISB*  EPS  *  LEO  *D  *BVL* 

CO  »  LOS  9 
Rev.  MAXIMILLI  *  Il  *  ROMA*  IM  *SEM  *  AVG  * 

1572. 

Cabinet  Serrure. 

6.  GERARD-f  A+GROISB-I-EP  +  LEO  +  D-fBVLf 

CO+LO> 
Bev.  MAXIMILLI  fil  -i-  ROMA  +  IM  +  SEM  +  A  VG  + 

1570. 

Héme  cabinet. 

c.  GERARD  +  A  +  GROIB  +  EP  +  LEO  +D+BVLt 
CO  +  LOS. 

Rev.  Comme  la  pièce  précédente,  mais  avec  la  date 

de  1569. 

Mdme  cabinet. 

d.  Rev.  MAXIMILI  ^  II  j|ROMA  |  IM  {  SEM  |  AVG  ; 
1569. 

Cabinet  B»  de  Cbestret. 

11.  Variété,  avec  la  date  de  1569. 

Cabinet  Dugniolle. 

12.  Variété: 

LOS  au  lieu  de  LO  à  la  légende  de  la  face. 

Cabinet  Serrure. 

14.  Variétés  : 

c.  GERAR  +  A  +  GROIS  f  EP  +  LEO  +  D  +  BVL  + 
COfL. 

4*  nfon.  —  Tom  V.  3 
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Rev.  MAXIMI  ^  II  ^  ROM  A  |  IM  ^  SEM  ^A*  1S70. 

6.  GERARDÎA»GR0IS^EPS^LE0|D2BVL| 

CO  l  LOS. 

Bev.  MAXIMI  J  II  «  ROMA  l  IMPE  ^  SEM  î  AVG  H 

1867. 

Ces  deux  Tariétés,  cabiDetSemire. 

c.  GERARD  J  A  2  CROIS  |  EP  »  LEO  ^  D  j|  BVL  ^ 
CO  ♦  LO. 

Rev.  MAXIMI  'f  II  «  ROMA  ;|  IM  |  SEM  ^  AVG  | 

1569. 

Cabiuet  de  M.  le  baroo  de  Cbestret. 

d.  LO'  à  la  face,  et  au  revers  1S71. 

Même  cabinet. 
18.  Variétés: 

a.  GERARD  :  A  •  GROISB  2  EPS  :  LEO  2  DVX  •  F  2 

GO  2  LO  *  date  iS78.  Les  deux  faces  de  cette  pièce 
sont  plus  ornées  que  sur  la  planche  de  de  Renesse. 
6.  Variété  de  moitié  plus  petite  et  plus  mince,  au  type 
des  rixdaelders,  mais  avec  l'écusson  découpé  diffé- 
remment. Légendes  :  GERAR  2  A  •  GROISB  ■  EP  * 
LE  2  DVX  •  B  •  C....  Aux  côtés  de  l'écusson,  7-8. 
Rev.  ..  DO  -  n  •  ROM  -  IMP  •  DE  -  CRET. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 
20.  Variété: 

Datée  de  1 579. 

Même  cabinet. 

25.  Variété  : 

.  : .  GER ARD VS  •  A  •  GROISBEECK  •  EPISC  •  LEO. 
Rev.  DVX  -  BVLL  -  COM  -  LOSS. 

Même  cabinet. 
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27.  Variété  : 

Rev.  DVX  -  BVLL  -  COM  -  LOSS. 

Cabinet  Pety  de  Thozée. 
36.  Variété: 

GERAR  -  DVS  •  A  •  CROIS  -  BEECK. 

Rev.  EPS  •  LEO  •  DVX  •  B  •  -  COM  •  LOSS    1865. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chettret. 
41 .  Variétés  : 

a.  GERARDVS  •  Â  •  CROISBEEGK  •  EPISC  •  LEOD 

•  1866. 

Rev.  DVX  •  B  •  -  VL  •  ..  M  •  L  •  OSSEN. 

6.  GERARDVS  •  A  •  CROISBEEGK  •  EPIS  '  LEOD 

•  1866. 

Rev.  DVX  •  B  -  VLLO  -  COM  •  L  -  OSSEN. 

c.  CERARDVS  •  A  •  CROISBEEGK  •  EPS  •  LEO  • 

1806. 
Rev.  DVX  •  B  -  VLLO  -  COM  -  LOSS. 

Ces  trois  Tariélés,  au  cabinet  du 
Bob  de  Chestrel. 

■«■■•T  sa  BATitas  (I68(M613}. 

8.  Variété: 

4-  ERNESTVS  •  DEI  •  CR  •  EPISCOPVS  •  LEODIE. 

Rev.'-^--  DVX  •  BVLLONIENSIS  4-  1611  •  4.  • 
De  chaque  côté  de  la  couronne,  une  croisette  com- 
posée de  quatre  points;  et  la  même  croisette,  de 
chaque  coté  du  fleuron  qui  termine  l'écu. 

Cabinet  Perreau. 
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6.  Variété: 

•;.♦  ERNESTVS  •  DEl  •  GR  •  EPISCOPVS  •  LEODIE. 
Rev.  '  DVX  ::  BVLLIOMENSIS  :H611. 

13.  Variétés  : 

a.  (Gland)  •  ERPTES  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DVX  • 
B-C-LO-8-3. 

Rev.  RVDO  •  -  •  Il  •  RO  :  -  IM  •  DE  -  CRET. 

Cabinet  de  H.  le  baron  de  Chestret. 

6.  A  la  face  BA  •  et  LOS  -8-5. 

Rev.  •  RVDO  •  -  •  Il  •  RO  -  IM  •  DE  •  CRET. 

Même  cabinet. 
48.  Variétés  : 

a.  Rev.  RVDOL  -  II  •  ROM  -  IMP  •  DE  -  CRETO. 

A  la  face,  la  date  8-2. 

Même  cabinet. 

b.  A  la  I^ende  de  la  face,  C  au  lieu  de  CO. 

Même  cabioet. 

21 .  Variétés  : 

a.  (Gland)  •  ERNES  •  BAV  •  DVX  •  EP  LEO  •  DVX  • 

B  :  CO  •  LOS  •  8-Z. 
Rev.  RVDO  •  -  •  II  •  ROM  •  -  IM  •  DE  -  CRETO.     . 

Môme  cabinet. 

6.  .*.  ERN  •  BAV  •  DVX  •  EPS  •  LEO  •  D  •  BVL  • 

CO  *  LO.  Au-dessus  de  récusson,  8<-3. 
Rev.  RVDO  -  II  •  RO  -  IM  •  DE  -  CRETO. 

Cabinet  Pely  de  Tbozée. 
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28.  Variété  : 

X  ERNES  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DVX  •  B  • 

C  •  LO.  Aux  côtés  de  i'écu,  8-3. 
Rev.  RVDO  -  II  •  RO  -  IM  •  DE  -  CRETO. 

Mdme  cabinet. 

36.  Variété: 

9  ERNE  •  BAVAR  •  DVX  •  EPS  •  LEO  •  D--0  • 
LO  8-Z. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 
34.  Variétés  : 

a.  Revers  comme  n*  36. 

6.  ERNEST  •  BAV  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DVX  •  B  : 

CO- LOS  (8-Z). 
Rev.  RVDO  -  II  •  RO  •  -  IM  •  DE  -  CRET. 

Môme  cabinet. 

c.  Avec  la  date  8-7. 

Cabinet  Perreau. 

40.  Variété  : 

A  la  face,  8-4,  aa  lieu  de  15-84. 

Cabinet  de  M.  le  liaron  de  Cbestret. 
55.  Variétés  : 

a.  Rw.  AVDIATUR  '<  ALTERA  x  PARS  g  >«  XII  - 

SOV. 

Môme  cabinet. 

6.  La  légende  du  revers  commence  par  un  gland  entre 
deux  points.  SOVS  au  lieu  de  SOV. 

Même  cabinet. 


—  38  — 

72.  Variétés  : 

a.  Rev.  Écu  entre  deux  rosettes.  1583. 

Môme  cabinet. 

b.  (Gland)  ERNEST  •  B  •  DVX  •  EP  •  LE  •  DVX  • 
B  :  CO  •  LO. 

Rev.  Écusson  entre  deux  rosettes.  Sans  points  aux 
côtés  de  XII.  Date  indéchiffrable. 

Même  cabinet. 

c.  Perron  au  lieu  de  gland.  Au  revers,  la  date  1583. 

Même  cabinet. 

d.  M  ERNEST  •  BA  •  DVX  •  EP  •  LEO  •  DVX  •  B  • 
C  •  LOS. 

Rev.  Écusson  entre  deux  rosettes  'XII*  et  1584. 

Même  cabinet. 
103.  Variété  : 

E-RNES-BA-  DV-EPLE. 

Même  cabinet. 

122.  Variétés: 

a.  Revers  comme  au  n""  1 27,  mais  sans  date  et  sans 

point  après  la  légende. 
6.  Sans  perron  dans  la  légende  de  la  face. 
Rev.  Comme  n*"  127,  mais  sans  date  ni  point. 

Ces  deux  variétés  même  cabinet. 

129.  Variété: 

Sans  perrons  à  la  face. 

Rev.  EPIS  •  LEODIEN  (un  clou)  V  •  BA VARI  •  DVX. 

Môme  cabinet. 
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130.  Variété: 

COLL  au  lieu  de  COL. 

Rev.  Comme  n'  133.  Légende  ;  EPIS  •  LEOODE  • 
V  •  BAVA  •  DV  •  CO  •  LOS. 

Même  cabinet. 
133.  Variété: 

(Gland)  ERNESTVS  *  BAVA  •  DVX  •  D  •  GUA  • 

EPI. 
Rev.  LEODIEN  •  DVX  •  BVLL  •  CO  •  LOSSE.  - 

Même  cabinet. 
137.  Variétés  : 

a.  (Gland)  ERNESTVS  o  DVX  o  BAVARIE. 
Rev.  COMES  o  LOSSENSIS. 

6.  Le  col  du  buste  orné  et  sans  points  termiqaux. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 
139.  Variété: 

A  la  face,  un  point  entre  le  gland  et  la  légende  et  sans 
point  terminal  au  revers. 

Même  cabinet. 
141.  Variété: 

4  ERNESTVS  •  BAVA  •  DVX  •  D  •  G  •  EPI  •  S. 
Rev.  CommcpH*  148. 

Même  cabinet. 

149.  Buste  k  gauche,  léte  nue.  Légende  :  ^  ERNES  '  ■  D . 
G  •  ARCHIEPIS.  C 
Rev.  Armes  de  Bavière  couronnées.  Légende  :  EP  — 
...ODIEN  •  V  •  BAVARIE  •  DVX. 

Même  cabinet. 
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1 50.  Buste  comme  la  pièce  précédente.  Légende  :  ERNES 
TVS  •  D  Js  G  •  ARCHIEPIS  •  CO. 
Revers  pareil  à  nM49.  Légende  :  EPIS  •  LEODIE  •• 
BAVAR  •  DV. 


Même  cabinet. 


rsBnvAMB  BB  kAViAKB  (1613-1650). 

1 .  Variétés  : 

a.  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  •  L  • 
EODIE,  au  revers,  16-17. 

Cabinet  de  M.  te  baron  de  Cbestret. 

6.  FERDINANDVS  D  :  G  EPISCOPVS  •  LEODIE. 
Rev.  DVX  BVLLON  -  ENSIS  -  1  - 1 . 

Cabinet  Serrure. 

c.  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  •  LEODIE. 
Rev.  DVX  •  BVLONIENSIS  •  •  1  -  1 . 

Cabinet  Pety  de  Thozée. 

1 1 .  Double  écu  d'or  ou  quadruple  ducat.  Écu  rond  et 
orné  aux  armes  de  Bouillon  avec  couronne,  crosse 
et  épée  et  accosté  de  deux  rosettes.  Légende  : 
o%  FERDINAINDVS  •  D  •  G  •  EPISCOPVS  • 
LEODI. 

Rev.  Comme  au  nMi.  Légende  :  •;.  SVPREMVS  • 
DVX  •  BVLLIONENSIS    1613. 

Cabinet  Serrure. 
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12.  Variété  : 

Écasson  de  là  face  découpé  et  orné  d'une  manière 

différente,  légende  comme  n*  1 2. 
Rev.  .;.  SVPREMVS  •  DVX  •  BYILLONIENSIS  • 

1613. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

13.  Variétés: 

a.  .>  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  EPISCOPVS  • 
LEOD. 

Rev.  •*<>  et  légende  comme  n*  13. 

Cabinets  de  M.  le  baron  de  Cbestret 
et  de  M.  Perreau. 

b.  Un  point  au  lieu  de  trois  au  commencement  des 
légendes. 

Rev.  SVPREMVS  •  DVX  •  BVILLONENSIS  •  1615. 

Cabinet  Serrure. 

14.  Variétés  : 

o.  FERDINAINDVS  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  •  PRIN 
•ELE. 

Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  UT  •  BA  -S  •  B  • 

D-16-36. 

Même  cabinet. 

6.  *  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCH  •  COL  •  P  • 
ELEC. 

Rev.  Ecusson  de  Bavière  (sans  écu  de  Bouillon  au 
centre).  Légende  :  EPIS  •  LEOD  •  VTRI  •  B  •  SV  • 
BDVX-  16-41. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 
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c.  .{.FERDINAND   D -G- ARCH- COL- PELEC. 
Rev.  :  EPISC  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  D  •  BV   1 6  -  44. 

Mime  cabinet. 

d.  *  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARCH  •  COL  •  P  • 
ELEC. 

Rev.  EPIS  •  LEO  •  VTRI  •  B  •  SV  •  B  •  DVX  •  16-31 . 

Cabinet  Pety  de  Tliozée. 

26.  Variété: 

Buste  à  léte  nue,  tournée  à  droite.  Légende  :  ***  FER- 
DINANDVS •  D  :  G  •  EPISCOPVS  •  LEODIE. 
Rev.  .;.  -  DVX  •  BVLLONIENSIS-  16  -  13. 

Cabinet  Serrare. 

27.  Variété  : 

Au  commencement  des  légendes  **.  au  lieu  de  .*. 

Cabinet  Perreau. 

28.  Variétés: 

o.  *  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  RCHID  •  COL  • 

PRINC  •  ELEC. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  E  • 

SVPR • BVL • DVX. 

6,  .;.  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 

PRIN  •  ELECT. 
Rev.  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  •  DVX  • 

BVLIONENSIS.  Au-dessous  de  l'écu  XXX- 1614. 

c.  *  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 
PRIN  •  ELEC. 
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Rev.  *  EPIS  •  ÇT  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
SVPR  •  BVL  •  DVX  •  XXXII -1630. 

Ces  trois  variétâs,  au  cabinet  Pety 
de  Tliozée. 

d.  ^  au  commencement  de  la  l^ende  de  la  face. 
Rev.  Comme  au  n*  43,  sauf  XXXII  et  les  lettres  cou- 
ronnées. 

Cabioel  de  M.  le  baron  de  Chestret. 

e.  **•  au  commencement  de  la  légende  de  la  face. 
Jîee.  .;.  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  SVPRE  • 

DVX  •  BVLIONENSIS. 

H6me  cabinet. 

41.  Variété: 

Point  au  commencement  de  la  légende  de  la  face. 
Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
SVPRE  •  BV-DVX.  Lettres  couronnées,  XXXII- 

1630. 

liôffle  cabinet. 

46.  Variété: 

FERDINADVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  •  PRIN  • 

ELEC. 
Rev.  Un  point  au  lieu  de  l'astérisque. 

Mtaie  cabinet. 
60.  Variétés: 

a.  Buste  sans  XXX.  Légende  :  »°o  FERDINANDVS  • 

DEI  •  G  •  EPISCOPVS  •  LEODIE. 
Rev.  Fleuron  inférieur  accompagné  de  deux  rosetics. 

Légende  :  DVX  «f*  BVLLONIENSIS  •  16-13. 
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b.  Avec  XXX. 
Rev.D'YX  ::  BVLLONIENSIS  16-13. 

Ces  deux  variétés,  au  môme  cabinet. 

66.  Variété  : 

o*»  au  commencement  de  la  légende  de  la  face. 
Rev.  Avec  <•  et  BVLIONENSrS. 

Même  cabioet. 

70.  Quait  de  ducaton  ou  pièce  de  15  sols  au  même  type. 
•  ;•  FERDINANDVS  •  DEI  •  G  •  ARCHI  •  COL  • 
PRIN  •  ELEC. 

Rev.  . :•  EPISC  •  ET  •  PRINC  •  LEOD •  SVPR •  DVX- 
BVLIONENSIS.  Aux  côtés  de  Técusson,  les  lettres 
F-B  couronnées,  au-dessous  de  l'écu,  XV  1614. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

74.  Variété  : 

Rosette  au  commencement  de  la  légende  de  la  face. 
Rev.  *  EPIS  *  ET  •  PRIN  •  LEO  •  VTRI  •  BAV  •  ET  • 
S  •  BVL  •  DVX. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

77.  Variété  : 

FERDINAND  •  DEI  •  GRATIA. 
Rev.  EPIS  -  LEO  -  DVX  -  B VLL 

Cabinet  Perreau. 

Observation.  D'après  la  gravure  de  de  Renesse^  les 
mots  de  la  légende  du  revers  sont  séparés  par  des 
points. 
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79.  Variété  : 

Sans  points  ni  séparations  à  la  légende  de  la  face. 
Bev.  EPIS  -  LEO  -  DVX  -  BVLI . 

Même  cabinet. 

80.  Variété  ; 

Rev.  EPS  •  -  ET  •  PRI  •  -  •  LEO  •  S  -  •  DVX-  •  BVL 

Même  cabinet. 

89.  Sol  cl*un  autre  type.  Écusson  couronné,  écartelé  de 

Bavière-Palatin,  ayant  au  centre  Técu  de  Bouillon. 
Légende  :  FERDINANDVS  •  DEI  •  GRATIA. 

Rev.  Croix  fleuronnée  traversant  la  légende,  ayant 
au  centre  un  écu  rond  avec  fleurons  et  auquel  se 
rattachent  quatre  fleurons  qui  cantonnent  la  croix. 
Légende  :  EPIS  -  LEO  -  DVX  -  BVL. 

BiUou.  Cabinet  Serrure. 

90.  Variété  : 

Pièce  exactement  semblable,  mais  avec  16-30  aux 
cdtés  de  Técu. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 

93.  Variété  : 

FEBDINAN  •  EPISCOPVS  •  LEÔDL 

Même  cabinet. 

94.  Variété: 

Le  gland  remplacé  par  un  astérisque,  et  un  point 
initial  au  revers. 

Même  cabinet. 
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97.  Variétés  : 

a.  (Fleur)  FERDINAND  •  D  •  G  •  EP  •  LEO  •  D  •  BVL, 
Rev.  COMES  •  LOSSENSIS. 

6.  Deux  points  au  lieu  de  la  fleur  de  la  face,  pour  le 
reste  pareil  à  la  pièce  précédente. 

c.  Pareil  à  la  variété  a,  mais  une  rosette  remplace  la 
fleur. 

d.  Revers  du  n*  113. 

Ces  qaatre  variétés,  même  cabîoet. 

107.  Variétés  : 

a.  Un  point  au  lieu  de  l'astérisque. 

b.  FERDINANDVS  •  D  •  G  •  ARC...L  •  PR  •  ELEC. 

Rev.  Sans  point  initial. 

c.  Buste  couronné  à  la  face. 

Ces  trois  variétés,  même  cabioet. 

108.  Variété,  avec  revers  du  n"  110. 

Même  cabinet. 
115.  Variétés  : 

a.  Pareil,  quant  à  la  face,  au  n''  128,  mais  de  1641 . 

Rev.  DVX  •  BVL  • LO.  ^Sans  astérisque.) 

6.  Pareil,  mais  de  1643. 
Rev,  Pareil  au  n^  128. 

C^  deux  variétés,  même  cabinet. 
128.  Variété: 

Date  1643. 

Rev.  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRANCHI  •  CO  t  LOS. 

(Sans  astérisques.) 

Même  cabinet. 
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138.  Variétés: 

a.  Points  initial  et  terminal  à  la  face. 

Rev.  Sans  point  à  Técusson  inférieur^  mais  (rois  points 
en  triangle  sur  chacun  des  deux  éeussons  supérieurs. 

6.  Revers  avec  le  perron,  sans  l'indication  de  la  valeur 
X*II;  un  point  sur  chacun  des  deux  écus  supé- 
rieurs et  à  chaque  c6lé  de  Técu  inférieur. 

Ces  deux  variétés,  môme  cabinet. 

141.  Variété: 

Points  au  commencejnent  et  à  la  fin  de  la  légende  de 

la  face. 
Revers  pareil  au  n""  142. 

Même  cabinet. 
m.  Variétés  : 

a.  .;.  FERDINAN  •  ELE  •  COL  •  EP  •  LEOD. 
6.  Avec  LEO. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 
158.  Variété: 

(Fleur)  FERDI  •  D  •  G  •  EP  •  LEO  •  D  •  BVL. 
Rev.  COMES  •  LOSSENSIS. 

Même  cabioet. 
1  i(9.  Variété  : 

Rev.  Va  point,  au  lieu  de  la  croix,  sur  la  couronne. 
Légende  :  DV  •  BV  •  M  A  •  FRAN  •  CO  •  L. 

Même  cabioet. 
163.  Variété: 

Rev,  DV  •  BV  •  MA  •  FRAN  •  CO  •  L. 

Même  cabinet. 
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163.  Variétés: 

o.  Légende  du  revers  terminée  par  LOS. 

6.  Sans  ornements  à  Técu.  Légende  :  FERD  -  AR  * 

lEPLEOD.    . 
Rev.  DV  •  BV  •  G  •  AR  •  FRA  •  CO  •  LO  •  H. 

^  Ces  deux  variétés,  mémo  cabinet. 

169.  Variété: 

Rev.  Un  point  après  COMES  et  après  HORNE. 

Même  cabinet. 

170.  Variété,  avec  LE  à  la  face  et  un  seul  point  initial  au 

revers. 

Môme  cabinet. 

171.  Variété  : 

Rev.  SVP  :  DVX  :  BVL  :  COES 

Même  cabinet. 

MAxntiuaii-BBiriii  (1650-16S8). 

2.  Variété  : 

Type  du  n»  2 .  Légende  :  M  -  AX  •  HEN  •  ELEC  •  COL  • 
EPS  •  LEO  •  BAV  •  -  D. 
♦  Rev.  Dans  l'encadrement  DVC ATVS -  NOWS  DVC- 

BVLLONl-ENSIS.  Au-dessous,  1653. 

Cabinet  Serrure 
4.  Variété  ; 

èMÀXHEN-D'GA-C-P'E-EPET'PRIN- 

LEOD-1681. 
Rev.  SVPREMVS  •  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

Même  cabinet. 
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10.  Variété: 

Rev.  SVPREMV  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 
16.  Variété  : 
SVPREMVS. 

Mtaie  cabinet. 
36.  Variétés: 

a.  Uo  point  initial  à  la  légende  du  revers. 
6.  Daté  de  1671. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 

42.  Variétés  : 

a.  Un  point  initial  à  la  légende  de  la  face. 

/te».  •/;  EP  •  ET  •  PRIlNC  •  LEOD  •  DVX  •  BVL  • 
MARFR  COLO'H  1671. 

b.  \;  k  la  légende  du  revers,  et  1 668. 

c.  Point  initial  à  la  légende  de  la  face. 

Rev.  â  EP  •  ET  •  PRIiNC  •  LEOD  •  DVX  •  BVL  • 
MAR-FR-CO'LO:  16-74. 

•  Ces  variétés,  au  mémo  cabinet. 

m 

43.  Variété  : 

Au  revers^  le  perron  et  H  sans  point. 

Môme  cabinet. 

85.  Variété  : 

COL  '  ^  à  la  légende  de  la  faee. 

Rdv.  •-£?  •  ET  •  P-RIN •  LEO-ET •  S  •  BV  •  D •-• 

16-60. 

Même  cabinet. 

4«  sikiB,  —  Tome  Y,  4 
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87.  Variété  : 

Rw,  EPS-ET-  PRI-N:  LEO •  -ET-  S  •  BV..  DVX- 
16-84. 

Même  cabinet. 

89.  Variété  : 

4  à  la  légende  de  la  face. 

Rev.  §  EPS-ETPRI-NC-LEO-ETSBV-DVX. 

Cabinet  Pety  de  Tbozéo. 

9S.  Variété  : 

Point  au  lieu  de  la  rosette. 
Revers  du  n*  96,  sauf  LEO  :  -  ET. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Gbestret. 
103.  Variété: 

«et?.  EPET-PR.|NCLEO.ET:S:BV-D1658. 

Collection  Pety  de  Tbozée. 

111.  Variété: 

Une  rosette  sans  points  sépare  de  la  fin  le  commen- 
cement de  la  légende  de  la  face.  Trois  points  dans 
chaque  canton  comme  dans  la  figure  donnée  par 
de  Renesse. 

Rev.  EPIS  •  ET  •  PRINC  •  LEODI  •  DVX  •  BVLL  • 
1658. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbesiret. 

117.  Variétés: 

a.  Point  après  COL,  mais  pas  après  EPS. 

6.  Sans  point  final  à  la  face. 

Rev.  Comme  n""  1 19,  mais  LEO  et  sans  point  final. 
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c.  Avec  point  final  à  la  face. 

Rw.  EPS  •  -  ET  •  PRINC  •  LEOD  •  DVX  •  BV. 

d.  GO  à  la  légende  de  la  face. 

Rm>.  EPS  -  ET  •  PRLNC  •  LEO  •  DVX  •  - .... 

Même  cabinet. 

199.  Variété: 

MAXIM*  HEN*  D  •  6  •  ARC  •  œ. 
Rev.  Sans  point  final  à  la  légende. 

Même  cabioet. 

133.  Variétés: 

a.  Entre  chaque  mot  de  la  légende  de  la  face  un  petit 
triangle.  Ce  triangle  ne  se  trouve  pas  au  commen- 
cement ni  à  la  fin. 

b.  Sans  point  initial  ni  final. 

Revers  du  n"*  1 33,  mais  entre  chaque  mot  de  la  légende 
une  rosette  et  rien  à  la  fin. 

Ces  variétés,  môme  cabinet. 
140.  Variété: 

Sans  aucun  point  final. 

Même  cabinet. 
144.  Variété  : 

Sans  point  initial  &  la  face,  mais  un  point  final. 
Revers  du  n*"  148. 

Môme  cabinet. 
▼ACAMoa  VQ  nàmB  AviscorAi.  (1688). 

4.  Variété  : 

Rev.  Une  astérisque  à  six  raies  sépare  le  commence- 
meni  de  la  fin  de  la  légende. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 
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8.  Variétés: 

a.  Bev.  *  DEC  •  EP  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VA- 
CANTE. 

b.  Rev.  *  DEC  >  ET  9  CAP  9  LEOD  9  SEDE  9  VA- 
CANTE. 

c.  S  •  LAMBERT  •  •  •  PATRO  9  LEOD. 

Rev.  *  DEC •  ET'CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANT- 

Ces  troifl  variétés,  même  cabinet 
10.  Variété  : 

Rev.  *  DEC  •  ET  •  CAI  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Même  cabinet. 

12.  Variété  : 

Les  points  formant  les  séparations  des  mots  de  la 
légende  sont  de  forme  ovale. 

Même  cabinet. 

«SAM  tons  »*Bua»s«  (IM8-IM4). 

i.  Variété: 

Rev.  SVPREMV  -  BVLLONIEN  -  SIS  •  DVX.  Sans 

relief  à  la  tranche. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

13.  Variété: 

LEO  à  la  légende  de  la  face. 

Même  cabinet. 

^^.  Variété: 

10  •  LVD  •  D  •  G  •  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO- 1692- 
Rev.  *  DVX  •  BVL  •  MAR  •  FRA  •  COM  •  LOS  • 
HOR.  Les  écus  placés  dans  le  même  sens,  mais  en 
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haut  Bouillon  ^  en  bas  Home ,  à  droit  Looz  et  à 
gauche  Franchimont. 

Même  cabinet. 

▼ACAMGS  Wr  BgÈUK  AvifCOFAL  (1084). 

4.  Variété  : 

S  :  LAMBERTVS  :  PATRO  :  LEOD  :  ' 

Rev.  ♦  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 

Gabioet  de  M.  le  baron  de  Chestret. 

JOSBPH-CL^MBMT  D8  BATlAmB  (l68ft-172S). 

3.  Variétés: 

a.  Point  final  à  la  face. 
Ite».  DVXBUL1700. 

6.  L'astérisque  de  la  légende  du  revers  est  remplacé 
par  un  point. 

Ces  deux  variétés,  cabinet  de  M.  le 
baron  de  Gbestret. 

12.  Variété  : 

L'écusson  beaucoup  plus  orné. 
Revers  comme  n""  18. 

Même  cabinet. 

13.  Variété: 

L'écusson  plus  orné. 

Revers  comme  n""  1 8.  Les  écussons  dans  les  cantons 
de  la  croix  ont  une  autre  forme. 

Même  cabinet. 
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IS. Variétés  : 

a.  1 7  -  23  et  les  lions  couronnés  &  la  face. 

6.  Une  bande  lozangée  de  plus  aux  1*""  et  4*  cantons 

de  la  face. 
c.  Date  de  1722  et  l'écusson  plus  orné. 

Même  cabinet. 
22.  Variété  : 

Revers  pareil  à  celui  du  n"*  21 . 

Môme  cabioet. 

VACAMCB  DU  SléOB  lgpi0CO»AL  (1724). 

1 .  Variété  : 

S  :  LAMBERTUS  -  PATRO  :  LKOD  -  1724. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Gbestret. 
3.  Variété  : 

S  •  LAMBERTUS  -  PATRO  :  LEOD  :  1724. 

Môme  cabinet. 

3.  Variétés  : 

a.  La  légende  de  la  face  commence  par  a  a. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

6.  *  S  •  LAMBERTUS  •  PATROKUS  •  LEODIEN- 

SIS-* 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

4.  Variété  : 

Point  au  lien  de  rosette  h  la  légende  de  la  face. 

Même  cabinet. 
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7.  Variété: 

S  :  LAMBERTVS  -  PATRO  :  LEOD  • 

Même  cabinet. 

«aO»«B«-I.OOU  9B  MKSBBS  (I724-I74S). 

1 .  Variétés  : 

a.  ;;  GEORGIUS  •  LU1>  :  DE  BERGHES  •  D  •  G  - 
Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  DUX  BUL  •  M  '  F  •  C- 

L-H- 

b.  ;V  *  GEORGIUS  LUD  :  DE  BERGHES  •  D  •  G  . 
Rev.  EP  :  ET  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F  C 

L  H. 

c.  ;*;  GEORGIUS  •  LUD  •  DE  BERGHES  D  •  G  • 
17-27. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  :  LEO  •  DUX  '  BUL  •  M  •  F  • 
C  •  L  •  H. 

d.  ;V  GEORGIUS  LUD  •  DE  •  •  •  D  •  G  •  1727. 
Rev.  EP  •  ET  PRIN  :  LEO  •  DUX  •  BUL  •  M  •  F  • 

C'L'H. 

Toutes  ces  variétés,  au  catunet  de 
M.  le  baron  de  Cbestret. 

▼ACAKca  Bv  nàtm  Amco»Ai>  (17M}. 

1.  Variété: 

L'U  est  rond  et  la  légende  n'a  pas  de  point  final  à  la 
face. 

3.  Variété  : 

S  LAMBERTUS  -  PATRO  •  LEOD. 
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Rev.  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE. 
A  l'exei^ue,  1744. 

6.  Variété,  avec  S'  LAMBERTUS. 

Ces  trois  pièces,  au  cabinet  de  M.  le 
baron  de  Cbestret. 

JOAir-TBAODOmB  OB  BATlàRS  (1744-176S). 

4.  Variété: 
I.  THEOD. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

7.  Épreuve  en  métal  de  cloche^  peut-être  pièee  fausse. 

» 

Même  cabinet. 

16.  Variété  : 

a.  Avec  LEO  •  et  L  •  H  •  au  revers. 
6.  Avec  J  •  THEOD. 

Môme  cabinet. 

19.  Escalin  au  type  de  celte  plaquette,  épreuve  en  cuivre, 
légendes  comme  au  n  25,  sauf  *  -  *  CAR  *  à  la  face 
et  sans  découpures  à  celles  du  revers. 

Même  cabinet. 
19.  Variétés  : 

a.  •  I  •  THEOD  -  •  CAR  •  D  •  G  •  BAV  •  D  •  1751 . 
Rev.  EPETPRINLDVXBMFCLH- 

6.  Pareil  à  la  face,  sauf  le  signe  <**  avant  CAR. 

Ces  deux  variétés,  au  cabinet  de 
M.  le  baron  de  Cbestret. 
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c.  Hw.JEPET-PR-LEO'DVXBMFCLH- 
Gabinet  Pety  de  Tbozée. 

90.  Variétés  : 

a.  Avec  la  date  1753. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

6.  Avec  PR  :  au  revers. 

Même  cabinet. 

31.  Variété,  avec  la  date  de  1751. 

Cabinet  Perreau. 

27.  Variété,  avec  EP  ET  • 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

38.  Variété  : 

A  côté  de  l'écusson  de  la  face  4  -  L. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée. 

39.  Variété,  avec  DUX  •  et  1753. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

43.  Variété,  avec  l'écusson  de  Liège  de  forme  ovale. 

Même  cabinet. 

1  -7 
46.  Variété,  avec  in  **>  revers. 

Cabinet  Pely  de  Tbozée. 

52.  Variété,  avec  G  •  BAU  à  la  face. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 
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60.  Variétés  : 

a.  Lions  couronnés^  bonnet  ducal  perlé  et  pointes  & 
eôté^  la  partie  supérieure  de  Fécu  convexe.  Légen- 
des pareilles  au  n"*  128^  mais  au  lieu  de  points,  le 
signe  |,  pas  de  point  final  au  revers. 

6.  Légendes  du  n"  149,  sauf  le  signe  |  au  lieu  de 
points,  rien  à  la  fin  du  revers. 

c.  Bonnet  ducal  sans  perles  :  I  *-THEOD  *  CAR  «  D  • 
GBAUD- 

Revers  comme  au  n"*  129. 

d.  Même  boqnet,  mais  daté  de  1 751 . 

e.  Écusson  arrondi  en  dessous  comme  dans  les  pièces 
de  deux  liards  et  sans  pointes  visibles.  Légendes 
comme  au  n*"  158,  mais  un  seul  point  après  LEO. 

f.  Comme  la  pièce  précédente,  mais  on  aperçoit  un 
peu  les  pointes. 


Ces  six  Tariétés,  au  cabinet  de  M.  le 
baron  de  Cheslret. 


61.  Variélé  : 

Légendes  du  n"*  71 . 


Môme  cabinet. 


63.  Variétés  : 

a.  Ëcusson  à  côtés  droits,  pointes  à  côté,  mais  avec 
ornement  latéral  et  une  grande  couronne.  Légen- 
des du  n""  66. 

6.  Même  écusson,  mais  aux  côtés  légèrement  recourbés, 
les  pointes  aux  angles  et  bonnet  ducal.  Légende  de 
la  face  comme  au  n"  67,  celle  du  revers  comme  an 
n*83. 
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e.  ÉeasMD comme  au  littéra b:l*  THEOD - ORUS 

D-G*D*BAV. 
Rev.EP  ET  •  PRIN  •  LEO-  DUX  •  BUL  •  M  •  F-  C- 

L- H- 1748. 

d.  I  •  TIIEODORUS  D  :  6  •  D  •  BAV. 
Rerers  du  n"  64. 

e.  -  I  •  THEODORUS  |  CAR  )  D  )  6  (  BAU  -  D  - 
Rev.  Gomme  au  n*  149,  avec  pointes  au  lieu  du  signcf . 

Ces  cinq  variétés,  même  cabinet. 

28.  Variét  es: 

a.  Écusson  découpé  et  couronné  d'une  façon  particu- 
lière, laissant  apercevoir  les  pointes  en  dessous.  Les 
lions  de  l'écu  couronnés  :  I  •  THEOD -ORUS-D* 
G  •  D  •  BAV. 

Rev.  Comme  au  n*  80,  sauf  1 744. 

6.  Ëcusson  comme  au  littera  a  ;  I  '  THEOD  -  ORUS 

D-G-DBAV. 
ilw.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  :  FJC  : 

Lj^H  1744. 

Ces  deux  variétés,  même  cabinet. 

1K9.  Variétés: 

a.  Ecusson  pareil ,  sans  couronnes  aux  lions  et  les 
pointes  cachées  :  1  •  THEODORUS  *  D  *  G  *  BA  »D. 
Revers  du  n"  107, 

6.  Même  écusson^  laissant  apercevoir  les  pointes  en 
dessous  :  l  •  THEODORUS  •  D  :  G  •  BA  •  D, 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  B  •  M  •  F  •  C  • 
L  •  H  .  J74K. 
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c.  Écusson  comme  au  Uttera  6.1'*  THEDORUS  * 
D  •  G  •  BA  •  D. 

Rev.  EP  •  ET  •  PRIN  •  LEO  ♦  DU  •  BU  •  M  •  F  •  C  • 
L-  H -1745. 

d.  Même  écusson  :  I  THEODORUS    •  •  B  -  D. 
Rev.  EP  ET  PRIN  •  LEO  DUX 1746. 

e.  Ëcusson  de  même  forme,  mais  à  côtés  droits,  avec 
pointes  latérales  et  les  lions  couronnés  :  I  *  THEO- 
DORUS •  D  :  G  •  BAV  •  D. 

Rev.  EP  ET  •  PRIN  •  LEO  •  DUX  •  BUL  MF: 
CL    H- 1745. 

Ces  cinq  variétés,  cabinet  de  M.  le 
baroD  de  Chesiret. 

▼ACAMGB  BV  flteS  ÉPISCOFAL  (1763). 

1 .  Variété  : 

S  •  LAMBERTUS  PATRONUS  •  LEODIENSIS- 

Cabioet  de  M.  le  baron  de  Gbestret. 

3.  Variété: 

Point  final  à  la  légende  de  la  face  et  après  la  date  au 
revers. 

Même  cabinet. 

3.  Épreuve  en  cuivre  de  cet  escalin. 

Cabinet  Pely  de  Thozée. 

▼ACAHGB  BV  8lA«B  ÉPISCOPAI.  (1771). 

1 .  Variétés  : 

a.  S  •  LAMBERTUS  PATRONUS  LEODIENSIS. 
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Rev.  •/;  DEC  •  ET  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE 

1771. 
b.  Épreuve  en  cuivre  pareille. 

3.  Varîélé  : 

SLAMBERTUS  PATRONUS  LEODIENSIS  1771. 
Rev.  \:  MONETA  NOVA  CAPLl  •  LEOD  •  SEDE  • 
VACANTE - 


3.  Variétés: 

a.  Rev.  DEC  •  ET  •  CAP  •  LEOD  •  SEDE  •  VACANTE  • 

1771. 
6.  Épreuve  en  cuivre. 

Toutes  ces  monnaies,  au  cabinet  de 
M.  le  baron  de  Cbestret. 

VACAMCM  ftV  8IÉ«B  ÉPISCOrAl  (1784). 

3.  Variétés  : 

a.  La  légende  du  revers  a  •/•  au  commencement. 

Cabinet  Pety  de  Tbozée 

6.  S  •  LAMBERTUS  •  PATRONUS  •  LEOD  •  1784. 
Rev.  ;V  DEC  •  ET  CAP  •  LEOD  •  SEDE  VACANTE. 

Cabinet  de  M.  le  baron  de  Cbestret. 

▼ACAIICB  ftV  MtÉUB  Û9lBC09Ah  (1793). 

1 .  Variété  : 

S  •  LAMBERTUS  •  PATRO  •  LEOD  •  1792. 
Rev.  La  rosette  entre  deux  points. 


—  6i  -. 

3.  Variété: 

S-LAMBERTUS  PATRONUS  LEODIENSIS  -1793. 

3.  Variété: 

Sans  points  à  la  légende  de  la  face. 

Sev.  •••  DEC  •  ET  CAP  •  LEOD  •  SEDE  VACANTE. 


•  • 


Toutes  ces  variétés,  au  oal^et  de 
M.  le  baron  de  Ghestret. 

A.  Perreau. 
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CATALOGUE 


DES 


iONRIIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


QUATBiiHS  ABTICLE. 


CATALOGNE. 

d,  1.  Louis  d'or.  —  LVD  XIII  •  D  •  G  •  —  FR  •  ET  • 
NAY  *  REX.  Tête  laurée  du  roi,  à  droite. 

Rev.  GATA  —  LONIS  —  COMES  ~  •  1642  •. 
Croix  formée  de  huit  L  adossés,  couronnés,  cou- 
pant la  légende,  et  ayant  en  cœur  un  grand  an- 
nelet  avec  un  point  au  centre.  Elle  est  cantonnée 
de  quatre  fleurs  de  lis. 

Or.  Gonbroase,  a»  4  00. 

Leblanc,  pi.  LVII,  no  2. 

d.  2.  ECU  blanc.  ~  LVDOVICVS  XIII  D  •  G  •  FR  • 
ET  «  NAV  REX.  Buste  armé  et  lauré  du  roi, 
à  droite. 
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Rev.  •  CATALONliE  PRINCEPS  •  1642.  Écus- 
son  aux  armes  de  France,  de  Navarre  et  de  Cata- 
logne, surmonté  d'une  couronne. 

Arg.  Coobrouse,  q«  404 . 

Leblanc,  pi.  LVII,  n»  4. 

3.  Demi-écu.  —  Semblable  auti*  2. 
Rev.  Semblable  au  n""  2. 

Arg.  Conbrouse,  n»  402. 

4.  ECU  blanc.  —  Buste  à  droite. 

Rev.  GATALONIiE  PRINCEPS  1642.  Écusson 
royal  de  France, 

Arg.  GoDbrouse,  n»403. 

5.  Demi'écu.  —  Semblable  au  n"*  4. 
Rev.  Semblable  au  n*"  4,  et  1642. 

Arg.  €oDbrouse,  oo  404. 

6.  Quart  d^écu.  —  Semblable  au  n"*  4. 
Rev.  Semblable  au  n"  i,  et  1642. 

Arg.  Goobrouse,  d»  405. 

M«AiMile  frappée  •«  nem  de  Iieuls  XIT^  pendMil  l'eeeapa^ 

lion  trmmfmlmey  «e  «««S  à  «•••. 

7.  10  réalillo.  —  Buste  royal,  à  droite. 
Rev.  Croix  barcelonaise,  1651  • 

Cuivre.  Conbrouse,  n^  465. 
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■MUMile*  fwippéea  •«  n^m  da  roi  d'Espasme)  à  PalflMi  de 
Majer^ne  pmmr  !•  CiaiiUesBey  pendant  l'oecapaUeM  fMiB- 
fftUe  de  eeUe  pHMdpaaté,  de  «•!«  à  «did. 

d.    8.  6  guar^o^.  —  »  FERDIN  •  VU  —  HISP  •  REX  . 

«  *  1811.  Les  armes  couronnées  d*Espagne. 

Rev,  —  PRINCIP  •  —  CATHAL,  Écu  couronné 
de  Catalogne.  Au-dessous ,  dans  un  comparti- 
ment formé  d'une  guirlande  de  feuillage  ^  la 
valeur  :  ç^^L . 

GuivrO'  Salât,  pi.  VU,  n«  4. 

d.    9.  3  quarîos.  —  ♦  FERDIN  •  VII  •  —  HISP  •  REX  • 
•  •  1811.  Semblable  au  n""  8. 

Rev.  —  PRINCIP  •  —  CATHAL.  Écu  ovale,  cou- 
ronné de  Catalogne.  Au-dessous,  entre  deux 
petites  branches  de  laurier,  formant  parenthèses, 
la  valeur  :  qJÏr. 

Cuivre.  Salat,  pi.  VII,  n*  S. 

d.  10.  2  quartoB.  —  FERDIN  •  VU  •  —  HISP  •  REX  • 
1813.  Semblable  au  n""  8. 

Rev.  —  PRINCIP  •  —  CATHAL.  Écu  losange, 
couronné  de  Catalogne,  placé  entre  deux  bran- 
ches de  laurier  en  sautoir.  Au-dessous,  la  va- 
leur :  Q^ia. 

Cuivre.  Salât,  pi.  Vif,  n®  3. 

d.  11.  Quarto.  —  Semblable  au  n""  10,  mais  avec  une 
différence  dans  la  forme  de  l'écu. 

4*  ntte.  —  ToMB  V.  5 
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Rev.  —  PRINCIP  '  —  CATHAL.  Écu  couronné 
de  Catalogne  (variété  dans  la  forme  de  Técu). 
Au-dessous  y  la  valeur  entre  deux  parenthè- 
ses :  (quarto.) 

Cuivre.  Salât,  pi.  VU,  n»  4. 

d.  12.  Demi-quarto.  —  Semblable  au  n""  8^  avec  cette  dif- 
férence que  reçu  est  ovale. 

Rev.  —  PRINCIP  •  —  CATHAL.  Écu  rond,  cou- 
ronné de  Catalogne.  Au-dessous,  entre  deux 
parenthèses,  la  valeur  :  ^mISmoI 

Cuivre.  Salat,  pi.  VU,  n»  5. 

d.  13.  Huitième  de  Quarto»  -—  Semblable  au  n"*  10,  mais 
de  l'année  1812. 

Rev.  —  PRINCIP  •  —  CATHAL.  Écu  couronné  de 
Catalogne,  (variété  dans  la  forme  de  l'écu).  Au- 
dessous,  entre  deux  parenthèses,   la  valeur  : 

(OCHAVO.) 
Cuivre.  Salât,  pi.  VII,  n»7. 

CATANZAEO. 

d.    1 ?  Dans  une  couronne  de  tulipes;  la  moitié 

de  la  double  aigle  impériale.  A  Texergue  :  CARO 
_  LV  —  S  —  IMP. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  —  OBSE  —  SSO  — 
CATHAN  —  ZARIO  —  1 528. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XX,  d»  8. 
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C^TTABO. 

AMiésée  par  le*  «Ulé*,  cm  tSiS. 

d.    1.  10  francs.  —  DIEU  PROTÈGE  LA  FRANCE  • 

2  *  0.  (2  *  Onces  de  Venise.)  Grand  N  couronné^ 
accosté  de  la  valeur  :  10  —  F^  et  plus  bas^  de 
deux  grenades  enflammées. 
Rev.  CATTARO  EN  ETAT  DE  SIEGE  •  1815. 
Dans  une  couronne  de  laurier,  ouverte;  une 
épée,  un  canon  et  un  fusil  en  faisceau.  Trois 
contre-marques  ou  poinçons,  sur  la  tranche. 

Arg.  MilliD  et   MUlingen,   pi.  LXXIII, 

D«485. 

^      3.5  francs.  —  Semblable  au  n""  1 ,  d'un  autre  coin, 
avec  ceUe  difi(érence>  qu'à  la  fin  de  la  légende^ 
il  y  a  :  •  I  •  O  •  (une  Once  de  Venise)  et  que  la 
valeur  est  :  5  —  F. 
jR^.  Semblable  au  n**  1 . 

Arg.  Millin   et   MilIiDgen,   pi.   LXXIII, 

n«486. 

d.  2*.  5  francs.  —  Semblable  au  n*  2,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  qu'il  n'y  a  pas  de  grenades 
enflammées  des  deux  côtés  de  l'initiale  N. 
Rev.  Semblable  au  n°  1 . 

Catalogue  Wellenbeim,  no  5443. 

^  3.  Un  franc.  —  Dans  le  champ,  entre  deux  petites 
branches  de  laurier,  grand  N  couronné.  Au* 
dessus  la  valeur  ;  1  *  F. 
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jRet;.  Dans  ie  champ,  au-dessus  de  deux  petites 
branches  de  laurier,  en  sautoir,  on  lit  :  CAT- 
TARO  —  1813. 

Arg. 

CEEVEBA. 


d.   1.   8  réaux. D'G*  —  'R*  — 

HISPANIA.  Écu  couronné  de  Catalogne,  posé 
sur  la  croiï  de  Sainte-Eulalie ,  et  accosté  de  la 
valeur  :  V  —  R. 

Itev.  CERV  —  AR  •  •  —  VILLA  — Croix 

barceonlaise  coupant  la  légende  et  cantonnée  aux 
l*'  et  4*  de  trois  besants,  aux  T  et  3*  d'un 
annelet. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Cabinet  de  M.  Vidal  RamoD,  à  Barce- 
lone. 

d.  2.  5  sole.  — _  •  •  •  PANI.  Semblable  au 

n*  1,  mais  avec  la  valeur  :  V  —  S. 

Rev.  •  — ARIA  —  VILA  —  1641 .  Croix 

barcelonaise,  coupant  la  légende  et  cantonnée 
aux  1"*  et  4*  d'un  annelet,  aux  T  et  3*  de  trois 
besanL^. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Même  cabinet. 
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d.   3.  5  réaux.  —  PRINCIPAT      •     •  ALONIA.  Écu 
couronné  de  Catalogne,  accostée  de  la  valeur  : 

•  • 

y— R. 

Rev.  CERV  —  ARIE  :  —  VILLA  —  Î641.  Sem- 
blable au  n*  3. 

Arg.  —  Irrégulière.  * 

Même  cabinet. 

d.    3«  5  réaux.  — TALONIA.  Sem- 
blable au  n""  3. 
Rev.  CERV  —  ARIA  •  —  •  V  •  •  •  —  1641 .  Sem- 
blable au  n""  3. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Môme  cabinet. 

MMiBAle*  trmppéem  par   la  Tille,  mu  ■•■!  de  I^ovls  XIII| 
peadtoaé  l'eeenpatleB  trmn^îme  de  la  CMitelosne,  de  t«4t 

d.  k.  5  réaxix.  —  LVD  •  XIII  •  D  •  G  •  •  R  •  F  .-.  C- 
BARCE.   Tête  laurée  du  roi^  à  droite.  Dans  le 

•  •  • 

ebamp,  la  valeur  :  V  —  R. 

Rev.  CERV  •  —  ARIiE  —  VILLA  —  1641.  Sem- 
blable au  n**  1 . 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 

d,  **•  8  réaux.  — I-D*G--R*P 

Semblable  au  n*"  4^ 

Rev — —VILLA  — 1642.  Semblable 

au  n"  1 . 

Arg.  —  Irrégalière. 

Môme  cabinet. 
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d.  5.  Menut.  —  LVDV  •  XIII  •  D  •  G \. 

Semblable  au  n*  4. 

Rev.  CER  ^  VAR  —  lA  «  1641.  Semblable  au 
n*  1. 

GaiYre.  —  Irrégulière. 

Môme  cabinel. 

5«  MenuL  -  LVD  •  XIII  •  D  •  G  •  R  •  F.  Semblable 
au  n""  S. 
Rev.  CE  —  RV  —  AR  —  lE.  Semblable  au  nM, 

Cuivre.  Achille  CoIsod,  Eevue  numismaUque 

française,  de  4855. 

d.  S>  Variété,  la  légende  écrite  à  rebours  :  IIIX  *  VQVI- 
Tète  laurée  du  roi^  à  gauche  {incusé). 
Rev.  —  CE—  RV  —  AR  —  lE;  semblable  au  n*  2. 

Cuivre.  Salai,  pi.  IV,  do  43. 

d.    6.  Menut.  —  Ecu  couronné  de  Catalogne,  accosté  du 
millésime  :  16  —  42. 
Rev.  CE  —  RV  —  AR  —  I  A.  Croix  barcelonaise 
coupant  la  légende  et  cantonnée  aux  l*'  et  4*  de 
trois  besanls^  aux  2*  et  S""  d'un  annelet. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Salât,  pi.  IV,  DO  42. 

COLBERG. 

AMilésée  par  le«  Fnuiif«l«,  •■  t0#9. 

*      1.8  groscheti.  —  Sur  un  des  côlés  d'une  carte,  on  a 
écrit  à  Tencre  rouge  :  —  Nro  •  2562  •  Colberg  • 
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1807  •  —  Acht  Groschen.  —  Unter  konigl. 
garantie.  Au-dessous ,  les  signatures  en  noir, 
de  :  HardSy  Dresow^  Zimermann,  Schroeder  et 
Stentum.  En  bas,  dans  le  eoin  droit  de  la  carte, 
le  mot  :  with,  écrit  à  Tencre  rouge. 

Au  verso,  un  timbre  noir  à  l'aigle  éployée  et  cou- 
ronnée  de  Prusse,  autour,  on  lit  :  KON  :  PREUS 
GOUVERNEMENT  ZU  COLBERG. 

Papier  moDDaie.- 

2.  4  groschen.  —  Sur  un  des  côtés  d'une  carte,  on  a 

écrit  à  l'encre  bleue  :  n""  6016  *  Colberg  *  1807. 
—  Vier  Groschen.  —  unter  konigl.  garantie. 
Au-dessous,  les  signatures  en  noir,  de  :  Leuf, 
Julius  et  Mutzett. 

Verso,  semblable  au  n"*  1 . 

Papier  moDoaie. 

3.  i  groschen. 

Papier  monnaie. 

Catalogue    de    Royo  de    Wichen , 
n«2560. 

œLCHESTEE  (château  de). 

AMiésé  par  les  parleaiMitelrMi,  em  t«4l9. 

Foy.  Angleterre^  Charles  I**,  n*  2. 
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COLOMBIE. 

■•Biiale  de  aéeeMilté  fjNippée  par  Paës,  premier  Biliiltflre  de 
■ellTAr^  pendUuié  la  guerre  de  l'indépeadanee)  ea  ISlV. 

1.  Demi'dolar.  —  Un  morceau  de  métal^  composé 
de  V*  d'argent  cl  de  V*  de  cuivre,  sur  lequel  on 
voit  une  estampille  indiquant  la  valeur  :  i  — 
DOLAR. 

Billoo.  ^  Uniface,  irrégulière. 

Grole,  Blàiter  (Ur  MUnzkunde, 

CONI. 

A««légée  par  le«  Françal*,  ea  «•di. 

d.  i .  Doublon.  —  *  CI  -  VITAS  •  CVNEl  •  S?  OBSES 
—  SA.  Les  armes  de  la  ville^  ornées  de  deux 
palmes. 
Rev.  FIDE  •  ET  ^  FERO  •  1641 .  Dans  le  champ, 
une  colonne,  à  laquelle  est  attachée,  presque 
horizontalement,  une  bannière  portant  la  croix 
de  Saint-Maurice. 

Or.  Promis,  pi.  ï,  no<. 

Cabinet  royal  de  Turin. 

d.    2.  Pistole.  -  *  C  —  IVITAS  •  CVNEI  •  S^  OB- 

SESS  —  A.  Les  armes  de  la  ville,  ornées  de 
deux  palmes  et  entourées  des  lettres  du  mot  : 
FER  —  EN  —  DO.  Devise  de  la  ville. 
Rev.  Semblable  au  n"*  1  • 

Or.  Promis,  pi.  I,  n«  2. 

Cabinet  impérial  de  Paris. 
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d.    3.  Livre.  —  Semblable  au  n*  1. 
Rev.  Semblable  au  n**  i . 

Arg.  Promis,  pi.  1»  n»  1. 

Cabinet  royal  de  Turin. 

œPENHAGXJE. 

Wf  ■niTT  fJNipfées  h  jfrmpmm  ûu  slése  de  ceUe  ville  par  lee 

«aédeUi,  ea  «•••• 

d.  1.  ÎOdttcoto.— ♦DOMINyS»PROVIDEBIT*<659 
*.  Un  chiffre  composé  de  ces  deux  caractères  : 
F  et  3  {Frédéric  3).  Ce  chiffre  est  sous  une 
couronne  royale,  et  s'appuie  sur  un  rocher.  Des 
deux  côtés  du  chiffre,  on  lit  Tinscription  hébraï- 
que :  Ebbn  —  EzEB. 

Rev.  ♦  SOLl  ♦  DEO  —  ♦  GLORIA  •.  Une  main 
sort  d'un  nuage  et  abat  d'un  coup  de  sabre  une 
autre  main  qui  s'avance  pour  saisir  la  couronne 
de  Danemark.  Au-dessous  de  la  couronne,  on 
lit  :  ii  Feb. 
Or.  Danake  myrUer  (*).  pi .  IX,*  n»  4 . 

d.    2.  6  ducats.  —  m  IIll  «  MARCK  «  DANSKE  «  1689 
«.  Semblable  au  n""  1. 
Rev.  Semblable  au  n""  1 . 

Or.  Danske  mynter,  pi.  YIII,  no  6. 

*  3.  4  tnarck.  —  Semblable  au  n**  2,  avec  cîclte  diffé- 
rence que  la  première  lettre  des  mots  :  EBEN  — 

n  BeêkrUvelêû  over  Dan$ke  mynter  og  medaillen. 
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ËZER  n'est  pas  plus  grande  que  les  autres 
lettres. 

Rev.  Semblable  au  n"*  1  • 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  VI,  u»  4. 

d.  4.  4  marck.  —  Semblable  au  n""  2^  mais  sans  les 
petites  rosaces  au  commencement  et  à  la  fin  de 
la  légende, 

Rev.  Semblable  au  n""  1  • 

Arg.  Van  Lood,  t.  Il,  p.  434 . 


CORK. 

AMiléfée  par  iem  parleoMBlAlrMi)  em  t«4l9. 

d.    1.  Shilling.  —  Dans  le  champ^  entouré  de  deux  cer- 
cles et  d'un  grènetis,  on  lit:  CORK  —  •  — 1647. 

Rev.  Dans  le  champ^  entouré  de  deux  cercles  et 
d'un  grènetis,  la  valeur  :  X  *  II. 

Arg.  —  Octogonale,  irrégnlière. 

RadiDg,pl.XXYin,no44. 

d.  i*.  Variété  :  le  grènetis  se  trouve  entre  deux  cercles 
et  la  pièce  est  ronde. 

Arg.  AquiDa  Smith,  pi.  VH,  do  5. 

d.  1'.  Variété  :  il  n'y  a  qu'un  cercle  et  un  grènetis;  pas 
de  point  entre  les  chiffres  XII. 

Arg.  AquUia  Smith,  pU  VII,  d«  6. 
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d.    9.  6  8oU.  •»  Semblable  au  n''  i ,  mais  plus  petite. 

Aet?.  Semblable  au  n''  1,  mais  avec  la  valeur  :  VI. 

Arg.  —  Octogonale,  irréguliôre. 

RadiDg,  pi.  XXVIII,  n»  42. 
Daby,  pi.  XV,  n»  4«. 
ÂquillaSmith,pl.  Vil,  n»7. 

d.    3.  Penny  Çf) .  —  Dans  le  ehamp,  entouré  d'un  grènetis^ 
on  lit  :  CORK. 

* 

Rev.  Dans  le  ehamp^  entouré  d'un  grènetis,  un 
château. 

Cuivre.  —  Carrée. 

Aquilla  Smitb,  pi  VII,  n«  2. 

4.  Farthing  (?).—  Semblable  au  n*  3. 

JRev.  Dans  le  champ,  entouré  d'un  grènetis,  un 
vaisseau  naviguant  entré  les  deux  tours  d'un 
château. 

Cui?re.  —  Carrée. 

The  Numismadc  Chronicle,  new  séries 
vol.  II,  4862,  p.  284. 

4*.  Farthing  (?).  — Dans  le  cbamp^  entouré  d'un  double 
cercle,  au-dessus  d'une  petite  couronne,  on  lit  : 
CORK,  (en  italiques). 

Rev.  Dans  le  champ,  on  croit  distinguer  une  tête 
de  lion  sous  deux  branches  d'olivier. 

Cuivre.  The  Numismatic  Chronicle,  neu>  séries, 

vol.  II,  4862,  p.  285. 

N.  B.  -^  Celte  pièce  est  frappée  sur  un  morceau  de 
cuivre  plus  grand  que  le  coin. 
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AMiésée  par  le  rel  «aUlawMe  Ui,  em  !•••• 

d.    5 ?  —  Dans  le  cbamp,  entouré  d'un  eercle 

et  d'un  grènetis,  une  tour  crénelée. 

Rev.  Dans  le  champ ,  entouré  d'un  cercle  et  d'un 

grènetisy  on  lit  :  CORK. 

Arg.  —  Rectangulaire. 

Daby,  pi.  XVII,  no  7. 

COBSE. 

Mmuuile*  de  méeemmtié  trmppéem  wmw  Théedere^  rel  de  Ceniei 

d.    t.  Ècu.~ THEODOR VS  4  REX *  CORSICE  -  Les 

armes  couronnées  de  la  Corse. 
Reo.  MONSTRA  4  TE  4  ESSE  *  MATREM  *  S 
*  P  4.  Vierge  debout ,  la  léle  entourée  d'une 
auréole  d'éloiles,  sous  ses  pieds  le  croissant,  des 
des  deux  côtés  le  millésisme  :  17  —  56. 

Arg.  E .  Cartier,  Revue  numiêmatique  fran- 

çaise, de  4842. 

*     3.  S  sole.  —  Dans  le  champ,  les  initiales  :  T  a  R> 
couronnées,  placées  entre  deux  palmes  réunies 
par  un  nœud.  Au  dessous  :  17-56. 
Rev.  PRO  BONO  PVBLICO  •  RO  •  CE  •.  Dans  le 
champ  :  SOLDI  —  CINQE. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n©  8. 

d.  3.  3  8oh.  —  Semblable  au  n""  %  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence,  qu'il  y  a  :  T  +  R  et  que  les 
palmes  sont  réunies  sans  nœud. 
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«et).  PRO  +  BO  +  PBCO  +  RO  +  CE.  Dons  le 
champ  :  SDI  —  DVE  —  M. 

CaiTre.  Daby,  pi.  XXVII,  n«  9. 

■•■■aie»  de  aéeeMlté  ffimppée*  par  Paellf  ehef  de«  relbelles^ 

*  4.  20  «ob.  —  Les  armes  ornées  et  couronnées  de  la 

G)rse^  ayant  pour  tenants  deux  sirènes. 

Rev.  Dans  un  éeusson  orné,  on  lit  :  —  20  — 
SOLDl  —  1768.  Au-dessous  un  faisceau  répu- 
blicain, placé  horizontalement. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Serrure. 

d.    5.  \Q  sols.  —  Semblable  au  n"*  4,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  que  les  armoiries  ont  une 
autre  forme. 
Rev.  Dans  une  couronne  de  palmier,  on  lit  :  4t  10  4t 
-  SOLDI  ~  1762. 

Arg.  £.  Cartier,  Revue  numismatique  fran* 

çaise,  de  4843. 

d.    6.  4  sols.  —  Semblable  au  n°  4,  d'un  autre  coin,  avec 
une  différence  dans  la  forme  des  armoiries. 

Rev.  Dans  un  grènetis,  enlre  deux  cercles,  on  lit  : 
♦  4  ♦_  SOLDI  —  1762. 

CaiKe.  Duby,  pi.  XXVII,  n»  4  0. 

*  6*.  4  sols.  —  Semblable  au  n"  4,  d'un  autre  coin, 

avec  une  différence  dans  la  forme  des  armoiries. 
Au-dessus  de  la  tête,  une  petite  étoile. 
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Rev.  Dans  une  couronne  de  feuillage,  on  lit  : 
4  44  — SOLDI  -1763. 

Gaivre. 

*  6'.  4  sols.  —  Semblable  au  n*"  4. 

Rev.  Dans  une  couronne  de  myrte,  on  lit  :  ^  4  ^ 
—  SOLDI— 1764- 

Guiyre. 

*  6^.  4  sols.  —  Semblable  au  n""  4. 

jR^.  Semblable  au  n""  6%  mais  :  1766. 

Cuivre. 

d.    6'.  4  sols.  —  Semblable  au  n*"  6*. 

Rev.  Semblable  au  n*"  6*,  mais  :  1767. 

Cuivre.  E.  Cartier,  Revus  numismatique  fran^ 

çaise,  de  4842. 

d.    7.  2  sols.  —  Semblable  au  n""  4,  d'un  autre  coin, 
avec  une  légère  différence  dans  la  forme  des 
armoiries. 
Rev.  Semblable  au  n^  6,  mais  :  "f  2  "*-  —  SOLDI  — 
1762. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVÏI,  d«  H. 

*  7*.  2  sols.  —  Semblable  au  n**  7. 

Rev.  Dans  un  écusson  'orné,  on  lit  :  *  2  *  — 
SOLDI  — 1766. 

Cuivre. 

d.    8.  Sol.  —  Dans  un  écusson  orné,  une  lance  sur 
laquelle  est  placé  le  chapeau  de  la  liberté. 
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Rev.  Dans  un  écusson  orné,  on  lit  :  —   1  — 
SOLDO  — 1768. 

GuîTre.  E.  Cartier,  Revue  numismatique  fran- 

çaise, ôe  iSii. 

d.    9.  8  deniers.  —  Semblable  au  n*  5. 

Rev.  Dans  le  cbamp  :  «  8  *  DENARl  —  1762. 

Cuivre.  E.  Cartier,  Revue  numismatique  fran- 

çaise ^  de  4843. 

CRÉMONE. 

AMiétée  par  le«  tr«apM  de  Clémeaé  Tll ,  de  FrMifels  I^i* , 
de  la  répaMI^ne  de  Tealse  eé  des  «ntre*  primée*  «lllé*  j 

d.    1 ?  —  Dans  le  champ  :  1»26  -^  CES  — 

CRE  •  OB  (CESarew  —  CREmonœ  OBsessis). 

Arg.  —  Uniface,  octogonale,  irrégulière. 

Van  Mieris,  t.  II,  p.  240. 
Duby,  pi.  I,  DO  3. 

CRONSTADT  OU  BEASSOW. 

■ 

AMlésée  pMP  BacetaU,  en  «•••• 

1.  Thaler.  —  ACHATIVS  BARCSA!  •  D  •  G  •  P  • 
T-P'R-H'D'S-C-  (Dei  •  Gratia  • 
Princeps  •  Transilvaniœ  •  Partium  •  Regni  • 
Hungariœ  •  Dominus  •  Seculorum  •  Cornes.) 
Les  armes  du  prince  Achatius  Barcsai. 
Rev.  DE  PROFVNDIS  CLAMAMVS  AD  TE 
DOMINE.  —  Dans  le  champ  :  SERVA  NOS 
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QUIA  PERIMVS  •  1660.  Plus  bas,  les  iniUales  : 
C  *  B  (indiquant  le$  noms  latin  et  hongrois  de  la 
ville  de  Cronstadt  en  Transylvanie  :  Corona  — 
Brassow)  et  les  armes  de  la  ville,  qui  sont  un 
arbre  déraciné^  sur  les  racines  duquel  repose  une 
couronne. 

Arg.  Rudcr,  n«  207. 

2.  Thaler.  —  Semblable  au  n"*  1,  mais  plus  orné. 
Rev.  Dans  un  écu  placé  devant  un  ange,  dont  on 
ne  voit  que  la  tête,  on  lit  :  SERVA  NOS  QUIA 
PERIMVS.  Le  reste  semblable  au  n«  1 . 

Arg.  KIotz  (I),  p.  343,  n»  3. 

DAMAS. 

Memiale  de  méeemmlié  flNippéc;  par  remperenr  Ceamd  m  ei  le 
roi  de  Frasée  I<eiil«  Tlll)  an  uîé^e  de  eeéte  Tille,  ea  l  i49. 

1 ?  —  LE  '  CO  •  Le  roi  Louis  et  l'empe- 
reur debout,  soutenant  le  globe  crucigère. 

Cuivre  uniface.         Coobrouse,  n»  433^. 

DANEMARK.  * 

Meanale*  de  BéceMsIlé,  firapfées  par  ClirIstlaB  1er,  «e  1449 

à  «491. 

d.    1 ? —  Dons  le  champ,  un  grand  C  couronné. 

Rev.  Les  armes  couronnées  d'Oldenbourg. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Danske  myrUer,  pi.  I,  n«  2. 

(^)  Historia  nummarum  obsidionalium. 
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cl.    3.  .  •  .  •  •  7  «-^  Semblable  au  n"*  1  ;  mais  plus  petite. 
Rev.  Semblable  au  n*  1 . 

Arg.  —  Carrée. 

Dan$ke  mgrUer,  pi.  I,  n»  3. 

cl.    3 7  —  Les  armes  couronnées    d'Olden- 
bourg.   . 

Rev.  Semblable  à  la  face. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Danske  mynter,  pi.  I,  qo  4. 

d.    4 7  — STIERN  •  •  •  Le  roi,  debout, 

de  face  et  armé;  la  tète  nue,  les  épaules  couvertes 
d'un  manteau;  il  tient  de  la  main  droite  une  épée 
ou  un  sceptre,  dont  on  ne  voit  pas  la  poignée,  et 
de  la  gauche,  le  globe  crucigëre. 

Rev.  Ecu  aux  trois  lions  rampants  à  gauche,  sur- 
monté d'une  couronne,  et  posé  sur  une  croix. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Damke  myrUer,  pi.  II,  n*  40. 


d.    5 ?— Semblable  au  n""  4,  avec  cette  différence, 

que  Ton  voit  la  poignée  de  l'épéc. 

Rev.  Semblable  au  n""  4. 

Arg.  —  Carrée. 

Danske  mytUer,  pi.  II,  a»  9. 

d.    6 ? — Semblable  au  n""  4,  avec  cette  différence, 

que  l'on  voit  la  poignée  de  l'épée,  laquelle  est 
plus  grande  qu'au  n"*  5,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
traces  de  légende. 

4«  tiMB.  —  TOKB  V.  6 
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Rev.  Semblable  ao  n""  iy  avec  cette  différence,  que 
la  croix  est  fleuronnée. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Danske  myrUer,  pi.  If,  o*  44. 

MMUMUefl  de  néeeMlté  ffftippée*  à  •psele^  par  dirlsHmi  II,  r«l 
4éeli«9  pe«dMil  la  ^nerre  eenlre  Frédérie  ■«r,  ea  tftSi* 

d.    7 ?  —  CHRIST  •  •  •  •  Le  roi,  armé,  debout 

et  de  face,  la  tête  nue,  les  épaules  couvertes  d'un 
manteau  ;  il  tient  le  sceptre  de  la  main  droite  et  le 
globe  crucigère  de  la  gauche. 

Rev.  ECU,  aux  trois  lions  rampants  à  gauche,  sur- 
monté d'une  couronne  et  placé  sur  une  croix. 

Or.  —  Irrégulière. 

Danske  mynter,  pi.  IV,  n*6. 

d.  8 ? — Semblable  au  n**  7,  avec  une  légère  diffé- 
rence dans  la  forme  du  sceptre»  Pas  de  traces  de 
légende. 

Rev.  Semblable  au  n*"  7. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Danskê  myrUer^  pi.  IV,  d*  8. 

d.    9 ?—  Semblable  au  n"  8,  avec  celte  différence, 

qu'on  ne  voit  pas  le  sceptre,  et  qu'entre  les 
jambes  du  roi,  il  y  a  un  petit  écusson  aux  armes 
d'Oldenbourg. 

Rev.  Semblable  au  n**  7. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Danske  mynter,  pi.  IV,  n»  9, 
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d.    10 ?  —  Semblable  au  n*  8,  avec  me  légère 

différence  dans  la  poae  du  rùi. 

Rev.  Semblable  au  n""  7,  mais  la  croix  est  fleu- 
ronnée. 

Gaivre.  —  frrégalière. 

Danskê  mynter,  pi.  IV,  n*  7. 

d.    11 ^  —  Dans  le  champ  un  grand  C  couronné. 

Rev.  Les  armes  de  Norwége.  Au-dessus^  12(31  • 

Arg.  —  Octogonale,  irrôguliôre. 

Danske  mynier,  pi.  Vf,  no  4. 
Daby,  pi.  I,  no9. 

1 2.  Feldthaler.  -  -  Dans  le  champ,  un  grand  G  cou- 
ronné. 
Rev.  Armoiries,  accostées  de  1 5-34. 

Arg.  Catalogne  Monnicks  van  Gleeff,  n»  4  8. 

M«MMUefl  de  Méewité  frttppéMi  par  le  eemle  CkrUleplie 
ir#McMbe«rv9  peadUuit  1*  cnerre  pe«r  1*  délhmiBee  ûm  rel 
€lurl«ttMi  U,  ea  «ftSft. 

d.    13 7-CHRISTERNVSDGREXDACI- 

^liZîi.  Le  roi,  de  face,  couronné  et  assis  sur  un 
Jrône;  il  tient  de  la  main  droite  une  hache 
d'armes  et  de  la  gauche  le  globe  crucigère. 

Rev.  ♦  •  CHRISTHOPHORVS  •  COMES  •  OL- 
DENBV.  Écusson  couronné  aux  armes  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst. 

Arg.  DoMke  mynter,  pi.  111,  n*  7. 

d.    14 7  —  Semblable  au  n''  13. 
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Rev.  Semblable  au  n®  13,  mais  avec  deux  poinis  (:) 
à  la  fia  de  la  légende,  et  pas  de  rosace. . 

Arg.  Danskemynter,  pU  III,  n*  8. 

d.    IK ?  —  Semblable  au  n"  13. 

Rev.  Semblable  au  n*  13^  n.ais  avec  un  point  (*)  a 
la  fin  de  la  légende,  et  pas  de  rosace. 

Arg.  Dansk$  mynier^  pi.  III,  n»  9. 

d.    16.  ...  ?  —  Semblable  au  n"*  13. 

Rev.  Semblable  au  n^  14,  mais  ;  CHRISTOH- 
PHORVS  (sic). 

Arg.  Damke  mynter,  pi.  III,  n»  4 0. 

d.    17.  ...  ?  -~  Semblable  au  n**  13. 

Rev.  Semblable  au  n®  13,  mais  avec  une  feuille  de 
trèfle  au  lieu  de  la  rosace. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  III,  d»  4 1 . 

• 

d.    18 ?— IMMERITl  •  CARŒRIS  •  APVD  • 

HOLSATA  *  3.  Semblable  au  n"*  13,  avec  ceue 
différence  que  le  roi  lient  une  croix  à  doubles 
branches  au  lieu  de  la  hache  d'armes. 
Rev.  {Trèfle)  MO  •  CHRISTERNI  •  DAN  •  SVE  • 
NOR  *  REGIS.  Les  armes  de  Danemark,  accos- 
tées de  la  date  3-5. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  III,  ii«44. 

d.    19 ?  —  Semblable  au  n"*  18,  mais  avec  un 

point  (*)  après  le  chiffre  3. 
Rev.  Semblable  au  n**  18,  maisavec  :  GHRISTERN. 

Arg.  Daneke  mynter  y  pi.  VI,  n»  4. 


I 

I 
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CI.   20 7^ —  Semblable  au  n**  18^  mais  avec  HOLSA 

3  et  (fine  feuille  de  trèfle). 

Rev.  Semblable  au  n**  18,  mais  avec  un  point  au 
lieu  du  trèfle  au  commencement  de  la  légende, 
elREG. 

Arg.  Damkê  mynter,  pK  IV,  d«  4 . 

d.    21 7— Semblable  au  n'20,  mais  avec  HOLSA  *  3. 

Rev.  Semblable  au  n''  20. 

Arg.  ■  Danske  mynter^  pi.  IV,  no  S. 

d.    22 ?  -  *  IMMERITI  GARCERIS  APVD 

HOLSATA.  Semblable  au  n<*  18  avec  cette  diffé- 
rence, que  le  roi  ne  tient  paç  le  globe  crucigère. 

Rev.  (Jré/fo)MOCHRISTERNIDANSVENOR- 
REGIS.  Semblable  au  n*  18. 

Arg.  Duby,  pi.  XXI,  QoS. 

d.    25 ?— CHRISTIERNVS:D:G:REX:  DAC. 

Le  roi,  de  face^  couronné  et  assis  sar  un  trône  ; 
il  lient  dans  la  main  droite,  un  sceptre,  et  dans  la 
gauche  le  globe  crucigère.  Entre  les  jambes  du 
roi,  un  petit  écu  aux  armes  d^Oldenbourg. 

Rev.  CHRISTHOPHORWS:(«tc)CO:OLDENB. 

Semblable  au  n**  13. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  VI,  d«  6. 

d.    24 ?    CHRISTERNVS  D  •  G  •  REX  •  DA  • 

SVE  *  NO.  Semblable  au  n*  13,  avec  celte  dif- 
férencCi  que  le  roi  tient  un  sceptre  au  lieu  d'une 
hache  d'armes. 
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Rev.  •  CHRISTOPHORVS  •  GOMES  •  OLDEN- 
BV.  Semblable  au  n*  13,  d'un  autre  coin,  avec 
celte  différence,  que  Técusson  a  une  autre  forme 
et  que  la  couronne  est  plus  petite. 

Ârg.  Danske  mynter,  pi.  IV,^*  3. 

il    25 ?— CHRISTERNVS  •  D  •  G  •  REX  •  DA  • 

S  VEZ  *  NO  :  Semblable  au  n»  24. 

Rev.  (Trèfle)  CHRISTOPHORVS  •  COMES  •  OL- 
DENBVR  :  Semblable  au  rf  24. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  IV,  d»  4. 

d.  26.  .  •  ?  —  Semblable  au  n"*  25,  mais  pas  de  points 
après  NO. 

Rev.  Semblable  au  n""  25,  mab  pas  de  points  après 
OLDENBVR. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  IV,  n»  5. 

d.  27 ?  — CHRISTERNBSDGREXDAN- 
SVE  •  NOR  •  DVX  •  SLE  :  Écu  couronné  aux 
trois  lions  rampants,  à  gauche,  accoste  de  la 
date  3- 6  (1536). 

Rev.  <ê  MANVSDEI  ERVETME  IMPHCAR- 
SERIS  *  AN"*  4.  Le  roi,  de  face,  couronné  et 
assis  sur  un  trône;  il  tient  de  la  main  droite 
un  bâton  de  justice,  et  de  la  gauche,  le  globe 
crucigère. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  Vil,  a»  4. 
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M«BMito  de  néeeMilté  fffti|ppée  par  Frédérie  l«r,  rel  de  Dane- 
iy  pemiâmmt  îm  «nerre  eeMire  Chrlstfaui  II|  ea  tftSt. 


d.  38.  •  •  •  ? — Dans  un  écusson  orné,  un  grand  F,  cou- 
ronné. Des  deux  côtés  les  lettres  R-D.  Au-dessus 
del'écussony  le  millésime  1532. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégalière. 

J.  Friedlander  (■),  pi.  I,  n*  4. 

MeHMAlee  de  néeeMlté  trmppé^m  par  €lirl«tlMi  III|  peMdMit  1* 

Swerre  de  tftSft. 

d,    29 ? — Dans  un  écusson,  orné  et  couronné,  la 

lettre  C  couronnée  et  accostée  de  la  date  3-S 
Des  deux  côtés  de  Técusson,  un  annelet 

Arg.  —  Unilàoe,  carrée,  irréguliere. 

Datïêke  mynUr,  pi.  II,  n»  4 . 

d.  30 ?  —  Dans  un  cercle^  un  grand  C  renfer- 
mant une  feuille  de  trèfle,  des  deux  côtés  un  point. 
Au-dessous,  une  feuille  d*œillet  accosté  de  3-5. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Damke  mynter,  pi.  II,  n»  2. 

d.    31 7  —  Semblable  au  n*"  30,  mais  plus  petite  et 

pas  de  points  des  deux  côtés  du  C. 

Arg.  ^  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Danêke  mynter,  pi.  II,  n*  3. 

d.    33 ?  —  Semblable  au  n"*  31,  mais  de  forme 

ronde. 

Arg.  —  Uniface. 

Danêke  mynter,  pi.  II,  lp  4. 

(■}  Numismata  médita  commentarUi  ae  tabulie  iUuetrata. 
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d*    33 ?  —  Dans  un  cercle ,  la  lellre  C,  renfer- 
mant une  feuille  de  trèfle.    . 
Rev.  Dans  un  cercle^  la  date  35  (1635). 

Arg.  —  Carrée,  irrégulière. 

Danske  mynter,  pi.  XIII,  n«  4 . 

d.    34 ?— Dans  un  écusson  orné,  la  lettre  C,  cou* 

ronnée. 
Rev.  Dans  un  écusson  orné ,  une  feuille  d'oeillet. 

Arg.  •«  Carrée,  irrégulière. 

J.  Priedlander,  pi.  I,  o»  9. 


MeBMUefl  ée  mééeiuAié^  trmpféem  p%r  Frédérie  II,  r^l  de 
mark,  pemIaMt  la  fnerre  «oalre  Erle  XIT,  roi  de  •«ède,  en 
ift«Set«ft«4. 

d.    35.  Ducat.  —  Dans  un  écusson  orné,  un  grand  F; 
couronné.  L'écusson  est  accosté  de  15-63. 
Rev,  Dans  un  cercle  ^  la  Foriiine  debout  sur  la 
boule  du  monde. 

Or.  —  Rectangulaire,  irrégulière. 

Danêke  mynter,  pi.  llf,  m  4. 

d.  35^.  Ducat.  —  Semblable  au  n""  35. 

Rev.  Semblable  au  n**  35,  mais  avec  une  différence 
dans  la  pose  de  la  Fortune. 

Or.  —  Ronde,  irrégulière. 

Danske  mynter,  pi.  I,  n*  7. 

d.    36.  Florin  d'or.  —  Semblable  au  n*  35. 

Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  •  I  •  —  GOLT  — 
GULDE  —  •  6  •  3  • 

Or.  —  Carrée,  irrégulière. 

Danêke  mynter,  pi.  I,  n«  8. 
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d.    87.  2  marck.  ^  Dans  uu  cercle^  un  écusson  couronné 
renfermant  un  grand  P.  L'écusson  est  accosté  de 
deux  annelets. 
Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  o  II  o  —  MARCK 

—  ol563. 

Argent.  -*  Carrée,  irrégulière. 

Danske  mynter,  pi.  I,  n»  40. 

d.    38.  1  tnarck.  —  Semblable  au  n*  35^  mais  sans  anne- 
lets. 
Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  o  I  o  —  MARCK 

—  o  1563  o, 

Arg.  —  Carrée. 

Danske  mynter,  pi.  VIII,  n«  4. 
J.F.  Joachim,  pi.  XXVII,  n» 54. 

d.    38*.  1  marek.  —  Semblable  au  n""  3S,  mais  l'écusson 

est  accosté  de  la  date  6-3  (1563).  ' 

Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  o  I  o  —  MARCK  — . 

Arg.  —Carrée. 

Danske  mynter,  pi.  I,  û*  44. 

d.    38>.  I  marck.  —  Semblable  au  n"*  38. 

Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  —  e  I  e  —  MARCK 

—  e!563e. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  VIII,  n«  3. 

*    39.  4  «ÂrtV/tn^.  —  Semblable  au  n*  38. 

Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  —  o  4  o  ^  SKILLI 

—  o  63  o. 

Arg.  —  Carrée. 

Danske  mynter^  pi.  I,  u«  42. 

d.    40.  Dogkate.  —  Écusson  orné,  aux  trois  lions  ram- 
pants, à  gauche,  surmonté  d'une  couronne. 
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Bev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  «-  *  I  -  —  DOG  — 
•KATE  -—1564. 

Or.  —  Carrée. 

Dan$kê  myrUer,  pi.  I,  n«  43. 

<1.    41 .  Couronne  d'or.  —  Semblable  au  n"*  40. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  —  •  I  •  —  GOLT  — 
KROiNE— •1564- 

Or.  —  Carrée. 

Danske  mynUr,  pi.  I,  n«  14. 

d.    42.  Florin  d'or.  —  Semblable  au  n'  40. 

Rev.  Dans  le  champ ,  on  lit  :  *  I  *  —  GOLT  — 
GILDEN  — •1564-. 

Or.  —  Carrée. 

Danskê  mynter,  pi.  I,  n*  45. 

d.    43.  S  êkilling.  —  Dans  un  cercle,  écusson  couronné 

aux  trois  lions  rampants,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  e  II  e  —  SKILLI  — 

e  64  e. 

Cuivre.  —  Carrée. 

Duby,  pi.  XXH,  no44. 

d.  43*  2  êkilling.  —  Semblable  au  n*  43,  mais  Técusson 
est  accosté  de  deux  annelets. 
Rev.  Dans  un  cercle,  on  lit  :  o  II  o  — >  SKILLI  — 
o  64  o. 

Arg.  ^  Carrée,  irrégulière. 

Danske  myrUer,  pi.  1,  ii*  46. 

d.  43>.  2  shilling.  —  Dans  le  champ,  écusson  couronné 
aux  trois  lions  rampants,  à  gauche.  Une  petite 
étoile  à  gauche  de  Técusson. 
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Rev.  Dans  le  champi  on  Ht  :  «  I  "k  -^  SKILLl 
*  1564*. 

Arg.  Danske  mynter,  pi.  VIK,  n«  7. 


MmomUmi  de  ■éeeflultéi  appelée*  héliMil^iiesi  frappée*  per 
CbrUiiUui  !▼,  rel  de  Danemark,  peadaat  la  «nerre  eeatre 
la  «aède  daae  le  HoUiela,  de  ««414  à  ««dO. 

d.  **•  Double  ducat.  —  CHRISTIANUS  •  —  •  IIII  •  D 
G  *  DAN  :  R.  Le  roi  debout,  à  droite ,  sur  un 
pa/quet,  armé  et  couronné;  il  tient  un  sceptre 
dans  la  main  droite  et  le  globe  crucigère  dans  la 
gauche. 

Rev.  Dans  le  champ,  au-dessous  d'un  petit  orne- 
ment, on  lit  :  .lUSTUS  —  H^iT  —  lUDEX 
-  16(AacAe)4*. 

Or.  Danske  myrUer,  pi.  XXIII,  n«  46. 

44^  Double  ducat.  —  CHRISTIANUS  :  —  .IIII.  D. 
G.  DAN  :  R  :  Semblable  au  n*  44. 

Rev.  Semblable  au  n*  44,  mais  :  JUSTUS.  — 
rr\nt  *  ~  :  IUDEX  :  —  •  16(AacAc)48. 

Or.  Danàke  mynter,  p.  348,  n«  4024 . 

44>.  Double  ducat.  —  CHRISTIANUS  :  —  IIII.  D. 
G.  DAN  :  R  :  Semblable  au  n**  44. 

Rev.  Semblable  au  n*  44,  mais  :  .lUSTUS.  — 
n^n^  «c  —  :  IUDEX  —  16(^00*6)46. 

Or.  Danêke  mynter,  p.  353,  d»  4073. 
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44*.  Double  ducat.  —  CHRISTIANUS  :  —  IIII.  D  : 
G  :  DAN  :  R-  Semblable  au  n''  44. 

Rev.  Dans  le  champ,  au-dessous  d'un  ornement, 
enlre  deux  points  :  on  lit  :  .lUSTUS.  —  ri^iT 
—  :  lUDEX-  -  <  6{hache)lS. 

Or.  Danske  myrUer,  p.  360,  d»  4439. 

d.  45.  Ducat.  —  CHRISTIANUS  ~  IIII  •  D  :  G  : 
DAN  :  R.  Le  roi  debout,  à  droite,  armé  et  cou- 
ronné ;  il  tient  le  sceptre  dans  la  main  droite  et 
le  globe  crucigére  dans  la  gauche.  Entre  les 
jambes  du  roi,  il  y  a  une  (ige  fleurie. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  petit  ornement,  entre 
deux  points,  on  lit  :  :  lUSTUS.  —  fT^HÎ  —  : 
lUDEX  •  —  •  16(AacAe)44. 

Or.  Dan$ke  mynter,  pi.  XXV,  u»  4. 

4S*.  Ducat.  —  CHRISTIANUS  —  HII.  D  s  6  •  DANI. 

Semblable  au  n""  45. 

Rev.  Semblable  au  n^  45,  mais  :  .lUSTUS—  * 
n'^n]  —  :  lUDEX-  —  .i6 (hache) U. 

Or.  Danske  mynter,  p.  343,  n«  963. 

d.    45».  Dt^ca^— CHRISTIANUS-  IIHD  :  G  DAN  R- 

Semblable  au  n^  49,  mais  sans  la  lige  fleurie. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  ornement,  on  lit  : 
lUSTUS  ~  n'^ni,  —  IUDEX  —  i  6  (AocAc)  45. 

Or.  Danske  mynter,  pi.  XXIII,  a»  47. 
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4S*.  Ducat.  —  CHRISTIAN  :  -  •  i  •  D  :  G  .  UAN  : 

N  •  R.  Semblable  au  n*  45*. 

Rev.  Semblable  au  n'  45,  mais  :  .lUSTUS  — 
n<^n»  — lUDEX.  — 16(2  haches  mtautoir)iS, 

Or.  Dan$k»miiiaer,f.iU,L9i(H1 

4»>.  Ducat.  —  CHRISTIANUS—  •  lUI.  D  :G  DAN  : 
R'  Semblable  au  n*  45*. 

Rev.  Semblable  au  n*  45*,  mais  :  lUSTUS  — 
n'^n»  —  'lUDEX'  l6(AacA«)46. 

Or.  Datuke  mynter,  p.  353,  n*  4074. 

45*.  Ducat.  —  CHRIST! ANUS  —  IHI.  D  :  G  :  DAN  : 

R  :  Semblable  au  n"  45*. 

Rev.  Semblable  au  n»  45 ,  mais  :  lUSTUS  — 
n^n?  — lUDEX.  -  16(AacAe)47. 

Or.  Danske  mynter,  p.  358,  d»  4  H  8. 

45'.  Ducal.  —  CHRISTIANUS  —  IIH.  D  :  G  :  DAN  : 
R'  Semblable  au  n^  45>. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  ornement,  entre  deux 
éioiles  et  deux  points/  on  lit  :  .lUSTUS.  — 
j^yt]  —  :  lUDEX*  —  16 {hache)  iS. 

Or.  Danske  mynter,  p.  360,  n»  4440. 

N.  B,  Od  trouve  encore  plusieurs  variétés  de  ces  ducats. 

d.    46.  Demi'ducat.  —  CHRISTIANU  —  S  :  4*  D  :  6  • 
DAN.  R.  Semblable  au  n^  45>; 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  petit  ornement,  on 
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lit  :  lUSTUS  —  n'^iT  -  lUDEX  •  —  t6  {ha- 
ché) 44. 
Or.  Damke  mytUer,  pi.  XXIII,  n«  48. 

46«.  Demi-^ucat.  -  CHRISTUNU  —  S  •  4  :  D  :  G  : 
DAN  :  R  :  Semblable  au  n*  45'. 
Rev.  Semblable  au  n**  46,  mais  :  .lUSTUS.  — 
n^nî  —  .IDDEX.  —  i6(AacAe)45. 

Or.  Daiuke  mynUr,  p.  349,  d*  4028. 

46».  DemiHtucat.  —  GHRISTIA  4.  —  D  :  G  :  DAN  : 

N  :  R.  Semblable  au  n**  i^. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  double  ornement,  on 
lit  :  lUSTUS  —  rr^,T  —  lUDEX.  — 16(2  ha- 
ches  en  sautoir)  i^. 

Or.  Damke  mynter,  p.  349,  n^  4029. 

46*.  Demi'ducat.  —  CHRISTIANU  —  S  4  D  :  G  • 
DAN,  R.  Semblable  au  n*  48», 

Rev.  Semblable  au  n""  46,  mais  :  .lUSTUS.  — 
n'^n]  -  'lUDEX'—  16(AacA«)46. 

Or.  Danske  myrUer,  p.  353,  n*  4075. 

46*.  Demi-ducat.  —  Semblable  au  vP  46». 

Rev.  Semblable  au  n*  46,  mais  :  lUSTUS— r^^iT 
—  lUDEX.  —  16(2  hadie$ensautoir)h&. 

Or.  Damke  mynter,  p.  353,  n*  4076. 

N.  B,  On  trouve  encore  plusieurs  variétés  de  ce  demi-ducat 

47.  Quart  de  ducat.  —  CHRISTIA  :  —  4  :  D  :  G  : 
D  :  R-  Semblable  au  n»  4»>. 
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Rev.  Semblable  au  n"  48,  mais  î  IU8TUS  —  n"^.T 
—  'lUDEX'  —  ^  6  (hache)  46.      ' 

Or.  Dan$k»  mynter,  p.  353,  n*  4077. 

d.  47*.  Quart  de  ducat.  —  CHRISTIA  —  4  D  :  G  D  :  R  : 
Semblable  au  n"*  45'. 

Rev.  Semblable  an  n**  47,  mais  :  I6{hache)i7. 

Or.  Dan$ke  mynUr,  pi.  XXV,  d«  42. 

47».  (?t«ar/ (fc  duca^  — CHRISTIA:— 4D  :G  :  D:  R. 
Semblable  au  n""  45'. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  ornement,  entre  deux 
gros  points,  on  lit  :  lUSTUS  —  rr\T\\  — . 
lUDEX  -  16(AacAc)48. 

Or.  Dan$ke  mynter,  p.  360,  o«  4444. 

d.  48.  2  tnarck.  —  .11  :  MARCK  :  DANSKE  :  1644' 
Dans  le  champ ,  sous  une  couronne  royale ,  la 
lettre  C,  renferifnant  le  chiffre  4. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  une  rosace  entre  deux 
autres  plus  petites  et  deux  points,  on  lit  :  .lUS- 
TUS  ♦  —  n'^iT  —  »  lUDEX  »  Au-dessous,  une 
hache  entre  deux  petites  rosaces  et  deux  points. 

Arg.  Dantke  mynter,  pi.  XXIII,  n«  49. 

48*.  3  tnarck.  —  Semblable  au  n**  48,  mais  :  1645. 
Rev.  Semblable  au  n*  48,  mais  :  .lUSTUS.  — 
rï^n]  —  'lUDEX-  Au-dessous,  une  feuille  de 
trèfle,  entre  deux  rosaces  et  deux  points. 

Arg.  Danske  mynter,  p.  350,  n»  1044. 
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48*.  2  marek.  —  :  II  MARCK  :  DANSKE'  1645.  Sem- 
blable au  n*  48. 

Rev.  Semblable  au  n*  48*. 

Arg. .  Dcauke  mynter,  p.  350,  n»  404S. 

të*.  i  marck.  —  :  II  :  MARCK  :  DANSKE  H  64  6.  Sem- 
Uable  au  n"  48. 

Rev.  Semblable  au  n*  48*,  mais  :  .lUSTUS.  — 

rr\n]  -  •  iudex- 

Arg.  i)an«i(wn^nfer,  p.  3S6,  n«4402. 

48*.  â  marck.  —  :  H.  MARCK'  DANSKE.  1 647.  Sem- 
blable au  D*  48. 

Rev.  Semblable  au  n*  48*,  mais  :  .lUSTUS.  — 

n'^rv,  -  IUDEX- 

Arg.  DamkemyrUer,  p  359,  no  4429. 

N.  B,  On  trouve  plusieurs  variétés  de  cette  monnaie. 

d.  49.  2  marck.  —  »  ANNO  •:%  1644  ♦.  Dans  le  champ, 
sous  une  couronne  royale,  la  lettre  C  renfermant 
le  chiffre  4.  Le  bas  de  la  lettre  C  touche  au  bord 
de  la  pièce. 

Rev.  Semblable  au  n»  48,  maïs  :  lUSTUS  -  n'^JT 
-i-  'IUDEX'  Au-dessous,  une  hache,  entre  deux 
pointS;  deux  petites  rosaces  et  encore  deux  points. 

Arg.  Dan$ke  mynter,  pi.  XXIII,  n»  20. 

d.  BO.  20  ikilling.  -  XX  :  SKILLING  :  DANSKE  : 
16  :  44'  Semblable  au  n"*  48. 
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Rev.  Semblable  au  n'  48 ,  mais  :  .  lUSTUS.  — 

« 

rf^rt]  —  .lUDEX"  Au-dessous,  une  hache,  enlre 
deux  points. 

Arg.  DoMkemynter,  pi.  XXUI,  no  24. 

d.  bO*.  20  skilling.  —  Semblable  au  n*»  80. 

Rev,  Dans  le  champ,  sous  une  rosace  entre  deux 
points,  on  lit  :  lUSTUS  —  n^,T  —  'lUDEX' 
Au-dessous,  une  hache ^  entre  deux  rosaces  et 
deux  points. 

Arg.  Ûanêhe  myrUer,  pi.  XXIII,  d«  S2. 

N.  B.  On  trouve  encore  plusieurs  variétés  de  cette  monnaie. 

d.  51.  16  skilling.  -   XVI  :  SKILLING  DANSKE  * 
1644  «Semblable  au  n^48. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  trois  roses,  on  lit  : 
lUSTUS  -  n'^rfl  -  IUDEX.  Au-dessous,  trois 
roses. 

Arg.  Danake  tnynUr^  pi.  XXIII,  n»  23. 

5f  <.  16  skilling.  —  Semblable  au  n"  5f  • 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  trois  rosaces  entre  deiix 
points,  on  lit  :  .lUSTUS.  —i^^îV  —  'IUDEX. 
Au-dessous,  une  feuille  de  trèfle  entre  deux  roses 
et  deux  points. 

Arg.  Danske  mynter,  p.  345,  n*  987. 

81».  16  skilling.  —  XVI  :  SULLING  :  DANSKE. 
âcnUable  au  n^"  48. 

>SftMB.  —  ToMBV.  7 
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Rev.  Dans  le  champ,  sous  deux  gros  points,  on  lit  : 
.lUSTUS  —  iT^n»  -  lUDEX-  —  .i6(Aa- 
ehe  m. 

Arg.  DaiMfo  fflyn(«r,  p  3S7,  0*4087. 

81*.  16  tkilUng.  —    XVI  :  SKILLING  ;  DANSK. 
1645.  Semblable  au  n'  i8. 

Rev.  Semblable  au  n"  51  *,  mais  :  lUSTUS  -  iT^H? 

—  lUDEX. 

Arg.  Dantke  mynier,  p  358,  n*  4  060. 

81 M 6  skilling.  —   XVl  SKILLING  DANSK  16i6. 
Semblable  au  n*  48. 

Rev.  Semblable  au  n"  81*,  mais  :  lUSTUS.  — 

rr\rr*  -  'iudex* 

Arg.  Danêke  mffnler,  p.  356,  n»  4  407. 

51*.  Î6  skilling.  -  XVf  :  SKILLING  :  DANSKE- 

Semblable  au  W"  48. 

Rev.  Dans  le  champ^  sous  un  ornement  entre  deux 
points,  on  lit  :  lUSTUS  -  îl^TV  —  'iUDEX. 

—  i6(AacAe)46. 

Arg.  Danske  mynter,  p.  356,  qo  4  4  08. 

HV.  i6  skilling.  —  XVI  :  SKILLING.  DANSK  1647, 
Semblable  au  n"*  48. 

Rev.  Semblable  au  n*  5f*,  mais  :  .  lUSTUS.  — 

n'^rv  —  lUDEX 

Arg.  Danske  mynter,  p.  359,  n«  4  434. 

N,  B,  On  trouve  encore  plusieurs  variétés  de  cette  monnaie. 
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tl.  83.  4  shilling.  -^  llll  •  SKILLING  •  DAN8KR-  Sem- 
blable au  n"  48. 

Rev.  Dans  le  champ,  •1644  *  —  .lUSTUS.  — 
TXSn  —  'lUDEX*  Au-dessous,  une  hache  entre 
deux  points. 

Arg.  Dofwfo  miftUer,  pi.  %iV,  n«  3. 

53*.  4  tkilling.  ~  Semblable  au  n*  53. 

Rev.  Dans  le  champ,  lUSTUS  —  n^lT  —  lUDEX 
—  16(AacA«)45. 

Arg.  Dantke  mynter,  p.  353,  o*  4068. 

If.  B.  On  trouve  encore  plusieurs  variétés  de  cette  monnaie. 

d.  83.  43  dueaU  et  demi.  —  •  CHRISTIANUS  UII  •  D  : 
G  :  DAN!  •  NOR  •  VA  :  G  :  Q  •  REX  .  Dans 
le  champ^  sous  une  couronne  royale^  la  lettre  C 
renfermant  le  chiffre  4,  accostée  de  la  date  1 6-46. 
Sous  le  C,  les  lettres  K-F-P. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  une  rosace,  entre  deux 
feuilles,  deux  petites  rosaces  et  deux  points,  on 
lit  :  JUS  ^  TUS.  -  n^Plî  —  lUDEX' 
Au-dessous,  une  feuille  de  trèfle  entre  deux  rosa- 
ces et  deux  points. 

Or.  Danàke  mynter,  pi.  XXIV,  n«  3. 


d.  K4e  Un  tnarck.  —  Dans  un  cercle,  un  grand  C  cou- 
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ronnéi  renfermant  le  chiffre  8,  et  accosté  de 

Plomb.  —  Unifaoe,  carrée,  irrégulière. 

Danske  mpnter,  pi.  XLI,  n«  21. 

d.  58.  8  shilling.  —  Semblable  au  n*  84,  mais  le  C  est 
accosté  de  8  —  33. 

Plomb.  ^  Uoifaoe»  rectangulaire. 

Danske  tnynUr,  pi.  XLI,  d«  22. 

58*.  8  shilling.  —  Semblable  au  n'  84,  mais  le  C  est 
Accosté  de  8  —  SD. 

Cuivre.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Danske  mynter,  pi.  XLI,  n^  24. 

d.  86.  4  shilling.  —  Semblable  au  n"*  84,  mais  le  G  est 
accosté  de  4  —  SD. 

Plomb.  •  •  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Danske  mynter,  pi .  XL! ,  n<»  23 . 

d.  86*.  4  shilling.  —  Semblable  au  n»  84,  mais  le  C  est 
accosté  de  IV  —  SD. 

Cuivre.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Danske  mynter,  pi.  XLI,  n»  25. 

d.  87.  3  shilling.  —  Semblable  au  n"*  84,  mais  le  C  est 
accosté  de  II  —  SD. 

Plomb.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Danske  mynter,  pi.  XLI,  n»  26. 
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4e  nécMMilté)  trmpfféem  par  Wwééévîe  WW^  rel  4e 
k*  pcaileiit  lee  swerree  4e  1909  4  ISlft* 


*  58.  «/•  rigêdaler.  —  GANGBAR  •  FOR  •  i  RIGSDA- 

LER  ;  DANSK  '  COURANT.  Dans  le  champ, 
le  monogramme  SfSi  couronné,  au-dessous,  le 
le  nombre  VI. 

Rev.  Dans  une  couronne  de  chêne,  on  lit  :  FRI* 
VILLIGT  —  OFFER-  TIL  —  FiEDRENE  -^ 
LANDET  — 1808  — MF- 

Arg. 

*  59.  1 6  skilling.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couron- 

nées de  Danemark. 

Rev.  RIGSBANKTEGEN.  Dans  le  champ,  FOR— 
16SK1LLING-  1814. 

Gaivre.  J.-G.  Reinbard  (*),  i.  I,  p.  4^,  n^  971 . 

*  60.  13  êkilling.  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées 

de  Danemark,  entourées  d'un  grènetis. 

Rev.  Semblable  au  n^  59,  mais  :  FOR  -  13  SKIL- 
UNG-1813.  ^       • 

Cuivre.  J.-C.  Reinbard,  t.  1,  p.  419,  0^969. 

^    61 .  6  shilling.  —  Semblable  au  n'  60. 

Rev.  RIGSBA^KTEG.  Dans  le  champ,  FOR  — 
OSKILLING— 1813. 

Cuivre.  J.-C.  Reinbard,  i.  I,  p.  4S2,  n«  968. 

(*)  Kvpf9r4uibinH  oder  Betchreibung  eiMr  groêan  Anxahl  Kupfdr^ 
mfiiMwt  der  neuem  ZeUen. 


62.  4  shilling.  —  Semblable  au  n**  60. 

Rev.  Semblable  au  n'  61,  mais  t  FOR  —  4  SKIL- 
UNG  — 1818. 

Cuî?re.  J.-C.  Reinhard,  t.  I,  p.  423,  n«  974. 

63.  3  skilling.  —  Semblable  au  n»  60. 

Rev.  Semblable  au  n»  61,  maïs  :  FOR  —  3  SKIL- 
LING-1818. 

Cuivre.  J.-G  Reinhard,  t.  I,  p   423,  no  973 

*    64.  2  skilling.  —  Semblable  au  n*  60. 

Rev.  RIGSBANKTEGN.   Dans  le  champ,  2  — 
SKILLING—  1813. 

Cuivre.  J.-C.  Reinhard,  t.  l,  p.  423,  n<»  972. 

P.  Mailliet. 
(Pour  être  continué.) 
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UNE  DOUBLE  ËN16UË. 


Planche  1,  do*  4  et  2. 

Puisque  nous  sommes  au  bout  de  notre  latin ,  nous 
invoquons  Tassislance  de  nos  chers  confrères,  MM*  les 
numismates-travaillants  y  pour  trouver  le  mot  de  deux 
énigmes  qui  se  sont  présentées  à  nous  sous  la  forme  d'une 
médaille  et  d'une  plaque.  Les  n**  1  et  3  de  la  pi.  I  les 
leur  offre.  Chose  curieuse,  la  médaille  dont  je  donnerai 
la  description  m'est  parvenue  en  deux  exemplaires  l'année 
passée,  à  quelques  semaines  d'intervalle,  et  pourtant  elle 
est  si  rare  que  je  ne  l'ai  vue  dans  aucune  collection ,  que 
j'ai  parcouru  vainement  quelques  douzaines  de  catalo- 
gues pour  la  rattraper  et  que  mon  appel  au  public  dans  le 
Navùrscher  {y Intermédiaire  des  Pays-Bas)  ^  1865,  XV, 
p.  326,  pour  la  déterminer,  a  été  sans  aucun  résultat. 

I.  Les  deux  exemplaires  de  la  médaille,  d'assez  bonne 
gravure,  sont  en  plomb  et  frappés.  Le  premier  me  fut 
offert  par  un  ouvrier  (polderjongen)  qui  l'avait  trouvé  en 
curant  un  canal  près  de  Warga,  en  vue  de  la  ville  où  j'écris 
celte  notice.  Il  avait  souffert  et  était  perforé.  Le  second,  de 
bonne  conservation,  me  fut  adressé  par  M.  Brandenburgh, 
l'éditeur  des  œuvres  de  la  société  frisonne  d'histoire, 
comme  provenant  d'un  canal  près  de  Workum,  sa  demeure. 
Il  porte  des  traces  d'une  belière.  C'étaient  donc  probable- 
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ment  des  médailles  portatives ,  bien  qu'on  ne  puisse  pas 
toujours  se  fier  n  ces  indications.  C'était  (et  c'est  encore) 
quelquefois  l'usage  chez  les  paysans  riches  de  la  Frise  d'ex- 
poser des  médailles  d'argent,  ordinairement  grandes,  en  les 
suspendant  aux  bords  des  planches  qui  soutiennent  des 
tasses,  soucoupes,  etc.,  de  porcelaine  de  Chine  et  du  Japon, 
rangées  dans  des  étagères  antiques.  Mais  nos  médailles  en 
plomb  n'étaient  pas  dignes  d'entrer  en  si  noble  compagnie. 
Leur  authenticité  est  hors  de  doute,  leur  rareté  et  le  métal 
nous  porteraient  à  croire  que  ce  sont  des  pièces  d'essai,  mais 
comment  alors  expliquer  la  bélière.  —  Mais  revenons  à  nos 
moutons. 

La  face  présente  le  buste,  tourné  à  droite,  d'un  homme 
de  45  à  55  ans,  dans  le  costume  du  temps  (1 602)  des  guer- 
riers en  grande  tenue,  avec  un  col  sortant  de  la  cuirasse  et 
couvert  d'un  large  manteau.  11  a  l'air  d'un  prince  ou  d'un 
grand  seigneur. 

La  légende  est  placée  entre  deux  cercles  dont  l'un  est 
cordelé.  La  voici  : 

NIT  *  BIT  *  AELTIT  ♦  1602  ♦ 

C'est  du  frison  tout  pur;  en  hollandais  on  dirait  :  Nyd 
byi  altyd  (l'envie  mord  toujours),  mais  l'y  se  prononce  en 
frison  i.  Par  un  curieux  hasard,  les  trois  mots  de  la 
légende  ont  cette  indication  sure,  qui  suffirait  Pour 
constater  que  ces  médailles,  trouvées  en  Frise,  sont  aussi 
d'origine  frisonne.  La  prononciation  AEL  pour  al  est 
aussi  toute  frisonne. 

Probablement  cette   fcnlence  d'une   vérité    reconnue 
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chaque  jour  et  par  chacun  y  était  la  devise  du  personnage 
représenté.  Jusqu'ici  toutes  nos  recherches  pour  trouver 
quelqu'un  qui  portât^  en  f  602;  cette  devise,  ont  été  vaines. 
Peut-être  que  quelque  album  de  ces  temps  l'indiquera,  et 
nous  prions  MM.  les  possesseurs  de  ces  vade  mecum  de 
vouloir  les  consulter. 

Le  revers  représente  lé  buste  d'un  docteur  ou  professeur 
de  50  à  60  ans,  tourné  à  droite.  Il  a  l'air  savant  :  sa  tète 
est  couverte  d'une  toque  ou  bonnet  plat  de  docteur.  H  a 
une  tunique  fourrée  (d'hermines?)  comme  le  président  de 
la  haute  cour  des  Pays-Bas  en  porte  encore  aujourd'hui. 

La  légende  pieuse  se  lit  : 

GOD  X  IS  X  MIN  X  TROEST  x  MIN  TOVOEHLAET 

God  i$  myn  troost ,  myn  toeverlaat  (Dieu  est  ma  consola- 
tion et  mon  refuge) ,  ce  qui  rappelle  un  peu  le  commen- 
cement du  cantique  célèbre  de  Luther.  Eine  feste  Burgist 
unser  Gotl. 

Dans  la  légende,  le  mot  min  répété,  et  aussi  un  peu  les 
mots  TROEST  et  TOvoERLAET,  écHts  d*après  la  prononciation 
frisonne,  confirment  l'origine  frisonne  de  Ja  médatHe. 

La  légende  du  revers  indique  encore  plus  décidément 
que  la  première  qu'elle  est  la  devise  du  docteur  repré- 
senté. Ces  mots  :  ma  consolation  timôn  refuge  ne  laissent 
aucun  doute.  Mais  le  personnage  qui  se  servait  de  cette 
devise  est  également  à  retrouver. 

n  faut  donc  se  borner  à  des  conjectures.  Nous  n'en 
avons  qu'une  seule  à  proposer,  mai$  nous  n'y  tenons  nulle^ 
ment.  Le  hasard,  ou  la  comparaison  de  ces  bustes  avec  des 
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portraits  peints  ou  gravéS|  indiqueront  avec  eertUude  quels 
personnages  sont  représentés  sur  notre  médaille. 

En  l'an  1603,  il  arriva  en  Frb^e  une  seule  chose  digne 
d'être  commémorée  par  tme  médaille.  C'était  la  publication 
d'une  nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  des  Statuts, 
ordonnances  et  œuttnnes  de  lu  Frise.  L'ordre  en  fut  donné 
en  1601,  et  des  commissaires  pris  parmi  MM.  les  députés, 
les  conseillers  et  les  avocats,  furent  chargés  de  rédiger  le 
nouveau  code.  C'étaient  tous  des  docteurs  en  droit,  (/tir. 
utr.  doctores.)  Une  autre  commission  de  huit  personnes 
revit  cette  nouvelle  édition  et  tout  le  code  fut  lu  dans  la 
cour  de  Frise  (Kanselary)  publiquement  le  30  novem- 
bre 1602.  (ScHWARTZBNBERG,  Chartevboek  van  Vrieslandy 
IV,  pp.  H13,  1138,  1238,  1239.)  Le  buste  du  revers 
pourrait  donc  représenter  le  président  de  la  cour  de  Frise, 
Frans  van  Eysinga,  en  1602,  et  la  face  le  stadhouder 
Guillaume  Louis,  comte  de  Nassau,  gouverneur  de  la  Frise 
depuis  1583,  mais  la  légende  de  ce  côté  s'y  oppose.  Ce 
prince  vaillant  portait  la  devise  : 

Wils  Godt  mit  erhen  (ehren.) 

Serait-ce  donc  le  portrait  du  comte  Louis  Guniher  de 
Nassau,  auquel  les  états  de  Frise  accordèrent,  le 
21  mars  1602  et  le  26  mars  1603,  100,000  florins,  tôt 
rantsoen  geldj  van  den  Admirant  van  Àrrangon.  {Register 
der  Resolutien  en  placaaten  der  staaten  van  Frieslandj  par 
J.-A.  DE  Chalmot.)  Campen,  1785,  H,  pp.  511  et  665.) 

L'un  et  l'autre  nous  semble  assez  invraisemblables,  mais 
faute  de  mieux  on  prend  ce  qu'on  peut. 
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1K  Une  plaque  de  cuivre  jaune  frappée  et  assez  minoe  fut 
trouvée  à  Leeuwarde,  en  f  865^  en  élargissant  un  ancien 
canal  ou  f  ancien  Ht  de  VEe^  prés  de  la  porte  de  Hoek  {Hoek* 
Bierpoortj.  Elle  nous  présente  le  buste  d'un  pape  avec  la 
tiare,  vu  de  face.  Dans  le  champ,  des  deux  côtés  du 
buste,  un  cornet  de  chasse  suspendu.  Légende  en  lettres 
gothiques. 

ecviGiî  liccven  (•). 

Le  saint  Comelis  indiqué  e^t  sans  doute  saint  Corneille 
le  pape,  qui,  selon  Moreri,  succéda,  le  30  avril  de  Tan  251, 
à  saint  Fabien,  et  qui  eut  la  tête  coupée  le  1 6  septembre  de 
ran  253  (•;. 

Mais  que  signifient,  ou  qu'indiquent  les  trompes  de 
chasse  suspendues  à  côté  du  buste  du  pape.  La  plaque 
date  certainement  au  moins  du  xv"^  siècle.  Elle  ne  peut 
donc  pas  se  rapporter  à  Corneille  de  Berghes,  évéque  de 
Liège,  1 538-1 5t4,  qui  avait  saint  Corneille  pour  patron. 
Provient-elle  du  Comelis  Munster  y  Tabbaye  de  Saint- 
Corneille  (')  près  d'Aix-la-Chapelle,  ou  les  Frisons  se  ren- 
daient fréquemment  en  pèlerinage?  Ne  doit-elle  pas  plutôt 
son  origine  à  quelque  évéque  de  Liège,  de  la  famille  de 


(')  G'ast-à-dire  :  les  mérites  de  saint  Corneille  nous  assistent  dans  la 
▼oie  du  salut. 

(^  On  Tient  de  découvrir  dans  les  catacombes  de  Rome  son  épilapbe. 
Vofj,  J.  W.  BuaaoN,  LeUers  from  Rome  to  friende  in  England. 
London,  1S62,  pp.  f5S,  4B3,  tS5. 

(^  Comparez  Revue  de  la  numiemaUque  belge^  2«  série,  t.  VI,  p.  436. 
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Hornesy  comme  Arnold^  1 378-1 390|  ou  plutôt  Jean  iX  de 

Hornes,    1483-1505?  Mais  leurs  blasons  nous  offrent 

trois  (2.1)  trompes  de  gueules  {hooms)  (*).  Nous  n'osons 

pas  décider  et  adhuc  subjudice  lis  est. 

Leeirwarde,  46  octobre  4866. 

J*   DiRKS, 
dt  rAeftdëMle  des  feitneei  dcf  Ptys-Bat. 


(')  Revue  de  la  numismatique  belge,  %•  série,  t.  VI,  p.  87,  et  la  géoea- 
logie,  p.  88,  où  aacuii  Gomeille  de  Bornes  do  se  trouve. 


—  109  - 


MONNAIE 


»*ini 


SKIGMVSTJS.    I>E    CXJNUE, 


FRAPPtt  A  BMBLOORD,  DANS  L*nJE  DS  SCBOKLAIIB. 


Plamcbb  1,  d<»  5. 

Pendant  longtemps ,  les  monnaies  de  la  seigneurie  de 
Cunre  furent  reléguées  parmi  les  «  indéchiffrables  ^  »  ou 
tout  au  plus  parmi  les  «  indéterminées  »  dans  toutes  les 
collections  assez  heureuses  d*en  posséder,  car,  pour  la  plu- 
part, ces  pièces  sont  rares  ou  uniques. 

Plus  d'un  amateur  avait  perdu  son  temps  à  vouloir  les 
lire,  et  ce  fut  en  vain  que  les  plus  habiles  s*en  occupèrent. 
Et  pourtant,  la  faute  n'en  était  pas  à  eux,  car  il  y  a  parmi 
ces  monnaies  plus  d'une  pièce  dont  les  légendes  incorrectes 
et  énigmatiques  sont  de  véritables  casse-tétes  pour  les 
numismates. 

Cependant,  à  la  longue,  le  mot  de  Ténigme  fut  trouvé, 
M.  Frédéric  Verachter,  assez  heureux  de  reconnaître  dans 
la  seigneurie  de  Cunre  la  patrie  de  ces  monnaies^  fut  le 
premier  qui  en  donna  une  monographie  (^).  Alors  la  glace 


n  DoeumenU  pour  servir  à  ^hiêtoire  monétaire  de$  Paye-Bas.  An- 
▼ers,  4948,  pp.  il-ti,  i 
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fut  rompue  et  la  série  de  ces  pièces  s'augmentait  de  plus  en 
plus  ;  de  sorte  que  N*  Vander  Chijs,  en  publiant  son  grand 
ouvrage  sur  les  anciennes  monnaies  de  TOver-  Yssel^  pou- 
vait déjà  y  insérer  la  description  d'une  trentaine  de  ces 
monnaies,  parmi  lesquelles  on  distingue  une  douzaine  de 
types  différents. 

Toutes  ces  pièces  sont  des  imitations ,  et  souvent  même 
des  copies  serviles  du  numéraire  anglais ,  flamand  et  bra- 
bançon,  en  usage  dans  ces  contrées  aux  ini%  xiv*  et 
XV*  siècles. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  Vander  Chijs, 
en  1854^  on  a  découvert  encore  plusieurs  monnaies  de 
Cunre,  inconnues  jusqu'alors  ;  mais  personne,  que  nous 
sachions,  ne  signala  l'existence,  dans  cette  seigneurie , 
d'un  autre  atelier  monétaire  que  celui  du  bourg  ou  du 
château  de  Cunre. 

Prouver  l'existence  d'un  second  atelier,  c'est  ce  que  nous 
nous  proposons,  espérant  par  là  rendre  service  aux  ama- 
teurs de  la  numismatique  du  moyen  âge. 

Nous  avons,  dans  nos  cartons,  une  peUte  monnaie  de 
Cunre ,  remarquable  en  ce  qu'elle  nous  présente  encore 
une  imitation  d'un  type  étranger,  et  surtout  parce  qu'elle 
est  fabriquée  à  Emelveaard  ou  Emeloord,  village  situé 
actuellement  dans  Tile  de  Sehokland,  auZuijderzee. 

En  voici  la  description  : 

Dans  un  grènetis,  une  tète  de  profil,  tournée  à  gauche  : 

*  jRConarp)  25  amaii  VV25B. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende  et  cantonnée  de 
quatre  rosettes.  (OHefTI  25):  CV  (HRei  II  :  JB.  Billon. 
0,34  grammes. 
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Celte  pièce,  sans  doute  une  obole,  provient  du  cabinet 
de  feu  le  colonel  de  Roye  de  Wicfaen  (*)  et  nous  semble  une 
imitation  des  deniers  du  comte  de  Hollande ,  Florent  V 
(1 266-1396)  (*).  Conséquemment,  elle  doit  avoir  été  frap- 
pée au  commencement  du  xiv**  sféde.  Cherchons  mainte- 
nant le  nom  du  seigneur  qui  la  fit  battre ,  en  oubliant  d'y 
indiquer  son  nom* 

L'histoire  de  la  seigneurie  de  Cunre  et  de  ses  dynastes 
est  très-pauvre  de  détails,  faute  de  documents  qui  pour- 
raient aider  à  la  reconstruire*  Voilà  pourquoi  il  est  très- 
diffieile ,  quelquefois  même  impossible ,  de  fixer  les  dates 
de  Tavénement  au  gouvernement  et  du  décès  de  ses  sei- 
gneurs, et  de  distinguer  l'un  de  l'autre,  ces  derniers,  sou- 
vent homonymes. 

Le  premier  seigneur  de  Cunre,  connu  jusqu'ici,  fut  un 
certain  Henri,  surnommé,  on  ne  sait  trop  pourquoi, 
la  Grue  {BenrioM  Grus),  homme  belliqueux  qui  eut 
souvent  des  démêlés  avec  ses  voisins,  l'évéqued'Utrecht, 
Badouin  H,  et  Guillaume,  seigneur  de  la  Frise,  frère  du 
comte  de  Hollande,  Thierry  VII.  Guillaume  le  vainquit 
en  1196,  tellement  qu'il  se  réfugia  auprès  de  Thierry  Vil, 
en  Hollande.  Celui-ci  le  rétablit,  peu  de  temps  après,  dans 
sa  seigneurie.  Il  est  encore  nommé  dans  des  chartes 
de  1204,  1211  et  1213  (').  Son  successeur,  du  même 
nom  que  lui,  et  probablement  son  fils,  se  renconure  pour 

0  VerkoopingvanPenningen  en  Munten,  enz,,  te  Amsterdam  by 
G  Tbéod.  Bom,  23  oo?.  4S63,  no  4388. 
(*]  Comparez  :  Van  dbr  Chus.  De  Munten  van  HoUand,  pi.  III 

0  Vam  DBA  Ghm8.  De  Munten  van  Overyeeel,  p  445. 
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la  première  fois  dans  un  acte  de  1963,  où  il  est  nommé 
miles,  titre  si  caractéristique  parmi  ceux  qu'on  voit  sur  les 
monnaies  de  ces  seigneurs. 

On  présume  qu'il  était  encore  en  vie  en  1294,  et  même 
quelque  temps  après.  Son  cousin ,  Jean ,  premier  de  ce 
nom,  lui  succéda,  comme  le  prouve  une  charte,  du  34  juil- 
let 1331,  par  laquelle  Guillaume  111,  comte  de  Hollande, 
lui  donna  en  fief  pour  le  temps  de  six  semaines  par  an,  la 
juridiction  d'EmIairden  (Emelwaard  ou  Emeloord),  celle 
d'Orc  (Urk)  et  la  moitié  de  la  haute  justice  d'Orc  (*),  dona- 
tion qui,  cinquante  ans  plgs  tard,  fut  retirée  à  ses  succes- 
seurs et  donnée  &  un  certain  Thierry  Van  Zwieten,  par  le 
duc  Albert  de  Bavière  (*)• 

Il  est  donc  à  présumer  qu'en  vertu  de  cette  donation,  le 
seigneur  de  Cunre  fonda  un  atelier  monétaire  &  Emel- 
waard, d'où  notre  monnaie  sortit  peu  de  temps  après  1331 . 
11  prit  pour  modèle  une  monnaie  hollandaise  de  Florent  V, 
parce  qu'elle  avait,  sans  doute,  cours  dans  son  domaine  et 
dans  les  environs;  seulement  il  ne  l'imita  point  sous  le  rap- 
port de  l'aloi.  qui  laisse  bien  un  peu  à  désirer,  à  en  juger 
d'après  le  spécimen  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Parmi  les  monnaies  de  Cunre,  décrites  par  M.  Vatider 
Chijs,  il  s'en  trouve  une  portant  l'inscription  :  $12012  | 

erpro  I  Dan  i  &bd. 

Selon  ce  savant,  cette  légende  ne  serait  qu'une  copie  ser- 


(')  «  AI  dat  gerecht  van  Emlairden  (Emeloord] ilialffdatoyersterecht 
«  toi  Orc  (Urk),  alsmede  aFt  gerecbte  van  Orc,  drie  weken  voir  zente 
«  Micbiels  daghe  ende  drie  weken  dair  na.  •  Van  dkb  Chus,  p.  447. 

(*)  Van  dbr  Cbus,  p.  449. 
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vile  de  celle  d'une  monnaie  gueldroise  frappée  par  le 
comte  Renaud  11  à  Harderwyk,  et  portant  :  SI20I2  |  &JÏS7S, 
I  Daii  I  &BD  [*i 

Bien  n'était  plus  probable;  mais,  maintenant  que  l'exis- 
tence d'un  atelier  à  Emeiwaard  est  prouvée ,  nous  propo- 
sons de  ne  voir  ici  qu'une  imitation  des  monnaies  de  Har- 
derwyk  et  de  lire  :  JIlOnafllTÎ  D€C  (amaiieC)»  (  VV) 

Quand  on  ne  veut  trouver  dans  cette  pièce  qu'une  copie 
servile  d'une  monnaie  gueldroise,  pourquoi  donc  d'autres 
pièces  analogues  auraient-elles  la  légende  :  (120X26)^1^3^ 

Da:av(n)Re;(«)? 

Nous  préférons  d'y  voir  le  nom  du  second  atelier;  caché 
sous  une  imitation  du  nom  de  Harderwyk. 

J.-E.-H.  HooFT  VAN  Iddekingb. 

(M  Van  dir  Chus,  pi.  II,  n«  U.  Revue  numismatique  belge,  t.  VI, 
pi.  I,  D*  2. 
(*)  Vah  dbk  Cius,  p.  465. 
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QUELQUES* 
MÉREAUX  ET  PLOMBS  DE  MARQUE 


RELATIFS  A  L'ARTOIS. 


Plahcbbs  II  CT  III. 

« 

MÉREAUX. 

ARBALÉTRIERS   DE   SAINT-OIIER. 

Les  arbalétriers,  ainsi  que  les  arehers  de  Saint-Omer, 
formaient  la  milice  urbaine,  et  avaient  été  souvent  appelés 
à  prêter  leur  concours  aux  arnpiées  du  roi  de  France.  Ils 
avaient  rendu  des  services  réels,  et  on  les  avait  en  haute 
estime.  Plusieurs  lettres  émanées  du  souverain  constatent 
les  droits  qu'ils  avaient  acquis  à  sa  reconnaissance.  Avant 
l'invention  des  armes  &  feu,  et  longtemps  encore  après, 
jusqu'au  moment  où  l'usage  de  celles-ci  devint  prédomi- 
nant, ils  formaient  les  deux  premières  corporations  de  la 
ville.  Chacun  des  deux  serments,  c'est  ainsi  qu'on  les 
désignait,  se  subdivisait  en  deux  confréries  distinctes,  les 
grands  et  petits  arbalétriers,  les  grands  et  petits  archers,  qui 
avaient  chacun  leur  lieu  de  réunion.  Nous  ne  connaissons 
pas  au  juste  en  quoi  consistait  la  dififérence  entre  les  deux 
subdivisions  de  chaque  serment;  mais  il  est  probable  que 
la  seconde  formait  une  espèce  de  noviciat  ou  d'apprentis- 


sage,  où  Ton  restait  jasqu'è  ee  que  Ton  pût  entrer  dans  la 
première. 

Le  magistrat  de  Saint-Omer,  eonnaissant  toute  la  valeur 
des  deux  serments,  ne  négligeait  aucune  occasion  de  les 
subventionner  d'une  manière  quelconque.  Indépendam- 
meni  des  secours  accordés,  lorsqu'il  s'agissait  d'aller  tirer 
le  gai  dans  les  villes  voisines,  un  chapitre  spécial  de 
dépenses  figure  au  compte  des  argentiers  de  chaque  année 
du  jour  du  may.  Je  crois  intéressant  de  relater  ici  textuel- 
lement les  divers  articles  qui  y  sont  relatifs,  pour  l'année 
1il5-1414(*),  etqui  se  reproduisent  ensuite,  avec  peu  de 
différence,  les  années  suivantes  : 

«  Despense  pour  dons  et  courtoisies  fais  aux  arbalestiers 
«  et  aux  archiers  de  le  ville,  tant  pour  le  jour  de  may, 
«  comme  autrement.  » 

«  A  Philippe  de  Fernacle  pour  iiii  aunes  i  quart  de 
«  vermeille  saye,  m  quarts  de  bleue  saye  de  un  s.  l'aune, 
te  et  11  aunes  de  bleue  toille  de  m  s*  l'aune ,  pour 
«  xvHi  aunes  de  fringues  de  iri  d.  Faune  qu'il  a  livré  pour 
«  faire  viu  penonchiaux,  armoyés  des  armes  de  le  ville, 
«  pour  les  petits  archiers,  qui,  en  ceste  présente  année, 
«  furent  réunis  et  ordenez  de  nouvel,  et  pour  le  fachon 
«  d'iceux  vni  penonchiaux,  xvi  s.  Et  pour  avoir  fait  deux 
«  escuchons  armoyés  desdites  armes  pour  tue-kiens  (*), 


(*}  Ce  compte  des  argentiers  de  raDDée4443-U44  est  le  premier  qui 
nous  soit  panrena. 

0  Le  «  tue-kiens  »  oq  lae-cbieDs  était  un  agent  de  la  police  muni- 
cipale, chargé  de  débarrasser  la  ville  de  tous  les  chiens  errants,  qui 
pullulaient  dans  les  rues* 
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«  pour  ces  parlies  xlyh  s.  monnoie  coarant,  valent  au 
«  parisîs  (*)  » xi  s.  m  d.  ob. 

c  A  Jacque  Neudîn,  roy  des  grans  arbalestiers^  en  aide 
«  de  faire  se  parure^  le  jour  de  may,  et  pour  pluiseurs 
«  autres  frais  qu'il  lui  faut  faire  ledit  jour,  que  noss.  luy 
«  donnèrent  de  grâce,  x  lîb.  à  xi  d.  Tacroupi  (»),  valent 
«  au  parisis    » ix  lib.  vu  s. 

«  A  Eslevene  de  Boininghes,  roy  des  petits  arbalesders, 
«  que  noss.  luy  donnèrent  en  saniblable  aide  ledit  jour 
«  c  s.  à  XI  d.  l'acroupi,  valent  au  parisis  •  nu  I.  xni  s.  vi  d* 

u  A  Pierre  de  Hoist,  roy  des  grans  archiers,  que  noss. 


(^]  Les  évaluations  faites  en  monnaie  courante  en  Artois,  c'est-à-dire 
en  monnaie  de  Flandre,  étalent  traduites  en  parisis,  ou  monnaie  de 
France. 

(*]  La  mention  de  «  onze  deniers  Tacroupi  »  se  rencontre  souvent 
dans  les  comptes  des  argentiers  de  Saiot-Omer,  qui,  d*après  leur 
intitulé,  se  rendaient  en  monnaie  royale.  Le  «  sou  »  de  la  monnaie 
courante  valait  réellement  un  peu  plus  que  M  deniers  parisis,  les 
calculs  que  Ton  peut  faire  sur  les  trois  mentions  rapportées  au  texte  le 
prouvent.  Pour  éviter  les  fractions,  on  n*aura  indiqué  qu*une  valeur 
entière  de  i\  deniers.  Mais  si  Ton  adopte  ce  chiffre  de  44  deniers,  on  ne 
trouve  plus  les  résultats  perlés  en  parisis  ;  il  est  donc  probable  que  les 
comptables  avaient  à  leur  disposition  des  tables  toutes  dressées  qui  leur 
servaient  à  traduire  un  chiffre  de  monnaies  courantes  eu  un  autre, 
évalué  en  monnaie  royale. 

Quant  à  la  monnaie  que  Ton  désignait  sous  le  nom  d'acroupi,  à  Tépo- 
que  dont  il  est  ici  question,  je  ne  vois  guère  que  le  gros  de  Philippe 
h  Hardi,  ayant  pour  type  un  lion  assis,  portant  un  mantelet  aux  armes 
de  Bourgogne,  monnaie  qui  fut  frappée  très- longtemps.  Elle  valait 
42  doubles  mites  de  Flandre.  La  double  mile,  étant  l'ancien  denier 
uoir,  pouvait  être  mise  en  comparaison  avec  le  denier  parisis,  expres- 
sion du  système  monétaire  de  France. 
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lui  donnérenteo  samblable  aide  ledit  jour  c  s.  à  xi  d. 
l'acroupi,  valeni  au  paris  «*  •  .  ni  1.  xiii  s.  vi  d. 
«  A  Aroand  de  le  Hiede,  roy  des  petits  archiers,  que 
noM.  lui  donnèrent  en  samblable  aide  ledit  jour^ 
nu  lib.  à  XI  d.  l'aeroupi,  est  assavoir  les  lx  s.  pour  aide 
de  se  parure,  et  les  xx  s.  pour  paier  ses  menesUreux 
ledit  jour,  pour  ee  qu'ilz  furent  ordené  de  nouvel, 

valent  un  parisis  » Lxxiiii  s.  x  d. 

«  A  Jehan  Bollart,  sergant  de  noss»,  pour  les  despens  de 
mons.  le  baillieu,  son  lieutenant,  le  eastelain,  noss. 
esehevins,  les  sergans  du  seigneur  et  le  ehasielain  de 
Riboud,  parmi  le  lievage  d'un  cheval,  qui  porta  le 
viande  audit  bos,  et  deux  kennes  de  vin  donné  auxd. 
sergans  dudit  bos,  le  jour  de  may,  pour  ce  au  parisis  » 

cxu  s. 
«  A  deux  de  noss*  les  eschevins,  et  audit  Jehan  Bollart, 
€  pour  avoir  chevauché  audit  bos,  avoec  nosd.  singneurs 
c  et  les  dessus  nommés,  est  assavoir,  nn  kennes  de  vin 
«  auxdis  deux  eschevins,  et  une  kenne  audit  Jehan  Bol- 
«  lart  à  II  s.  le  lot  monnoie  courant  sont  xx  s*  monnoie 

«  dite  et  au  parisis  » xvii  s.  ii  d. 

«  A  Julien  le  May  pour  i  muy  de  vin  donné  par  noss. 
«  en  courtoisie  aux  grands  arbalestiers,  pour  alégier  les 
«  frais  de  leur  disner  leJit  jour  xii  frans,  xvi  s,  monnoie 
«  courant  pour  le  franc,  valent  au  parisis  » 

vni  i.  lui  s.  vu  d. 

«  A  Estevene  de  Wissoc  pour  xviii  kennes  de  vin  &  u  s.  le 

«  loi,  donné  pareillement  aux  petits  arbalestiers,  pour  leur 

«  disner  ledit  jour  :  pour  ce  lxxii  s.  monnoie  courant  et 

«  tu  parisis  » Lxi  s.  viu  d.  ob. 
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M  A  Simon  de  Kendale  pour  xxiiii  kennes  de  vin  audit 
«c  fœur  (prix),  donné  pareillement  aux  grans  archiers  pour 
«  leur  disner  ledit  jour,  pour  ce  un  I.  xvi  s.  monnoie 
<c  courant,  et  au  parisis  »...     un  I.  u  s.  m  d.  ob. 

«  As  petits  archiers,  donné  pareillement  par  noss.  en 
«  aide  de  leur  disner  ledit  jour  xlvhi  s.  monnoie  courant, 
«  pour  ce  que  ce  fu  le  première  année,  sont  au  parisis.  » 

XLi  s.  n  d 

0  As  nii  wettes  de  noss.  pour  le  lievage  de  leurs  che- 
«  vaux,  qui,  ledit  jour  de  roay,  juèrent  de  leurs  menes- 
«  trandises  devant  le  roy  des  grans  arbalestiers  ledit  jour, 
«  à  vui  s.  monnoie  courant  et  au  parisis  »     .     vi  s.  x  d. 

u  A  Jehan  Robbes,  connestable  des  grans  arbalestiers, 
«  pour  avoir  livré  le  plonc ,  et  fait  jeter  en  fourme , 
ft  \if  mériaux  à  baillier  aux  arbalestiers  et  bourgeois  de 
<t  le  ville,  adfin  qu'ilz  peussent  entrer  au  bos  sans  empes- 
ât chement  tiu  s.  monnaie  courant  et  au  parisis  »  vi  s.  x  d. 

«  A  Malin  de  Bouloingne,  sergant  de  noss.  pour  avoir 
«c  cbevauchiet  ou  chastel  de  Rihoud,  senefyer  que  le  roy 
«  des  grans  arbalestiers  et  ceux  de  se  compaignie,  verroient 
«  audit  bos,  ledit  jour  de  mai,  en  le  manière  accoustumée; 
]>  pour  ce  u  s.  monnaie  courant,  et  au  parisis  »  xx  d.  ob. 

On  voit  par  ce  détail  des  dépenses,  consacré  presque 
entièrement  à  celles  du  jour  du  may,  que  ce  jour  était  celui 
d'une  grande  fête  pour  nos  milices  citoyennes.  Il  y  avait  un 
grand  banquet  dans  le  bois  de  Rihoult,  auquel  assistaient 
le  bailli,  son  lieutenant,  le  chàielain  de  Saint-Omer,  le 
magistrat  de  cette  ville  et  le  châtelain  de  Rihoult.  Mais 
comme  ce  bois  était  une  propriété  particulière  du  comte 
de  Flandre,  et  qu'on  n'y  pouvait  entrer  sans  permission^ 
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précaution  utile  pour  empêcher  les  déprédations  qu'eût 
commises  la  foule  dans  ce  jour  de  réjouissances^  le  magis- 
trat faisait  fabriquer  sept  cents  méreaux  de  plomb  pour 
être  distribués  aux  personnes  qui  avaient  le  droit  d'assister 
à  cette  fêle.  C'est  un  de  ces  méreaux  que  j'ai  fait  figurer 
sur  mes  planches  sous  le  n""  1 .  11  est  carré,  et  Ton  voit 
figurer,  d'un  côté,  unearbalèle,  et,  de  l'autre,  l'écusson&la 
double  croix  (*).  C'est  donc  une  véritable  tessère,  un  billet 
ou  permis  d'entrée  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  n"*  2  est  rond.  Il  représente  aussi  une  arbalète,  d'un 
côté,  el,  de  l'autre,  un  écusson  à  six  bandes.  Je  le  crois 
appartenant  aux  arbalétriers  d'Abbeville.  Ce  sont  du  moins 
les  armoiries  de  cette  ville  qui  figurent  au  revers  (*)• 

CHAPITRE   DE   SAINT-OMER. 

Le  n*"  5  est  uniface.  Il  représente  trois  pommes  de  pin, 
la  queue  en  l'air,  posées  deux  et  une,  dans  un  entourage 
de  trois  ogives  en  forme  de  trèfle.  Cette  position  des 
pommes  de  pin,  empêche  d'affirn^er  avec  certitude  que 
nous  avons  sous  les  yeux  un  de  ces  méreaux  du  chapitre 
de  Saint-Omer,  qui  ont  précédé  et  même  accompagné  les 
méreaux  de  cuivre  (*)•  Cependant  je  serais  assez  disposé  à 
adopter  cette  atiribuiion. 

(*)  Ce  méreau  appartient  à  M.  Ch.  de  Goumay,  propriétaire  à  Glar- 

qaet.  11  a  été  retrouvé  à  Thérouanne. 

(*)  Apparlieot  à  M.  AU).  Legrand,  à  Saint^mer.  Trouvé  aussi  à 
Thérouaune. 

(^  Voy.  Hbbmand  ;  Recherches  sur  les  médailles,  monnaies  et  jetons 

dont  la  ville  de  Sainl^Omer  a  été  l'objet. 

Ce  méreau  appartient  aussi  à  M.  Gb.  de  Gouroay. 
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Le  lieu  où  cette  pièce  a  été  trouvée^  Thérouanne,  qui 
avait  des  rapports  si  fréquents  avec  SaiDt-Omer,  et  dont 
plusieurs  chanoines  de  la  cathédrale  étaient  en  même  (emps 
chanoines  de  la  coll^iale  de  noire  ville^  vient  à  l'appui  de 
cecte  probabilité. 

Si  cette  aitribution  est  exacte^  ce  méreau  ne  pourrait 
pas  remonter  au  delà  de^  dernières  années  du  xv"^  siècle. 
Nous  avons  démontré^  dans  notre  histoire  sigillaire  de 
Sainl-Omer,  que  les  trois  pommes  de  pm  n'apparaissent 
d'une  manière  certaine  que  dans  le  courant  des  dix  der- 
nières années  de  ce  siècle.  Auparavant  il  y  a  doute.  Ce  que 
l'on  peut  affirmer,  c'est  qu'en  1469,  les  armoiries  du  cha- 
pitre sont  encore  les  mêmes  que  celles  de  la  ville,  car  on 
retrouve  la  double  croix  sur  le  scel  de  la  prévôté,  employé 
cette  année. 

VILLE   DE   SAINT-OMBR. 

Les  méreaux  étaient  en  usage  dans  les  administrations 
civiles  à  Saint-Omcr,  aussi  bien  que  dans  les  administra- 
lions  ecclésiastiques.  Ils  servaient  en  diverses  circonstances. 
Voici  deux  mentions  extraites  des  comptes  des  argentiers, 
qui  nous  en  fournissent  des  exemples. 

Année  1451-1432: 

«  A  Jehan  de  le  Neufverue  pour  une  boule  de  métal  où 
»  sont  les  formes  pour  faire  les  méreaux  de  l'assis  du  blé, 
n  que  led.  Jehan  et  ses  cornpaignons,  fermiers  dudit  assis 
»  pour  Tan  passé,  firent  faire  à  leurs  dépens,  et  nécessaire 
»  est  que  lad.  boule  demeure  à  la  ville,  vn  1.  xiui  s.  m  d.  ob.  » 

Année  1437-1438  : 

«t  A  le  vesve  Adrien  Pauwelsour  cousturier  potur  xvui  sac- 
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p  queléz  de  kennevach  chacun  demie  aune  de  long  et  ung 
*  quartier  de  largue^  qui  furent  baillés  à  noss.  eschevins 
»  et  aux  connestables  de  ceste  ville,  ou  mois  de  may  derrain 
»  passé  pour  y  mestre  porter  et  baillier  certaine  grande 
»»  quantité  de  méreaux  de  plone  au  povre  peuple  de  ceste 
>  ville,  qui  par  ce  moien  recouvroient  de  pain  au  fermiers 
»   du  blé  de  le  garnison  de  le  ville,  vi  s.  x  d.  » 

J'ai  reproduit  sur  mes  planches  doux  méreaux  qui  doi- 
vent être  certainement  attribués  à  Saint-Omer.  Le  premier^ 
figuré  sous  le  n"*  4*,  porte,  d'un  côté,  l'agneau  pascal,  et,  de 
l'autre,  une  croix  cantonnée  des  quatre  lettres  :  A-V-D-0. 

Celte  pièce,  d'après  son  aspect,  est  d'une  date  plus 
ancienne  que  celle  des  deux  mentions  qui  précèdent.  Elle 
remonte  au  moins  au  quatorzième  siècle.  Quel  a  été  son 
usage,  c'est  ce  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  déterminer^ 
rien  ne  le  faisant  connaître  sur  la  pièce  elle-même.  Peut- 
être  éiiititU  c'csiinéeà  une  distribution  analogue  à  ce!le 
dont  il  est  question  dans  le  second  extrait  ci-dessus  (*). 

L'autre  méreau,  représenté  sans  le  n**  5,  et  qui  porte, 
d'un  côté,  la  double  croix^  et,  de  l'autre,  une  espèce  de  rose 
&  quatre  feuilles,  pourrait  plutôt  être  un  de  ceux-ci.  Il 
parait  d'ailleurs  bien  appartenir  à  l'époque  à  laquelle  se 
rapporte  ledit  extrait  (*). 


P)  Ce  méreau  a  appartenu  à  îâ.  Quandalle.  Depuis  la  dispersion  de  sa 
colleclioo,  je  ne  &ais  ce  quMl  est  devenu.  Rappelons  à  son  sujet  que  Je 
jeton  en  cuivre  décrit  par  W.  Bermand  ,op,  cit.),  et  appartenant  à 
Saint-Omer,  porte  aussi  pour  type  l^agneau  pascal  avec  cette  légende  ; 
eVRTE.  BIEN.  MOVTON  —  DE  SAINT  OMER. 

C)  Trouvé  à  Thérouanne  ;  ce  méreau  appartient  à  M.  Alb.  Legrand. 


ÉGLISE  SAINT-JEAN,  A  SAINT-OMER. 

Avant  1789,  il  y  avaii  à  SainuOmer  (intra  muros)  pix 
paroisses.  L'une  d'elles  était  sous  l'invocation  de  saint  Jean- 
Baptiste.  J'extrais  ce  qui  suit  du  livre  manuscrit  des  annales 
de  Saint-Omer  par  de  Neufville. 

«  Ce  fut  vers  l'an  1118,  du  temps  du  comte  Baudoin, 
qu'on  a  formé  la  paroisse  Saint-Jean  dans  la  ville  de 
Saint-Omer.  Selon  les  anciennes  traditions  de  Saint-Bertin^ 
dans  l'endroit  où  est  cette  paroisse,  il  y  avait  autrefois  une 
petite  montagne  assez  élevée,  dont  le  sommet  était  orné 
d'un  poirier  que  Ton  croit  avoir  été  planté  par  les  mains 
de  saint  Bertin,  ce  qui  fit  qu'on  l'eut  toujours  en  vénéra- 
tion. Son  fruit  était  beau  et  d'un  goût  agréable.  Par  la  suite, 
les  religieux  de  son  monastère,  excités  par  l'exemple  de 
leur  saint  fondateur  qui  chérissait  ce  lieu,  y  plantèrent 
plusieurs  autres  arbres,  et  en  firent  un  beau  verger  qui 
leur  servait  de  lieu  de  récréation. 

tt  Cette  montagne  fut  encore  plus  considérée  par  les 
merveilles  que  Dieu  y  fit  paraître,  lorsque  les  Normands 
firent  le  siège  du  château  et  de  la  forteresse  de  Sithiu,  eh 
l'an  892.  Cependant  Baudoin  le  Chauve,  comte  de  Flandre^ 
fermant  la  ville  de  Saint-Omer,  en  Pan  902,  la  trouvant 
incommode,  il  la  fit  raser  et  aplanir  à  l'égalité  du  terrain 
qui  l'environnait.  Les  religieux  de  Saint-Bertin,  craignant 
que,  par  la  suite^  on  ne  perdit  la  mémoire  de  cet  ancien 
monument  de  leur  saint  fondateur,  y  firent  bâtir  une 
église,  quelque  temps  après  qu'on  eut  fermé  la  ville  de 
murs,  sans  qu'on  en.  puisse  marquer  l'année,  étant  certain 
qu'elle  fut  bâtie  dans  le  x"*  siècle,  avant  l'an  1000.  Selon 
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les  mémoires  de  saint  Berlin,  eelte  ^lise,  fut  consacrée  à 
saint  Jean-Baptiste,  à  qui  leur  saint  fondateur  avait  une 
dévotion  particulière. 

«  Cette  église  de  Saint-Jean,  fut  convertie  en  église 
paroissiale  sous  Jean,  évéque  de  Tbérouanne,'  et  Lambert 
abbé  de  Saint-Bertin.  Car  ce  fut  particulièrement  sous  cet 
abbé  que  cet  endroit  de  la  ville  de  Saint-Omer,  commença 
à  se  peupler  et  à  être  habité  ;  et  comme  Tévèque  de  Thé- 
rouanne  s'appelait  Jean,  il  se  fit  honneur  d'établir  une  nou- 
velle paroisse  en  l'honneur  de  son  saint  patron.  Voilà  ce 
que  l'on  a  pu  reconnaître  à  ce  sujet. 

«  Cette  église  fut  brûlée,  en  1 151,  en  même  temps  que 
l'abbaye  dans  un  incendie,  n 

«  Les  droits  de  l'autel  de  Saint-Jean  avaient  été  confir- 
més avec  d'autres  à  l'abbé  Lambert,  par  le  pape  Urbain, 
è  la  suite  du  concile  de  Clermont,  en  présence  de  Gérard, 
évéque  de  Tbérouanne,  et  de  Lambert,  évéque  d'Arras.  y 

L'église  paroissiale  de  Saint-Jean,  doit  avoir  eu  des 
méreaux  à  une  époque  où  cet  usage  était  aussi  répandu. 
L'exemple  d'une  pièce  semblable  dont  l'attribution  certaine  à 
la  paroisse  du  Saint-Sépulcre  est  reproduite  dans  l'ouvrage 
de  M.  Herniand,  autorise  à  le  penser.  Il  y  a  quelques 
années,  on  a  retrouvé  dans  une  maison  à  Saint-Omer,  un 
sac  plein  de  pièces  de  plomb,  qui  ne  peuvent  appartenir 
qu'à  l'église  de  Saint-Jean.  Elles  sont  de  deux  espèces.  En 
voici  la  description. 

K*"  6.  Le  Précurseur  débout,  présentant  la  main  droite 
è  Tagneau  qui  lève  la  tète  vers  lui,  comme  s'il  disait  ces 
paroles  :  Ecce  agnus  Deiy  et  portant  la  croix  de  la  main 
gauche.  Légende  >î<  SAINCT  lEHAN.  1619. 
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Rev.  Représen'ation  d'un  édi6ce  religieux;  au-dessus 
du  toit  on  aperçoit  un  arbre. 

Les  dessins  et  croquis  que  nous  voyons  figurer  sur  les 
plans  de  Saint-Omer,  antérieurs  à  1789,  ne  peuvent  laisser 
douter  que  c'est  bien  leglise  de  Saint-Jean  qui  est  figurée 
sur  ce  revers.  La  forme  caractéristique  du  toit  en  bàtière, 
qui  couronne  son  clocher,  tandis  que  les  autres  églises  de 
Saint-Omer  avaient  un  clocher  terminé  en  pyramide, 
empêche  de  la  confondre  avec  les  autres.  Cela  confirme 
donc  notre  attribution.  Quant  à  Tarbre  que  l'on  voit  appa- 
raître au-dessus  du  toit,  il  me  semble  être  une  réminis^ 
cence  du  fameux  poirier  planté  par  saint  Bertin,  dont  il  est 
question  ci-dessus. 

N*"  7.  Agneau  pascal,  portant  le  labarum.  Au  revers  la 
double  croix,  avec  la  date  1681. 

La  réunion  des  méreaux  à  ce  type  avec  le  précédent, 
dans  le  même  sac,  confirme  son  attribution  à  l'église  Saint* 
Jean,  de  Saint-Omer.  L'agneau  pascal  seul  est  presque 
toujours  le  symbole  de  saint  Jean-Baptiste.  Je  ne  vois 
d'ailleurs  pas  à  quelle  église  ou  à  quelle  corporation  attri- 
buer ce  méreau,  si  l'hypothèse  que  je  présente  n'est  pas 
exacte. 

A  quel  usage  ont  pu  servir  ces  méreaux?  C'est  ce  qu'il 
m'est  impossible  de  dire.  Je  n'ai  retrouvé  aucun  document 
de  nature  à  me  fixer  à  cet  égard.  Peut-être  servaient-ils  de 
jetons  de  présence  aux  membres  de  la  fabrique;  ou  bien, 
ils  ont  pu  être  distribués  à  quelqu'un  de  ces  obits  annuels 
que  l'on  célébrait  en  si  grand  nombre  dans  les  paroisses  de 
Saint-Omer,  avant  1789,  en  vertu  de  fondations  faites. 
Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  cru  qu'il  était  intéressant  de  les 
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reproduire  pour  les  faire  connaître,  car,  bien  qu'un  cer- 
tain nombre  existe  dans  divers  cabinets,  ils  sont  encore 
inédits. 

ABBATB  DB  SAINT-BERTIN. 

Le  méreau  n""  13  est  empreint  sur  un  morceau  de  plomb 
carré,  et  Tun  des  côtés  au  moins  laisse  supposer  qu'il  a 
été  frappéf  et  non  coulé.  Les  deux  faces  représentent  du 
reste  l'écusson  aux  armoiries  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin, 
dans  leur  dernière  période,  c'est-à-dire  avec  la  bordure 
componée.  La  ressemblance,  et,  pour  «ninsi  dire,  l'identité 
du  côté  que  j'indique  comme  ayant  été  empreint  au  moyen 
d'un  coin  gravé  et  d'un  marteau,  avec  le  sceau  d'adminis- 
tration temporelle  de  l'abbaye,  figuré  sous  le  n"  295 
de  l'Histoire  sigillaire  de  saint  Orner,  est  remarquable.  Si 
l'on  n'y  voyait  quelques  petites  différences  d'ailleurs  bien 
insignifiantes,  on  pourrait  croire  que  la  matrice  sigillaire  a 
servi  pour  le  plomb  qui  nous  occupe,  ou  plutôt  que  le  coin 
du  méreau  a  été  utilisé  comme  sceau,  ainsi  que  cela  est 
arrivé  pour  le  coin  des  premiers  n>éreaux  du  chapitre  de 
Motre-Dame,  dans  la  même  ville.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
ressemblance  me  porte  à  penser  que  ce  plomb  doit  être 
un  méreau  eu  usage  dans  l'administration  des  biens  tem- 
porels de  Tabbaye,  et  doit  remonter  au  plus,  de  même  que 
l'emploi  du  sceau,  aux  premières  années  du  xwi"  siècle  {*). 

Le  n*  13,  au  contraire^  est  entièrement  coulé,  et  beau- 
coup plus  ancien  d'aspect  que  le  précédent.  Son  type  parait 
être  l'escarboucle  à  huit  rais  des  armoiries  de  Saint-Bertin, 

(*}  Ce  méreau  fait  partie  de  la  magnifique  collection  de  ^.  Dewismes. 
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c'est  ce  qni  m'engage  à  Fauribuery  bien  que  dubilativement, 
à  cette  abbaye.  S'il  en  est  ainsi^  son  usage  a  dû  précéder 
les  méreaux  en  cuivre  décrits  par  M.  Hermand^  dans  ses 
Monnaies  et  jetons  de  Saint-Omer,  (*) 

PLOMBS  DE  MABQUB. 

La  manufacture  de  draps  était  très-florissante  en  Artois, 
au  moyen  âge;  les  produits  en  étaient  trés-estimés,  et  ils  se 
plaçaient  avec  avantage  dans  les  marchés  étrangers.  Les 
administrations  municipales  veillaient  avec  grand  soin  à  ce 
que  les  règlements  édictés  sur  la  fabrication  fussent  obser- 
vés rigoureusement;  la  bonne  qualité  des  draps  en  dépen- 
dait. Telle  ville  était  connue  sur  le  marché  pour  produire 
.  des  draps  d'une  espèce  et  d'une  qualité  déterminées,  cela 
suffisait.  Aussi;  quand  on  s'apercevait  qu'il  y  avait  fraude, 
il  en  résultait  un  discrédit  sur  la  fabrication  de  la  ville  tout 
entière.  Pour  parer  autant  que  possible  à  ces  inconvénients, 
les  magistrats  nommaient  des  agents  appelés  eswardeursj 
égards,  chargés  de  s'assurer  de  la  qualité  et  de  l'aunage  de 
chaque  pièce,  avant  de  la  laisser  mettre  en  vente,  et  qui, 
pour  marque  de  leur  contrôle,  appliquaient  à  la  pièce 
visitée,  un  plomb  particulier  à  chaque  ville.  C'était  comme 
une  garantie  de  celle-ci  vis-à-vis  les  marchands  étrangers. 
Et  cependant,  malgré  toutes  ces  précautions,  la  fraude  se 
glissait  encore.  Etait-ce  avec  la  connivence  des  égards,  ou 
en  trompant  leur  surveillance  ?  Il  n'est  pas  possible  de  s'en 
rendre  un  compte  exact.  Toujours  est-il  que  cela  tournait 
au  détriment  du  commerce  (!e  la  ville.  Il  serait  facile  d'en 

(^)  Ce  méreau  fait  aussi  partie  de  la  collectloo  de  M.  Dewismes. 
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trouver  des  exemples  dans  l'histoire  de  nos  villes  d'Artois. 
Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  le  faire.  Mon  intention  est 
d'attirer  seulement  rattenlion  des  amateurs  sur  l'intérêt 
historique  que  peuvent  avoir  ces  plombs  servant  de  mar- 
quCy  que  l'on  rencontre  encore  fréquemment.  Bien  qu'ils 
ne  tiennent  qu'indirectement  à  la  numismatique^  j'ai  cru 
cependant  pouvoir  en  donner  quelques  spécimens  dans  une 
revue  consacrée  uniquement  à  cette  science^  profitant  de 
l'hospitalité  que  veut  bien  m'accorder  son  honorable  direc- 
teur, et  comptant  sur  l'indulgence  du  lecteur. 

Il  n'est  presque  pas  d'année  où  il  ne  soit  fait  mention  des 
plombs  de  marque  de  draps,  dans  les  comptes  dos  argen- 
tiers de  Saint-Omer.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  reproduire 
tous  les  extraits  qui  y  sont  relatifs,  j'en  transcrirai  seulement 
quelques-uns. 

Les  deux  mentions  suivantes,  extraites  du  compte  de 
1413-1414,  se  reproduisent  à  peu  près  tous  les  ans. 

«  A  Jehan  Dicqiievelt,  dit  de  Vissoc,  varletdes  tisterans, 
«  pour  le  plomb  par  lui  livré  pour  l'an  de  ce  compte,  à 
«  sceller  les  draps  du  cru  ealtre,  iiii  I.  nionnoic  courant, 

«  valent  an  parisis Lxxvni  s.  tii  d. 

«  A  Martin  le  barteur  pour  avoir  scellé  et  livré  le  plomb 
c  dont  il  n  scellé  tous  les  draps  passant  l'eswart  du  grand 
<  ealtre,  et  pour  se  pension  en  tout  Tan  de  ce  faire  (^). 

xvn  1.  u  s.  X  d. 

(*]  Les  draps  étaient  examiDés  dans  deux  établissements  particuliers, 
désignés  sous  les  noms  de  cru-callre  et  grand  ealtre.  Je  n*ai  pu  encore 
déterminer  la  destination  spéciale  de  chacun,  mais  il  me  paraît  à  peu 
près  certain  qoe  c*est  dans  le  dernier  qu'on  esgardait  pour  la  dernière 
fois  les  draps,  avant  d'en  permettre  la  mise  en  vente. 


Les  autres  sont  relatives  aux  instruments  dont  on  se 
servait  pour  marquer  les  plombs. 

1413-1414  : 

«  A  Jehan  merchant  maistre  orlogeur^  pour  avoir  rivé 
«  les  fers  Tun  avoir  refait  et  tailliet  servans  audit  grand 
«  caltre x  s.  m  d.  ob» 

1423-U23  : 

«  A  Robert  de  Lisques  pour  avoir  fait  en  marbre  le 
u  maurie  de  v  plommés  servans  à  monstrer  en  quens  cens 
«  les  draps  seront  fais  et  tissus  ainsi  que  par  noss.  a  esté 
«  ordonné^  et  pour  avoir  sus  jeté  i"".  de  plommés  déli- 
u  vréz  au  varlet  des  tisserans,  suivant  ordonnance  du 
«  27  mars  1422 xli  s.  ii  d. 

1423-1424: 

<  A  Jehan  Cocquempot,  serrurier,  pour,  en  Tanné  passée, 
«  avoir  fait  pour  le  caltre  et  eswart  des  draps  de  le  ville, 
«(  une  tenaille  et  une  grave,  une  M  et  une  N  pour  une  tra* 
«  mine  è  seigner  draps  et  pour  avoir  ressaudé  et  refait 
«  n  tenailles,  pour  tout  (^} xix  s.  courants. 

1431-1432: 

On  fait  «  un  nouvel  maurie  »  et  on  en  refait  «  un  viez 
«  a  getter  plommés  pour  sceller  les  draps  au  caltre  »  le  tout 
«  pour  une  somme  de  xx  s. 

(')  t  Le  valet  des  commis  ordODoés  sur  le  fait  de  la  Douvelle  dra- 
perie »  apposait  an  plomb  au  drap  quand  on  le  mettait  sur  le  métier, 
et  le  scellait  de  nouveau  quand  il  était  tissu,  afin  d'éviter  la  fraude.  U 
marquait  aussi  les  draps  étrangers  qu'on  envoyait  à  la  teinture. 

Les  draps  vendus  au  détail  dans  l'intérieur  de  la  ville,  recevaient  en 
outre  un  sceau  en  cire,  afin  que  les  parmentiers  sachent  par  qui  ils  ont 
été  faits  (Année  4424-4425.) 


—  429  — 

1439-1433  : 

«  A  Tassart  de  Quaiypprei  orfèvre,  pour  avoir  gravé 
«  en  fer  une  double  croix  dont  les  eswardeurs  du  caUre 
c  enseignent  les  draps  de  led.  ville.     •     xiu  s.  vui  d.  ob. 

Le  plomb  de  marque  que  je  crois  le  plus  ancien  parmi 
ceux  représentés  sur  les  planches,  est  celui  qui  est  dessiné 
aux  n"*  8  et  9,  portant,  d'un  côté,  une  tête  d'évéque  accos- 
tée de  deux  fleurs  de  lis  et  des  lettres  S.  0.,  pour  dire  que 
c'est  bien  Saint-Omer  qu'on  a  voulu  représenter,  et,  de 
TauCrc  côté,  la  double  croix.  Il  doit  remonter,  d'après  sa  fac' 
ture,  au  xiv*  siècle,  ou,  au  plus  tard,  à  la  première  moitié 
du  XV'.  Peut-être  est-ce  pour  les  couler,  que  Ton  a  fabriqué 
le  moule  en  marbre  dont  il  est  parlé  dans  le  compte  de  l'an- 
née 1422-1423.  Le  n"*  9  porte  en  outre  deux  contre-mar- 
ques, l'une  repésentant  une  M.,  l'autre  portant  6.  F.  La 
première  me  parait  être  produite  par  la  tenaille  dont  il  est 
question  en  Tannée  1423-1424.  L'N  devait  se  trouver  sur 
l'autre  côté,  les  accidents  du  plomb  l'auraient  fait  disparaître. 
Quant  h  la  seconde  contre-marque,  j'ignore  ce  qu'elle  est, 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  marque  particulière  pour  dési- 
gner une  qualité  de  draps  déterminée  (*). 

Le  n*  1 0,  qui  porte  simplement  une  double  croix ,  me 
parait  se  rapporter  à  la  mention  de  l'année  1432-1433,  que 
j'ai  transcrite  plus  haut. 

Un  troisième  plomb  est  encore  relatif  à  Saint-Omer 
{voy.   nMI),  il  porte,  d'un  côté,  VILLE  ET  B*  DE 


(1)  La  seconde  lettre  pourrait  être  considérée,  à  la  rigueur,  comme 
un  G  majuscule  ;  alors  ces  deux  lettres  signifieraient  peut>6tre  grand 
eoUre  et  désigneraient  ainsi  rétablissement  où  le  drap  avait  été  plombé. 

4*  siaiB.  -  Tous  V,  9 
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St  OMER  ;  et,  de  l'autre,  PLOMB  DE  GRACE  1760.  C'est 
sans  doute  une  marque  destinée  à  affranchir  les  marchan- 
dises des  droits  qu'elles  devaient  payer.  Je  ne  puis  affirmer 
cependant  qu'il  soit  relatif  aux  draps. 

Les  plombs  n"^  14,  15  et  16  appartiennent  à  Poperin- 
gues,  prévôté  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  et  dont  les  armoi- 
ies  étaient  une  main  tenant  une  crosse.  Le  premier  en 
contient  même  l'indication  positive  dans  la  légende  du 
droit  POPERINGHE.  La  date  qu'il  porte,  au  revers, 
est  1778.  Celui-ci  offre  cette  particularité  qu'il  n'était  pas 
employé  comme  les  autres,  ni  formé  de  deux  parties  qui  se 
réunissaient  par  la  frappe.  Je  ne  saurais  dire  de  quelle 
manière  on  l'appliquait.  Probablement  il  portait  à  sa  partie 
supérieure  un  appendice  à  travers  lequel  passait  un  cordon 
quelconque  pour  le  fixer  à  la  pièce  de  drap  ou  à  tout  autre 
objet  dont  il  était  destiné  à  marquer  la  provenance. 

Le  n""  17,  qui  est  certainement  un  plomb  de  marque  de 
draps,  appartient  à  la  ville  d'Aire.  D'un  côté,  on  voit 
l'aigle  éployé  formant  les  armoiries  ordinaires  de  cette  ville; 
et,  de  l'autre,  une  croix  surmontant  un  lion  passant,  dont  la 
tète  est  aussi  accostée  de  deux  croisettes.  Rappelons,  pour 
justifier  cette  représentation,  que  les  premières  monnaies 
d'Aire  portaient  un  lion  pour  emblème ,  et  que  Ton  voit 
aussi  figurer  cet  animal  grossièrement  dessiné,  supportant 
l'écusson  à  l'aigle ,  sur  le  cachet  des  lettres  missives  du 
magistrat  d'Aire  au  xvi*  siècle. 

Le  n""  18  appartient  à  la  fabrique  de  draps  d'Arras.  Il  est 
parfaitement  indiqué  par  la  légende  ARRAS  et  les  deux 
rats  qui  l'accompagnent. 

Tous  les  plombs  que  je  viens  de  décrire,  sauf  ceux  qui 
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portent  avec  eux  leur  date,  me  semblent  remonter  au 
XV'  siècle.  Ils  ont  été  presque  tous  trouvés  à  Thérouanne. 
Les  n~  9,  10,  11,  15,  16,  17  et  18  appartiennent  à 
M  Alb.  Legrand.  Le  n""  14  est  dans  mes  cartons.  Quant  au 
n*  8,  le  dessin  que  je  donne  est  déjà  ancien,  j'ignore  à  qui 
la  pièce  appartient  aujourd'hui* 

L.  Dbschamps  de  Pas. 
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EEN  FRIESCH  BRUNO  MUNTJE 

TSN  OiraiCTB  TOBGBSCRBSnif 

m  m  HEEBEN  TAN  KUINRS  ER  AiN  NSf  EKIKUS.  HIER  TAS  IDIIIBN. 

(Oq  monnaie  (monne  de  Bninon  attribuée  h  tort  aux  se'gnsQrs  de  Kninre  et  i  HewekinnSi 
seigneur  de  Buinoi.)  Brochure  de  b  pages,  in-8<>,  i866. 


Planche  I,  n*»!. 

Cette  petite  brochure^  de  la  main  de  M.  L.  Oldenhuis 
Gratama^  à  Assen,  insérée  dans  les  Bijdragen  tôt  de 
geschiedenis  eii  oudheidkunde,  inzonderheid  van  de  pro- 
vincie  Groningen.  que  MM.  Aeker  Stratingli,  Feith  et 
Boeles  publient  (vol.  III,  1'''  partie,  pp.  74-79,  1866),  a 
la  prétention  de  réfuter  Topinion  de  M.  le  professeur 
P.-O.  Vander  Chijs,  ainsi  que  eelle  qui  a  été  émise  par 
M.  J.-E.-H.  Hooft  van  Iddekinge,  et  approuvée  par 
M.  Camille  Picqué,  sur  une  petite  monnaie  de  Lillon,  assez 
fruste. 

En  lisant  tous  ees  noms  de  numismates  distingués  et  en 

ajoutant  eelui  de  Thumble  auteur  de  ces  lignes,  on  court 
risque  d'entendre  des  exclamations  du  genre  de  :  tant  de 
choses  dans  un  menuet,  ou  de  tant  de  bruit  pour  si  peu  de 
besogne  ! 

Pourtant,  je  dois  me  mêler  dans  le  combat. 
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ftf .  Gratama  a  offert  sa  brochure  à  la  société  frisonne 
d'histoire,  etc.;  en  proposant  de  la  réimprimer  dans  le 
Frije  Friei,  et  puisque  mon* avis,  après  l'avoir  lue,  a  été 
n^iif,  je  dois  justifier  mon  opinion.  Je  l'aurais  même 
fait  sans  cette  circonstance,  puisque  j  ose  un  peu  dire  mea 
re$  agitur. 

Bien  que,  par  devant  Themis,  la  recherche  de  la  pater- 
nité soit  interdite;  quand  il  s'agit  de  numismatique,  elle  est 
totalement  permise  ;  et  étant  à  peu  près  le  père  des  mon- 
naies frisonnes  du  xi*  siècle,  de  Brunon,  il  me  convient  de 
récuser  la  paternité  là  où  l'on  veut,  à  tort  et  à  travers,«me 
forcer  de  reconnaître  comme  mon  légitime  enfant  une  mon- 
naie du  iLiif  siècle. 

Mais  exposons,  en  avocat,  Taffaire,  aussi  succintement 
que  possible,  devant  MM.  les  jurés  numismates. 

M.  C.-P.  Serrure,  trouvant  la  monnaie  en  question  dans 
la  collection  de  M.-J.  de  Meyer  à  G  and,  l'avait  envoyée  à 
M.  Vander  Chijs,  occupé  à  rédiger  son  mémoire  sur  les 
monnaies  de  TOver  Yssel  en  général  et  particulièrement 
sur  celles  de  la  petite  ville  de  Kuinre.  M.  V*ander  Chijs  la 
mit  d'abord  de  côlé;  mais,  plus  lard,  il  l'inséra  dans  le  sup- 
plément des  planches  de  l'Over  Yssel,  pi.  XX,  n*'  1  (1854), 
et  y  lisait  (p.  161). 

HeCGIi  (?)  25S  I^VR.... 

MIL  (?)  I  ITOS  I  DSG  (?)  IHR. 

En  1865,  M.  Hooft  van  Iddekinge  fit  paraître  une  bro- 
chure intéressante,  de  12  pages^  insiitulée  :  lets  over  de 
heerlijkheid  Ruinen  en  over   eene  vermoedelijk  aldaar 
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geêlagene  munt.  (Notice  sur  la  seigneurie  de  Runen  et  une 
monnaie  probablement  frappée  dans  ce  lieu.)  I!  lisait, 
p.  28,  la  légende  HSCCITTS  RVneC(nsw)  et  retrouvait 
dans  ce  nom  un  Mevekinui  van  Ruinen,  le  possesseur 
d'une  seigneurie  enclavée  dans  la  Drenthe,  à  quelques 
lieues  de  Cuinre*  Ce  seigneur  nommé  aussi  Meukinus  et 
Mem,  portait,  dans  un  acte  de  Tan  1263,  le  titre  du  revers 
de  la  monnaie  Miles. 

M.  Gam.  Picqué,  en  annonçant  la  brochure  (Revue  belge, 
186K,  pp.  165-166),  disait  :  «.  Nous  voyons,  pour  notre 
a  part,  que  M.  Hoofi  est  parfaitement  dans  le  vrai  :  nous 
«  lisons  avec  lui  MECUs.On  regrettera  seulementqu'ilneTait 
a  pas  fait  reproduire  par  un  bon  dessinateur  :  cela  eût  fixé 
«  les  doutes  de  tout  le  monde.  »  Et,  en  vérité,  la  brochure 
de  M.  Gratama  prouve  que  Tattribution  nVst  pas  encore  fixée. 

M.  Gratama  combat  l'opinion  de  M.  Hooft  van  Iddekinge 
par  quelques  arguments  de  valeur  très-différente.  Il  dit  : 
tt  Ce  serait  la  seule  monnaie  connue  de  Ruinen.  • 
Ruinen  était  une  seigneurie  de  peu  d'importance  »  qui 
n'avait  pas  le  droit  de  battre  monnaie,  »  l'abréviation  de 
Mewekinus  n'est  pas  MeciaSy  mais  Mewes.  Le  type  de  la 
monnaie  est  plus  ancien  que  l'an  1262,  où  Mewekinus 
vivait.  Le  mot  miles  ne  se  reiteontre  que  sur  les  monnaies 
de  Kuinre  et  militis,  in  genitivo,  serait  très-insolite. 

On  pourrait  répondre  qu'il  s'agit  ici  probablement  d'une 
monnaie  copiée  sur  une  autre  monnaie  qui  avait  cours 
dans  le  pays,  et  qui  était,  elle-même,  une  imitation  d'une 
monnaie  légalement  frappée.  Ces  seigneurs  de  Kuinre,  les 
pirates  du  Zuiderzee,  étaient  des  monnayeurs  sans  titre, 
pourquoi  uu  seigneur  de  Ruinen,  à  quelques  lieues  de  dis- 
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lance  )  alléché  et  séduit  par  les  gains  importants  que  les 
seigneurs  de  Kuinre  tiraient  de  leur  monnaie^  n'auraii-il 
pas  fait  de  même?  Il  n'avait  eu  besoin  que  de  changer  le  K 
en  Ry  et  il  est  très-remarquable^  qu'au  moins  sur  une  des 
monnaies  attribuées  à  Kuinre,  le  K  est  figuré  de  telle 
manière  qu'un  numismate  du  premier  rang,  M.  Lelewel, 
y  voyait  un  R.  {Observations,  p.  16,  pi.  n""  i,  reproduites 
par  Vander  Chijs,  pi.  Il,  n'  35.  pp.  154  et  176.) 

Un  Jean  de  Ruinen  est  nommé  dans  un  acte  de  l'an  1 292. 
Il  était  fils  de  IMewekinus  ei  portait  alors  le  titre  de  Domi' 
cellus  (Jonker),  un  mot  qui  se  rencontre  aussi  sur  les  mon- 
naies de  Cunre  où  le  génitif,  réputé  tfwo/i7e  par  M.  Gra- 
tama,  de  Militis  abonde.  (Voy.  Vander  ChijS|  n"^  11,  12, 
13,  U,  15, 16,  17,  20,  23,  etc.) 

Mais  M.  Gratama  ne  se  borne  pas  à  ces  objections  ;  il  va 
plus  loin  et  dit  :  «  Je  tiens  (out  simplement  cette  monnaie 
«  pour  un  denier  frison  du  comte  Brunon,  1038-1057,  et 
«  je  lis  les  légendes  :  UEC  (Henricus)  L7S,  I(mperator) 
«  A(ugustus)  SRVN.  Le  B  de  Brun  est  ostensiblement  usé 
«  selon  le  dessin.  (Reproduit  en  vignette,  en  haut  de  cet 
M  article.)  Un  B  et  un  S  dans  l'écriture  gothique  se  ressem- 
«  blent  beaucoup,  ainsi  que  le  L  et  S. 

«  Rev.  Une  des  quatre  légendes  (on  n'a  qu'à  choisir!)  : 

u  HILIVNSVERTMOj 
«  HIUVIS  VERT  MO; 
«  HILILISVERTMO; 
«  HILILIE  VERT  MO. 

«c  pour  indiquer  Leeuwarden,  Liewertj  Liert  moneta. 
«  L'abréviation  HEC  pour  Henricus  se  retrouve.  Impe- 
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u  ralor  Augustus  était  ane  addition  usée.  Sur  les  monnaies 

a  de  Brunorijde  M.  Dirks,  on  trouve  à  la  fin  de  la  légende  : 

a  lE,  E,  RE,  IRE,  lE,  ER,  PE  ou  IR(//wp.  rex),  HIL 

«  pour  L  est  reçu  :  pa^.  exemple,  sur  les  monnaies  de 

«  Ludovicus  pius,  décrites  par  moi,  en  1842,  HLVDO- 

«  VICUS,  ILLVDOVICVS,  HILLVDOVICVS,  et  il  y  a 

«  une  foule  de  mutilations  du  nom  de  Leeuwarden,  etc.  » 

Vraiment,  nous  ne  savons  par  où  commencer  pour 

réfuter  l'opinion  de  M.  Gralama.  Comparons  d*abord  tout 

simplement,  sans  nous  occuper  encore  des  légendes,  le 

type  de  la  monnaie  en  question  a\ec  une  véritable  moiînaie 

de  Brunon  111,  monnaies  qui  n'ont  qu'un  seul  type.  — 

Elles  ne  se  ressemblent  en  rien  :  les  monnaies  de  Brunon 

représentent,  d'un  côté,  un  rot  ou  empereur  (Henri  III, 

roi,  1039-1047,  empereur,  1047-1056),  couronné,  at7ec  le 

sceptre  devant  lui,  tourné  à  droite,  le  buste  de  la  monnaie 

en  question  est  tourné  à  gauche,  il  ne  porte  qu'une  espèce  de 

bourrelet  ou  ses  cheveux  au  naturel,  sans  couronne  et  sans 

sceptre.  La  différence  des  revers  est,  s'il  se  peut,  encore 

plus  grande.  Le  champ  est  divisé  en  entier  par  deux  rangées 

de  perles  où  se  trouve  le  nom  du  comte  Drunon  111^  de 

cette  manière  : 


BR  .  VN 


avec  la  légende  divisée  en  deux  parties  :  LVIN  —  VERT, 
tandis  que  sur  la  monnaie  en  question  on  trouve  une  ci*otx 
partageant  toute  la  monnaie  en  quatre  parties,  un  type 
tout  à  fait  insolite,  dans  le  xf  siècle,  sur  les  monnaies  de 
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l'Allemagne,  inventé  probablement  par  les  Anglo-Saxons 
pour  indiquer  tout  justement  où  la  monnaie  devait  être 
partagée  ou  brisée  pour  obtenir  des  subdivisions  ou,  comme 
on  dit,  de  la  petite  monnaie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  légendes^  selon  la  lecture  de 
M.  Gratama,  faisons  observer  que  les  mots  l{mperator^, 
A{ugustus)  ne  se  trouvent  sur  aucune  monnaie  de  Tem* 
pereur  Henri  III.  C/était  tout  simplement  \(mperator). 
Aucune  monnaie  de  Brunon  n'a  ce  nom  après  celui  de 
l'empereur  pour  Gnir  la  légende.  Comment  M.  Gratama 
peut-il  retrouver  HILIVNS  VERT  MO,  ou  quelque  chose 
de  semblable,  dans  la  légende  du  revers?  Cela  passe  les 
bornes.  Judtcent  peritiores  ! 

J.  DiRKS, 


de  rAeadëmie  royale  des  seienccs  des 
Pajs-Das. 


Leeowarde,  16  juillet  1866. 
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MÉDAILLE  HONORIFIQUE  D*OR 


DONNÉE  PAR  GEORGES-QUIU-AUME, 


ÉLEOTEUB  DE  BRAKBEBOUBO  ,   DUC  DE  PBUSSE ,   ETC. ,  ETC.  , 


A  GUILLAUME  DE  PABST, 


SBIGIfBUR  DR  KALDBffBACH,   BIf  1620. 


Plarchb  IV. 


Médaille  ovale^  entourée  d'un  bel  encadrement  travaillé 
à  jour  et  émaillé  de  vert,  et  suspendue  à  trois  chaînes 
réunies  au  haut  par  un  anneau  ;  le  tout  en  or. 

Buste  de  Télecteur  Georges-Guillaume  de  Brandebourg. 

Rev.  Ses  armes  sommées  du  bonnet  électoral. 

Les  légendes  des  deux  côtés  contiennent  ses  noms  et 
titres  :  GE0RG(tM5)  WILH(e/m««)  D(«)  G{raêia)  MAR- 
(chio)  hl\{andefiburgi)  S(acri)  R  oniani)  \{7nperii)  AR- 
CmC{amerartus)  E{t)  ElEC(tor)  hOR{ussiae)  IVL(M 
CLI(t?iae)  MOîi{tium)  POM{eraniae)  ET  I(n)  SlL^esia) 
DVX  B(urgravius)  îiiorinbergae)  P^rinceps)  R{ugiae) 
C0(fne8)  MAR^cae)  E{t)  RAVENSB(urflri)  D(owt)  N(tt)S 
(in)  RKVE^^steyn). 

Messire  Guillaume  de  Pabst,  seigneur  de  Kaldenbacb, 
appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de 
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TAIsace  inférieure  (0>  laquelle  s'établit ,  au  xiv"  siècle , 
dans  les  duchés  de  Juliers  et  de  Berg. 

11  naquit  le  30  décembre  1567,  au  château  de  Hûckes- 
wagen,  et  était  fils  de  messire  Heroian  de  Pa^st  et  de  dame 
Marie  de  Kaldenbach. 

Après  avoir  fait  ses  études  à  Tuniversité  de  BâlC;  où  il 
obtint  le  grade  de  docteur  en  droit  y  il  s'établit  comme 
avocat 9  d'abord  à  Spire,  auprès  de  la  cour  impériale  de 
justice  y  et  ensuite  à  Dusseldorf,  auprès  de  la  chancellerie 
ducale  de  Juliers  et  de  Berg. 

Lorsqu'on  1609,  Jean-Guillaume,  duc  de  Juliers,  de 
Clèveset  de  Berg,  comte  de  la  Marck  et  de  Ravensberg, 
mourut,  sans  laisser  d'enfants,  Jean-Sigismond,  électeur 
de  Brandebourg  et  duc  de  Prusse,  surnommé  fétoile  for- 
tunée de  Brandebourg,  tuteur  d'Albert-Frédéric,  margrave 
de  Brandebourg,  duc  dç  Prusse,  son  beau-père  ;  Philippe- 
Louis,  comte  Palatin,  duc  de  Neubourg;  le  duc  des  Deux- 
ponts  et  le  margrave  de  Burgaw,  se  disputèrent  cette  suc- 
cession. Jean-Georges  de  Saxe,  Charles  de  Gonzaguc  de 
Clèves,  duc  de  Nevers  et  de  Klietel,  et  le  comte  de  la 
Marck,  firent  aussi  valoir  leurs  prétentions,  tandis  que 
l'empereur  Rodolphe  11  voulut  séquestrer  ces  États.  Mais 
l'électeur  de  Brandebourg  et  le  comte  palatin,  duc  de  Neu- 
bourg,  le  premier  assisté  par  les  Français  et  par  les  Hol- 
landais, et  le  dernier  soutenu  par  les  Espagnols,  s'empare- 


(>)  A.  FAHifB  (Ge$ch,  der  KUkiischen ,  JuHchschen  und  Bergischen 
Geêekkc/U$r;  Hbitzoo,  Chranicon  AUatiœ  ;  Schoefflinus,  AUatiaiUuS" 
trata. 
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rent  des  duchés  de  Juliers ,  de  Cléves  et  de  Berg  et  des 
comtés  de  la  Marck  et  de  Ravensberg. 

Par  rentremise  du  landgrave  de  Hesse^  un  traité  fut 
conclu  à  Dortmundy  entre  l'électeur  de  Brandebourg  et  le 
comte  palatin  duc  de  Neubourg,  par  lequel  il  fut  convenu, 
que  ces  Etals  seraient  possédés  provisoirement  en  commun 
par  ces  deux  princes. 

Sur  la  demande  spéciale  des  états  de  ces  pays,  convo- 
qués en  assemblée  h  Dusseldorf,  messire  Guillaume  de 
Pabst  fut  nommé  par  les  princes  possesseurs,  conseiller 
intime  et  commissaire  du  tribunal  de  la  cour. 

Ayant  gagné  Tesiime  et  la  confiance  de  Félecteur  Jean- 
Guillaume  de  Brandebourg,  qui  reconnut  en  lui  des  qua- 
lités supérieures,  il  fut  envoyé  par  celui-ci  en  ambassade 
chez  les  margraves  de  Brandebourg-Bareuth  et  de  Brande* 
bourg-Anspach ,  le  duc  de  Wurtemberg,  le  margrave  de 
Bade,  le  landgrave  de  Hesse  et  autres  princes. 

Par  un  partage  provisionnel,  fait  en  1614  avec  le  comte 
palatin  duc  de  Meubourg,  l'électeur  de  Brandebourg,  duc 
de  Prusse,  acquit  la  possession  du  duché  de  Cléves  et  des 
comtés  de  la  Marck  et  de  Ravensberg,  tandis  que  celle  des 
duchés  de  Juliers  et  de  Berg,  demeura  au  comte  palatin. 
Ce  partage  fut  définitivement  réglé  et  confirmé  en  1666. 

Lorsque  l'électeur  Jean-Sigismond  mourut,  le  13  dé- 
cembre 1619,  son  fils  et  successeur,  Georges-Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg  et  duc  de  Prusse,  qui  avait  été, 
en  1613,  chargé  par  son  père  de  l'administration  du  pays 
de  Juliers,  etauquel  l'électorat  lui-même  avait  été  transmis, 
le  20  novembre  1619,  continua  à  donnera  messire  Guil- 
laume de  Pabst  les  mêmes  témoignages  de  confiance  et  d'es- 
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lime,  que  ce  fidèle  sujet  avait  constamment  reçu  de  l'élec- 
teur Jean-Sigismond)  et  pour  le  récompenser  de  ses  mérites 
et  des  grands  el  nombreux  services  qu'il  avait  rendus^  tant 
à  lui  qu'à  son  père^  le  jeune  élecleur  le  décora  de  cette 
belle  médaille  honorifique  d'or. 

Messire  Guillaume  de  Pabst,  seigneur  de  Kaldenbach  j 
conseiller  intime  de  réiectenr  de  Brandebourg^  commis- 
saire du  tribunal  de  la  cour^  mourut  à  Emmerich,  le 
i3  mars  1633,  ayant  eu  pour  épouse  dame  Marie  Dûssel^ 
fille  de  messire  Arnauld  Dussel  el  de  dame  Gertrude  de 
Holtrop.  Il  portait  d'argent  à  la  tiare  de  gueules  aux  cou- 
ronnes d'or. 

Ses  descendants  furent  reconnus,  plus  tard,  par  le  roi 
Frédéric  I"^,  de  Prusse ,  comme  appartenant  h  l'ancienne 
noblesse  du  saint-empire,  dans  le  royaume  de  Prusse,  et 
s'établirent  au  milieu  du  xviu*'  siècle  en  Gueidre. 

Aujourd'hui  encore  les  descendanis  de  Guillaume  de 
Pabst  habitent  les  Pays-Bas,  où  ils  sont  connus  sous  le  nom 
de  :  Vau  Pabst  Van  Bingerden,  portant  pour  armoiries  un 
écusson  écartclé,  au  1"'  et  au  i"  d'argent,  à  la  tiare  do 
gueules  aux  couronnes  d'or,  au  2*  et  au  3"*  d'or  à  trois 
lions  de  sable,  rangés  2  et  1  ;  sur  le  tout,  d'argent  à  la  tête 
d'aigle  de  sable,  becquée  et  couronnée  d'or.  Il  existe  un  por- 
trait du  conseiller  Guillaume  de  Pabst,  peint  en  couleur  à 
l'huile  en  1 620,  lorsqu'il  était  âgé  de  cinquante-deux  ans. 
H  y  est  représenté  à  mi-corps,  décoré  de  ladite  médaille, 
laquelle  est  suspendue  à  un  ruban  noir,  porté  en  sautoir 
autour  du  cou. 

Coname  l'électeur  Georges-Guillaume  de  Brandebourg, 
succéda  è  son  père,  dans  l'électorat;  le  20  novembre  i619; 
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et  que  sur  le  tableau  peint^  en  1 6^0  ^  messire  Guillaume  de 
Pabst  est  représenté  avee  la  niéclaille ,  H  est  évident  qu'elle 
lui  a  été  donnée  peu  de  temps  avant  l'exécution  du 
portrait.  ^ 

La  médaille  honorifique;  ainsi  que  le  portrait  de  messire 
Guillaume  de  Pabst ,  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  pos- 
session du  baron  Maurice  de  Pabst  de  Bingerden,  à 
Nimègue. 

C^  Maurin  JNahuts. 

Utrecht,  2  novembre  4866 
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SECOND  SVPPLÉnEIVT 


LAISSAI  D'm»  HONOGRAPHIK  DES  MÉDAILLES  ET  HÉREADX 


DBS  CORPORATIONS  ARMÉES  DBS  PATS-BAS  (1550-4800)  (*). 


Amsterdam. 

N*"  7*.  (i689.)  Médaille  faite  è  roccasion  du  couronne- 
ment du  roi  Guillaume  et  de  la  reine  Marie  d'Angleterre, 
il-2i  avril  1689^  pour  le  capitaine  Bernard  Muikens^  qui 
montait  ce  jour  la  garde  à  Amsterdam. 

Argent  ao  burin.  Dim.  44.  Van  Gelder.  Vay,  Van  Loon,  111, 
p.  449  (éd.  fr.,  III,  390). 

^oyiMi^  (1696.)  Médailles  données  aux  citoyens  armés 
d'Amsterdam,  après  qu'ils  eurent  comprimé  le  tumulte 
occasionné  par  la  publication  d'une  nouvelle  ordonnance 
pour  régler  l'ensevelissement. 

Argentfrappé.  De  trois  dimensions,  38, 36,  26.  Foy.  Van  Loon, 
IV.  p.  464,  4-3  (éd.  fr.,  IV,  224  (4-3). 

N"*  7^  (1696.)  Médaille  donnée  aux  volontaires  à  cheval, 
à  la  même  occasion. 

Argent  frappé.  Dimension  38.  Vay,  Van  Loon,  IV,  p.  462 
(éd.  fr.,  IV,  222). 

(*)  Voy.  Retme  de  ta  numismatique  belge,  4*  série,  t.  IV,  pp.  402-145 
et  pp.  284-294. 
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iV  9.  (1762.)  Le  méreau  du  hopman  Brommelhamp 
est  indiqué  dans  le  eat.  Weslhoff^  n''  2924,  et  Van  Cleef^ 
janvier  18^2,  n"  1615.  Qui  le  possède  maintenant?  II  est 
encore  inédit. 

Anvers.      ^ 

N^âi.  (1580.)  Le  catalogue  de  Smelh,  n*  658,  indique 
ce  méreau  avec  le  nom  gravé  Joost  van  den  Vondelen. 
C'était  le  père  du  célèbre  poète  du  même  nom.  II  était 
chapelier  à  Anvers,  et  il  se  réfugia,  à  cause  de  la  religion 
de  son  épouse,  Sara  Kranm,  qui  était  mennonite,  à  Co- 
logne, où  leur  fils  Joo$i  vit  le  jour  en  Tan  1587. 
Yoy.  Van  Loon,  t.  III,  p.  282  (éd.  fr.,  III,  p.  263).  Ce 
méreau  fait  acte  de  présence  du  séjour  du  père  Joàst  van 
den  Fond(>/en  jusqu'en  1580,  à  Anvers.  Où  cette  pièce 
est-elle  maintenant?  v. 

N"  25.  (1586.)  Colleclion  G.  Van  Bockel,  n''  4270,  avec 
le  nom  de  H  ans  Fratenbor;  eat.  Verhuist,  12  avril  1866, 
n**  546,  avec  le  nom  Hans  Luyckx. 

N"  28.  (6.)  Avec  le  même  nom  se  trouve  :  eat.  V^erhulst,* 
indiqué  n"*  545. 

Bradant. 

N""  40.  (1789.)  Des  patriotes  brabançons  armés  por- 
taient, en  1789,  une  médaille  ayant  d'un  côté  un  buste; 
légende  :  MESSIRE  H.  VAN  DER  NOOT,  LIBÉRATEUR 
DELA  PATRIE,  1789. 

Rev.  La  lance  de  la  liberté  avec  la  vierge  brabançonne 
et  le  lion.  Légende  :  LE  LIOiN  BELGIQUE  BRISE  SES 
CHAINES  ET  NOUS  DONNE  LA  LIBERTÉ. 

Arg  frappé,  avec  bélière.  Cat.  Van  Duurea,  n«  3663. 
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Bruges. 

Comparez  :  J.  Van  Praet,  Jaerboek  der  keizerlyke  ende 
koninglyke  Jhoofdgilde  van  den  edelen  ridder  S.  Joris,  in 
dm  Oudenhove,  binnen  de  stad  Brugge  (1321-1785). 
Braa;e,  1786,  in^\ 

Groningub. 

N""  66.  (1673.)  La  médaille  offerte  aux  étudiants  volon- 
taires pendant  le  siège  de  la  ville  se  rencontre  de  simple 
ou  double  poids.  Une  variété  en  a  été  figurée  dans  le 
Groninger  Volksalmanak  pour  Tannée  1838.  11  y  en  a, 
dans  les  collections  du  professeur  Baert  de  la  Faille  et  de 
M.  Van  Iddekinge,  des  exemplaires  entièrement  gravés. 
On  n'en  connaît  pas  la  cause  puisque  les  exemplaires  frap- 
pés ne  sont  point  du  tout  rares.  Le  coin  se  serait-il  cassé 
avant  que  le  nombre  suffisant  pour  tous  les  étudiants 
volontaires  eût  été  frappé,  ou  bien  ont-ils  servi  de  modèle? 
(Communication  de  M.  Hooft  van  Iddekinge).  Il  se  pré- 
sente aussi  gravé  dans  le  cat.  Van  Berchuys,  n""  280. 

N**99*.  (1644.)  Le  cat.  Salm,  p.  233,  n^  344,  indique 
une  monnaie  en  argent  obsidionale  de  Brîsacb,  de  l'an  1 633, 
avec  le  revers  gravé  : 

CONICK  INT  JAER  ANNO  1644. 

La  Haye. 

NMOl*.  (1635.)  Médaille  faite  avec  les  100  ducatons 
d'argent  donnés  par  le  prince  d'Orange,  lors^'on  planta 

4*  8iâ».  —  ToMB  V.  40 
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l'arbre  de  mai,  en  1635.  Voy.  Van  Loon,  II,  p.  325) 
(éd.  fr.,  H,  p.  221).  Rare.  Cat.  Munnieli  Van  Cleef, 
n""  1 453)  fl.  50.  Voy.  Van  Orden,  dans  Van  der  Chijs, 
Tydschrift,  IV,  p.  466. 

Argent  frappée  et  gravée.  Dimension  33. 

N*  101.  La  médaille  décrite  sous  ce  numéro  se  trouve 
dans  la  collection  Strioker,  à  La  Haye. 

La  face  est  coulée  ou  ciselée  :  le  revers  est  gravé.  Forme 
ovale.  Elle  date  de  la  fin  du  xvui*  siècle.  Les  Nederlandsche 
JaarboekeHf  1788,  p.  277,  rapportent  que,  le  29  fé- 
vrier i  788 ,  la  confrérie  de  Saint-Georges ,  à  La  Haye, 
tint  une  assemblée  solennelle  suivie  d'un  diner. 

Les  deux  jeunes  princes  d'Orange,  ainsi  que  trente  per- 
sonnages de  distinction,  furent  ce  jour  là  reçus  membres 
avec  les  solennités  ordinaires,  qu'on  peut  trouver  décriiez 
dans  le  Vervolg  Vaderlandsche  historié  Wagenaar^  XXH, 
p.  i36,  à  l'occasion  de  la  réception  du  prince  Guil- 
laume V.  Voy.  ibid.y  XLIV,  p.  361. 

N*  102.  (1737.)  Cal.  de  Roye  Van  Wichen,  n*  2744, 
fl.  7-50,  avec  Tinscription  au  bord  :  ter  gedachtenis  doe 
(toen)  Pieter  de  Gelleke  was  Luy^^  enz. 

Liège. 

Médailles  et  décorations  frappées  et  portées  par  les 
Liégeois,  années  1789-1790  : 

1.  De  Renesse,  pi.  LXIX,  n"*  1,  p.  191. 
II.         Jd.         pi.  LXX,    n*  2,  p.  191-192. 
JH.         Id.         pi.  LXX,    a^  3,  p.  192. 


—  U7  — 

IV.  De  Renesse,  pi.  LXX,   n*  4,  p.  193. 
V.         Id.         pi.  LXX,    n*  8,  p.  192-195. 
VI.         Id.         pi.  LXXI,  n*  6,  p.  195. 

VII.  Cet.  Guioih,  1865,  n'>775.  D'un  côté  :  LIBËRTAS 
RESTAURATA  18  AUGUSTI  ANNO  1789.  Le  péron 
orné  d'une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  FABRY  ET 
CHRESTRET  DUCIBUS,  BARENGE  AUCTOR. 

Rev.  PRISTINO  FOEDERE  URBES  CONJUNCTAE. 

Rameaux  surmontés  du  bonnet  phrygien  ;  sur  la  banderole 
Fexuna  pax. 

CoWre.  Très-belle  pièce  ovale  avec  bélière.  Inédite. 

VIII.  Le  même,  n°  775.  Autre  :  sur  la  banderole  du 
péron  :  LIBERTÉ;  exergue  :  PAIX  DE  FEXHE,  avec 
ornement  et  bélière.  Inédite  et  belle.  Plomb. 

IX.  Le  même,  n"  776.  Autre.  Le  Péron  :  SOUTElNU 
PAR  LE  PEUPLE  LE  18  AOUT  ;  dans  le  champ  :  L.  G., 
17-89. 

Rev.  PAIX  DE  FEXHE,  1516,  en  quatre  lignes, 
inédile  et  belle.  Plomb. 

Lbtde. 

N*  122.  (1672.)  Avec  le  nom  de  D.  JOAN  A 
LEESTEN.  Cat.  Salm,  n*  1518. 

Vlardincbn. 
N*   1 55*.   La  décoration  décrite  était  d'argent  et  se 
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trouvait  i^utrefois  dans   la  collection    de   P.   Verkade. 
Voy.  Sprenger  van  Eyk,  /.  /.  II,  p.  48. 

J.  DlRKS. 

Leeowarde,  34  jaUlet  4866. 
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TRESOR  DE  WiEUWERD. 


ORNEICENTS  ET  MONNAIES  MÉROVINGIENNES  ET  BYZANTINES 

EN  OR. 


Pl.  VI,  û<»  4  à  9. 

La  découverte  de  monnaies  et  d'antiquités ,  récemment 
faite  en  FrisCi  tient  le  premier  rang  parmi  celles  des  der- 
nières années.  La  richesse ,  la  beauté  et  la  quantité  des 
objets  trouvés,  leur  valeur  artistique  et  même  historique 
sont  autant  de  motifs  qui  justifient  cette  appréciation. 

En  attendant  que  M.  le  docteur  L.-J.-F.  Janssen,  con- 
servateur au  musée  des  anUquités,  à  Leyde,  publie  une 
description  détaillée  de  tous  les  objets  trouvés  à  Wieuwerd, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  des 
Pays-Bas,  ou  autre  part,  à  la  suite  de  la  communication 
intéressante  faite  par  lui  sur  ce  trésor,  dans  la  séance  du 
8  octobre  dernier,  nous  nous  proposons  d'attirer,  par 
cette  notice,  l'attention  de  MM.  les  numismates  et  anti- 
quaires, surtout  des  Français,  sur  cette  découverte;  et, 
sans  nous  occuper  des  antiquités  proprement  dites,  dindi^ 
quer  seulement,  dans  cette  Revue,  le  contenu  numisma- 
tique de  la  trouvaille. 
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C'est  un  nouveau  produit  de  ces  tertres  ou  collines  plus 
ou  moins  artificielles  que  la  Frise  possède  encore  en  grand 
nombre,  mais  qui,  de  temps  en  temps,  disparaissent  devant 
la  bêche  du  travailleur,  qui  les  enlève  pour  en  engraisser 
des  terres  plus  ou  moins  épuisées  ou  dans  une  situation 
plus  basse.  Ce  fut,  cette  fois,  un  tertre  prés  de  Wieuwerd 
(nom  de  lieu  frison,  presque  impossible  à  bien  prononcer 
pour  un  étranger),  qui  laissa  échapper  de  son  sein  une 
quarantaine  d'objets  en  or,  formant  probablement  le  riche 
collier  ou  ceinture  de  quelque  reine  mérovingienne  du 
vn*  siècle. 

Une  lettre  du  17  juin  1866,  du  maître  d'école  de  Wieu- 
werd, R.  Koopmans,  me  fit  part  de  la  découverte,  au 
i  6  juin,  de  quatre  objets  probablement  en  or,  dans  le  tertre 
où  se  trouvait  autrefois  le  stins  (château)  de  Thetinga,  nom 
d'une  famille  frisonne  depuis  longtemps  éteinte,  près  de 
Wieuwerd  (^),  village  de  la  commune  de  Baarderadeel,  au 
milieu  de  la  Frise.  La  description  superficielle  de  trois  des 
objets  trouvés  m'y  fit  reconnaître  des  monnaies  byzantines 
ou  mérovingiennes  à  bélière.  Le  quatrième  objet  était  un 
anneau  massif  en  or,  orné  d'une  petite  plaque  en  forme  de 
monnaie.  Craignant  que  quelque  orfèvre  ne  s'en  emparât 
pour  les  faire  disparaître  dans  son  creuset,  je  me  hâtai  de 

(^  Wieuwerd.  Au  temps  où  l*on  venait  d'enfouir  le  trésor,  ce  village 
était  encore  situé  près  d'un  bras  de  mer,  qui  entrait  très-loin  dans 
la  Frise  actuelle.  Scbotanus,  dans  sa  Description  de  la  Fme(4664), 
indique  aussi  la  tradition  que  Wieuwerd  (maintenant  un  petit  hameau) 
était  autrefois  un  grand  village  de  pécheurs.  Les  pirates  frisons  et 
normands  fréquentaient  ce  bras  de  mer  jadis  appelé  leBtirdo(Boerdiep) 
ou  le  Middelzee  (la  mer  du  milieu). 


prier  M.  KoopmaQs  de  vouloir  acheter  ces  objets  au  double 
delà  valeur  de  l'or.  —  Une  lettre  de  M.  L,-R.  Werilholt, 
secrétaire  de  la  commune  de  Baarderadeeli  du  19  juin, 
m'indiqua  aussi  seulement  la  trouvaille  de  quatre  objets  et 
l'évaluation  de  Tanneau  à  68  florins  (145  francs).  Jugez  de 
mon  ëtonnement  quand  le  jour  suivant ,  celui-là  même 
qui  avait  fait  la  découverte,  vint  me  visiter  et  me  fit 
voir  trente-sept  objets  en  or  trouvés ,  selon  son  indi- 
cation y  dans  une  urne  brisée  et  disparue.  Ma  conjecture 
que  la  trouvaille  se  composait  (outre  les  ornements)  de 
monnaies  mérovingiennes  et  byzantines  à  béliére,  se  trouva 
confirmée,  car  plusieurs  des  monnaies  étaient  encore  plus 
ou  moins  encadrées.  Il  était  alors  impossible  de  les  acheter 
des  possesseurs,  qui  déclaraient  n'en  avoir  pas  la  libre  dispo- 
sition, puisque  le  paysan,  propriétaire  pour  moitié  du  terrain 
où  le  petit  trésor  fut  trouvé,  voulait  absolument  orner  son 
doigt  de  l'anneau  antique  (*).  Je  satisfis  leur  curiosité  en 
leur  montrant  dans  VAtlasde  l* Archéologie  du  iVord(Copen- 
hague,  1857),  des  objets  à  peu  près  semblables  à  plusieurs 
des  pièces  de  la  trouvaille  ou  rentrant  du  moins  dans  la 
même  catégorie,  pouvant  servir  d'ornement  simple,  de 
collier  ou  de  ceinture.  —  On  me  quitta  après  avoir  décliné 
mon  offre...,  pour  aller  exploiter  ailleurs  le  trésor,  car,  le 
33  juin,  M.  le  chevalier  Hooft  van  Iddekinge,  m'adressait 
déjà  une  lettre  écrite  de  Paterswolde,  à  quelques  lieues  de 
mon  domicile,  Leeuwarde ,  contenant  une  description  des 
objets  trouvés,  alors  dans  ses  mains.  Une  seconde  lettre , 
accompagnée  d'un  excellent  dessin  de  quelques-unes  des 

O  C'est  le  n«  37  de  la  Dotice. 
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antiquités;  proprement  dites^  suivit  bientôt  après  (^).  Ces 
deux  letures,  ainsi  que  la  photographie  de  trente-cinq  des 
objets  trouvés  (*),  me  mettent  eu  état  d'offrir  la  notice 
suivante  aux  lecteurs  de  cette  Revue.  J'en  suis  bien  obligé  à 
mon  jeune  ami,  maintenant  associé  étranger  de  notre 
Société  royale  de  Numismatique. 

Les  trente-sept  (ou  trente-neuf)  pièces  de  la  trouvaille 
sont  toutes  en  or ,  de  couleur  différente^  à  bélière,  et  six 
des  monnaies  sont  encadrées.  Quelques-unes  des  bélières 
sont  brisées  comme  si  une  main  rude  avait  arraché  le  col- 
lier du  sein  de  la  personne  distinguée  qui  le  portait. 

Dans  la  description^  nous  suivons  Tordre  indiqué  par 
M.  Hooft  van  Iddekinge,  et  nous  commençons  par  les 
dix  monnaies  de  Glotaire  P'  (558-569)  et  de  Clotaire  11 
(585-628). 

(>)  Ayant  envoyé  œ  dessin  aveo  une  description  des  monnaies  à 
M.  Peigné  de  la  Court  (au  château  de  Marly,  près  de  Ribecourt)  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  d'antiquités,  richement  exécutés,  et  maintenant 
occupé  à  écrire  une  histoire  des  invasions  des  Normands,  examinées  sur 
les  lieux  de  leurs  exploits,  cet  archéologue  distingué  l'a  présenté  à  la 
Société  des  antiquaires  de  France.  M.  de  Longpérier,  dont  on  connaît 
la  science  en  ces  matières,  a  commenté,  séance  tenante,  ce  que  cette 
communication  avait  de  curieux  et  d'intéressant  pour  la  France.  On  y  a 
fortement  apprécié  le  dessin,  ce  qui  nous  engage  d'en  orner  notre  arti- 
cle. Il  a  manqué  à  Tauteur  qui  m'en  avait  doté,  le  temps  de  dessiner 
aussi  les  monnaies. 

(*)  M.  Janssen  a  fait  photographier  sur  une  planche  trente-cinq  des 
objets  achetés,  mais  la  photographie  ne  présente  que  la  face  des 
monnaies. 
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CLOTAIRE  I  (558*563). 

i .  Buste  tourné  à  droitCi  au  nez  ordinaire^  drapé  et  cou- 
ronné; légende  :  CHL0T2Î  RIVS  RSX. 

Rev.  Croix  latine  avec  piédestal.  Au  bas  un  globe,  des 
deux  côtés  une  petite  croix  et  les  lettres  M  et  A  pour  indi- 
quer #awi7ia;  légende  :  WCH  .  .  .  •  RIVICTVR125. 

Poids  :  9.71.  Dimension  du  catalogue  Salm,  35.  Sou 
d'or  encadré  et  à  bélière. 

Le  Blanc,  Traité  historique  des  monnayes  de  France, 
éd.  Amst.y  1693,  p.  64,  attribue  ce  sou  d'or,  soit  à  Clo- 
taire  I*',  588-562,  soit  à  Clotaire  H,  585-628  ;  puisque  tous 
les  deux  Clotaires  ont  possédé  Marseille.  —  Peut-être  que 
la  trouvaille  d'une  dizaine  de  ces  monnaies  ensemble 
pourra  décider  la  question,  si  elle  est  encore  douteuse. 
Observons  déjà,  avant  de  passer  outre  à  la  description,  que 
la  différence  des  bustes  des  n"  1-5  et  6-10  est  très-grande. 
Elle  résulte  principalement  de  la  longueur  démesurée  du 
nez  sur  les  monnaies  n""  6-10.  Il  est  aussi  «convenable 
de  faire  observer  que  sur  les  n"*  1-5,  on  lit  :  CHLO- 
TARIVS,  tandis  que  les  n'  6-10  ont  CLOTARIVS. 
Les  premières  monnaies  1-5  se  souviennent  de  l'art 
romain  plus  proche.  Le  style  est  aisez  correct  et  l'on  serait 
tenté  de  supposer  que  des  graveurs  romains  ou  grecs,  à 
Marseille,  ont  gravé  les  n'*'  1-5.  Voici  ce  qui  nous  engage 
à  attribuer  les  n^*  1-5  à  Clotaire  T'  (558-563),  et  les 
n-  6-10  à  Clotaire  II  (585-628)  (*).  Sed  judicent  peritiores^ 


(')  M.  Bretagne,  dans  aoe  notice  intitulée  Tiers  de  sou  d'or  au  nom 
du  roi  Ciotaire  ir{Beime  numismatique  française,  année  4854,  XDC, 
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d'autant  plus  que  le  nom  CHLOTARIVS  avec  uo  H  indi- 
que plutôt  un  graveur  franck,  et  celui  de  CLOTARIVS 
sans  H,  un  graveur  ronuan. 

2.  Comme  n*  1 .  CHLOTA  RIVS  REX. 

Rev.  Comme  n'  1,  mais  d'un  autre  coin;  légende: 
WCHLOTKRIVICTVR'. 

Poids  :  3.99.  Dim.  :  21.  Sou  d'or  à  bélière. 

3.  Comme  n*  1.  CHLOT25  RIVS  REX. 

Rev.  Comme  n«2.  VCIILOT2SRIVICTVRI2S. 
Poids  :  4.03.  Dim.  :  20.  Sou  d'or  à  bélière. 

4.  Comme  n"  1.  CHL0T2Ï  RIVS  REX. 

Rev.  Comme  n<»  2.  VCHLOTTTRI  VICTVRI2S. 
Poids  :  5.99.  Dim.  :  21.  Sou  d'or  h  bélière. 

5.  Comme  n"  1.  CHLOT25  RIVS  REX. 
Rev.  Comme  n«  2.  CHL0T2ÎRIVS  REX. 

Les  lettres  des  légendes  sont  plus  petites  que  celles  des 
n"*  14,  et  de  meilleure  gravure. 

Poids  :  5.87.  Dim.  :  22.  Sous  d'or  à  bélière. 

CLOTAIRE  II  (585-638). 

6.  Comme  n*"  1 ,  mais  la  légende  varie  et  prend  Tortho- 


pp.  4494Î3),  attribue  bien  le  tiers  de  sou  décrit  par  lui  avec  la  légende 
GLOTH  '  ARIVS  REX,  au  roi  Clotaire  11  ;  mais  je  trouvechez  lui  la  confir- 
mation de  mon  opinion  fondée  sur  le  style,  parce  qu'il  dit  :  «  La  gravure 
de  ce  trions  est  d'un  style  assez  correct  et  rappelle  Tart  romain,  néan- 
moins, •  etc.  11  se  fonde  sur  le  lieu  ou  fut  trouvé  son  trions  et  sur 
répitbète  INCLITVS  du  revers  pour  Tattribuer  à  Clotaire  II,  malgré  le 
style  assez  correct. 
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graphe  plus  latine,  et  moins  franque  de  ^  CL0T3CRIVZ 
RËX.  Le  buste  est  au  nez  pointu  et  long. 

Rev.  Comme  n*"  1  ^  mais  la  eroix  est  beaucoup  plus 
grande,  ainsi  que  les  lettres  M  et  A. 

Poids  :  4.09.  Dim.  :  31 .  Sou  d'or  à  bélière. 

7.  Comme  n*  6.  ^  CL0T2SRIVZR  EX. 

Rev.  Comme  n*  6.  V  *  CHLOT2SRIVICTVRI2S. 
Poids  :  4.05.  Dim.  :  22.  Sou  d'or  à  bélière. 

8.  Comme  n«  6.  ^  CL0T2SRIVZ  REX. 

Rev.  Comme  n*  6.  V*  CHL0T2SRIVICTVRE. 
Autre  coin  que  le  n'  6.  Très-bien  conservé. 
Poids  :  4.0.  Dim.  :  31.  Sous  d'or  à  bélière. 

9.  Comme  n«  6.  *  CL0T2SRIVZ  REX. 

Rev.  Comme  n"*  6,  mais  avec  un  point  sous  la  croix  et 
le  globe,  et  les  lettres  M  et  7^  très-rudement  gravées. 
Poids  :  4.04.  Dim.  :  20.  Sou  d*or  à  bélière. 

10.  Comme  n*  6.  CL0T2SR  IVSREX. 

Rev.  Comme  n- 6.  VVICTVRI2S 0JH3 

Poids  :  1.28.  Dim.  :  16.  Tiers  de  sou  à  bélière. 

11.  Profil  barbare  tourné  à  droite;  légende  :  TRI ..... 

CRM  31 

Rev.  Croix  pattée  et  chrismée  dans  un  cercle  de  perles; 
légende  :  ....  NVa  ...•  TRIISO  .. 

Poids  :  1.31.  Dim.  :  13.  Tiers  de  sol  d'or  (è  bélière) 
mérovingien  ;  dont  un  côté  est  fruste. 

SISEBUT  (612-620). 

12.  Buste  de  face,  de  travail  barbare;  légende  :  ^  BU 
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SEBVIVVSRE  (Sisebuius  rex).  C'est  Sisebul,  roi  des 
VisigothSy  en  Espagne,  ôi^-ôSO,  comme  la  légende  du 
révers  Tiodique  aussi. 

Rev.  Buste  de  face,  comme  au  droit-;  I^ende  :  »ï<  IS- 
P25LIPIYS. 

Ispalis,  Spalis  ou  Séville ,  où  cette  monnaie  d'or ,  à  bé- 
Hère,  pesant  1.66  grammes  et  de  la  dimension  de  18  */<> 
fut  frappée.  Elle  est  ^  fleur  de  coin.  Comparez  celle  que 
Le  Blanc,  p.  S9,  n**  13,  nous  offre. 

âlASTASE  (491-518). 

13.  Tête  de  face,  couverte  d'un  heaume.  Dans  la  main 
droite  une  lance,  posée  obliquement,  derrière  la  tète; 
légende  :  DN  ANASTA  SIVS  PPAVC. 

Rev.  Une  Victoire,  portant  une  lance,  ornée  d'une  croix. 
Au  champ,  une  étoile;  légende  :  VIGTORl  3S3SV3SGGG. 
Dans  l'exergue  :  COMOB. 

Poids  :  4.01.  Dim.  :  20.  Aureus  ou  sou  d'or,  à  bélière, 
de  l'empereur  Anastase  (491-518).  Voy.  de  Saulcy,  Essai 
de  classification  des  suites  monétaires  byzantines ,  Metz, 
18S6,  pi.  I,  n"  1,  et  Revue  belge,  1858,  pi.  I,  14,  p.  14. 

JUSTIN  LE  THRACE  OU  LE  PREIIER  (6I8S27). 

14.  Buste  de  profil,  couronné,  à  droite;  légende  : 
DNIVSTl  NVS  PPAV. 

Rev.  La  Victoire,  avec  la  couronne  et  le  globe  impérial; 
légende  :  VICTORIA  AVGVSTORVM.  Dans  lexei^e 

COMOB. 

Poids  :  4.89.  Dim.  :  24.  Quinaire  ou  tiers  de  sol  d'or, 
encadré  très-largement  et  &  bélière 
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18.  Comme  n*»  14;  légende:  DNIVSTI  NVSPFAVG. 

Rev.  Au-dessus  d'un  globe  une  eroix  anerée.  A  côté  Vl 
et  VA  ;  légende  :  VICTORIA  AVGVSTORV.  Dans  l'exer- 
gue CoNo. 

Poids  :  1.25.  Dim.  :  15.  Quinaire  ou  tiers  de  sol  à 
béliëre. 

JUSTIIIIEII  (527  56S). 

16.  Buste  couronné,  de  face,  dans  la  main  droite  un 
globe  chargé  d'une  croix;  légende  :  DNIVSTINl  ANVSP- 
PAVG. 

Rev.  Victoire  debout,  tenant  dans  la  main  droite  une 
longue  crosse  surmontée  du  monogramme  du  Christ,  et 
dans  la  main  gauche  le{;lobe  crueigére;  légende  :  VICTORI 
AAVGGGS.  Dans  l'exergue  conoB. 

Poids  :  6.015.  Dim.  :  28.  Aureus  ou  sou  d'or,  enca- 
dré^ de  l'empereur  Justinien  (827-866  •  Cf.  Sabatier, 
Iconographie  de  8,000  médailles  romaines,  byzantines  et 
celtibériennes^  Saint-Pétersbourg,  1847,  pi.  III,  n""  26. 

17.  Comme  n""  16,  mais  d'un  autre  coin;  légende  : 
DNIVSTINl  ANVS  PPAVG. 

Rev.  Comme  n*  16;  légende  :  VICTORI  AAVGGGT. 
Dans  l'exergue  CONO  •• 

Poids  :  4.14.  Dim.  :  21.  Aureus  du  même  empereur, 
à  bélière. 

18.  Comme n*  16;  légende  :  ••••VST! —  ANVS  PP  — 
JRet?.  Comme  h*  16;  légende  :  V    •  TORI  AVGGGV. 

Dans  l'exergue  COMO" 
Poids  :  4.09.  Dim.  :  20.  Exemplaire  assez  Truste. 
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i9.  Imitation  barbare  des  aurei  de  Justinien. 
A  peu  près  comme  le  nM6;  légende  :  VQQtVHTI 
IVNT^UINO. 

Rev.  A  peu  près  comme  le  n""  16;  légende  :  VITIIffl 
H  VAVGGCA.  Dans  l'eiergue  CoHoD. 

Poids  :  i3.39.  Dim.  :  40.  Aureus  ou  sou  d'or,  dans 
un  encadrement  large  et  bien  travaillé. 

JUSTIN  LE  JEUNE  OU  LE  SECOND  (666S78). 

20.  Buste  de  face,  à  peu  près  comme  celui  du  n*"  13; 
légende  :  DNIVSTI  NVS  PP  AVI. 

Rev.  La  Victoire,  avec  la  lance  terminée  en  croix,  et  le 
globe  impérial.  A  côté  une  étoile;  légende  ;  VICTVRI 
AAVGGGV.  Dans  l'exergue  CONOB. 

Poids  :  3.48.  Dim.  :  19.  Aureus  ou  sou  d'or  à  bélière. 

M.  de  Sanlcy,  /.  /.,  en  décrivant  les  monnaies  de  Tem- 
pereur  Justin  le  Thrace  ou  le  premier  (518-527),  dit  /.  /., 
p.  7  :  «(  Les  monnaies  de  Justin  le  Thrace  sont  assez  diffi- 
ciles à  distinguer  de  celles  de  Justin  le  jeune,  ou  le  second 
(566*578).  »  Et  p.  23  :  «c  Les  sous  d'or  de  Justin  le  jeune  ne 
peuvent  se  distinguer  des  sous  de  Justin  le  TIfrace,  à  moins 
que  le  nom  de  Junior  ne  soit  à  côté  du  nom  Justinus.  » 
Le  n°  14  se  voit  dans  V Iconographie  d\me  collection 
choisie  de  cinq  mille  médailles  romaines,  byzantines  et 
celtibériennes,  par  J.  Sabatier,  p.  4,  III,  n"*  1  (byzantines), 
et  est  attribué  par  ce  numismate  à  Justin  I^,  auquel  appar- 
tiendra aussi  le  n*"  15,  comme  étant  également  de  profil. 
Le  n*"  30  appartiendra  à  Justin  Junior,  puisqu'il  est  de  face, 
((  Justinien,  comme  dit  M.  deSaulcy,  /.  /.^  p.  7;  ayante  àce 


—  489  — 

qu'il  parait^  décidé ,  dans  la  douzième  année  de  son 
règne  (KSQ),  que  dorénavant  Teffigic  impériale  serait  placée 
de  face  sur  les  monnaies  de  cuivre.  »  Sans  doute  pour  les 
faire  uniformes  avec  les  monnaies  en  or  et  en  argent,  aux 
bustes  de  face,  comme  les  monnaies  byzantines  se  pré- 
sentent depuis  cette  année.  La  légende  de  la  tète  du  n*"  30 
se  termine  en  I,  peut-être  Tinitial  de  ce  mot  IVNIOR  que 
M.  de  Saulcy  mentionne  comme  Tindice  de  Justin  II  ou  le 
jeune.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  ce  sou  d'or  dans  le  peu 
de  livres  traitant  la  numismatique  byzantine  que  nous 
avons  ici  à  notre  disposition. 

TIBERE  CONSTâNTIN  (574S82). 

21  •  Buste  à  peu  près  comme  le  n""  1 3  ;  légende  :  DNTIb- 
CONS  TANTPPAC. 

Bev.  Croix  pattée  au-dessus  d'un  globe.  A  côté,  dans  le 
champ,  A  et  A  ou  R;  légende  :  VICTORI  KTÎVGGV, 
Dans  l'exergue  GOMOd. 

Poids:  7.03.  Dlm.  :  29.  Sou  d'or  de  l'empereur  Tibère 
Constantin  (574-582),  joliment  encadré  el  à  bélière. 

FOCAS  (602*610). 

22.  Buste  couronné,  de  face,  dans  la  main  droite  une 
croix;  légende  :  ....  PERP  AV. 

Rev.  Victoire  debout,  avec  une  longue  croix  cl  le  globe 
crucigére;  légende  :  VICTORI  ....  CVM.  Dans  l'exergue 
..  ONO  .. 

Poids  :  15.16.  Dim.  :  44.  Dans  un  encadrement  large. 
La  monnaie  est  assez  fruste,  mais  parait  être  un  sou  d'or  de 
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l'empereur  Foeas  (602-610;.  Cf.  de  Sauley,  p.  46,  et  pi.  V, 
nM. 

23.  Buste  couronné;  de  face,  dans  la  main  droite  une 
croix;  légende  :  ...  CAS  PERPAV". 

Rev*  La  Victoire  avec (?)  et  le  globe  crucigëre; 

légende  :  VI  **  OR ....  AVCGA.  Dans  l'exergue,  des  restes 
de  coMoB. 

Poids  :  1S.09.  Dim.  :  45.  Aureus  ou  sou  d'or  de 
l'empereur  Focas  (602-610).  Dans  un  encadrement  sem- 
blable à  celui  du  n""  22.  La  monnaie  est  fruste. 

HERACLIUS  ET  NERACUUS  COMSTAMTIM  (630-640). 

24.  Les  bustes  couronnés  d'Heraclius  et  de  son  fils 
Heradius  Contantin,  couronnés  mais  de  grandeur  très- 
différente.  Dans  le  champ,  entre  les  deux  bustes,  une  petite 
eroix  semblable  è  celles  dont  sont  ornées  les  couronnes; 
légende  : ....  GChSRTî  GONS ...  PP25.  Ce  que  M.  de 
Saulcy,  p.  64,  indique  :  DD  NN  HERACUVS  ET  HERA 
CONST  PP  AUGO.  {Domini  nobilissimi,  etc.) 

Rev.  Croix  montée  sur  trois  degrés.  Au-dessous  XXX  et 
des  restes  de  BO  •  0  •  (CONOB);  légende  :  VIC  ...  lA 
AVCUS. 

Poids  :  3.88.  Dim.  :  20.  Aureus  ou  sou  d'or  à  bélière, 
mais  dont  le  flan  a  un  peu  glissé.  Du  reste  bien  conservé. 

25.  Comme  n""  24,  mais  d'un  autre  coin.  Les  lettres  de 
la  légende  sont  très-petites  et  à  peine  lisible  :  bt>NNH@* 

RTîaiiivsEfPHa;.... 

Rev.  Comme  n»  24;  légende:  VICTORIA  AVgUS. 
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Poids  :  3.89.  Dim.  :  19.  Aureus  ou  sou  d'or  h  bélière. 
Cf.  de  Saulcy,  pi.  VU,  n"  6. 

26.  Busle  heaume,  à  droite,  en  profil;  l^ende  : 
DNCATH  ...  NVS  PIVVC. 

Rev.  Figure  tournée  à  droite,  tenant  dans  la  main 
droite  une  lance  renversée,  et  dans  la  main  gauche  une 
lance  erucigère  ;  légende  :  u  lOCSCO  iVSCCCC.  Fragments 
défigurés  de  la  légende  Victoria  Avgvstormn.  Dans  Texer- 
gue,  des  restes  de  GOM. 

Imitation  barbare  d'un  sou  d'or. 

Poids  :  3.61.  Dim.  :  20.  Fabrication  barbare,  mais 
eiemplaire  bien  conservé. 

27.  Buste  à  droite,  couronné  d'une  guirlande;  légende  : 
IIIH  I  MJ[  SaiIIlTVII. 

Rev.  Figure  debout.  Le  reste  est  couvert  par  la  bordure 
car  cette  monnaie  ou  pièce  d'or  est  encadrée  dans  une 
bordure  et  annexée  à  un  anneau  solide  d'or  pâle. 

Poids  :  18.23  grammes.  Ce  sou  d'ôr  est  une  imitation 
barbare.  (PI.  VI,  n*  1 .) 

■ 

28.  Médaillon  en  or  sur  lequel  on  voit  une  figure  en 
forme  de  croix  ^,  autrefois  ornée  de  pierres  précieuses  ou 
plutôt  de  verroteries. 

Poids  :  7.07.  Dim.  :  31 .  En  bélière.  (PI.  VI,  n*  2.) 

29.  Un  médaillon  plus  petit  de  la  même  forme^  mais  la 
croix  diffère  ^  et  il  est  mieux  travaillé.  Deux  morceaux  de 
verre  rouge  imitants  des  rubis  y  sont  encore  attachés» 

Poids  :  K.12S.  Dim.  :  33.  En  bélière.  (PI.  VI,  n»  3.) 

4«  SiMXM.  —  TOMI  V.  U 


50.  Un  médaillon.  Dans  le  champ  un  buste  très-barbare 
de  face. 
Poids  :  5.5.  Dira.  :  27.  En  bélière.  (PI.  VI,  n*  4.) 

31  •  Comme  n*"  30,  mais  mutilé.  La  bélière  et  la  bordure 
manquent. 

Poids  :  2.46.  Dim.  :  27.  Cet  objet  n'est  pas  acheté  par 
le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

32.  Petit  médaillon  ou  Ton  voit  des  dragons  ou  serpens, 
ou  leurs  figures  ciselées.    La  bélière  manque;  du  reste 
bien  conservé. 

Poids  :  2,04.  Dim.  :  26.  (PI.  VI,  n»  8.) 

33.  Objet  d'or  en  forme  d'un  petit  bouclier  très-bien 
travaillé. 

Poid8:1.49.  (PI.  VI,n-6.) 

34.  Gomme  n""  33. 
Poids  :  1 .708. 

38.  Un  anneau  un  peu  orné,  de  petite  dimension  ayant 
probablement  servi  ft  séparer  les  autres  ornements. 
Poids  :  3.87.  (PI.  VI,  n*  7.) 

36.  Comme  n""  38,  mais  sans  ornements.  Or  pâle. 
Poids:  3.94.  (PI.  VI,  n*» 8.) 

^37*  Un  superbe  ornement  en  or,  probablement  la  pièce 
du  milieu  du  collier  oU  de  la  ceinture,  extrêmement  bien 
travaillé  et  très-bien  conservé.  La  bélière  ou  agrafe 
manque  (*). 

Poids  :  27.26.  (PI.  VI,  n- 9.) 

• 

(*)  •  En  France,  on  trouva  des  échantillons  assez  nombreux  de  la 
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Le  poids  total  des  37  pièces  de  la  trouvaille  était 
218,35  grammes  des  Pays-Bas,  qui,  au  prix  de  fl.  i,!(0, 
représentent  une  valeur  intrinsèque  de  fl.' 327,52  (ou  à 
peu  près  700  francs).  Le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
grâce  à  la  bienveillance  de  son  Excellence  le  ministre  de 
Fintérieur  M.  Heemskerk,  Az. ,  s'est  empressé  d'accéder 
aux  vœux  de  M.  Janssen  et  aux  miens  en  acquérant  ces 
ornements  aux  frais  de  l'État.  Les  n~  27  et  3i  sont  restés 
dans  la  possession  d'un  des  propriétaires  du  terrain  de  la 
trouvaille.  Plus  récemment  encore,  deux  autres  monnaies 
d'or,  un  sol  et  un  tiers  de  sol,  provenant  du  même  lieu 
furent,  par  l'entremise  de  mon  beau-frère,  M.  J.-J.  Bolman , 
juge  à  Sneek,  achetés  par  M.  Janssen  comme  les  trente- 
cinq  autres  objets,  pour  le  compte  de  l'État.  Nous  ne  les 
avons  pas  encore  vues.  Espérons  que  ce  petit  Pérou 
numismatique  nous  offrira  encore  d'autres  trésors. 

Leenwarde,  29  novembre  4866. 

J.  DiRKS, 

d«  rAMdénU  royal«  au  flentu  des  Pajs-Bai. 

forme  do  n*  37,  mais  tous  en  caivre,  dont  plusieurs  avec  des  incrusta- 
tffOB»iA  argent.  Cet  boucles  de  cetrUure-forment  une  paire  quand  elles 
sont  complètes.  Il  parait  que  Ton  n'en  a  trouvé  que  la  moitié  ou  plutôt 
qQ*on  a  caché  la  seconde  partie.  •  En  communiquant  cette  observation 
de  M.  Peigné  de  la  Court;  nous  y  voyons  une  confirmation  de  notre 
coQJecture  que  le  eoUkr  ou  ceinture  a  été  arraché  de  vive  force.  Si 
rindication,  que  le  Umt  a  été  trouvé  dans  une  urne  disparue,  est  vraie, 
comme  nous  le  croyons,  la  moitié  vacante,  ne  se  retrouvera  probable- 
ment pas. 
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DOCUMENTS 


POVK 


SERVIR  A  L'HÏSTOffiE  DES  MONNAIES. 


Monnaies  diverses^  trouvées  au  xv**  siècle  dans  les  boites  des 
corps  de  métiers  de  Valenciennes  (*). 

Le  venredy,  jour  des  àmes^  l'an  mil  nii^  et  iii;  de  le 
prévoslet  Jehan  dou  Dos  et  ses  pers  en  Teskevinage,  —  nous 
dit  le  Ms.  n**  557  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  — 
furent  les  boistes  des  mestiers  de  le  ville  aportéés  ehascun 
en  plaine  halle;  et,  par  che  présent  pappier  polra  y  esire 
congneus  che  que  à  che  dont  yl  y  avoit  d'argent,  et  che 
ossi  que,  despuis  et  d'an  en  an  on  y  metra. 

Couvreurs  de  ros  et  de  glui  : 
S'avoit  en  leur  boiste  une  couronne  dou  roy. 

Carliers  et  escringniers  : 

n  petits  escus  de  Haynnau  en  or,  vi  desires,  vi  d.  et 
n  mauvais  blanqs. 


(>]  Un  ban  du  20  octobre  4403  nous  fait  connaître  que  toutes  ces  bottes 
étaient  mises  en  sauve- warde  dans  ung  escring  à  trois  clefo,  dont  le 
prévôt  en  conservait  une  et  deux  Jurés  de  la  paix  chacun  une. 
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Tasneurs  : 
lin  couronnes  dou  roy  en  or,  i  grans  escui  et  i  acroupil. 

Poureurs  : 
1  noble  d'Engetiére  et  i  vies  gros  de  saint  Loys. 

Porteurs  au  sacq  : 

1  francq  dou  roy  en  or,  xiiii  desirez  demy,  i  poissant 
et  nn  d. 

Le  XXVIII*  jour  de  may,  Fan  nu*  et  lui  (1404),  à  le 
requestede  le  plus  grande  et  saine  partie  des  porteurs,  leur 
fut  délivret  par  l'assens  de  le  justiche  et  pour  nécessité  à 
yaux,  et  qu'il  n'avoient  de  coy  faire  leur  fieste  dou  sacre, 
en  la  manière  accouslumée,  que  encore  yl  ne  voloieni,  ni  li 
justiche,  consentir  à  dekeur,  i  francq  en  or,  viii  desirez 
demy,  i  poissant  et  nn  d. 

Parmentiers  : 
ui  poissans  de  Liège  (*)  et  ii  d. 

Carpentiers  et  mâchons  : 

XXII  couronnes  dou  roy  en  or  et  ii  desires  et  demy,  iiii  d. 
Le  xiii*  jour  de  may,  l'an  nn*  et  un  (1 404),  yl  aportèrent 

0)  Dans  un  recueil  de  pièces  sur  les  mounaies,  nous  avons  remarqué 
un  arrest  de  la  court  des  monnoyes  de  4577,  sur  le  descry  des  douzains 
etpiêrroum,  forgez  en  Avignon  ;  nn  autre  de  4683,  où  sont  mentionnées 
plusieurs  espèces  de  billon  en  forme  de  pierrouœ.  Dans  un  troisième, 
sans  date,  figurent  certaines  pièces  de  billon  forgées  à  Metz,  appelées 
hudgnêê.  {VoyAe  Catalogue  de  la  librairie  Miard,  4866,  no  4,  pp.  44,45.) 
»  En  4346,  chaque  lépreux  de  Lille  arait  droit  à  iu«  de  laigne  (bois),  à 
prendre  entre  le  Pentecouste  et  le  Saint-Jehan  et  à  i  kayère  d*or  le 
ceot^  fal.  xni  s.  —  En  4487,  ung  jacquet  y  valait  ni  d. 
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boinement  et  qu'on  mist  en  leur  boisie  m  couronnes» 
V  s.  X  d.  t. 

Orfévrez  et  poltiers  d'estaing  : 
I  desiret  et  i  açrouppis. 

Cordewaniers  : 

xu  couronnes  en  or  et  ii  açrouppis. 

Le  xnn*  de  may,  Tan  mf  et  un  (i404)>  aporlèrent  li 
maistre  doudit  mestier  n  cour,  dou  roy  en  or^  mises  en 
leur  ditte  boiste. 

Coureurs  de  noirs  cuirs  : 
un  petis  escus  de  Haynnau  en  or. 

Wieswariers  (fripiers)  : 

Une  couronne  dou  roy,  vi  gros  de  flandres  et  i  demy 
poissant. 

Le  xni'' jour  de  may  l'an  nu*'  (1400),  yl  raporlérent  boin, 
et  que  on  mist  en  leur  boisie  vi  1.  en  désires,  pour  xx  d.  le 
pièce. 

Péleliers  : 

Se  n'avoit  riens  en  leur  boiste  au  jour  qu'il  Taportèrent, 
mais  Lottars  Backes  et  Colars  de  le  Buissiére  y  doivent  et 
comme  catel  au  mestier,  l  couronnes  dou  roy  comme  yl 
appert  par  le  briefvet  qui  est  en  leur  boiste. 

Lormiers  : 

Si  avoit  en  leur  boisie  xu  grans  escus,  vi  couronnes  dou 
roy,  I  escut  de  Haynnau  et  vu  mailles  gbillermus,  tout  en 
or,  et  I  poissant. 
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Fouroiers  : 

XIII  couronnes  dou  roy  i  pelis  escut  de  Haynnau^  une 
obole  d'or  Alberlus^  v  désires,  v  acrouppis  et  vi  d.  l* 

Pissonniers  de  mer  et  de  douze  yauwe  : 
I  grant  escut  et  une  couronne  dou  roy,  tout  en  or. 

Fèvres  : 
I  double  blancq  de  Bourgongne  et  vi  d.  t. 

Fruittiers  : 

I  escut  de  Haynnau  en  or,  une  obole  de  Hollande 
Ghiliermus  et  ii  s.  vi  d.  I. 

Le  xiii*  jour  de  mai,  Tan  un''  et  un  (1404),  il  aportèrent 
boinement  en  leur  boiste  xxvii  s.  x  d. 

Cambiers  : 

xviii  petis  escus  de  Haynnau  en  or  et  ix  gros  de  Haynnau 
à  VeskUletU  ('). 

C)  Nous  lisons  dans  le  manuscrit  n*  535,  4280:  A  Jehan  Kaignet, 
d'Arras,  xlyiu  1.  de  par.,  en  pur  monnoie,  pour  les  cous  de  ni«  1.  de 
par.,  d'un  an,  ke  li  vile  de  Valenci^nnes  li  devoit  en  noire  monnaie, 
Robers  Douches,  d'Arras,  lient  point  de  manaiede  n  mil  1.  de  par.,  con 
H  devoit  à  manaie,  au  premier  jour  dou  mois  de  may,  Tan  un»  et  tiu, 
(4)88)  pour  Tanôe  passée  devant,  pour  le  raison  de  cou  ke  li  vile  It  fist, 
à  ae  requeste,  une  bontet,  tele  con  dona  et  otroia  à  Robers,  sen  fi), 
XXV 1.  de  par.  de  rente,  à  se  vie.  —  Puis,  il  mentionne  (4t89)  Tnmas 
Le  monnoier,  de  Douai,  fil  Jeh.  Le  Monnoier. 

Ne  pourrait-on  pas  classer  parmi  ces  noires  numnoies  du  xni«  siècle, 
celle  que  mentionnent  les  vers  suivants  du  fameux  Roman  des  la  Rose? 

Qa^il  n^ett  ri«os  qoe  poores  bons  Ttill*; 

Et  faiU  OtMc m  Obmt, 

N«  Taoldroil-ll  pat  ang  Goner. 

(Incunable  du  xv«  siècle  de  notre  bibliothèque.  Voy.  Roquifort, 
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Glosê.,  t.  4 ,  p.  696.)  —  Dans  son  dicUooDaire  au  mot  earolui,  FtiRSTiÂii 
dit  qae  Henri  111  refusa  de  donner  bataille  à  Charles  de  Mayenne, 
pendant  la  Ligne,  parce  qu*il  dit  qa*il  ne  falloit  pas  hasarder  un  doiû)le 
henry  contre  un  carohu;  car  il  avoit  avec  lui  le  roy  de  Navarre,  qui 
depuis  a  été  le  roy  Henry  IV. 

De  la  Fons-Mélicocq. 
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NËIAN6ES. 


Numismatique  artésienne.  —  Catalogue  raisonné  des 
monnaies  du  œmté  d'Artois  faisant  partie  du  cabinet 
monétaire  cI'Adolphe  Dewismes^  à  Saint-Omer.  Saint- 
Orner,  imp.  Fleury  -  Leroaire ,  1866,  grand  in-8*, 
399  pages  et  18  planches  gravées  sur  pierre* 

La  famille  nombreuse  des  amateurs  de  médailles  se 
subdivise  en  deux  classes  parfaitement  distinctes,  on  peut 
même  dire  opposées.  La  première  —  la  mauvaise  et  mal- 
heureusement la  plus  nombreuse  --  se  compose  de  ces 
soi-disant  numismates  qui  n'achètent  et  n'accaparent  les 
pièces  que  pour  les  entasser  dans  des  sacs,  souvent  sans 
savoir  eux-mêmes  ce  qu'ils  ont,  toujours  sans  profit  pour 
la  science  et  dans  le  seul  but,  dirait-on,  d'empêcher,  comme 
des  eunuques  jaloux,  de  plus  capables  qu'eux  d'en  jouir. 
Quelqu'un  annonce-t-il  l'intention  de  publier  une  mono- 
graphie monétaire,  au  lieu  de  lui  venir  en  aide,  ils  attendent 
que  le  livre  ait  paru  pour  avoir  le  stupide  plaisir  de  dire  : 
«  Voici  une  pièce  que  M.  ***  n'a  pas  connue  !  » 

Dans  l'autre  classe,  au  contraire,  celle  des  vrais  numis- 
mates, on  ne  collectionne  médailles  et  monnaies  que  pour 
en  tirer  parti  au  bénéfice  de  la  science.  Si  Ton  n'a  pas  le 
loisir  ou  la  possibilité  d'exploiter  soi-même  ses  richesses, 
on  les  met  à  la  disposition  des  travailleurs.  C'est  bien  dans 
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cette  classe  qu'il  faut  ranger  M.  Dewismes.  Cet  amateur 
zélé  et  intelligent  a^  depuis  plus  de  vingt  ans,  mis  au  service 
de  la  science  sa  fortune,  ses  loisirs  et  son  incroyable  acti- 
vité. Sa  collection  se  compose,  principalement  de  monnaies 
flamandes  et  artésiennes.  Les  premières,  il  les  a  généreu- 
sement mises  à  la  disposition  de  son  ami,  M.  Deschamps 
de  Pas,  qui  y  a  trouvé  la  matière  d'un  excellent  mémoire 
inséré  dans  la  Révtie  française.  Les  secondes  —  sa  suite 
favorite,  —  il  a  voulu  lui-même  en  publier  le  richç  inven- 
taire, le  beau  volume  dont  nous  venons  de  donner  le  titre 
ci-dessus. 

C'est  en  1843  que  parut  l'ouvrage  de  M.  Hermand,  sur 
les  monnaies  de  l'Artois,  ouvrage  qui  résumait  parfaite- 
ment l'état  de  la  science.  Depuis  lors,  divers  travaux 
éparpillés  dans  les  revues  sont  venus  rectifier  et  compléter 
les  recherches  du  savant  Audomarois.  De  nombreuses 
découvertes  de  pièces  ont  enrichi  les  collections.  En  1847, 
M.  Dancoisne,  d'Hennin-Liétard,  parvint  à^se  procurer 
cent  soixante-huit  coins  de  la  monnaie  d'Arras,  depuis  le 
xm*  siècle  jusqu'à  Louis  XIV,  malheureusement  pour  la 
plupart  dépareillés.  Cette  importante  trouvaille  a  été  cédée 
au  musée  d'Arras,  en  1858,  et  la  description  complète  de 
ces  coins,  avec  planches  gravées,  paraîtra  prochainement 
dans  le  Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  départe^ 
mentales. 

M.  Deivismes  a  dû ,  nécessairement,  et  il  le  reconnaît 
lui-même,  profiter  des  labeurs  de  ses  devanciers  pour  la 
rédaction  de  son  catalogue.  Quand  je  dis  catalogue,  comme 
l'auteur,  j'emploie  un  terme  impropre  que  la  modestie 
seule  de  M.  Devirismes  lui  a  fait  préférer.  Son  livre  n'est 
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pas  un  simple  catalogue^  mais  un  véritable  Irailé  des  mon- 
naies de  TArtois.  Sans  entrer^  comme  M.  Hermand^  dans 
des  discussions  qui^  souvent,  n'aboutissent  à  rien,  sans 
faire  de  systèmes  ni  d'hypothèses^  l'auteur  se  contente 
d'accepter  les  faits  tels  qu'ils  sont  généralement  reçus,  et 
nous  croyons  qu'il  a  parfaitement  raison.  Les  systèmes 
a  priori,  les  prétendues  règles  fondées  sur  l'examen  super- 
ficiel de  quelques  cas  isolés,  ne  servent  qu'à  égarer  les 
amateurs  dans  des  ténèbres  plus  épaisses.  Le  neuf  en 
histoire  est  presque  toujours  le  fatw. 

H  serait  impossible,  on  le  comprendra,  d'entrer  en 
détail  dans  l'examen  d'un  volume  de  400  pages^  les  limites 
que  la  Revue  nous  impose  y  feraient  obstacle.  Quïl  nous 
suffise  de  dire  que,  pour  le  fond  comme  pour  la  forme,  pour 
le  luxe  du  texte  et  la  perfection  remarquable  des  planches, 
le  volume  de  M.  Dewismes  ne  laisse  rien  à  désirer  («). 
C'est,  du  reste,  un  livre  que  nous  devrons  tous  avoir  sur 
nos  tablettes;  c'est  un  livre  belge,  puisque  l'Artois,  on  le 
sait,  a  longtemps  fait  partie  de  nos  dix-sept  provinces. 
Mais  qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  le  sens  de  cette  revendi- 
cation historique.  Kous  n'avons  nulle  velléité  de  faire  des 
annexions  ;  ce  rôle  ne  va  ni  à  nos  instincts  ni  à  notre  taille. 
Que  les  Belges  se  contentent,  sans  chercher  noise  à  leurs 
voisins,  de  mettre,  si  c'est  possible,  un  bon  verrou  à  letu* 
porte.  Hoc  erat  in  votis. 

R.  Cu. 

(*)  Se  trouve,  à  Bruxelles,  chez  Van  Trîgt,  rue  Saiot-Jeao,  30  ; 
à  Amsterdam,  chez  Théod.  Boom,  libraire. 
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Essai  sur  le  mot  qubrne  employé  par  les  monnayeurs 
lausannois,  au  xvi^  siècle  y  et  sur  quelques  anciens  noms 
de  monnaies  usités  chez  les  Suisses,  par  A.  Morbl-Fatio. 
Lausanne,  imprimerie  Georges  Bridel,  1866,  in-8% 
20  pages. 

Le  mot  queme  ou  quaderne,  de  rilalien  quademo,  ou  du 
latin  quatemum,  veut  dire  une  réunion,  un  groupe  de 
quatre  objets  semblables;  en  terme  de  monnayage,  une 
réunion  de  quatre  pièces.  Et,  à  ée  sujet,  I  auteur  nous 
révèle  une  particularité  bien  curieuse,  c'est  qu'au  xvi*  siè- 
cle,  des  monnaies  de  billon  se  fabriquèrent  en  Suisse,  non 
au  marteau,  mais  au  moyen  d'une  espèce  de  laminoir, 
formé  de  cylindres  sur  lesquels  les  empreintes  des  piècesj 
gravées  en  creux,  étaient  répétées  quatre  fois  sur  un  tour 
du  cylindre  (*).  A  chaque  révolution  de  la  machine,  il  y 
avait  donc  quatre  pièces  fabriquées,  c'était  ce  qu'on  appe- 
lait un  querne. 

L'explication  de  tous  ces  anciens  mots,  de  ces  anciens 
noms  populaires  de  monnaies,  si  variés,  si  étranges  par- 
fois, et  qu'on  cherche  en  vain  dans  les  glossaires,  serait, 
en  eifet,  un  travail  bien  intéressant.  M.  Morel-Fatio  en 
donne  un  échantillon;  espérons  que  ce  ballon  d'essai,  si 
bien  accueilli,  l'engagera  à  continuer  ses  recherches. 

R.  Ch. 

(*)  Les  musées  de  Neufcbfttel  et  de  Fribourg  ont  conservé  plusieurs 
de  ces  cylindres. 
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The  numismatic  chronicle,  and  journal  of  the  numis^ 
matic  Society.  New  séries^  n*"  XXIII. 

Ce  numéro  se  compose  des  articles  suivants  : 

1*  Quelques  médailles  de  Septhne  Sévère ^  Macrin  et 
Philippe  l*',  frappées  è  Apameia,  en  Phrygie,  avec  la 
l^ende  NÛG,  par  M.  F.-W.  Maddbn,  Esq.  48  pages. 

Ces  pièces  singulières  offi*ent,  au  revers,  au  lieu  d'une  allé* 
gorie  païenne,  Tarcfae  de  Noé,  sous  la  forme  d'une  caisse 
d'emballage,  carrée  et  portant  sur  son  flanc,  comme  une 
adrese,  le  mot  NÛG.  Deux  personnages  sont  encore  dans  la 
caisse,  deux  autres  debout  sur  le  rivage^  au-dessus  le  corbeau 
et  la  colombe. 

T  nédaille  du  prince  indien  Sophytes,  contemporain 
d'Alexandre  le  Grand,  par  M.  le  major  général  Cunning- 
HAM.  13  pages. 

3**  Découverte  de  pièces  anglo-saxonnes,  à  Wliiie 
Horse,  lez-Croydon;  par  M.  John  Evans,  Esq.  10  pages. 

4*  Pierres  gravées  sassanides,  et  les  premières  mon- 
naies arméniennes;  par  M.  Edw.  Thomas,  Esq.  9  pages. 

Ji"  Publications  récentes  sur  la  numismatique. 

6*  Mélanges. 

Une  médaille  gauloise  avec  une  contre-marque,  trouvée  en 
Suisse.  —  Découverte  de  médailles  dans  le  comté  de  Dumfries. 
—  Ventes,  etc. 

R.  Ch. 
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Le  double  numéro  de  la  Revue  numismatique  fraîi- 
çaise  (4  et  5  de  1 866)  contient  les  articles  suivants  : 

1"*  Vingt-troisième  lettre  de  M.  de  Saulct,  sur  la  numis- 
matique gauloise.  36  pages. 

T  Monnaie  incuse  de  Rhégium^  par  JM.  db  Longpéribr. 
i2  pages. 

3"*  Médaille  de  Méléagre,  roi  de  Macédoine;  par 
M.  Fbrd.  Bompois.  25  pages  et  une  planche. 

4""  Numbmatique  et  chronologie  des  rois  de  la  Cba- 
racène,  par  M.  W.-H.  Waddington.  3!  pages  et  2  planches. 

5*  Quelques  monnaies  nouvellement  entrées  dans  le 
médaillier  de  Marseille,  par  M.  Carpbntiii.  22  pages  et 
une  planche. 

6"*  Monnaies  inédiles  d'Anne-Geneviève  de  Bourbon  et 
de  son  fils  Charles  Paris,  comme  princes  de  Neufchàtel,  en 
Suisse;  par  M.  Morbl-Fatio.  11  pages. 

T"  La  chronique  se  compose  d'une  notice  étendue,  et 
dont  la  continuation  paraîtra  dans  le  numéro  suivant,  sur 
Celestino  Gavedoni,  par  son  ami  M.  le  baron  J.  de  Wittb. 

R.  Ch. 


Dans  la  séance  de  l'Académie  dos  inscriptions,  du  mois 
de  septembre  dernier,  M.  de  Saulcy  a  rendu  compte. d'une 
découverte  très-considérable  de  monnaies  gauloises  d'ar- 
gent, faite  sur  un  terrain  communal  du  village  de  Ville- 
neuve-au-Roi ,  à  2i  kilomètres  de  Chaumont  (Haute- 
Marne. 


Ces  pièces  étaient  au  nombre  d'environ  1  K^OOO^  dont 
1S;1S3  ont  été  étudiées  par  M.  de  Saulcy.  Ce  sont,  pour 
la  plupart^  des  pièces  portant  les  légendes  des  Éduens  et 
des  Séquanes  :  Dubnorix,  Anorboê,  Sequanoioltios^  Togirix, 
Docirix,  plus  quelques  centaines  d'autres  pièces  apparie* 
nant  vraisemblablement  aux  Bituriges. 

M.  le  maire  de  Villeneuve  a  eu  Theureuse  idée  de 
diviser  ce  trésor  en  un  certain  nombre  de  collections,  com- 
prenant chacune  toutes  les  variétés  du  dépôt. 

C'était  le  meilleur  moyen  d'en  tirer  le  parti  le  plus 
avantageux  à  sa  commune  et,  en  même  temps,  la  mesure 
la  plus  favorable  aux  amateurs. 

Ces  collections  se  composent  de  trente  pièces  toutes  de 

belle  conservation.  (  S'adresser  à  la  mairie  de  Villeneuve- 

au-Roi.) 

R.  Ch. 


Moneta  di  Ardùino,  re  d*Italia,  battuta  in  Milano  ,cenni 
di  CAHato  Bbamiulla.  Pavia,  tipografia  dei  fratelli 
Fusi,  1865,  in4*,  20  pages. 

Cette  intéressante  notice  n'a  été  tirée  qu'à  cent  exem- 
plaires et  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

On  sait  que  le  roi  Ârdouin,  marquis  d'Ivrée,  fut  opposé 
par  les  Italiens  ((]fui  de  tout  temps  ont  détesté  les  Alle- 
mands) à  l'empereur  Henri  II.  Ardouin  conserva,  pendant 
environ  neuf  ans,  une  royauté  contestée  et  remplie  de 
vicissitudes.  1002-1011,  selon  V Art  de  vérifier  les  dates; 
1003-1015,  selon  M.  Brambilla. 

R.  Ch, 
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Nous  offrons,  ici,  à  la  sagacité  des  lecteurs,  une  énigme 
que  M.  Hooft  Van  Iddekinge  nous  a  proposée  en  nous 
communiquant  la  petite  monnaie  reproduite,  pi.  I  n""  3. 

Tète  de  profil,  à  gauche.  Entre  un  double  grènetis  : 

♦  S2înri\VG..-RlX. 

—  Croix  à  doubles  bandes  terminées  par  des  boulesi 
dite  croix  hollandaise,  sans  légende.  Ai^.|  gr.  0«61« 

Cette  pièce  est  imitée  des  monnaies  de  Florent  III, 
comte  de  Hollande. 

R.  Ch. 


Verslag  amtrent  de  aanwinsten  van  het  koninklijk  penning' 
kabinet  te  ^sGravefiliage,  van  \*^^  januarij  tôt  51  cfc- 
ceniber  1865.  In-8%  13  pages. 

Ainsi  que  le  fait  son  collègue  de  Lcyde,  le  savant  et  zélé 
conservateur  du  cabinet  royal  des  médailles  à  La  Haye, 
M.  J.-F.-G.  Meijer,  prend  soin  de  constater,  périodique- 
ment, les  nouvelles  richesses  qui  entrent  dans  le  dépôt 
confié  à  ses  soins.  C'est  une  excellente  mesure  et  à  laquelle 
on  ne  saurait  trop  applaudir. 

R.  Ch. 


Un  nouvel  ouvrage  de  M.  Vander  Cbijs,  professeur  de 
numismatique  à  Tuniversité  de  Leyde,  vient  de  paraître  et 
termine  la  série  de  ses  monographies  monétaires  des 
diverses  provinces  des  Pays-Bas. 
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Ce  travail^  publié  sous  le  titre  de  de  Munten  der  fran- 
kischen  en  duitsch-nederlandsche  Vorsten  (les  Monnaies 
des  princes  francks  et  germano- néerlandais ),  chez  les 
héritiers  F.  Bohn^  à  Harlem,  contient^  en  395  pages  in-i"* 
de  texte  et  23  planches,  la  description  raisonnée  des  mon- 
naies aux  types  byzantin  et  mérovingien,  imitées  par  les 
Francks  et  les  Frisons,  les  pièces  des  monétaires  mérovin- 
giens, les  carloviugiennes  et  celles  des  sotiverains  alle- 
mands frappées  et  trouvées  en  Néerlande. 

Le  nouveau  volume  de  M*  Vander  Ghijs,  aussi  soigné  que 
ses  autres  publications  sous  le  rapport  du  texte  et  des 
plandies  lithographiées  d'après  les  dessins  de  l'auteur,  dis- 
pensera les  numismates  hollandais  de  recourir  à  de  nom- 
breux et  rares  ouvrages  publiés  en  Allemagne  et  en  France, 
et  nous /fait  connaître  plusieurs  pièces  inédites  qui  se 
trouvent  dans  les  collections  des  Pays-Bas* 

Pour  introduction  à  son  travail,  M.  Vander  Chijs  exa- 
mine la  question  de  la  fabrication  de  monnaies  nationales 
par  les  peuplades  diverses  qui  occupèrent  primitivement  le 
sol  néerlandais,  et  celle  de  Tusage  des  monnaies  gauloises 
par  ces  peuplades  pour  leurs  relations  commerciales  :  ques- 
tions à  l'égard  desquelles  l'auteur  se  déclare  pour  la  néga- 
tive. Il  aborde  ensuite  la  description  des  imitations  bar-* 
bares  des  monnaies  byzantines  faites  par  les  Francks  et  les 
Frisons,  et  nous  donne  les  dessins  et  l'analyse  de  vingt 
monnaies  d'or  contrefaites  de  celles  de  Justinien  et  de 
Maurice  Tibère,  au  type  de  la  Victoire.  Les  letu*es  DOC, 
qui  se  trouvent  sur  une  de  ces  imitations,  font  penser  à 
M.  Vander  Chijs,  que  cette  monnaie  pourrait  bien  être  la 
plus  ancienne  sortie  de  l'atelier  de  Dokkum. 

4«  sian.  —  ToMB  V.  42 


—  17S  - 

Le  savant  professeur  8'occiipe  après  cela  de  la  série  des 
pièces  imitées  des  monétaires  mérovingiens^  au  type  de  la 
croix  haussée  et  de  la  croix  pommetée,  les  unes  portant  des 
noms  de  monétaires  rendus  indéchiffrables  par  l'ignorance 
des  graveurs  des  coins,  et  les  autres  offrant  ceux  de  FléditOy 
MuchOy  Godarivus,  Hendelinus,  Egetilusj  Pantoalus, 
BertinuSy  Proclenus,  Fredulfo  et  Riculfo. 

La  description  des  monnaies  barbares  trouvées  en  Néer- 
lande  se  termine  par  Texamen  de  quatre-vingt-dix  pièces 
en  argent  ou  sceake  attribuées  aux  Anglo-Saxons. 

Les  tiers  de  sols  frappés  et  trouvés  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas  s'offrent  ensuite  aux  études  de  notre  auteur. 
Il  ouvre  cette  série  par  un  tiers  de  sol  qui  se  trouve 
an  cabinet  impérial,  à  Parb,  et  que  M.  Vander  Ghijs  croit 
avoir  été  frappé  par  un  prince  ou  chef  de  tribu  frison. 

Cette  pièce  offre  à  la  face  un  buste  diadème  et  couvert 
du  paludamentum,  entouré  de  la  légende  :  AVDVLFVS  * 
FRISIA.  Au  revers,  une  croix  haussée  avec  la  légende  : 
VICTORIA  •  AVDVLFO. 

Les  triens  frappés  par  les  monétaires  mérovingiens  à 
Trajectum  et  à  Dorestad  sont  ensuite  décrits  par  notre 
auteur.  H  examine  dix-huit  tiers  de  sol  du  premier  atelier 
avec  les  noms  de  Uadelinus,  Magano,  Ausoalduê,  Rimoal- 
dt$8,  GrimoalduSy  Bosonus  et  Trasemundmy  et  trente-lrois 
triens  de  Dorestat,  tous  avec  le  nom  plus  ou  moins  altéré 
de  â/adelinus. 

L'attribution  des  monnaies  frappées  à  Dorestat,  aujour- 
d'hui Wyck  tôt  Duerstede,  n'offre  aucune  difficulté  à  M.  Van- 
der Chijs,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  celles  frappées 
à  Trajectum.  Il  examine  successivement  les  droits  des 
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villes  de  Maestrieht  et  d^Utrccht  à  rattribution  de  ces 
moiiDaieSy  mais  laisse  la  question  indécise.  Un  argument 
oondmnt  en  faveur  de  Tatelier  de  Maestrieht  se  présente 
pourtant  sous  la  plume  de  M.  Vander  Chijs,  c'est  celui  de 
rinutilité  de  deux  ateliers  si  proches  l'un  de  l'autre  que 
ceux  de  Wyck  tôt  Duerstede  et  d'Utrecht. 

Je  r^rette  infiniment  que  notre  savant  professeur  n'ait 
pas  fait  usage  des  arguments  que  j'ai  fait  valoir  en  faveur 
de  Maestricfity  dans  la  notice  que  j'ai  consacrée  aux  mon- 
naies frappées  dans  cette  ville  et  qui  a  été  publiée  dans  la 
Repue  de  la  numismatique  belge  {V^  série,  t.  II,  p.  338). 
L'exaaien  de  ma  notice  l'eût  converti,  au  sujet  de  l'attribu- 
tion à  Fatelier  maesirichtois,  puisque  j'y  ai  prouvé  claire* 
roent  que  la  ville  d'Utrecht  n'existait  point  à  l'époque 
mérovingienne,  ni  dans  les  premiers  temps  de  la  dynastie 
carlovingienne. 

Comme  introduction  à  la  série  des  monnaies  carlovin- 
giennes ,  on  trouve  d'abord  douze  deniers  d'argent  de 
Pépin  le  Bref,  aux  types  habituels  du  mot  PIPI,  dans  le 
champ  de  la  face,  et  des  lettres  RF  dans  celui  du  revers, 
d'autres  avec  PIPINVS.  en  deux  ou  trois  lignes,  ou 
bien  portant,  au  revers,  les  mots  SCl-CAV,  ^j^  et 
AAOAATHliy,  enfin  quelques  deniers  aux  légendes 
indéchiffrables. 

Le  régne  de  Charlemagne  est  réprésenté  pnr  trente-neuf 
deniers  d'argent,  aux  types  connus  et  dont  seize  portent  le 
nom  plus  ou  moins  altéré  de  l'atelier  de  Dorestat,  et  deux 
celui  de  Trajectum  {Triject  et  Tri). 

Un  des  deniers  de  Charlemagne  offre  un  intérêt  particu- 
lier pour  la  Belgique,  comme  ayant  été  frappé  à  Saint- 
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Trond  ;  il  portée  la  face,  dans  le champ^  le  monogramme  de 
Carolus^  en  deux  ligneS;  ei,  dans  celui  du  revers,  SCI  * 
TRVDO,  en  trois  lignes.  Cette  monnaie  rare  a  été  trouvée 
à  Domburg,  et  fait  partie  de  la  collection  de  la  Société 
archéologique  zélandaise^  à  Middelbourg. 

Le  contingent  monétaire  de  Louis  le  Débonnaire  se 
compose  de  quatre  sols  d'or  et  de  vingt-cinq  deniers  d'ar- 
gent; huit  de  ces  derniers  sortent  de  Tatelier  de  Dorestat. 
Celui  de  Lothaire  de  dii-huit  deniers  d'argent,  dont  quinze 
frappés  à  Dorestat. 

Louis  11  ne  figure  que  pour  un  denier,  tandis  que 
Charles  le  Chauve  est  mentionné  par  trois  grands  deniers^ 
tous  au  type  du  temple,  et  à  la  légende  de  XRISTIANA 
RELIGIO. 

Louis  et  Carloman  ne  sont  représentés  que  par  an 
denier  portant  pour  légende,  au  revers,  IN  VICO 
TRIECTO. 

M.  Vander  Chijs  ouvre  la  série  allemande  par  trois 
deniers  attribués  à  Othon  111,  dont  l'un  frappé  à  Nim^e, 
et  les  deux  autres  à  Devenler. 

Suivent  onze  deniers  de  Henri  II  (dont  cinq  frappés  à 
Deventer  et  deux  à  Ulrecht). 

Treize  de  Conrad  11  (un  attribué  à  la  Frise  comme  por- 
tant le  mot  Fresonia,  quatre  à  Deventer^  deux  à  Ulrecbt  et 
deux  à  Tiel). 

Vingt-quatre  deniers  de  Henri  111  (un  attribué  à  Tiel, 
deux  à  Utrechl,  deux  à  Dokkum,  deux  à  Slaveren  et  cinq  à 
Leeuwarden). 

Dix-reuf  de  Henri  IV,  dont  neuf  au  nom  d'Egbert  de 
Saxe,  gouverneur  ou  duc  de  Frise,  frappés  à  Dokkumi 


—  181  — 

Slaveren,  Bolsweerd  et  Garrewecr  ou  Garelsweer,  el  dix 
aa  oom  royal  frappés  en  commun  avec  les  évéques 
d'Utrechi  Guillaume  et  Conrad . 

Un  seul  denier  est  altribué  à  Henri  V,  il  porte^  d'un  côté, 
le  buste  royal,  et,  au  revers,  faigle  éployée. 

Frédéric  I^  n'est  paiement  représenté  que  par  un  seul 
denier  sortant  de  l'atelier  de  Sainl-Servais,  à  Maeslricbt. 

Enfin  irois  oboles  de  Frédéric  II,  dont  deux  de  Nimégue, 
terminent  les  séries  monétaires  que  M.  Vander  Chijs  s'est 
proposé  de  décrire. 

La  carte  numismatique  de  la  Néerlande,  promise  aux 

souscripteurs  des  monographies»   se  trouve  à  la  fin  du 

présent  volume. 

A.  Perreau. 


LtUre  à  M.  le  ly  L.  Krehly  profeueur  à  l'umvertité  de 
Leipzig,  sur  quelques  monnaies  orientales,  curieuses  ou 
problématiques,  par  M.  F.  Sorbt.  Leipzig,  imp.  de 
G.  Kreysing,  1 865;  in-S"*,  20  pages  et  une  planche. 

Cette  lettre,  insérée  dans  le  journal  de  la  Société  orien-- 
taie  allemandcy  t.  XIX,  est  le  dernier  ouvrage  de  notre 
savant  et  à  jamais  regretté  collaborateur,  Frédéric  Soret. 
Comme  tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  la  numismatique  orientale, 
cette  dissertation  se  fait  remarquer  par  une  critique  qui 
n'est  jamais  en  défaut,  une  perspicacité  et  une  érudition 
immense.  Parmi  les  savants  qui  ont  traité  de  la  numisma- 
tique arabe,  M.  Sorct  s'était  fait  une  place  qui,  malheu- 
reusement, ne  sera  peut-être  pas  remplie  de  sitôt. 

R.  Ch. 
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Aquiliua  Sabinus  et  Mirabeau.  Description  de  deux  mé^ 
dailles,  etc.^  par  Éd.  Van  Hendb.  (Lille ,  sans  dale 
—  1866  —  m-8%  7  pages  et  une  planche.) 

Aquilius  Sabinus  et  Mirabeau  !  Voilà  deux  noms  qu'on 
peut  s'étonner  de  trouver  accouplés.  Tout  le  monde  sait 
ce  que  c*est  que  Mirabeau;  mais  l'autre?  L'autre,  SabînuSi 
c'était  le  beau-père  de  Tempereur  Héliogabale.  Lampride, 
qui  nous  a  conservé  son  nom,  nous  apprend  que  son 
aimable  gendre  avait  voulu  le  faire  assassiner  par  un 
centurion  et  qu'il  échappa,  grâce  à  la  surdité  du  soldat 
qui  n'avait  pas  compris  l'ordre.  Un  malin,  s'emparant  de 
cette  phrase,  prit  une  petite  pièce  de  billon  d'Héliogabale 
et  y  changeant  les  lettres  KTON  en  QSAB,  lui  fit  la 
légende  :  IMP  CAES  AQ  SABINVS  AVG.  Quelques 
coups  de  burin  vieillissant  suffisamment  la  figure,  c'était  un 
nouvel  empereur  à  ajouter  h  la  liste  trop  longue  de  ces 
tyrans  éphémères.  Malheureusement  la  fraude  fut  reconnue 
par  le  propriétaire  lui-même  de  ce  joyau. 

R.  Ch. 


On  trouvera^  pi.  V,  les  empreintes  des  nouvelles  mon- 
naies divisionnaires  françaises,  frappées  en  exécution  de  la 
convention  du  23  décembre  1865.  Jusqu'à  présent,  la 
Suisse  et  l'Italie  n'ont  pas,  que  nous  sachions,  modifié  l'an- 
cien type,  ^'ous  compléterons  cette  série  aussitôt  qu'il  nous 
sera  possible  de  le  faire. 

R.  Ch. 
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En  1863)  une  réunion  d'amateurs  de  médailles  s'était 

formée  à  Montréal)  au  Canada,  qui,  peu  nombreuse  d'abord, 

n'avait  pas  tardé  à  prospérer.  Elle  étendit  alors  le  cerele  de 

ses  travaux  à  toutes  les  branches  de  Tarchéologie  et  prit  le 

litre  de  Société  numismatiqtte  et  archéologique  de  Montréal. 

Sous  la  direction  de  son   infatigable  et  zélé  président 

actuel,  M.  Stanley  C.  Bagg,  la  récente  association  semble 

avoir  pris  un  nouvel  essor.  Ses  réunions,  nombreuses  et 

fréquentes,  ont  été  souvent  signalées  à  Taltenlion  du  monde 

savant  par  la  presse  des  États-Unis  et  du  Canada.  On  cite 

diverses  publications  dues  à  son  initiative  et  au  travail  de 

ses  membres.  Nous  chercherons  à  pouvoir  tenir  les  lecteurs 

de  la  Revue  au  courant  de  ce  que  font  nos  confrères  du 

Nouveau  Monde. 

R.Ch. 


Le  Haarlemsche  Courant,  du  26  novembre  dernier, 
parlait,  comme  d'une  chose  remarquable,  d'une  collection 
complète  de  monnaies  chinoises  (complète  est  un  peu  fort) 
qu'avait  formée  un  américain  à  Chicago,  dans  l'illinois. 
M.  Vander  Cbijs,  de  Leyde,  qui  ne  laisse  jamais  échapper 
Toccasion  de  prendre  en  mains  les  intérêts  du  cabinet 
confié  à  ses  soins,  fait  remarquer,  à  l'occasion  de  cette 
réclame^  qu'en  Hollande  comme  ailleurs,  on  néglige  sou- 
vent ce  qu'on  a  sous  les  yeux  pour  s'extasier  sur  ce  qui  se 
trouve  au  bout  du  monde. 

Le  cabinet  de  Leyde,  en  fait  de  monnaies  chinoises,  n'a 
aucune  concurrence  à  redouter.  Cuique  $uum. 

R.  Ch. 
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Le  n""  1  du  BuUettino  di  nwnismatica  italiana  vient 
d'être  distribué.  II  se  compose,  d'abord,  d'une  espèce  d'in-- 
troduction  pour  servir  à  l'histoire  de  la  numismatiqtie  ita- 
lienne, que  l'auleur  divise  en  trois  époques.  La  première, 
depuis  la  chute  de  l'empire  d'Occident  jusqu'à  Charle- 
magne  ;  la  seconde,  de  Cbarlemagne  à  Maximilieii  T'  (1 486), 
et  la  troisième,  de  Maximilien  jusqu'à  l'unification  italienne 
par  Victor  *  Emmanuel.  Celte  introduction,  qui  sera 
continuée  dans  les  numéros  suivants,  est  signée  P.  T. 

M.  A.-R.  Caucich,  le  savant  directeur  du  BuUettino^  y 
a  inséré  un  article  sur  unemonnaie  inédite  de  Pomponesco, 
avec  une  vignette  dans  le  texte. 

Une  notice  sur  les  musées  d'Italie,  une  analyse  du  mé- 
moire du  chevalier  D.  Promis,  une  notice  nécrologique  sur 
Antonio  Gazzoletti,  et  enfin  quelques  nouvelles  numisma- 
tiques  terminent  ce  premier  bulletin. 

R.  Cu. 


IVf  •  Morel-Fatio  nous  a  promis,  pour  le  prochain  numéro, 
un  examen  détaillé  et  approfondi  du  nouveau  mémoire  de 
M.  Dominique  Promis,  sur  des  monnaies  inédites  du  Pié- 
mont. Personne,  mieux  que  M.  Morel,  n'est  à  même  d'ap- 
précier, comme  ils  le  méritent,  les  importants  travaux  du 
savant  directeur  des  musées  royaux  de  Turin . 

R.  Ch. 


M.  Eugàne  Hocher,  du  Mans,  continae  la  publication  de 
son  grand  ouvrage  sur  Vart  gaulois  d'après  les  médailles. 
Les  livraisons  6  et  7  ont  paru  récemment.  Elles  se  eom* 
posent,  comme  les  précédentes,  uniquement  de  planches. 
On  attend  avec  impatience  le  texte  explicatif  de  ces  curieuses 
et  énigmatiques  figures;  problèmes  que  M.  Hucher,  par 
ses  études  spéciales  sur  les  monnaies  gauloises,  parviendra 
sans  doute  à  résoudre. 

R.  Ch. 
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Oavrages  périodiques  en  eonre  de  paMIeatlon^ 
spéelalemeol  eonsaerés  à  te  nnmlsinallqsey 
et  ela««és  •elén  la  date  de  lear  apparllloa 
première. 

1834. 

Numismatische  Zeitung^  herausgegeben  von  J.  LEiTZMANii  • 
Weiszensee,  in  Thuringen,  în-4*;  8  pages  in-4*  à  deux 
colonnes,  tous  les  quinze  jours^  4  à  6  planches  par  an. 

La  publication,  parvenue  i  sa  trente-troisième  année,  se 
continue.  C'est  la  plu»  ancienne  des  Revues  numismatiques 
existantes. 

1836. 

Remie  de  la  Numismatique  française,  dirigée  par  E.  Car- 
tier et  L.  DE  LA  Saussaye.  Blois,  in-8'',  6  livraisons 
formant  un  volume  par  an. 

Ce  recueil  a  paru ,  sans  interruption ,  jusqu'en  1855. 
En  4856,  M.  Cartier  père,  publia  seul  un  â1*  volume  compre- 
nant la  table  générale  de  l'ouvrage. 

La  Revue  passa,  en  4856,  sous  la  direction  de  MM.  1.  db 
WiTTE  et  Adrien  de  Longpérier  ;  .elle  prit  le  titre  de  Revue 
numismatique  f  nouvelle  série.  Paris,  chez  31.  C,  RoUin.  Cette 
publication  se  continue. 

The  numismatic  journal  edited  by  John  Yonge  Axerhan. 
F.  S.  A.  Londoii,  E.  Wilson,  King  William  street, 
iri-S<',  avec  planches,  paraissant^  par  cahiers,  tous  les 
trois  mois  ;  quatre  cahiers  forment  un  volume. 

A  partir  du  3*  volume,  le  recueil  change  de  titre  et  devient  : 
The  numismatic  chronicle,  vol.  I,  etc. 
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En  1841,  on  ajoute  i  ce  titre  ;  and  Journal  of  the  numis^ 
tnaitc  Society. 

Le  volume  XX  de  cette  seconde  série,  twminë  eo  4858, 
contient,  la  table  générale  des  matières. 

Une  nouvelle  série  recommence,  en  1861,  sous  le  même 
titre,  mais  :  edikd  by  W.  S.  W.  Vaux  M.  A.,  F.  S.  A.,  John 
Evans,  F.  S.  A.,  F.  G.  S.,  and  Frbd.  W.  Madden,  M.  R.  S.  h. 

1841. 

ZeiUchrift  fur  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde^  heraus- 
gegeben  von  D'  B.  Koehne.  Berlin,  Si^fried  Mittler, 
in-S*",  avec  planches. 

Ce  recueil  paraissait  d'abord  tous  les  mois,  puis,  par  doubles 
livraisons,  tous  les  deux  mois.  Cette  prmni^  série  se  compose 
de  six  volumes. 

En  1847,  M.  B.  de  Koebne,  qui  avait  quitté  Berlin  pour  se 
fixer  k  Saint-Pétersbourg,  continua  sa  publication  sous  le  titre 
de  :  Mémoires  de  la  sociiti  d^ Archéologie  et  de  Numismatique 
de  Saint-Pétersbourg.  Cette  seconde  série,  d'un  format  in-8'* 
plus  grand,  s'imprimait  à  Saint-Pétersbourg,  à  l'imprimerie 
des  papiers  de  la  couronne.  Les  volumes,  au  nombre  de  six, 
plus  un  atlas  in-f*  oblong;  ont  un  double  titre,  français  et 
allemand. 

En  1859,  le  recueil  reprit  son  ancien  titre  :  Zeitschrift  fur 
Mûnz-,  Siegel"  und  Wappefihmde,  en  y  ajoutant  :  neue 
Folgci  mais  le  nom  de  l'auteur  a  disparu,  et  le  format  est 
rin-4*.  Cette  nouvelle  série  n'eut  qu*un  seul  volume» 

En  1862,  M.  de  Koehne  revint  de  nouveau  au  format  grand 
in-8*,  et  recommença  une  tomaison  nouvelle.  Dans  cette  der- 
nière série,  trois  cahiors  forment  un  volume.  La  9*  livraison, 
qui  termine  le  t«  III,  vient  de  paraître.  De  tous  les  écrits 
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périodîqaes  sur  lu  namismatique,  c'est  celai  qai  foorait  les 
renseignements  les  plus  complets,  les  plus  variés  sur  les 
ouvrages  nouveaux,  les  pièces  de  monnaies  et  les  médailles 
nouvelles,  les  découvertes  de  trésors,  etc.,  etc.  U  est,  de  plus, 
alimenté  par  les  travaux  remarquables  de  son  savant  directeur, 
de  MM.  Friedlânder,  Danneuberg,  Scblcdehaus,  etc.,  etc. 

1842. 

Revue  de  la  Numismatique  belge,  publiée  sous  les  auspices 
de  la  société  royale  de  Numismatique,  par  MM.  R.  Cha- 
LOif,  L.  De  Coster  et  Cam.  Picqué. 

Quatre  livraisons  par  année,  formant  un  volume.  Ce  recueil 
se  compose  actuellement  de  vingt*trois  volumes  et  d'un  volume 
do  tables  pour  les  douze  premiers  volumes  ou  les  deux  pre-> 
mières  séries. 

1846. 

MiUheiluîigen  der  numismatisehen  GeselUchaft,  in  Berlin^ 

in-S"*,  avec  planches. 

Trois  cahiers  ont  paru,  en  1846, 1850  et  18S7. 

18K1. 

Notizie  peregrine  di  numismatica  e  d*archeologia  pubbli- 
eateper  cura  di  F.  Schweitzer.  Trieste^  typographie  de 
A. -G  Sullecker,  in-8%  avec  planches,  et  un  double  titre 
en  allemand. 

Ce  recueil  polyglotte  contient  des  artides  en  italien,  en  alle- 
mand et  en  français.  U  paraissait  i  des  époques  indéterminées, 
par  cahiers  auxquels,  nous  ne  savons  pourquoi,  on  avait 
donné  le  nom  de  décades.  La  sixième  décade,  la  dernière  qui 
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8oii  parrenue  en  Belgique,  est  datée  de  1864.  On  eroit  qye 
ronvrage  a  été  interrompu  depuis  lors.  Le  titre  du  premier 
cahier  porte  la  date  de  18B1,  et  la  couver  (tire  du  même 
cahier,  iSBâ. 

18S5. 

Mûfizsiudien.  Neue  Folge  der  Blâtter  fur  Mûnzkunie, 
herausgegeben  von  H.  Grote.  Leipzig,  in-8%  avec 
planches. 

Parait  par  livraisons  i  des  époques  indéterminées.  Quinze 
livraisons  ont  été  publiées  depuis  son  apparition,  en  18KS. 

1862. 

Catalogue  périodique  de  médailles  et  monnaies  grecques, 
romaines,  du  moyen  âge  et  des  tefnps  modernes,  avec 
indication  de  leurs  prix,  accompagné  d'un  bulletin  ou 
chronique  numismatique^  paraissant  le  iH  de  chaque 
mois.  Paris,  Hoffmann,  1 862,  in-8  '. 

A  partir  du  n*  13  le  Utre  devient  : 

Le  Numismate.  Bulletin  périùdiqme  paraissant  le  i*'  de 
chaque  mois.  Le  dernier  numéro  de  ce  recueil,  que  nous 
ayons  reçu,  est  le  n®  55,  du  1*'  juin  1865.  Nous  croyons  qu'il 
n'a  pas  été  suivi  par  d'autres. 

1864. 

Proceedings  of  the  Manchester  numismatic  Society,  esta- 
blished,  May  "iV^  1864.  Chas.  Guy,  M.  D.,  président. 
Manchester,  A.  Ireland  and  co.,  printers,  Pall  Mail 
Court,  petit  in-4%  avec  planches. 

Un  cahier  chaque  année.  Cette  intéressante  publication  se 
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distingue  par  un  grand  Inxe  d'impression  et  par  de  délicieuses 
planches  photographiées.  Elle  contient  plusieurs  dissertations 
très-curieuses. 

Bivista  délia  numiswatica  pubblicata  da  Agostino  Oliviehi. 
Astiy  lipografia  Raspi  e  compagna ,  grand  in-S^^  avec 
planches . 

Cette  revue,  abandonnée  par  son  éditeur,  après  le  S*  fasci- 
cule, a  été  reprise  par  M.  MAGOiotA-VEBGAifO,  qui  a  terminé  le 
1. 1^  en  1866*  Le  second  volume  est  annoncé. 

186S. 

BUUter  fur  Mûnzfreunde  Beilage  zutn  Numismatischen 
Verkehr^  herauêgegeben  von  G.-G.  Thiemb,  in  Leipsig. 
In  commission  der  Serig'schen  Buchhandlung,  in-i% 
avec  planches. 

Parait  par  demi-feuille  in-4®,  tous  les  trois  mois,  et  accom- 
pagne un  catalogue  de  médailles  h  vendre  i  prix  marqués, 
intitulé  Numismatischer  Verkehr. 

Wiener  numismalische  Monatshefte^  redigirt  und  heraus^ 
gegeben  von  D'  G.-A.  Egger.  Wien,  in-S"*. 

Depuis  le  1*' juillet  i8C5,  cette  nouvelle  revue  parait  par 
livraisons  mensuelles,  d'une  k  deux  feuilles  d'impression,  avec 
des  planches.  A  chaque  livraison  se  trouve  une  liste  de  médailles 
k  vendre,  h  prix  fixé,  chez  l'éditeur,  Hcrrengasse,  n«  5,  i 
Vienne.  Le  prix  de  l'abonnement,  pour  une  demi*année,  est 
de  3  *!%  florins. 
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1866. 


Mémorial  numismatico  éspanol  :  CoUeccion  de  trabajos, 
arîiculoSf  etc.,  sobre  la  numismatica  antigtia  y  modema^ 
espedalmente  la  espanola^  ordenada  por  D.  Alvaro 
Cahpancr  t  Fuertes.  Barcelona,  in-S*'^  planches. 

Six  livraisons  par  an  formeront  un  volume.  Quatre  ont  paru 
en  ce  moment  (décembre  1866).  Elles  contiennent  d'excellents 
articles  sur  la  numismatique  espagnole  peu  connue  à  l'étranger. 
Le  recueil  de  M.  Campaner  vient  combler  une  lacune  et  il  sera 
reçu,  avec  faveur  et  succès,  par  tous  les  amateurs. 

Annuaire  de  la  société  française  de  Numismatique  et 
d^ Archéologie,  première  année  —  1866.  —  Siège  de  la 
société,  bibliothèque  et  cercle  de  numismatique,  50,  rue 
de  Lille  (à  Paris),  grand  in-8%  avec  planches. 

La  société  française  de  Numismatique  se  propose  de  publier 
chaque  année,  sous  ce  titre,  un  magnifique  volume  orné  de 
Dombreuses  gravures  et  imprimé  avec  tout  le  luxe  de  la 
Qrpograpbie  parisienne.  Le  second  annuaire  est  sous  presse. 

1867. 
Bullettino  di  numismatica  italiana. 

Celte  nouvelle  revue,  dont  on  a  distribué  récemment 
le  prospectus,  daté  de  Florence,  17  octobre  1866,  et  signé 
A.-R.  Caucich,  doit  paraître,  par  livraisons  de  huit  pages  in-4% 
tous  les  deux  mois  —  accompagné  de  figures,  s'il  y  a  lieu.  — 
Six  livraisons  formeront  une  série,  avec  titre  et  table,  et 
coûteront,  en  Italie,  six  francs,  en  Belgique,  sept  francs. 

R.  Ch« 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


SITIAITS  DES  PUCKg-TERBAUI. 


Réunion  dn  bnrean  du  18  décembre  1866. 


Sur  la  proposition  de  M.  Chalon^  le  titre  d'associé 
étranger  est  conféré  à  don  Alvaro  Caaipaner  y  Fuertes^ 
directeur  du  Mémorial  nutnismatico  eipanol,  à  narcelone. 

Le  Secrétaire,  le  Président ^ 

Cam.  PicQuÉ.  R.  Chalon. 
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GÉOCRAPHIE  NUMISMATIQUE. 


MONNAIES  IiMPÉRIALES  ROMAINES. 


On  s'accorde  à  reconnaître  rutilité  incontestable  des 
médailles  antiques  pour  l'étude  de  Thistoire  et  de  la 
science  en  général.  C'est  une  vérité  palpable,  évidente,  dont 
je  ne  veux  du  reste  m'oecuper  aujourd'hui  que  brièvement, 
et  sous  un  point  de  vue  spécial,  concernant  quelques 
deniers  d'argent  de  la  république  romaine  et  les  monnaies 
impériales  de  tout  métal. 

Les  médailles  en  or,  argent  ou  bronze,  de  cette  catégorie^ 
comprennent  toutes  celles  qui  offrent,  dans  leurs  inscrip- 
tions ou  leurs  légendes,  soit  un  nom  de  contrée,  de 
province  ou  de  ville,  soit  un  surnom  ou  une  qualification 
géographique  appliquée  à  des  personnages  ou  à  des  objets. 

Avant  un  travail  de  ce  genre,  d'ailleurs  fort  incomplet , 
que  j'ai  esquissé,  dès  l'année  1847,  dans  mon  Iconographie, 
personne  n'avait  songé  à  donner  la  monographie  de  cette 
intéressante  série;  on  s'était  borné  è  quelques  essais  partiels 
et  divers  que  je  crois  devoir  rappeler. 

Ainsi,  en  1783,  parait  une  Histoire  romaine  éclaircie 
par  ks  médailles,  par  Scbulz. 

Bientôt  après  Dumersan  publie  la  Numismatique  du 

4«8iRiff.  — TomrV.  43 
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voyage  du  jeune  Anacharsis,  où  sont  décrites  les  médailles 
antiques  frappées  dans  les  diverses  localités^  visitées  par  le 
héros  du  livre  de  Fàbbé  Barthélémy. 

Nous  devons  à  Millin  une  Histoire  métallique  de  la  révo- 
lution française;  et  à  Millingen,  celle  de  Thistoire  de 
Napoléon  P,  publiée  en  anglais,  sous  le  litre  de  Metallic 
History  çf  Napoléon,  from  1796  fo  181  S. 

M.  J.-G.-H.  Greppo,  dans  une  publication  de  l'an- 
née 1842  (^),  a  cité  de  nombreuses  médailles  relatives  aux 
voyages  de  l'empereur  Hadrien  ;  mais  cette  énumération 
est  loin  d'être  complète ,  et  d'ailleurs  l'auteur  n'a  pas  eu 
spécialement  en  vue  l'exploration  de  la  science  numisma- 
tique, car  il  a  fait  entrer  dans  son  œuvre  des  inscriptions 
lapidaires,  et  il  s'est  occupé  bien  plutôt  de  l'itinéraire  de 
l'empereur,  du  but  de  ses  voyages  et  de  quelques  faits  aux- 
quels ces  voyages  ont  donné  lieu. 

Les  volumes  III  et  IV  (années  1843  et  1844)  d'un 
journal  numismatique,  publié  en  langue  allemande  (*),  à 
Berlin,  par  mon  ami,  M.  le  baron  de  Koehne,  contiennent 
un  article  fort  intéressant,  où  ce  savant  a  réuni  la  presque 
totalité  des  médailles  impériales  qui,  par  leurs  types  ou 
leurs  inscriptions,  se  rapportent  à  la  Germanie  et  à  la  Sar- 
matie  des  Romains.  Parmi  les  médailles  signalées  dans  cet 
article,  il  en  est  de  très-rares  et  qui  étaient  peu  connues  à 
l'époque  de  la  publication. 
M.  Akerman,  dans  un  ouvrage  accompagné  de  plan- 


(*)  Mémoires  sur  les  voyages  de  Vempereur  Hadrien  et  sur  les  m^- 
dailles  qui  s*y  rapportent, 
(•)  Zeitschrift  fUr  Mlinz-,  Siegel  und  Wappenkunde,  Berlio. 
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cbes(*},  a  recueilli  un  grand  nombre  de  médailles ,  rela- 
tives à  la  Britannia  des  Romains,  ou  qui  ont  été  frappées 
dans  un  des  hôtels  monétaires  de  cette  conUrée. 

En  1858y  ont  paru  deux  livres  remarquables  de  M.  Mul- 
1er  :  la  Numistnatiqt^  de  Lysimaque  et  la  Numistnaiique 
d'Alexandre  le  Grand. 

La  Numismatique  judaïque  et  celle  des  Croisades  oui 
été  depuis  longtemps  explorées  par  mon  ami,  M.  de 
Sauley  —  La  Numismatique  biblique,  de  Cavédoni,  parta- 
gea^  en  1851^*  Tbonneur  d'être  couronnée  par  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres —  et  naguère,  M.  Fr.-W* 
Madden  a  réuni,  dans  un  volume,  toutes  les  médailles  qui, 
par  leurs  types  ou  leurs  inscriptions,  rappellent  le  texte  dé 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  (')• 

Sous  le  titre  de  Architectural  numismatica^  or  archi- 
tectural medals  ofclassic  antiquity^  M.  T.-L.  Donaldson 
a  eu  rheureuse  idée  de  réunir  tous  les  monuments  d'archi- 
teetiu'e  représentés  sur  des  médailles  antiques. 

Enfin  je  crois  savoir  que  M.  Ch.  Robert  ne  tardera  pas 
&  publier  l'histoire  des  Légions  romaines  qui  ont  qccupé 
des  cantonnements  sur  les  bords  du  Rhin. 

Ces  diverses  monographies  et  quelques  autres  que  je 
pourrais  citer. encore,  offrent  toutes ,  à  divers  degrés,  un 
caractère  d'intérêt  ou  d'utilité  pour  l'histoire  ;  je  viens ,  à 
mon  tour,  apporter  à  l'œuvre  générale  le  concours  de  mes 
faibles  efforts ,  en  présentant ,  en  un  seul  corps ,  toutes  les 

0)  Coins  ofthe  Romans  relating  to  Britain,  described  and  iUustrated 
by  John  Yonge  Akermann.  LoDdon  ;  4840. 

(*)  Hislory  ofJewish  coinage  of  moneif  in  the  Old  and  Neu^Testa^ 
ment.  UmdoD  ;  4864. 
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médailles  romaines  dont  les  légendes  reproduisent  un  nom 
de  contrée,  de  province  ou  de  ville  ;  j'ai  cru  devoir  ajouter, 
pour  certaines  localités  peu  connues,  des  explications  qui 
m*ont  paru  nécessaires. 

Ces  médailles  géographiques  peuvent  être  divisées  en 
cinq  catégories  principales  : 

l*"  Les  médailles  qui  se  rapportent  aux  métaux  et  aux 
mines  de  la  Dalmatie,  de  la  Norique  et  de  la  Pannonie  ; 

2^  Les  médailles  d'Hadrien,  qui  ont  trait  aux  voyages  de 
cet  empereur  dans  presque  toutes  les  provinces  de  l'empire; 
celles  qui  rappellent  ses  bienfails,  etc.  ; 

3"  On  donne  aussi  le  nom  de  médailles  géographiques  à 
quelques-unes  de  celles  d'Antonin  le  Pieux,  quoiqu'il  n'ait 
pas  eu,  comme  son  père  adopiif,  le  goût  des  voyages;  en 
effet,  cet  empereur  ne  quitta  jamais  l'Italie,  et  Gapitolinus, 
en  parlant  de  lui,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Nec  ullas 
expediiiones  obiit,  nisi  quod  ad  agros  suos  profectus  est , 
ad  Campaniam.  »  Ëckhel  pense  qu'une  grande  partie  des 
médailles,  dites  géographiques,  d'Antonin,  étaient  princi- 
palement relatives  à  la  perception  du  tribut  connu  sous  le 
nom  d'Àurum  Coronarium^  offert,  à  titre  volontaire ,  par 
les  provinces  de  l'empire  ; 

4**  Les  armées  et  plusieurs  légions,  sous  divers  empe- 
reurs, ont  reçu  un  surnom  géographique,  tiré  du  nom  de 
la  contrée  et  du  cantonnement  qu'elles  y  occupaient; 

5"  On  doit  ranger,  dans  une  cinquième  série ,  les 
médailles  de  Postume,  dont  les  revers  représentent  Hercule 
avec  ses  divers  attributs  et  accomplissant  quelques-uns  de 
ses  travaux;  au  nom  du  demi-dieu  qui  figure  dans  la 
légende,  vient  souvent  s'accoler  un  surnom  tiré  du  pays 


—  197  — 

où  s'accomplit  le  fait  représenté.  La  fréquence  de  ce  type, 
la  naissance,  Téducalion  et  le  séjour  de  Postume  dans  les 
Gaules,  où  Hercule  était  généralement  adoré,  son  contact 
perpétuel  avec  les  Gaulois  qui  Tentouraient,  tout  avait  dû 
concourir  à  faire  naître  et  à  fortifier  dans  l'esprit  de  Pos- 
tume  les  sentiments  d'un  culte  religieux  pour  ce  héros,  et 
c'est  probablement  sous  la  pression ,  sous  le  joug  de  cette 
croyance  que  cet  empereur  fit  frapper  les  monnaies  dont  je 
parle;  elles  sont  en  or,  en  billon  ou  en  bronze.  Il  est  juste  de 
faire  observer  cependant  qu'avant  Postume  on  avait  déjà  vu 
figurer  le  type  d'Hercule  sur  beaucoup  d'as,  ainsi  que  sur 
des  deniers  d'argent  de  la  république;  Néron,  Galba, 
Hadrien,  Antonin,  Commode  surtout,  Caracalla,  Maximien 
Hercule,  Constance  Chlore  et  Gratien,  le  dernier  de  tous, 
ont  également  reproduit  ce  (ype  sur  leurs  médailles.  En 
général,  comme  l'a  très-bien  fait  remarquer  M.  le  baron 
de  Witte,  partout  où  répithèle  d'Auguste  est  jointe  sur  les 
médailles  au  nom  d'une  diviniié,  dieu  ou  déesse,  c'est 
l'empereur  ou  l'impératrice  qui  y  sont  figurés  sous  une 
forme  divine.  Cet  usage  ne  cessa  qu'au  moment  où  le  chris- 
tianisme eut  jeté  des  racines  assez  profondes  pour  faire 
proscrire  ces  symboles  discrédité»  du  paganisme. 

Dans  la  nomenclature  qui  va  suivre  et  pour  les  médailles 
que  j'ai  à  citer,  je  me  suis  contenté  de  donner  la  légende 
du  revers,  avec  mention  du  métal  et  du  numéro  corres- 
pondant à  la  description  de  M.  Cohen  ;  ce  n'est  que  pour 
un  très-pelit  nombre  d'exemplaires  que  j'ai  renvoyé  à  la 
description  de  Mionnet. 
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MÉDAILLES  IMPÉRIALES  ROMAINES 

DITES  GÉOGRAPHIQUES. 
AGHAIA. 

Connue  dans  les  temps  antiques  sous  le  nom  d'Aegialée, 
cette  contrée  prit  plus  tard  celui  d'Ionie^  et  lorsque  la 
Grèce  conquise  devint  une  province  romaine,  les  vain- 
queurs ne  la  désignèrent  plus  que  sous  le  nom  d'Acbaie. 
Parmi  ses  villes  principales,  figuraient  Corinlhe,  Sicyone, 
Phlius,  Pelléné,  Aegium,  Patrae  et  Dyme.  On  sait  que 
sous  le  nom  de  ligue  achéenne,  la  Grèce,  150  ans  avant 
J.-C,  combattit  pour  sa  liberté  contre  les  Romains. 

HADItlEN. 

Rev.  RESTITVTORI  •  ACHAIAE  ou  RESTITVTORI 
ACHAIAE-  S-  G. 

AV.,  AR.,  M.  Cohen,  445,  446, 4050  à  1052. 

AGTIUM  (Acamanie). 

La  ville  d'Actium  et  le  promontoire  d'Épire,  désigné  sous 
ce  même  nom,  étaient  célèbres  par  la  victoire  d'Auguste, 
remportée  sur  M.  Antoine,  le  3  septembre  de  l'année 
31  avant  J.-G.  C'était  aussi  là  qu'avaient  lieu  les  jeux 
Actiaques  en  l'honneur  d'Apollon,  qui  y  avait  un  temple 
fameux  ;  des  pirates  en  avaient  pillé  les  richesses  un  peu 
avant  que  Pompée  les  eût  défaits.  Ce  beau  monument, 
restauré  et  agrandi  par  Auguste,  est  rappelé  par  de  nom- 
breuses médailles  de  cet  empereur.  Faustine  la  Jeune, 
femme  de  Marc  Aurèle,  vint,  pendant  le  règne  de  sou 
époux,  assister  aux  jeux  Actiaques. 
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AupUSTB. 

Rev.  ANTISTIVETVSIIIVIRAPOLLINIACTIO. 

AV.  CoheD»  286. 

Rev.  IMP  •  X,  ou  XI,  ou  XII  ACT. 

AV.,  AR.  Cohen,  428, 429, 433, 434, 445à  449. 

ADIABEiaA  (Assyria?  Armenia). 

L*Adiabène,  contrée  septeutrionale  de  rAssyrie,  que 
certains  géographes  placent  dans  TArménie,  fornaait,  vers 
Tan  88  avant  J.-C,  un  royaume  particulier,  sous  la  pro- 
tection des  Parthes,  et  dont  Thistoire  mentionne  quelques 
rois^  par  exemple  : 

Monobaze  1^'  ou  Bazée,  en  41  de  J.-G. 

Izaie —  55  — 

Monobaze  II   .     .     .     —  75  — 

Mébarsaque.   ...    —  98  — 

Trajan  soumit  FAdiabène,  mais  elle  reconquit  bientôt 
son  indépendance. 

Selon  Dion,  sous  le  consulat  de  Scapula  Tertullo  et  de 
Tineius  Clemens,  Septime  Sévère  passe  TEuphrate  et 
envahit  la  Mésopotamie.  ^Praeter  Adiabenos Arabes  qtioque 
Mesopotamiaey  dit  cet  auteur,  armis  impetit  et  Parthos  in 
ditionem  redigit.  f>  C'est  pour  ces  victoires  que  le  sénat 
décerne  à  Septime  Sévère  les  surnoms  d^Arabicus, 
d'Adiabenicus  et  de  Parthicxis, 

Septimb  Sévère. 
Rev.  PAR  •  AR  •  AD  •  TR  •  P  •  VI  •  COS  •  P  •  P. 

AR.  GoheD,  23K 


OX*="ORD 


—  200  — 
Rev.  PAR  •  AR- ADIABCOS-  IIP-P. 

AR.  Cohen,  232. 

Rev.  PART  •  ARAB  •  PART  •  ADIAB  COS  •  Il  •  P  •  P. 

AV.,  AR.  CobeD,  234, 235. 

AEGTPTU8. 

A  la  mort  de    Cléopàtre^   TÉgypte  devint  province 
romaine. 

Auguste. 

Rev.  AEGYPTO  •  CAPTA. 

AR.  Coben,  44  à  43. 

Rev.  AEGYPTO  •  CAPT. 

AV.  Coben,  44. 


Hadrien. 
Rev.  AEGYPTOS. 

AV.,  AR.,  JE.  Coben,  68  à  78,  637  à  643. 

AFRIGA. 

L'Afrique  fut  aussi  désignée  par  les  anciens  sous  le  nom 
de  Lybie,  et  c'est  ainsi  qu'Hérodote  et  Scylax  la  nomment 
toujours.  De  tous  les  auteurs  grecs,  Polybe  a,  le  premier, 
mentionné  l'Afrique,  et  Pline  l'Ancien  dit  que  les  Grecs 
appelaient  Lybie,  la  partie  de  l'Afrique  comprise  entre  le 
point  où  la  mer  de  Lybie  commence  à  la  baigner,  jusqu'à 
celui  où  la  mer  d'Egypte  la  termine.  Par  mer  de  Lybie, 
Pline  entend  le  grand  golfe  que  forme  la  Méditerranée  sur 
les  cAtes  d'Afrique,  et  comprenant  les  deux  Syrtes,  depuis 
Parœtonium  jusqu'au  cap  Hermœum.  Les  anciens  n'ont 
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guère  connu  de  l'Afrique  que  la  partie  septentrionale,  le 
long  de  la  Méditerranée,  et  qu'ils  avaient  divisée  en  sept 
contrées  principales  :  la  Mauritanie,  la  Numidie,  la  Lybie 
extérieure,  la  Lybie  intérieure,  TAfrique  propre,  TÉgypte 
et  l'Êtbiopie. 

Clodius  Mager. 
Rev.  PROP  ou  PROPRAE  •  AFRICAE. 

AR.  Ck)heD,  40. 

Clodius  Macer,  propréteur  ou  légat  de  Néron,  sur  la 
nouvelle  do  la* révolte  de  Galba  et  de  la  mort  de  Néron, 
soulève  les  légions  en  Afrique  et  se  fait  proclamer  empe- 
reur, en  68.  Il  est  mis  à  mort  la  mènie  année,  par  un 
envoyé  de  Galba. 

Hadrien. 

Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  AFRICAE  ou  ADVENTVI  • 
AVG  •  AFRICAETS-  C. 

AV.,  AR.,  M.  Cohen,  56,  67, 579  à  584. 

Rev.  AFRICA  ou  AFRICA  •  S  •  C. 

A V.,  A  R. ,  iE.  CobeD ,  84  à  89, 651  à  655. 

Rev.  AFRICA  •  COS  •  III  •  P  •  P. 

JE.  —  HédailloD.  Cohen,  585. 

Rev.  RESTITVTORI  •  AFRICAE. 

AV.,  JE.  Cobeo,  447  à  449. 

Rev.  RESTITVTORI  •  AFRICAE  •  S  •  C. 

iE.  Coben,  10S3à1056.    ' 
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Toutes  ces  médailles  font  allusion  aux  nombreux 
voyages  d'Hadrien. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  AFRICA  •  S  •  C. 

i£.  Goheo,  459  et  460. 

Rev.  AFRICA  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  464  à  463. 

Quoique  pendant  son  règne^  Antonin  soit  toujours  resté 
en  Italie,  il  a  cependant  fait  frapper  un  grand  nombre  de 
médailles  portant  le  nom  de  diverses  provinces  de 
Terapire. 

Septime  Sévère. 
Rev.  AFRICA. 

AR.  Cohen,  24  et  22. 

Rev.  AFRICA  •  S  C. 

M,  Cohen,  480  à  482. 

Né  à  Leptis,  en  Afrique,  Septime  Sévère  a  voulu,  sans 
doute,  faire  figurer  le  nom  de  sa  terre  natale  sur  ses 
médailles.  , 

Maximien  Hercule. 
Rev.  CONSERVATOR  •  AFRICAE  •  SVAE. 

JE.  Cohen, 474. 

Médaille  frappée  pour  l'expédition  de  cet  empereur 
contre  les  Maures,  Quinquagentiani. 

Maxenge. 
Rev.  CONSERVATOR  •  AFRICAE  •  SVAE. 

JE,  Cohen,  42. 
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Alexandee,  tyran. 

Rev.  AFRICA  •  AVG  •  N. 

JE.  Cohen,  5. 

Vicaire  OU  lieutenant  du  préfet  d'Afrique,  lorsqu'en  31 1, 
Galère  Maximien  mourut,  Alexandre,  né  d'une  famille 
obscure  de  Pannonie  ou  de  Phrygie,  refuse  de  donner  son 
fils  en  otage  à  Maxence,  pour  lui  garantir  la  fidélité  des 
troupes  placées  sous  ses  ordres.  Il  se  soulève  et  se  fait  pro- 
clamer empereur,  à  Carthage,  mais,  attaqué  par  les 
généraux  de  Maxence,  il  est  pris  et  étranglé. 

Constantin  le  Grand. 
Rev.  CONSERVATOR  •  AFRIÇAE  •  SVAE. 

JE.  Cohen, 224. 

Imitation  du  type  introduit  sur  la  monnaie  de  bronze , 
par  Maximien  Hercule. 

ALAMAPflflA. 

Constantin  le  Grand. 

Rev.  GAVDIVM  •  ROMANORVM  •  ALAM  ou  ALA- 
MANNIA. 

AV.  Cohen,  59,  60. 

Rev.  GAVDIVM  •  ROMANORVM  •  FRANC  •  ET  • 
ALAM  •  TR. 

av.  Cohen,  62. 

Monnaie  frappée  à  Foccasion  de  victoires  sur  les  Àla- 
manniy  confédération  guerrière  de  plusieurs  peuplades 
germaines  dont  faisaient  partie  les  CatteSy  les  Tenctères,  et 
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les Ussipètes.  Les  Alamanni  commencent  à  être  mentionnés 
par  les  auteurs  romains  vers  le  troisième  siècle,  époque  où 
ils  attaquèrent  l'empire.  Maximin  1'',  Postume  et  Constance 
Chlore  avaient  eu  déjà  à  les  combattre. 

Caispus. 
Rev.  GAVDIVM  •   ROMANORVM  •  ALAMANNIA. 

AV.  Cohen,  6. 

Rev.  ALAMANMA  •  DEVICTA. 

JE,  Cofaeo,  29,  30. 

Constantin  IL 
Rev.  ALAMANNIA  •  DEVICTA. 

iE.  Cohen,  73,  74. 

ALEXANDRIA  {AegyptuB). 

Lépide.  (Famille  iEmilia.) 

Rev.  ALEXANDREA  •  M  •  LEPIDVS  •  PONT  •  MAX  • 
TVTOR  •  REG  •  S  •  C. 

AR.  Cohen,  familles,  pi.  I,  n»*  6  et  7, 

On  lit  dans  Valère  Maxime  (lib.  VI,  cap.  Vf,  1) 
qu'en  mourant,  Plolémée  laissa  la  lulelle  de  son  fils  au 
peuple  romain,  et  le  sénat,  à  cette  occasion,  envoya  Marcus 
iGmilius  Lépidus  à  Alexandrie,  avec  le  titre  de  tuteur. 

Hadrien. 
Rev.  ALEXANDRIA. 

AV.  Cohen,  90,94. 
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Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  ALEXANDRIAE. 

M.  Cohen,  52. 

Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  ALEXANDRIAE  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  586. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  ALEXANDRIA  •  COS  •  II  •  R. 

AR.  Cohen,  464  à  466. 

ANTIOGHIA  (Syria). 

Julien  II. 
Rev.  GENIO .  ANTIOCHENI. 

JE,  Coheo,  54. 

ANTIUm  (LaUum). 

RusTius.  (Famille  Rustia.) 
Rev.  Q  •  RVSTIVS  •  FORTVN^    ANTIAT. 

AR.  Cohen,  379. 

AotiuiD,  capitale  des  Voisques,  où  Goriolan;  banni  de 
Ronrie^  se  réfugia,  fut  prise  par  M.  Fulvius  Gamine^  dans 
le IV*  siècle  avant  J.-G.  La  Fortune  y  avait  un  temple  fameux, 
où  elle  était  adorée  sous  deux  formes  :  la  Fortune  heureuse 
et  la  Fortune  valeureuse.  C'est  dans  les  ruines  d'Antium 
(l'Anzio  moderne)  qu'a  été  trouvé  TApoIlon  du  Belvédère. 

ABABIA. 

Auguste  avait  tenté  sans  succès  contre  les  Arabes  une 
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première  expédition,  commandée  par  Aelius  Gallus  ;  sous 
le  règne  de  Trajan,  un  nouvel  effort  eut  lieu.  Cornélius 
Palma,  préfet  de  Syrie,  soumit  l'Arabie,  qui,  réduite  dès 
lors  en  province  romaine,  ne  comprenait  encore  qu'une  fai- 
ble portion  de  l'Arabie  entière.  Les  Romains  n'occupèrent 
d'abord  que  la  partie  voisine  de  la  Judée,  qu'ils  appelèrent 
Arabia  Petraea^  de  la  ville  de  Pétra,  nommée  aujourd'hui 
Krac,  et  à  laquelle,  après  l'avoir  prise,  Godefroy  de 
Bouillon  avait  donné  le  nom  de  Montréal. 

Trajan. 

Rev.  ARAB  •  ADQVIS  •  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO  • 
PRINCIPI. 

AR.  Cohen,  45. 

Rev.  ARAB  •  ADQVIS  •  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO 
PRINCIPI  -se. 

M.  Cohen,  309,  317. 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  ARABIAE  •  S  •  C, 

JE.  Cohen,  587  à  590. 

Rev.  RESTITVTORI .  ARABIAE  •  S  .  C. 

M.  Cohen,  4057. 

Septimb  Sévère. 
Rev.  ARAB  •  ADIAB  \COS  •  II  •  P-  P. 

AR.  Cohon,  231  à  236. 


( 
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Rev.  PAR-ARAD-TR-P- VICOS'II*P    P. 

AR.  Coheo ,  234 . 

Rev.  PAR  •  AR  •  ADIAB  •  COS  •  II  •  P  •  P. 

AB.  Cohen,  232. 

Rev.  PART  •  ARAB  •  PART  •  ADIAB  •  COS  •  II  •  P  •  P. 

AY.,AR.  Cohen,  234, 235. 

Rev.  PART  •  ARAB  •  TR  •  P  •  VI  •  COS-  II  •  P  •  P. 

AR.  Cohen,  236. 

Rev.  PART  •  ARAB  •  PART  •  ADIAB  •  COS  •  II  • 
P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  637,  538. 

AKGOUS. 

POSTUHB. 

Rev.  HERCVLI  •  ARGIVO. 

M,  Cohen,  48. 

Les  marais  de  Lerne  étaient  situés  dans  l'ArgoIide  ;  de 
là,  l'épitliète  d'Argivus  donnée  à  Hercule. 

AEBIEniA. 

La  Petite  Arménie  {Àrmenia  minor)  était  une  partie 
détachée  de  Tancienne  Cappadoce  ;  elle  avait  pour  bornes  : 
au  couchant  et  au  nord,  le  reste  de  la  Cappadoce  ;  au  levant, 
la  Grande  Arménie,  et,  au  midi,  la  Cilicie  et  la  Syrie. 
Parmi  ses  rois,  Tigrane,  gendre  de  Milhridate,  roi  du  Pont, 
soumit  diverses  provinces,  qu'il  dut  bientôt  céder  aux 
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Romains,  contre  lesquels  il  avait  pris  le  parti  de  son 
beau-père. 

Vers  l'an  69  avant  J.-C,  il  fut  défait  par  Lucullus,  se  vit 
enlever  Tigranocerte,  ville  importante  de  ses  États,  et 
lorsque,  trois  ans  après,  Mithridate  fi^  vaincu  par  Pompée, 
Tigrane,  recherchant  l'amitié  des  Romains,  vint  apporter  sa 
couronne  aux  pieds  du  vainqueur,  auquel  il  céda  la  Cap- 
padoce  et  une  partie  de  la  Syrie,  en  sorte  qu'il  ne  lui  resta 
plus  que  la  Grande  Arménie. 

Marc  Antoine  et  Cléopatre. 
Rev.  ANTONI  •  ARMENIA  •  DEVICTA. 

AR.  Cohen,  4 . 

Subjugué  par  Cléopàtre,  Marc  Antoine  distribua  les 
pays  conquis  aux  enfants  de  cette  reine,  donnante  Ptolémée 
la  Syrie  et  le  littoral  de  l'Hellespont;  à  Cléopàtre,  la  Gyré- 
naïque;  et  à  Alexandre,  l'Arménie  avec  tout  le  territoire 
situé  au  delà  de  l'Euphrate. 

Auguste.  (Famille  Aquilia.) 
Rev.  GAESAR  •  DIVI  •  F  •  ARME  •  GAPTA. 

AR.  Cohen,  familles,  pi.  VI,  4. 

Auguste.  (Famille  Julia.) 
Rev.  GAESAR  •  DIVI  •  F  •  ARMEN  •  REGEPT  • 
IMP  •  VU. 

AR.  Cohen,  familles,  pi.  XXII,  49. 

/  Auguste. 
Rev.  ARMENIA  •  GAPTA. 

AV.,  AR.  Cohen,  46  à  49, 79 à  81. 
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Rev.  ARMENIA  •  CAPTA  •  S  •  C. 

AR.  Cohen,  299,  300,  364  à  366. 

TcRPiLiANUs.  (Famille  Peironia.) 
Rev.  ARMENIA  •  CAPTA. 

AR.  Cohen,  famillQ3,  pi.  XKX  et  XKXI 

no*  4 ,  2,  3. 

Médaille  frappée  pour  la  conquête  de  l'Arménie  par 
Tibère,  pendant  que  Turpilianus  était  triumvir  monétaire. 

Néron. 
Rev.  ARMENIAC. 

AR.  —  Quinaire.  Cohen ,  2 . 

Trajan. 

Rev.  ARMENIA  •  ET  •  MESOPOTAMIA  •  IN  •  PO- 
TESTATEM  •  P  •  R  •  REDACTAE  •  S  •  C. 

JE,  Cohen,  318. 

Antonin  le  pieux. 
Rev.  REX  •  ARMENIIS  •  DATVS  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  768. 

L'histoire  ne  nous  a  transmis  que  peu  de  renseigne- 
ments sur  les  événements  militaires  qui  se  sont  passés  en 
Arménie,  sous  le  règne  d'Antonin.  Capitolinus  se  borne  à 
dire  :  «  Parthorum  regem  ab  Armeniorum  cxpugnatione 
solis  litteris  repulit.  »  D'après  Vaillant,  le  roi  désigné 
dans  ce  passage  aurait  porté  le  nom  d'Achœménidès. 

4«  sétiB.  —  ToMi  V.  44 


-  aïo  - 

Marc  Auréle. 

Rev.  REX  •  ARMENIS  •  DATVS  •  TR  •  P  •  Illl  • 
IMP  •  II  •  COS  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  647, 

Rev.  ARMEN  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  XVIII  •  IMP  •  II  . 

COS  •  m. 

AV.,  AR.  Coben,  I  à  4. 

L.  Vérus. 
Rev.  ARMEN  •  TR  •  P  •  III  ou  IIII  •  IMP  •  II  •  COS  •  II. 

AV.,  AR.  Cohen,  2  à  5. 

Rev.  ARMEN  •  TR  •  P  •  III  ou  IIII  •  IMP  •  II  •  COS  •  II  • 

S-C. 

M.  Cohen,  142  et  443. 

Rev.  ARMENIA. 

Médaillon  debronzo.  Cohen,  94. 

Rev.  REX  •  ARMEN  •  DAT  •  TR  •  P  •  IIII  •  IMP  •  II  • 
COS  •  II. 

AV.  Cohen,  39  et  40. 

Rev.  REX  •  ARMEN  •  DATVS  •  IMP  •  II  •  TR  •  P  • 
IIII  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  469 et  470. 

Rev.  REX  •  ARMENIIS  •  DATVS  •  IMP  •  II  •  TR  . 
P  •  IIII  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

iS.  CoheD,  474. 
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ARMEl^IA  et  MESOPOTABUA. 

Trajan. 

Rev.  ARMENIÂ  •  ET  •  MESOPOTAMIA  •  IN  •  PO- 
TESTATEM  •  P  •  R  •  REDACTAE  •  S  •  C. 

iB.  Cohen,  318. 

ASIA. 

L.  SciPiOff.  (Famille  Cornelia.) 
Rev.  L  •  SCIP  •  ASIAC,  ou  ASIAG. 

AV.  Ck)heo,  familles,  pi.  XIV,  3. 

Médaille  frappée  en  Thonneur  de  Lucius  Seipion  l'Asia- 
tique, frère  aine  de  Publius  Seipion  l'Africain.  C'est  pour 
avoir  pacifié  l'Asie,  après  avoir  vaincu  Antiochus,  roi  de 
Syrie,  que  le  surnom  d'Asiatique  fut  décerné  à  L.  Seipion. 
Voici  comment  sont  interprétées  les  lettres  C  ou  G  qui 
fuivent  les  initiales  ASIA.  Si  c'est  un  C  *,  il  faut  lire 
ASIA  •  CAPTA;  et  si  c'est  un  G,  sans  ponctuation  inter- 
médiaire, c'est  l'abréviation  d'Asiagenes  ou  Asiagetes,  pour 
Âsiaticus. 

Auguste. 
Rev.  ASIA  •  RECEPTA. 

AR.  —  Quinaire.  Cohen,  50. 

Médaille  frappée  pour  la  prise  de  possession  de  cette 
province  entre  les  années  724  et  72S  de  Rome. 
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Rev.  COM  •  ASIAE  •  ROM  •  ET  •  AVGVST. 

AR.  —  Médaillon.  Cohen,  34. 

Le  temple  représenté  sur  ee  médaillon  est  celui  de  Per- 
game,  auquel  fait  allusion  ce  passage  de  Tacite  :  «  Cum 
divus  Augustus  sibi  atque  urbi  Romae  teraplum  apud 
Pergamum  sisti  non  prohibuisset.  » 

TiBÊRB;  restitution  de  Titus. 
Rev.  CIVITATIBVS  •  ASIAE  •  RESTITVTIS  S  •  C. 

JE,  Cohen,  57. 

D'après  Tacite  et  Pline ,  voici  les  noms  des  villes  ou 
peuples  que  rappelle  la  légende  de  cette  médaille  :  «<  Sar- 
danios,  Magnetes  à  Sipylo,  Temnios.  Philadelphcnos, 
Aegeatas,  Apollonienses  ^  Mostenos,  Hyrcanos,  Hiero- 
cœsaream^  Myrtnam,  Cymen  et  Tmolum. 

CUDDB. 

Rev.  COM  •  ASI  •  ROM  •  ET  •  AVGVST. 

AR.  *-  Médaillon.  Cohen,  4 . 

Nerva. 
Rev.  COM  •  ASI  •  ROM  •  ET  •  AVGVST- 

AR.  —  Médaillon.  Cohen,  4 . 

Hadrien. 
Rev.  ASIA. 

AR.  Cohen,  96  et  97. 

Rev.  ADVENTVI  •  AVG     ASIAE  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  594,  592. 
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Rev.  RESTITVTORI  •  ASIAE  •  S  •  C. 

M.  Coben,  4038  J  059. 

Ces  médailles  avaient  pour  but  de  rappeler  les  bienfaits 
dont  Hadrien  combla  la  Bithynie.  On  sait  que  Bithynium^ 
appelée  aussi  Claudiopolis ,  était  la  pairie  d'Antinous  ^ 
favori  de  cet  empereur. 

Le  nom  d'Asie  a  singulièrement  varié  de  sens  depuis 
Homère  jusqu'au  temps  où  les  voyages  et  les  découvertes 
des  Européens,  au  xv""  siècle,  révélèrent  enfin  à  TOccident 
rétendue  et  les  dimensions  de  cette  vaste  contrée.  Voici 
les  diverses  acceptions  des  noms  d*Àsia,  d'ii^ia  propria, 
et  d'Asta  minor,  notions  que  j'emprunte  à  quelques  notes 
sur  le  cinquième  livre  de  Pline  l'ancien  : 

l""  Àsia  ou  Asis,  province  de  Lydie,  canton  compris 
entre  le  mont  Tmolus,  le  mont  Messogis  et  le  Caistre. 
{Homère,  Denys  le  Périégète,  Hérodote.) 

2*  Asia,  partie  du  monde;  elle  se  divisait  en  basse  et  en 
haute.  L'Asie  basse  comprenait  le  Pont,  la  Papblagonie, 
la  Bithynic,  la  Lydie,  la  Phrygie,  la  Cappadoce,  la  Cilicie, 
la  Syrie  et  une  partie  de  l'Arabie.  {Xénophon  et  Strabon.) 
—  La  haute  Asie  comprenait  îe  Caucase,  l'Arménie,  la 
Mésopotamie,  la  Médie,  la  Perse,  la  Scythie  et  l'Inde. 
(Xmophon  et  Strabon.) 

Zl"  Asia,  royaume  ;  appelée  aussi  royaume  de  Pergame, 
et  embrassant  la  Mysie,  la  Phrygie^  la  Lycaonie  et  la 
Lydie.  {Strabon  et  Tite-Live.) 

4*  Asia,  province  prétorienne,  et,  plus  tard,  province 
consulaire;  elle  se  composait  de  la  Mysie,  de  la  Lydie,  de 
rionie,  de  la  Carie  et  de  la  Phrygie.  {Cicéron,  Strabon.) 
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5°  Asia,  diocèse  d'Asie,  sous  Constantin  le  Grand,  com- 
prenant l'Asie  prétorienne,  la  Lycie  et  la  Pampbilie^  moins 
les  côtes  occidentales.  (Strabon.) 

6*  Asia  proconsulariSf  sous  Constantin  le  Graod^  em- 
brassait les  côtes  occidentales  y  depuis  le  cap  Lectum 
jusqu'aux  environs  de  Milet.  {Eunape,  Code  Théodosien.) 

7*  Asia^  au  iv*  siècle.  On  entendait  par  là  tout  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Asie-Mineure.  {Orose,  Cont-^ 
tantin  Porphyrogénète.) 

BOIfOIOA  (ches  les  Horini,  S^«  Belgique). 

Constant  I*'. 
Jlev.  BONONIA  •  OCEANEN. 

JE,  —  Médaillon.  M ionnet,  t.  H,  p.  257. 

D'après  quelques  anciens  géographes,  Bononia  (Bou- 
logne-su r-Mer)  n'était  autre  que  le  port  d'où  Jules  César 
fit  voile  pour  opérer  sa  descente  dans  la  Grande-Bretagne. 
Ce  lieu  était  alors  désigné  par  le  nom  d'Icium,  de  portus 
Icii,  ou  d'Ilius  portus.  Ce  nom,  sous  Claude,  est  remplacé 
par  celui  de  Gessoriacum,  ou  Gesoricum,  où  cet  empe- 
reur s'embarqua  pour  passer  en  Angleterre.  Vers  l'époque 
de  Constantin,  Gesoricum  n'est  plus  désigné  que  par  le 
nom  de  Bononia. 

BltlTArmiA. 

Vers  l'an  SS,  avant  Jésus-Chrisr,  César  parut  dans  la 
Britannia,  alors  habitée  par  des  colonies  belges,  mais  il 
n'y  fit  encore  que  des  conquêtes  peu  importantes.  Claude 
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poussa  plus  avant,  et,  sous  Domitien,  les  légions  romaines, 
commandées  par  Agrieola ,  pénétrèrent  jusqu'au  mont 
Grampius  (aujourd'hui  les  Grampians  mountains),  chaîne 
de  montagnes  d'Ecosse,  qui  s'étend  depuis  le  district  de 
Cowal  sur  l'Atlantique  jusqu'au  cap  d'Aberdeen  sur  la  mer 
d'Allemagne,  et,  de  là,  en  suivant  le  nord-ouest,  jusqu'au 
cap  d*lnverness.  Constance  Chlore  ajouta  la  Valentie  aux 
possessions  romaines.  En  411,  les  Romains  évacuèrent  la 
Bretagne,  qui  fut  bientôt  après  envahie  par  les  Saxons  et 
les  Angles. 

Claude. 
Rev.  DEBRITANlNI,ou  BRITANN,  ou  BRITAiNNIS. 

AV.,AR.  Coben,  2. 43àï4. 

Hadrien. 

Rev.  BRITANNIA   PONT  •  MAX  •  TR  •  POT-  COS  • 
III  •  S  •  C. 

£.  Cobeu,  675. 

Rev.  BRITANiNlA  •  S  •  C. 

iE.  CohcD,  677  à  679. 

Rev.  ADVENTVl  •  AVG  •  BRITANINIAE  •  S.  C. 

JE.  Goheo,  594. 

Rev.  EXERC  •  BRITAN  •  S  •  C. 

iE.  Cohen,  784,  785. 

Antomn  le  Pieux. 
Rev.  BRITAN  •  IMPERATOR  •  II. 

AV.  Cohen,  35. 
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Rev.  BRITANMA  •  S  •  C 

M.  Cohen,  496. 

Rev.  BRITANNIA  •  COS  •  IIII  •  S  •  €• 

M.  Cohen,  497. 

Rev.  BRITANNIA  •  IMPERATOR  •  Il  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  498. 

«et;.  BRITAN  •  IMPERATOR  •  Il  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  499,  500. 

Commode. 

Rev.  BRITAMA,  ou  BRITTANIA  •  P  •  M  •  TR  •  P  . 
X  •  IMP  •  VII  •  COS  •  IlU  •  P  •  P. 

JE.  —  Médaillon.  Cohen,  346. 

Rev.  BRITANNIA  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  X  •  IMP  •  VI  • 
COS  •  IIII  •  P  •  P  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  467. 

Rev.  BRITT-  P  •  M   TRP  •  VIIII  '  IMP  •  VII  •  COS- 
IIII  •  P  •  P  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  468. 

Rev.  BRITT  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  VIIII  •  IMP  •  VII  • 
COS  •  IIII  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE,  Cohen,  468. 

Septimb  Sévère. 

Rev.  VICTORIAE  •  BRITANNICAE  ou  BRITT ANNI- 
CAE  •  S  •  C. 

£.  Cohen,  650  à  6S3. 
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Rev.  VICTORUE  •  BRIT. 

AV.,  AR.  GoheD,447à423. 

Caracalla. 
Rev.  VICTORIA  •  BRIT. 

AR.  Cohen,  347. 

Rev.  VICTORIAE  •  BRIT. 

AV.,AR.  Cohen,  348  à  354. 

Rev.  VICTORIAE  •  BRITANNICAE  ou  BRITTANNI- 
CAE  -se. 

M.  Cohen,  574  à  578. 

Rev.  VICT*  BRITTR  •  P   XIIII  •  COS  •  III  •  P  P  , 
ou  COS  •  III  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  579  à  581. 

GéTA. 

Rev.  VICTORIAE  •  BRIT. 

AR.  Cohen,  405, 406. 

Jiet;.  VICTORIAE  •  BRITANNICAE  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  492  à  495. 

GAIfTABRIA  (Hispanla). 

Gallien* 
Rev.  10  •  CANTAB. 

Billon.  Cohen,  203. 

Parmi  les  surnoms  divers  que  la  théogonie  payenne  a 
donnés  à  Jupiter^  celui  de  Cantabriqtte  que  le  dieu  porte 
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sur  cette  médaille  se  voit  très-rarement;  je  ne  connais,  du 
reste,  aucune  autorité  historique  qui  puisse  m'expliquer 
l'origine  ou  la  cause  de  cette  épithète.  —  Les  Cantabres 
(Biscaïens)  habitaient  vers  les  sources  de  Tlbérus,  et  se 
divisaient  on  plusieurs  peuples  ou  cantons.  Au  rapport  de 
Slrabon,  c'était  une  nation  féroce  et  cruelle,  et  dans  les 
guerres  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  les  Romains,  on  vit 
des  mères  tuer  leurs  enfants,  pour  les  empêcher  de  tomber 
en  esclavage.  Les  Cantabres  ne  furent  entièrement  soumis 
que  sous  Auguste. 

En  outre  (j*hésite  à  le  dire,  mais  pourquoi  Strabon 
Ta-t-il  écrit  ?),  les  Cantabres  avaient  de  singulières  idées 
sur  les  détails  de  la  toilette;  hommes  et  femmes  se  lavaient 
avec  de  Furine  conservée  dans  des  citernes  ;  ils  se  frottaient 
même  les  dents  avec  leurs  excréments.  Horresco  referensU 

CAPPADOGIA. 

Les  Romains,  devenus  maîtres  de  l'Asie,  laissèrent  les 
Cappadociens  libres  de  se  gouverner  à  leur  guise,  mais 
ceux-ci  envoyèrent  des  députés  à  Rome,  pour  déclarer  que 
la  liberté  leur  étant  insupportable,  ils  priaient  le  sénat  de 
leur  donner  un  roi.  Les  Romains  leur  permirent  d'en 
choisir  un  de  leur  nation  et  ils  nommèrent  Ariobarzane. 
A  la  mort  d'Archélaûs,  leur  dernier  roi,  qui  succomba  au 
chagrin  d'avoir  encouru  la  disgrâce  de  Tibère,  la  Cappadoce 
devint  une  province  romaine. 

Hadrien. 
Rev.  CAPPADOCIA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  680  à  684. 
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Reo.  EXER  •  CAPPADOCICVS  •  S  •  C. 

i£.  Goben,  786. 

Antonin  le  Pieux. 
Re^.  CAPPADOCIA  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

i£.  Cohen,  504. 

GARPn  (Sarmatia). 
Philippe^  père, 
ftev.  VICTORIA  •  CARPICA. 

AR.  Cohen,  407. 

Philippe^  père^  Otagilie  et  Philippe,  fils. 
/îeu.  GER  •  M AX  •  CARPICI  •  MAX  •  III  •  ET  •  II  •  COS. 

iE.  —  MôdailloD.  Cohen,  5. 

Les  Carpii  habitaient  en  partie  les  monts  Carpatbes,  vers 
les  sources  du  Danaster.  Leur  territoire  répond  à  une 
portion  de  la  Gallicie  actuelle. 

GARTHAGO  (Africa). 
ClODIUS  m  ACER. 

Aev.  L  •  C  •  MACRI  •  CARTHAGO. 

AR.  Cohen,  9. 

Septime  Sévère. 
Rev.  INDVLGENTIA  •  AVGG  •  IN  •  CARTH. 

AR.  Cohen,  129. 
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nev.  INDVLiîENTIA  •  AVG  •  hN  •  CARTH  •  S  •  C. 

AR:  Cohen,  520  et  524. 

Caragalla. 
Rev.  INDVLGENTIA  •  AVGG  •  IN  •  CART. 

AR.  Coheo,  65. 

Rev.  INDVLGEiNTIA  •  AVGG  •  IN  •  CART  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  401  à  409. 

DlOCLÉTlEN. 

Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  AVCTA  ou  FEL  • 
KART. 

M,  Cohen,  322,  323. 

Maximien  Hercule. 
Rev.  FELIX  •  CARTHAGO. 

AV.  Cohen,  32. 

Rev.  CONSERVATORES  •  KART  •  SVAE. 

M.  Cohen,  477. 

Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  AVCTA  •  ou 
FEL  •  KART. 

M.  Cohen,  384,  585. 

Constance  Chlore. 

Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  AVCTA,  ou 
FEL  •  KART. 

M.  Cohen,  235  à  237. 
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Galère  Maximien. 

Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  AVCTA,  ou 
FEL  •  KART. 

M.  CoboD,  459à464. 

Fl.  Sévère  If. 
Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  FEL  •  KART. 

JE.  Cohen,  47,  48. 

Mâximin.  Daza. 
Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  FEL  •  KART. 

JE.  Cohen,  137. 

Maxbnce. 
Rev.  FELIX  •  KARTHAGO  •  P  •  K. 

AR.  Mionnet,  t.  II,  p.  498. 

Rev.  CONSERVATORES  •  KART  •  SVAE. 

JE.  Mionnet,  t.  II,  p.  Wi. 

Alexandre.  Tyran. 
Rev.  INVICTA  •  ROMA  .  FELIX  .  KARTHAGO  •  H. 

AV.,  AR,  JE.  Cohen,  4,  2,  3, 6. 

Rev.  GLORIA  •  EXERCITVS  •  KART  •  ou  KARTH. 

JE.  Mionnet,  t.  II,  p.  204. 

« 

Constantin  le  Grand. 
Rev.  SALVIS  •  AVGG  •  ET  •  CAESS  •  FEL  •  KART. 

AR.  Cohen,  449. 

A  défaut   de    documents    historiques ,    et   d'après  les 
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monnaies  que  nous  connaissons,  Garthage  parait  avoir  éié 
le  seul  atelier  monétaire  des  Romains  en  Afrique;  on  y 
frappait  des  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre.  Les  pre- 
mières marques  ou  Indices  apparaissent  sur  les  monnaies 
de  Gallien,  et  elles  cessent  sous  le  règne  de  Justinien  II. 
Rbinotmète,  empereur  d'Orient. 

CILIGIA. 

Hadbien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  CILIGIAE  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  595. 

CLUniA  (Hispania). 

Galba. 
Rev.  HISPANIA  •  CLVNIA  •  SVL  •  S  •  C. 

JE.  Cohen, 430. 

A  la  mort  de  Néron,  le  9  juin  68,  Galba  était  à  Glunia, 
découragé;  il  attendait  la  mort,  lorsque  Icélus  arriva  de 
Rome  pour  lui  apporter  cette  nouvelle.  Il  apprit  en  même 
temps  que  les  cohortes  prétoriennes,  le  sénat  et  le  peuple 
l'avaient  proclamé  empereur,  du  vivant  même  de  Néron. 
Galba  passa  du  désespoir  à  la  joie.  Deux  jours  après,  il 
reçut  un  message  du  sénat  et  prit  le  titre  de  Gésar. 

CONSTANTIPCOPLE. 

GONSTANTIN  LE  GrAND. 

Rev.  CONSTANTINOPOLIS  ou  GONSTANTINOPO. 

M,  Cohen,  4  à  45. 
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Constantin  II. 
Rev.  CONSTANTINOPOLIS. 

M.  CoheD,  68. 

CRETA. 

POSTUME. 

Rev.  HERCVLI  •  CRETENSI. 

AV.  Cohen,  50. 

Le   type  et  la  légende  de  eette  monnaie  font  allusion 

au  taureau  qui  désolait  Tile  de  Crète  et  qui  fut  dompté 
par  Hercule. 

DAGIA. 

Sous  Trajan,  la  Dacie  fut  conquise  et  réduite  en  pro- 
vince romaine.  Depuis  cet  Empereur  jusqu'à  Constantin 
le  Grand,  on  distingua  la  Dacie  Trajane  et  la  Dacie  au- 
rélienne.  La  première,  ayant  pour  capitale  Zarmigéthuse 
ou  AugustaDacîca,  était  située  au  nord  du  Danube,  et  avait 
pour  bornes  le  Pont-Euxin,  le  Danaster,  les  Alpes  Baslar- 
niques  et  une  ligne  diagonale  entre  le  Danube  et  la  Theiss. 

Les  Daces,  dont  le  nom,  le  même  que  Deutsche,  indique 
une  origine  allemande,  étaient  farouches,  braves,  incivi- 
lisés, et  ne  furent  entièrement  subjugués  que  par  Trajan, 
après  dix  ans  de  guerre.  Cet  empereur  établit  beaucoup  de 
colonies  en  Dacie,  mais  ses  successeurs  ne  s'occupèrent 
que  fort  peu  de  cette  province,  et  Aurélien  l'abandonna. 
La  Docte  Aurélienne,  au  sud  du  Danube,  fut  formée  aux 
dépens  de  la  Moésie,  lorsque  Aurélien  prit  le  parti  de 
renoncer  à  la   vraie  Dacie;  cette  nouvelle  province  se 
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trouvait  entre  la  Moésie  supérieure^  à  Test,  la  Moésie  Infé- 
rieure,  à  l'ouest,  et  avait  pour  bornes  au  sud,  la  Macédoine; 
sa  capitale  était  Serdica.  Sous  Constantin  le  Grand,  on 
donna  le  nom  de  Dacie  à  l'un  des  deux  diocèses  de  la  pré- 
fecture d'Orient  :  il  comprenait  Taneienne  Moésie  Supé- 
rieure et  la  Dacie  Aurélienne,  plus  quelques  districts,  au 
sud-ouest,  et  elle  se  divisait  en  six  provinces  :  1"  Dacia 
riparia  ou  ripensiSy  entre  les  rives  de  la  Theiss  et  du 
Danube,  aujourd'hui  partie  de  la  Hongrie,  et  le  Banat, 
chef-lieu  Batiaria.  2"  Dacia  méditerranea  ou  inferior, 
aujourd'hui  la  Transylvanie,  chef-lieu,  Serdica.  3*  Dacia 
transalpine,  où  Ton  arrivait  en  franchissant  les  Alpes 
Bastarniques,  aujourd'hui  la  Valachie,  la  Moldavie  et  la 
Bessarabie.  4*"  Moesia  superior,  chef-lieu,  Viminiacum. 
^^  Dardania,  chef-lieu  Scupi,  aujourd'hui  Scopia,  dans  la 
Bulgarie.  6"  Prevalitana,  chef-lieu  Scodra,  aujourd'hui 
Scutari  ou  Iscodar,  dans  l'Albanie.  Quelques  auteurs  ont 
confondu  les  Daces  avec  les  Gètes  ;  ces  derniers  étaient 
fixés  plus  à  l'est,  en  descendant  le  cours  de  Tlster. 

Trajan. 
Rev.  DACICVS  •  COS  •  IlII  •  ou  V  •  P  •  P. 

AV.,  AR.  Cohen,  75  à  85. 

Rev.  DACIA  •  AVGVST  •  PROVINCIA  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  33Î  à  334^ 

Rev.  DAC  •  PARTHICO  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  XX  •  COS  • 
VI  •  P  •  P  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  335  à  337. 
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Hadrien. 
Rev.  DACIA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  770  à  774. 

Rev.  DAC  •  PARTHICO  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  COS  •  P  • 
P  •  S  •  €• 

M.  CohQn,  775  à  778. 

Rev.  EXERC  •  ou  EXERCITVS  •  DACICVS  •  S  •  €• 

M.  Cohen,  787  à  792. 

Antoine  le  Pieux. 

Rev.  DACIA  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

JR.  ,  Cohen,  576.  —  Mionnet,  1. 1,  p.  S46. 

Philippe  père. 
Rev.   PROVINCIA  •  DACIA  •  AN  •  II. 

JR.  Mionnet,  1. 1,  p.  405. 

Traian  Dége. 
Rev.  DACIA. 

AV.,  AR.  Cohen,  9  à  46. 

Rev.  DACIA  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  66  è  73. 

Rev.  DACIA  •  FELIX. 

AV.,  AR.  Cohen,  47  à  SO. 

Rev.  DACIA  •  FELIX  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  74,  75. 

4*  siRiB.  —  Tome  Y.  45 


On  n'a  pu  jusqu'ici  expliquer  d'une  manière  satisfaisante 
la  tête  d'âne  figurée  au  bout  de  la  haste  que  tient  la  Daeie. 
L'idée  qui  s'est  présentée  d'abord,  était  que  les  Daces  por- 
taient cette  tète  comme  enseigne  militaire;  mais  il  n'en  est 
parlé  nulle  part,  tandis  qu'on  sait  au  contraire  qu'ils  avaient 
pour  cet  usage  des  figures  de  dragons. 

Trajan  et  Étru^gille. 

Rev.  DACIA. 

JE.  —  MôdailloQ.  Cohen,  4 . 

AURÉLIEN. 

Rev.  DACIA  •  FELIX. 

JE.  Goheo,  86,  87. 

DAGIE  et  PAPIPTOFflE. 

Trajan. 

Bcv.  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO  •  PRIiNCIPI  •  VIA  • 
TRAIANA. 

AR.,  JE.  Coheo,  289,  290«  546  à  548. 

La  Via  Traiana  passait  par  la  Dacie  et  la  Pannonie,  et 
se  terminait  dans  la  Gallicie  actuelle. 

DAJfUYius,  DAmiBros. 

Tramn. 

Rev,  COS-  VP'P-S'PQ'R-  OPTIM  •  PRINC  • 
DANVVIVS. 

AV.  Coben,  87. 
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Lors  de  son  expédition  contre  les  Daees,  Trajan  cons- 
truisit un  pont  sur  le  Danube^  qu*il  devait  traverser  pour 
marcher  à  Tennemi.  Au  rapport  de  Dion^  ce  pont  était  en 
pierre  et  d'une  grande  magnificence. 

Constantin  le  Grand. 

Rev.  SALVS-REIP  ouREIPVBLICAE-  DANVVIVS  • 
ou  DANVBIVS. 

AV.,  JE,  —  Médaillon.  Cohea,  469.— Mionnet,  t.  II,  pp.  tîit 

et  230. 

Il  s'agit  encore  Ici  d'un  pont  sur  le  Danube,  mais  Eckhel 
pense  que  ce  n'était  qu'un  pont  de  bateaux ,  ou  bien  un 
pont  sur  pilotis. 

DAPHNË  on  DAFnE. 

Constantin  le  Grand. 
Rev.  CONSTANTINIANA  •  DAFNE. 

AV.,  M.  Coheo,  39,  237,  238. 

A  quelle  localité  s'appliquait  le  mot  DAFNE,  inscrit  sur 
celle  mrdaille?  Les  uns  ont  pensé  qu'il  s'agissait  ici  du 
célèbre  faubourg  d^Antioclie,  qui  avait  dû  être  embelli  et 
agrandi  par  Constantin  le  Grand.  Banduri  n'est  pas  de  cet 
avis. 

D'autres  croient  que  cette  monnaie  fait  allusion  à  cette 
partie  du  palais  impérial  de  Constanlinople  qui  portait  le 
nom  de  Daphné  et  qui  a  élé  mentionnée  en  ces  termes,  par 
un  auteur  grec  anonyme  : 

Daphne  ita  dicta  est  quod  statua  ibi  collocata  essety 
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qnœ  Daphne  appellabatur.  Ipsa  autem  ex  urbe  Roma  delata 
fuit,  ubi  et  oraculum  erat. 

L'opinion  la  plus  vraisemblable  peut-être  a  été  émise 
par  Gretser  et  Spanheim,  D'après  eux,  il  est  ici  question 
d'un  camp  bâti  par  Constantin  sur  le  bord  du  Danube,  et 
mentionné  par  Procope;  ce  camp,  dans  la  Notitia  Imperii, 
est  appelé  Comtantini  Dafnensis. 

DARDAIOA. 

La  Dardanie  était  au  sud  de  la  Moesie  centrale,  sur  le 
revers  septentrional  des  monts  Scard  et  Orbel;.  elle  fut 
soumise  à  la  Macédoine  par  Philippe  et  Alexandre  le  Grand, 
mais  elle  ne  fit  que  nominalement  partie  de  leur  empire* 
Les  Rotnains  s'en  emparèrent  au  premier  siècle. 

Trajan. 
Rev.  DARDANIC. 

JE,  CobeD,  338,44 66. 

Les  mines  de  cuivre  de  la  Dardanie  étaient  alors  exploi- 
tées par  les  Romains. 

DELBLiTIA,  DALMATIA. 

La  Dalmalie  ancienne,  située  entre  l'Adriatique,  h 
l'ouest,  et  les  monts  de  la  Libumie,  à  Test,  faisait  partie 
de  la  grande  région  illyrique.  Ses  habitants  se  subdivisaient 
en  Dalmates,  proprement  dits  (à  Delminium  et  Salone), 
Ardyéens  (vis-à-vis  l'île  de  Pharos),  Autariates,  Daorizes  et 
Varias.  C'était  jadis  un  État  puissant  qui,  vers  le  milieu 


du  deuxième  siècle  avaDt  J.-C,  était  soumis  à  Gentius^  roi 
dlllyrie.  Les  Dalmates  Ardyéens  devinrent  sujets  des 
Romains,  dès  l'an  229  avant  J.'-C.  PauI-Émile  prit  Delmi- 
nium,  en  229.  Marcius  Figulus,  en  IKS,  et  Nasica  Corcu*» 
lum,  en  154,  soumirent  les  Dalmates  et  les  Autariates. 
Enfin  L.  Métellus  s'empara,  sans  coup  férir,  du  reste  du 
pays,  en  118,  et  reçut  de  là  le  surnom  de  Delmaticus. 
L'an  9  de  J.-C,  la  Dalmatie  se  révolta,  mais  ce  soulèvement 
fut  bientôt  réprimé. 

Ta  A  J  AN. 

Rev.  METAL  •  DELM. 

JE.  Coheo,41G8J4()9. 

Rev.  METALLl  •  VLPIANI  •  DELM. 

M.  Cohen,  360. 

Les  mines  de  cuivre  de  la  Dalmatie,  à  l'époque  de  Trajan, 
fournissaient  aux  Romains  une  partie  du  métal  dont  ils 
fabriquaient  leur  monnaie  de  bronze. 

DEU80,  apud  Francos. 
PoSTUME. 

Rev.  HERC  •  DEVSONIENSL 

AV.,  BilloD,  M.  CoheD.  44, 48, 54 ,  230  à  232,  237. 

«  Cœsi  sunt  Saxones  Deusoncy  in  regione  Francorum.  » 
De  ce  passage  de  Hiéronyme,  on  a  induit  que  le  surnom 
donné  à  Hercule  pouvait  provenir  du  nom  de  la  ville  citée, 
et  que  Tristan  pense  devoir  être  le  Duyz  de  nos  jours. 
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ancienne  colonie  d'Agrippine.  Peut-être  aussi  est-ce  Duys- 
bourg?  Ces  deux  villes  sont  dans  le  voisinage  du  Rhin. 

EMERITA  (Lusitanla),  aigourd'hoi  MEIUDDA. 

Auguste. 
Rev.  P  •  CARISIVS  •  LEG  •  PRO  •  PR  •  EMERITA  {*). 

AR.  Cohen,  317,  318. 

Émérita  était  la  résidence  du  représentant  d'Auguste, 
qui  par  exception  avait  accordé  à  celte  ville  le  droit  de  battre 
monnaie;  sous  son  régne,  elle  s'était  embellie  de  beaux 
édifices  et  d'un  magnifique  pont. 

EPHESUS  (lonia). 

Claude. 
Rev.  DIANA  •  EPHE. 

AR.  —  Médaillon.  Cohen,  3. 

Agrippine  et  Claude. 
Rev.  DIANA  •  EPHESIA. 

AR.  Cohen,  4. 

Vespasien. 
Rev.  AVG  •  EPHE  • 

AR.  Cohen,  40. 

Rev.  PAC!  •  AVGVSTAE  •  EPE. 

AR.  Cobeu,  429. 

(*}  Sur  quelques  deniers  de  fabrique  un  peu  barbare,  on  lit  quelque- 
fois ;  IMIRITA  '  ou  IIMIIRITA. 


—  251  — 
Bev.  CONœRDIA  •  AVG  •  EPHE. 

AR.  Cohen,  24. 

Titus. 
Rev.  AVG.  EPHE. 

AR.  Mionnet,  t.  I,  p.  465. 

DOMITIEN. 

Rev.  PACI  •  AVGVSTAE  •  EPHE. 

AR.  Mionnet,  1. 1,  p.  466. 

ERYfilAnTHUS  (Arcadla). 
POSTUME. 

Rev.  HERCVLI  •  ERVMANTINO. 

Bill.  CoheD,  52. 

Probus. 
Rev.  HERCVLI  •  ERVMANTINO. 

AV.  MiODDet,t.  II,  p.449. 

Ces  deux  médailles  retracent  un  des  travaux  d'Hercule 
accompli  dans  la  forêt  d'Érymantiie. 

FRANCIA. 

CogsTAifim  LE  Graud. 

Rev.  GAVDIVM   •  ROMANORVM  •   FRANC  •  ou 
FRANCIA. 

AV.  Cohen,  64. 
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Les  Franci  (Franien^  en  allemand)  étaient  une  eonfédé- 
ration  de  Germains  du  nord-ouest^  qui  comprenait,  outre 
les  Francs  proprement  dils  y  les  nations  appelées  :  Cba- 
maves,  Cattes,  Chauees,  Bruetères,  Tenctères,  Angrivares, 
Sicambres,  Dulgibins,  etc.  Les  Francs,  pro|H'ement  dits, 
se  divisaient  eux-mêmes  en  plusieurs  tribus  dont  les  prin- 
cipales étaient  les  Francs  Saliens,  sur  les  bords  de  la  Sala 
(ITssel),  et  les  Francs  Ripuaires,  sur  les  bords  du  Weser 
et  du  Rhin.  La  confédération  des  Francs  se  forma  vers  Tan 
214  de  J.-C.  ;  elle  devint  bientôt  célèbre  par  sa  bravoure, 
et  fit  diverses  invasions  dans  les  Gaules,  surtout  sous 
Gallien.  Elle  fut  successivement  repoussée  et  battue  par 
Aurélien,  Probus,  Constance -Chlore  et  Constantin  le 
Grand,  qui  fit  périr  par  milliers  les  prisonniers  francs 
dans  le  cirque  de  Trêves.  Les  Francs  revinrent  dans  les 
Gaules,  sous  Constance  II,  et  bien  que  vaincus  par  Julien  II 
et  Valentinien  V\  ils  restèrent  toujours  menaçants.  Ils 
fournirent,  comme  les  autres  barbares,  des  recrues  aux 
armées  romaines.  C'est  sur  les  monnaies  de  Constantin  le 
Grand  que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  le  nom  de 
FRANCI  A. 

FHAPrCIA  et  ALAlLAJimA. 

Constantin  le  Grand. 

hev.  GAVDIVM  •  ROMANORVM  •  FRANC  •  ET  • 
ALAM  • 

AV.  Cohen,  62. 

Le  pays  des  Alemanni^  qui  s'étendait  au  nord  jusqu'à  la 
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source  du  Mœnus^  était  borné  à  Test  par  les  Hermundures, 
et  à  l'ouest  par  le  fleuve  du  Rhin.  L'étymologie  du  mot 
AU-tnan  et  le  nom  de  Suevia  (Souabe),  donné  au  can- 
ton que  les  Allemands  habitaient^  et  dont  la  situation,  du 
reste,  est  fort  éloignée  de  l'ancienne  Suévie,  peuvent  faire 
conjecturer  que  c'était  une  réunion  de  différents  peuples, 
plutôt  Suèves  et  Germains  que  Gaulois,  quoique  plusieurs 
auteurs  aient  pensé  que  les  Alamanni  sortaient  du  peuple 
qui  occupait  les  Decumates-Agri. 

Ces  derniers,  qui  ont  donné  le  nom  d'Allemagne  à  toute 
la  Germanie,  ne  paraissent  qu'au  commencement  du 
troisième  siècle,  sous  le  règne  de  Caracalla. 

FRETEPISIS  (Sicllia). 

VicTORiN,  père. 
Rev.  LEGIO  •  X  •  FRETENSIS. 

AV.  GoheD,  38. 

Celle  légion,  avec  Tépithète  Fretensis,  est  mentionnée 
plusieurs  fois  aussi  sur  des  inscriptions  lapidaires,  et  l'on  a 
supposé  qu'elle  lirait  ce  surnom  de  son  cantonnement 
habituel  dans  une  localiié  voisine  de  la  mer,  et  notamment 
de  la  mer  de  Sicile. 

GABU,  GABII^I  (Latium). 

Auguste. 

Rev.  C  •  ANTIST  •  VETVS  •  FOED  •  P  •  R  CVM  • 
GABINIS. 

AR.  Cobeo,  Î87. 
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Rev.  C  •  ANTIST  •  VETVS  •  FOEDVS  •  QVM  • 
GABINIS. 

AV.  AR.  Cohen,  288,  289. 

La  famille  Antislia  était  originaire  de  Gabii^  ville  du 
Latium  ;  c'est  ce  qu'a  voulu  rappeler  le  triumvir  monétaire 
qui  a  fait  frapper  ces  deniers.  • 

GADES. 

Hadrien. 
Rev.  HERC  •  GADIT  •  P   •  M  •  TR  •  P  •  COS  •  III. 

AV.  CoheD,  267. 

Hadrien  était  né  à  Italica^  en  Espagne,  et  sa  mère, 
Domitia  Paulina,  à  GadèS;  où  Hercule  était  particulière- 
ment honoré. 

POSTUME. 

Rev.  HERCVLI  •  GADITANO. 

Bill.  Cohen,  53. 

Le  revers  de  cette  médaille  représente  le  combat  d'Her- 
cule contre  Géryon,  géant  de  la  mythologie  grecque^  fils  de 
Chrysaor  et  de  Callirrhoê  ;  son  père  était  né  de  la  tète  de 
iMéduse;  Géryon  avait  trois  corps  et  trois  tètes;  il  régnait 
à  Gadès,  où  il  possédait  de  nombreux  troupeaux  confiés  à 
la  garde  d'Eurythion  et  d'un  chien  bicéphale  appelé  OrChos. 
Hercule  tua  Gérjon,  Eurjthion  et  Orlhos^  et  enleva  les 
troupeaux. 
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GALLIA. 

Galba. 
Rev.  GALLIA. 

AR.  Cohen,  7. 

Rev.  TRES  •  GALLIAE. 

AR.  Cohen,  8. 

Les  Gaules  s'empressèrent  de  reconnaître  Galba  comme 
empereur,  et  c'est  probablement  en  souvenir  de  ce  zèle  que 
ces  médailles  furent  frappées. 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  GALLIAE  •  S  •  C, 

M.  Cohen,  596  à  598. 

Rev.  RESTITVTORI  GALLIAE. 

AR.  Cohen,  450  à  452. 

Rev.  RESTITVTORI  GALLIAE  •  S  •  C. 

y£.  Cohen,  4  065  à  4068 

Septiiue  Sévère. 

Rev.  ADVENT  •  AVG  •  GALL  •  PONT  •  MAX  •  TR  • 
P  •  XV  •  COS  •  iir. 

JE.  —  Médaillon.  Cohen,  460. 

Gallien. 
Rev.  RESTIT  •  GALLIAR. 

JE.  Cohen,  8M. 
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Rev.  RESTIT  •  GALLIAR  • 

'  Billon.  Cohen,  480  à  482. 

Rev.  RESTITVTOR  •  GALLIAR. 

Billon.  Cohen,  483  à  485. 

Rev.  RESTITVTOR  •  GALLIARVM. 

Billon.  Cohen,  486. 

POSTUMB. 

Rev.  RESTIT  •  GALLIARVM. 

Billon.  Cohen,  446. 

Rev.  RESTITVTOR    GALLIAR  •  ou  GALLIARVM. 

M.,  Bill.  —  Médaillon.  Cohen,  290  et  291 . 

Rev.  RESTITOR  •  GALLIAE. 

i£.  Cohen,  286,  287. 

Rev.  RESTITOR  •  GALLIAP. 

&.  Cohen,  288. 

Rev.  RESTITOR  •  GALLIAR. 

M,  Cohen,  289. 

ViCTORIN. 

Rev.  RESTITVTORI  •  GALLIARVM  •  VOTIS  •  PV- 
BLICIS. 

&.  »  Médaillon.  Cohen,  85. 

Constantin  le  Grand. 
Rev.  GLORIA  •  EXERCITVS  .  GALL. 

AV.        "  Cohen,  63. 
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Rev.  VIRTVS  •  EXERCITVS  •  GALL, 

AV.,  M.  Cohen,  448,  U9,  5«2. 

Constantin  II. 
Rev.  VIRTVS  •  EXERCITVS  •  GALLIAE. 

AV.  Cohen,  6Î. 

Constant  I". 
Rev.  VIRTVS  •  EXERCITVS  GALL. 

AV.  Cohen.  86. 

Constance  II. 
Rev.  VIRTVS  •  EXERCITVS  •  GALL  •  TR. 

AV.  Cohen,  U7. 

Julien  II. 
Rev.  VIRTVS  •  EXERC  •  GALL  •  CONSTAN. 

AV.  Cohen,  26. 

GALLIA  et  HISPAI^IA. 

Galba. 
Rev.  GALUA  •  HISPANIA  • 

AR.  Mionnet,  1. 1,  p.  U2. 

GERMAniA. 

L'histoire  de  la  Germanie  avant  J.-C.  est  peu  connue; 
les  Romains,  devenus  maitres  de  la  Gaule  et  de  la  Rhétie, 
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se  trouvèrent  en  contact  avec  les  Germains^  au  delà  du 
Rhin  et  du  Danube,  et,  dés  ce  moment,  les  hostilités  com- 
mencèrent. Pendant  cent  soixante-seize  ans,  et  jusqu'à  Fan 
161  de  notre  ère,  la  guerre  fut  offensive  de  la  part  des 
Romains;  elle  devint  alors  défensive.  A  la  mort  d'Auguste, 
la  Germanie  avait  pour  bornes  :  au  nord,  le  golfe  Codanus 
et  la  mer  Germanique;  à  Youest,  le  cours  du  Rhin;  au 
sud,  les  Alpes  et  le  cours  du  Danube;  sa  limite,  à  Yest 
était  inconnue  des  Romains.  Les  nombreuses  tribus  de 
cette  nation  formèrent,  à  diverses  époques,  de  grandes  con- 
fédérations, telles  par  exemple^  que  celles  des  Sicambres, 
des  Chérusques,  des  Cattes,  eic,  et  plus  tard  les  ligues 
puissantes  des  Francs  et  des  Allemands. 

Néron  Drusus. 
Rev.  DE  •  GER,  ou  DE  •  GERMANIS. 

AV.,  AR.  Cohen,  4  à  6. 

Germanicls. 
Rev.  SIGNIS  •  RECEPT  •  DEVICTIS  •  GERM  •  S  •  C. 

JE,  Cohen,  5. 

Clai/de. 
Rev.  DE  •  GERM,  ou  GERMAIVIS. 

AV.,AR.  Cohen,  22  à  25. 

Néron. 
Rev.  GERM  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  IMP  •  P  •  P  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  143  à  145. 
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VlTBLLIUS. 

Rev.  PAX  •  GER  •  ROM  A, 

M.  M  iODDet,  1. 1 ,  p.'  4  48. 

DOMITIBN. 

Rev.  GERMANIA  •  CAPTA  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  350.  —  Mionnel,  1. 1,  p.  468. 

Domilien,  parli  pour  Texpédilion  de  Germanie^  revint 
effrontément  en  vainqueur  à  Rome  et  sans  avoir  même  vu 
l'ennemi.  (Dion.,  liv.  LXVIII.) 

TrA  JAN . 

Rev.  se-  GERM. 

JE,  MioDnet,  1. 1,  p.  481. 

Hadrien. 
Rev.  GERMANIA. 

AR.  Goheu/^63  à  966. 

Rev.  EXERCITVS  •  GERMANICVS  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  793, 794. 

Marc  Aurêle. 
Rev.  IMP  •  VI  •  COS  •  III  •  VICT  •  GERM  •  oii  GERMA. 

iG.  —  Médaillons.  Cohen,  794,  792.  —  Miounet,  t.  1, 

p.  ^8. 

Rev.  DE  •  GERM  •  TR  •  P  •  XXX  ou  XXXI  •  IMP  • 
VIII  •  COS  •  m  •  P  •  P. 

âR.  Cohen,  66  à  68. 
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Rev.  GERMANICO  •  AVG  •  IMP  •  VI  •  COS  •  III  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  496,  497. 

Rev.  GERMANIA  ♦  SVBACTA  •  IMP  •  VI  •  COS  •  III  • 

s-c. 

JE.  —  Médaillon.  Cohen,  364,  488  à  49S. 

Rev.  VICT  •  GERM  •  IMP  •  VI  •  COS  •  III. 

iC.  —  Médaillon.  Cohen,  392. 

Rev.  DE  •  GERMA  ou  DE  •  GERMANIS  •  IMP  •  VIII  • 
COS  •  III  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  458  k  460. 

Rev.  DE  •  GERM  •  IMP  •  VIII  •  COS  •  III  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  Cobeo,  4S7. 

GOMHODB. 

Rev.  DE  •  GERM  •  TR  •  P  •  II  •  COS    PP. 

AV.,  AR.  Cohen,  30  à  33. 

Rev.  DE  •  GERMANIS. 

N.  AR.  Cohen,  34, 36. 

Rev.  DE  •  GERMANIS -TR-P-II-COSP'P*  se. 

JE.  Cohen,  484. 

Rev.  DE  ♦  GERMANIS  •  TR  •  P  •  COS  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  483. 

Rev.  DE  •  GERMANIS  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  485. 

Rev.  DE  •  GERM  •  TR  •  P  •  II  •  COS. 

JE.  Cohen,  486  à  494 . 
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Cahacalu.  i 

I 

Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

AT.,  AR.  Cohen,  352, 353. 

Maximin  1". 

Rev.  VICTORIA  •  GERM. 

AV.,  AR.  Coheo,  38  à  4K 

Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

AR.  Cohen,  42. 

Rev,  VICTORIA  •  GERMANICA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  94  à  4  00. 

Maximin  P  et  Maxime. 
Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

JE,  —  Médaillon.  Cohen,  3. 

% 

Traian  Décb. 
Rev.  VICTORIA    GERMANICA. 

AR.  Cohen,  54. 

Hérbnnius  Étrusgus. 
Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

.  AR.  Cohen,  26. 

HOSTILIBN. 

Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA.   ' 

AR.  Cohen,  44. 

4«  séftiB.  —  ToMB  y.  4C 
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Valérien,  père. 
Rev.  VICTORIA  •  GERM. 

BilloD.  GoheDj50, 454. 

Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

BilloD.  CoheD,452,  453. 

Rev.  VICTORIA  •  AVGG  •  IT  •  GERM. 

Billon.  Cohen  J  54,  455. 

Rev.  VICTORIA  •  GERM  •  S  •  C. 

iE.  Cohen,  24 9  à  224. 

Gallien. 
Rev.  VICT  •  GERM. 

Billon.  Cohen,  562. 

Rev.  VICT-  GERMANICA. 

Or,  Billon.  Cohen,  563  à  576. 

Rev.  VICTORIA  •  GERM. 

Or,  Billon.  Cohen,  647  à  649. 

Rev.  VICTORIA  •  GERMAN. 

Billon.  Cohen,  620,621. 

Rev.  VICTORIA  •  GERMANICA. 

Billon.  Cohen,  622  à  625. 

Rev.  VICTORIA  •  G  •  M. 

Billon.  Cohen,  626  à  628. 

POSTUME. 

Rev.  GERMANICVS  •  MAX  ou  MAX  •  V. 

Billon.  Cohen,  43. 
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Rev.  VICTGERMPMTRPV'COS-IIIPP. 

AV.,  Billon.  Cohen.  478, 479. 

Claude  le  Gothique. 
Rev.  VICTORIA  •  GERM  ou  GERMANICA  ou  G  •  M. 

BUIoD.  Cohen,  218  à  220. 

Aurélien. 
Rev.  VICTORIA  •  GERM. 

M,  Cohen,  202. 

Tétricds,  père. 
Rev.  VICTORIA  •  GERM. 

AV.  Cohen,  33. 

Probus. 
Rev.  VICTORIA  •  GER.  ou  GERM. 

AV.,  AR.,  M.  Cohen,  47,  48,  555,  558,  568  à  580. 

Carausius. 
Rev.  VICTORIA  •  GER. 

JE,  Cohen,  262. 

GOTHIA. 

Les  Golhs  sont  d'origine  germanique  et  ont  eu  pour 
habitation  première  le  Boiohémumj  vers  les  sources  de  la 
Vislule.  Après  avoir  conquis  la  Scandinavie  méridionale  et 
centrale,  ainsi  que  le  nord  de  la  péninsule  cimbrique^  ils 
revinrent  au  sud  de  la  Baltique,  où  une  de  leurs  tribus 
s'établit  sogs  le  nom  de  Gothones  (dans  la  Prusse  actuelle). 
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De  progrès,  en  progrès,  ils  fournirent  les  Venédes,  les 
Burgundes,  les  Roxolans,  les  Jazyges,  les  Finnois^  et 
s'étendirent  depuis  la  Vistule  et  la  Theiss,  jusqu'au  Rha, 
formant  alors  trois  grandes  masses  en  un  seul  Etat^  savoir 
les  Gépides,  les  Wisigoibs  et  les  Ostrogotbs.  Ils  franchirent 
plusieurs  fois  le  Danube  et  le  Pont-Euxin  pour  ravager 
l'empire,  sous  les  règnes  de  Maximin  P',  de  Gordien,  et 
de  Trajan  Dèce  ;  ils  rançonnèrent  Marcianopolis,  prirent 
Philippopolis,  et  assujettirent  Trébonien-Galle  au  tribut; 
mais  enfin  ils  furent  repoussés  par  Claude  II,  qui  prit  de  là 
le  surnom  de  Gothique. 

Claude  le  Gothique. 
Rev.  VICTORIAE  •  GOTHIC. 

iE.  Cohen,  221 . 


AURÉLIEN. 

Rev.  VICTORIA  •  GOTHIC. 


M. 


Cohen,  203. 


Tacite. 
Rev.  VICTORIA  •  GOTTHI. 


M. 


Cohen,  427, 42S. 


Rev.  VICTORIA  •  GOTTHICA  •  COS  •  II. 


AV. 


Cohen,  48. 


Probus. 
Rev.  VICTORIA  •  GOTHIC. 

AV.  Cohen,  49. 
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Constantin  le  Grand. 

Rev.  DEBELLATORI  •  GENTIVM  •  BARBARORVM  • 
GOTHIA. 

AV.  Mionnet,  t.  II,  p  nt. 

HiSPAniA. 

Dès  l'an  488  avant  J.-C.^  les  Carthaginois  étaient  deve- 
nus  maîtres  de  l'Espagne  et  conservèrent  ce  beau  pays 
jusqu'à  l'an  22S,  époque  à  laquelle  ils  en  furent  chassés 
par  les  Romains,  commandés  par  les  deux  Scipion. 

L.  Fabius.  (Famille  Annia.) 
Rev.  LFABI    L-  F-  HISP  •  Q. 

AR.        "  Cohen,  familles,  pi.  II,  4. 

Le  surnom  d'Hispanicus  avait  été  donné  au  père  ou  à 
l'aïeul  du  proconsul  Annius  qui  avait  fait  frapper  ce 
denier,  parce  qu'il  avait  embrassé  le  parti  de  Sertorius, 
contre  Sylla. 

L.  PoSTUHius  Albinus.  (Famille  Postumia.) 

HISPAN.  Tète  de  femme  voilée,  les  cheveux  épars. 

Rev.  A  •  POST  •  A  •  F  •  S  •  N-  ALBIN.  Homme  en 
toge,  debout,  levant  la  main  droite  vers  une  aigle  romaine; 
«lerrière,  des  faisceaux. 

AR.  Cohen,  familles,  pi.  XXXV,  6. 

Médaille  faisant  allusion  au  triomphe  de  Lucius  Poslu- 
mius  Albinus  sur  les  Lusitaniens  et  les  Vaccéens. 
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Auguste. 
Rev.  HISPANIA 

AR. 


MiOQnet,  1. 1,  p.  403. 


Galba. 
Rev.  HISPANIA 

AV.,  AR. 


Coben,  37  à  43. 


VlTELLlUS. 

Rev.  HISPANIA 


JE. 


Cohen,  66. 


Vespasien. 
Rev.  HISPANIA 


AV. 


Cohen,  94. 


Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  HISPANIAE- 

AR.  Coben,  59. 


Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  HISPANIAE  •  S  •  C 


M. 


Coben,  599  à  602. 


Rev.  HISPANIA  • 

AV.,  AR. 

Rev.  HISPANIA  •  S  •  C. 


Coben,  270  à  276. 


M. 


Cohen,  925  à  932. 
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Rev.  EXERC  •  HISPAN  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  795. 

Rev.  EXERC  •  HISPANICVS  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  796. 

Rev.  RESTITVTORI  •  HISPANIAE. 

AV.,  AR.  Cobeu,  453  à  458. 

Rev.  RESTITVTORI  •  HISPANIAE  •  S  •  C. 

M.  Coben,  4069  à  4075. 

Ablids. 
Rev.  HISPANIA  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  34. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  HISPANIA  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

M,  '  CohOD,  642. 

HXYRIA. 

L'illyrie  ancienne  occupait  le  littoral  de  la  mer  Adria- 
tique, vis-à-vis  rilalie;  elle  avait  été  divisée  par  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  en  lllyrie  grecque  ou  Albanie^  incor- 
porée à  la  Macédoine,  et  en  lllyrie  barbare,  qui  connpre- 
nait  la  Japidie,  la  Liburine  et  la  Dalmatie.  L'Illyrie,  asser- 
vie, en  228  avant  J.-C,  devint  province  romaine  sous 
Auguste. 
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Trajan  Dêce. 
Rev.  GENIVS  •  EXERC  •  ILLYRICIANL 

AV.,  AR,  M.  Cohen,  24  à  30,  79  à  90. 

Rev.  EXERCITVS  •  INLYRICVS  •  S  •  C. 

JB.  Cohen,  76,  77. 

Rev.  GEN  •  ILLYRICL 

JE.  Cohen,  91. 

Rev.  GENIVS  •  ILLYRICI. 

AV.  Cohen,  31. 

Hérennius  Etruscus. 
Rev.  GENIVS  •  EXERC  •  ILLYRICIANL 

AR.  Cohen,  5. 

AURÉLIEN. 

Rev.  GENIVS  •  ILLY  •  ou  ILLYR. 

M.  Cohen,  405, 406. 

Rev.  VIRTVS  •  ILLYRICI. 

AV.,iE.  Cohen,  37,  38,  2H . 

DiOCLÉTIBN. 

Rev.  VIRTUS  •  ILLYRICI  —  TR. 

AV.  Cohen,  89. 

MaxiHien  Hercule. 
Rev.  VIRTVS  •  ILLYRICI. 

AV.  Cohen,  96. 
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Constance  Chlore. 
Rev.  VIRTVS  •  ILLYRICI  ou  ILLVRICI. 

AV.  Cohen,  55. 

I8CA  ou  TSGA  (Britannla). 
PoSTCME. 

Rev.  EXERCITVS  •  ISC  •  C  •  S. 

BilloD.  Mionnet,  t.  Il,  p.  67. 

Quelques  savants  ont  pensé  que  les  initiales  ISC  dési- 
gnaient la  ville disea  Silurum,  mais ee n'est  point  Topinion 
de  M.  Akermann  {Coins  ofthe  Romans  relating  to  Britfiin. 
London^  1844). 

ITALIA. 

Nerva. 
Rev.  TVTELA  •  ITALIAE  •  S  •  C. 

&.  Cohen,  421. 

Rev.  VEHICULATIONE  •  ITALIAE •  REMISSA  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  422, 423. 

Les  envoyés  de  l'empereur  jouissaient  et  abusaient,  au 
dernier  point,  du  droit  qu'ils  avaient  de  requérir,  partout 
où  ils  passaient,  des  moyens  de  transport  f»our  eux  et  leur 
suite.  Cet  abus  était  devenu  si  criant  que  Néron  labolit, 
du  moins  pour  l'Italie. 

Trajan. 
Rev.  ALIM  •  ITAL. 

AV.,  AR.  Cohen,  43,  44. 
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Rev.  ALIM  •  ITAL  •  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO  •  PRIN- 

cipi  se. 

iG.  Cohen,  S99  à  304. 

Rev.  REST  •  ITAL  •  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO  •  PRINCIPI. 

Cohen,  208. 

Rev.  REST  *  ITALIA   •  S  •  P  •  Q  •  R  •  OPTIMO  • 
PRINCIPI     se. 

iE.  Cohen,  373,  374. 

Hadrien. 
Rev.  ITALIA. 

AB.  Cohen,  285  à  287. 

Rev.  ITALIA  •  FELIX. 

AR.  Mionnet,  1. 1,  p.  492. 

Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  ITALIAE. 

AV.,  AR.  Cohen,  60  à  62. 

Rev.  ADVENTVI    AVG  •  ITALIAE  •  S  •  C. 

JE,  Cohen,  603  à  605. 

Rev.  RESTITVTORI  '  ITALIAE. 

AR.  Cohen,  459,  460. 

Rev.  RESTITVTORI  •  ITALIAE  •  S  •  C. 

M,  0  Cohen,  4076. 

Antonin  lb  Pieux. 
Rev.  ITALIA. 

AR.  Cohen,  468, 

Rev.  ITALIA  •  TR  •  POT  •  COS  •  lll. 

AV  ,  AR.  Cohen,  169  à  474. 
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Rev.  ITALIA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  644 . 

RV'  ITALIA  •  TR  •  POT  •  COS  •  II  •  ou  III  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  642  à  644. 

Marc-Adbélb. 

Rev.  RESTITVTORI  •  ITALIAE  •  IMP  •  VI  •  COS  • 
III  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  645,  646. 

Commode. 

Rev.  ITALIA  •  P  •  M  •  PR  •  P  -  X  •  IMP  •  VII  •  COS  • 
IIII-  PP  -S-  C. 

JE.  Mfonnet,  1. 1,  p.  364. 

Sbptimb  Sévère. 

fie».  LEG  •  J  •  ITAL  •  TR  •  P  •  COS. 

AR.  Cohen,  457. 

Rev.  LEG  •  III  •  ITAL  •  TR  •  P  •  COS. 

AR.  GoheD,  161, 462. 

Les  trois  premières  légions  portaient  le  surnom  A' Italique. 

Caracalla. 
Rev.  INDVLGENTIA  •  AVGG  •  IN  •  ITALIAM. 

AR.  *  Cohen,  66. 

Gallibm. 
Rw.  LEG  •  I  •  ITAL  •  VI-  ou  VII  •  P  •  VI  ou  VII  •  F. 

Billon.  CoheD,  264  à  266, 274,  275. 
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Rev.   LE(;  •  n  •  ITAL  •  VI  •  ou  VII  •  P  •  VI  ou  VII  •  F. 

Billon.  Cohen,  263  à  266,  274,  275. 

Rev.  LEG  •  III  •  ITAL  •  VI  •  ou  VII  P  •  VI  •  ou  VII  •  F. 

BilIOD.  Cohen,  284,  285. 

JUDAEA. 

A.  Plautius.  (Famille  Plautia.) 
JR^.  BACCHIVS  •  lUDAEVS. 

AR.  Coben,  familles,  pK  XXXIII,  6. 

On  ignore  quel  était  ce  Baccbius;  Eekhel  pense  que 
c'était  un  roi  d'Arabie,  de  la  religion  juive,  qui  fut  vaincu 
par  Aulus  Plautius,  vers  Tan  62  avant  Jésus-Christ. 

Vespasien. 
Rev.  IVDAEA. 

AV.,AR.  Cohen,  407  à  410. 

Rev.  IVDAEA  •  DEVICTA. 

AV.  Cohen,  444. 

Rev.  IVDAEA  •  CAPTA. 

AR.  Cohen,  442. 

Rev.  IVDAEA  •  CAP  •  S     t. 

M.  Cohen,  31  H. 

Rev.  IVDAEA  •  CAPTA  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  30Si343. 

nev.  DEVICTA  •  IVDAEA  •  S  •  C. 

M.  Coben,  S66. 
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Titus. 
Rev.  IVDAEA  •  DEVICTA. 

AV.  GoheOf  45^ 

Rev.  IVDAEA  •  CAPTA  •  S  •  C. 

M.  CohenJSeà  190. 

Rev.  IVD  •  CAP  •  S  •  C. 

M.  Cohen, 493  à  195. 

Rev.  IVDAEA  •  S  •  C. 

JE.  CoheD,  929. 

Après  plusieurs  révoltes  des  Juifs  contre  les  Romains, 
Titus  s'empara  de  Jérusalem,  en  70,  et  réduisit  les  Juifs  en 
servitude;  en  135,  Hadrien  les  expulsa  de  la  Judée. 

DOMITIEN. 

Rev.  IVDAEA  •  CAPTA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  372. 

Nerva. 
Rev.  FISCI  •  IVDAICI  •  CALVMNIA  •  SVBLATA. 

M.  Cohen,  83  à  86. 

Nous  voyons  dans  TExode  (liv.  XXX,  12,  13)  que, 
dès  les  premiers  temps,  les  Juifs  étaient  tenus  de  payer 
individuellement  deux  drachmes  pour  Tentretien  du  temple 
de  Jérusalem;  cet  impôt  était  obligatoire,  même  pour  ceux 
d'entre  eux  qui  habitaient  hors  de  la  Judée.  Lorsque 
Vespasien  fit  reconstruire  à  neuf  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin,  incendié  sous  Vitellius,  un  édit  appliqua  ce  tribut 
des  Juifs  à  la  dépense  et  à  l'entretien  de  ce  monument. 
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Suétone  (Doniiticû^  ch.  XII)  nous  instruit  de  la  rigueur 
avee  laquelle  cet  impôt  était  exigé  :  <c  On  dénonçait  de 
partout  au  fisc  ceux  qui,  sans  en  avoir  fait  profession, 
vivaient  dans  la  religion  juive,  ou  qui,  dissimulant  leur 
origine,  ne  payaient  pas  le  tribut  imposé  à  leur  nation.  Je 
me  souviens,  ajoute-t-il,  d*avoir  vu,  dans  mon  jeune  âge, 
un  receveur  visiter,  devant  une  foule  de  témoins,  un  vieil- 
lard de  quatre-vingt-dix  ans,  pour  s'assurer  s'il  était  cir- 
concis. Nerva  abolit  cet  impôt.  » 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  IVDAEAE  •  S  •  C. 

JE,  CobeD,  606  à  640. 

LYBIA. 

Marc  Antoinb. 
Rev.  LEG  •  XVIII  •  LYBICAE. 

AR.  Cohen,  33. 

Cette  légion  tira  probablement  son  surnom  de  ce  qu'elle 
était  formée  de  Lybiens.  En  effet,  Marc  Antoine,  pendant 
quelque  temps,  avait  entretenu  une  armée  dans  cette  partie 
de  l'Afrique  que  les  Romains  désignaient  sous  le  nom 
de  Lybie;  ces  troupes  étaient  commandées  par  Pinarlus 
Scarpus. 

Hadrien. 
Rev.  RESTITVTORÏ  •  AVG  •  LYBIAE  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  4077. 
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La  Lybie  faisait  partie  de  l'Afrique  et  se  composait  de 
trois  provinces  :  la  Lybie  extérieure,  la  Marmarique  et  la 
Cyrénaïque. 

POSTCME. 

Rev.  HERCVLI  •  LYBICO. 

AV.  Cohen,  59. 

C'est  en  Lybie,  selon  la  Fable,  que  fut  tué  par  Hercule, 
le  géant  Antée,  fils  de  la  Terre. 

LUGDUWUM. 

Marc  Antoine. 
Rev.  LVGDVNI  •  A  •  XL. 

AR.  Cohea,  familles,  pi.  IV,  20. 

Cette  monnaie  fut  frappée  à  l'occasion  d'une  colonie 
envoyée  dans  cette  ville,  sous  les  ordres  de  Munatius  Plan- 
cus  ;  elle  fut  placée  quelques  mois  après  sous  le  comman- 
dement de  Marc  Antoine. 

MACEDOPÎIA. 

Hadrien. 
JRet;.  ADVENTVI  •  AVG  •  MACEDONIAE  •  SC. 

M,  Alionnet,  t.  I,  p.  196,  200.  Ck>heD, 

606  à  6U. 

Septime  Sévère. 
Rev.  LEG  •  MAC. 

AR.  Cohen,  464. 
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Sous  Marc  Antoine,  ainsi  que  sous  Septime  Sévère,  et 
sous  Gallien,  la  cinquième  légion  était  désignée  par  le 
surnom  de  Macédonienne. 


MAGUSA  (BataTomm)? 
POSTUME. 

Rev.  HERCULI  •  MAGVSANO. 

Billon,  M.  Cohen»  60,  239. 

La  sagacité  des  savants  s'est  exercée  vainement  sur  le 
vrai  sens  de  l'inscription  HERCVLl  •  MAGVSANO,  et  de 
toutes  les  explications  proposées,  il  ne  résulte  qu'un  seul 
point,  c'est  que  la  ville  de  Magusa  pu  Macusa  devait  être 
célèbre  par  le  culte  d'Hercule.  Muratori  a  cité  deux  inscrip- 
tions de  marbre,  où  le  nom  du  héros  est  également  accom- 
pagné de  répithète  MAGVSANVS,  et  qui  ont  été  trouvées 
dans  la  contrée  des  anciens  Belges. 

L'Anonyme  de  Ravenne  mentionne  une  ville  du  nom  de 
Mécussa  parmi  les  villes  situées  sur  les  bords  de  la  Moselle, 
et  Adrien  Valois,  dans  une  ancienne  histoire  de  France, 
rapporte  que  la  ville  de  Macuse,  indiquée  par  la  médaille 
de  Posthume,  était  située  chez  les  Bataves,  et  fut  prise  par 
les  Francs.  , 

Enfin  Keysler  {Antiquités  septentrionales,  p.  200)  a 
aussi  publié  une  inscription  en  marbre,  trouvée  à  West- 
Capel  (Bergues)  et  sur  laquelle  on  lit  :  IIERCVLl  * 
MAGVSANO  •  •  •  TERTIVS  •  V  •  S  •  L  •  N. 
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MAURETAIflA. 


Du  temps  de  la  seconde  guerre  punique,  Boechus  régnait 
sur  la  Mauritanie  Tingitane,  et  Syphax  sur  la  Mauritanie 
Césarienne,  dont  les  habitants  étaient  alors  appelés  Masse- 
syli.  (Polybe,  III,  33.)  A  cette  même  époque,  Massinissa 
était  roi  de  la  Numidie,  dont  les  habitants  étaient  connus 
sous  le  nom  de  Massylii.  Le  fleuve  Molochat  séparait  les 
Ëtats  de  Boechus  de  ceux  de  Syphax,  et  la  rivière  d*Amp- 
saga,  le  royaume  de  Syphax  de  celui  de  Massinissa. 

A  la  paix  qui  mit  fin  à  la  seconde  guerre  punique  » 
Massinissa  reçut  le  pays  de  Syphax,  en  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  aux  Romains,  pendant  la  guerre 
contre  les  Carthaginois.  Ce  prince  africain  régna  par  con- 
séquent sur  la  Mauritanie  Césarienne  et  sur  la  Numidie. 
Jugurtha,  petit-fils  de  Massinissa,  gouverna  aussi  quelque 
temps  ces  derniers  pays;  mais  il  y  était  parvenu  en  spoliant 
ses  cousins,  Adlierbal  et  Hiempsal,  de  leur  patrimoine,  et 
les  Romains  lui  firent  la  guerre  par  cette  raison.  Jugurtha 
fut  malheureux  et  Rome  partagea  ses  Etats  entre  les  parents 
de  Massinissa.  Un  de  ceux-ci  régnait  sur  la  Numidie,  lors- 
que César  combattit  contre  Scipion  et  Caton,  partisans  de 
Pompée;  il  se  nommait  Juba  et  fut  père  du  Juba  dont 
parle  Pline  (lib.  V,  p.  i%  édit.  de  Panckoucke,  1829). 
Il  mourut  sur  le  champ  de  bataille,  et  son  royaume  fut 
converti  en  province  romaine.  Boechus,  autre  descendant 
du  roi  Massinissa,  régnait  sur  la  Mauritanie  Césarienne,  du 
temps  de  la  guerre  de  César  avec  Pompée;  il  prit  parti 
pour  César,  ce  qui  lui  valut  la  conservation  de  son  royaume 
et  l'acquisition  de  quelques  parties  de  la  Numidie  occiden- 

4«  SÉRIE.  —  Tome  V.  -17 
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taie.  A  ces  ËtatS;  déjà  très-vastes^  il  joignit  plus  tard  la 
Mauritanie  Tingitane.  Bogud,  roi  de  ces  pays,  avait  em- 
brassé les  iniéréts  d'Antoine ,  dans  la  guerre  de  celui-ci 
avec  Auguste,  tandis  que  Bocchus,  optant  pour  Auguste , 
s'empara  des  Etats  de  Bogud,  pendant  que  ce  dernier  se 
rendait  en  Espagne  avec  son  armée,  pour  y  soutenir  les 
partisans  d'Antoine.  Auguste  laissa  à  Bocchus  les  États 
qu'il  venait  de  conquérir,  et  ce  prince  africain  fut  par  là 
roi  des  deux  Mauritanies  et  d'une  partie  de  la  Numidie; 
il  y  régna  cinq  ans  et  mourut  sans  laisser  d'héritiers. 
Auguste  forma  alors  le  projet  de  changer  les  deux  Mauri- 
tanies en  deux  provinces  romaines,  et  y  fonda  même  plu- 
sieurs colonies  ;  mais  bientôt  il  déclara  le  Juba  dont  Pline 
parle,  roi  des  deux  Mauritanies  et  le  maria  avec  Gléopàtre 
Séléné,  fille  d'Antoine  et  de  la  reine  égyptienne  Gléopàtre, 
Juba  vécut  comme  prisonnier  à  Rome,  depuis  la  mort  de 
son  père;  il  s'y  concilia  la  bienveillance  des  notabilités  de 
la  ville,  par  ses  mœurs  affables  et  par  ses  vastes  connais- 
sances en  histoire,  en  géographie  et  en  philologie;  c'est  à 
cette  circonstance  qu'il  dut  son  élévation.  Juba  eut  de 
sa  femme  Gléopàtre  un  fils  auquel  il  donna  le  nom  de 
Ptolémée  et  que  l'empereur  Galigula  fit  assassiner,  à  Rome, 
l'an  4t  de  notre  ère.  Galigula  commença  ensuite  à  réduire 
Içs  deux  Mauritanies  en  deux  provinces  romaines,  opéra- 
tion qui  fut  achevée  complètement  par  l'empereur  Glaude, 
deux  ans  après. 

Hadrien. 
Rev.  MAVRETANIA  •  S  •  G. 

M  Gobeo,  967  à  972. 
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Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  MAVRETANIAE  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  646è  624. 

Rev.  EXERCITVS  •  MAVRETANICVS  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  797,  798. 

* 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  MAVRETANIA  •  COS  •  H  •  S  •  C. 

M.  CoheD,  686,  687. 

Commode. 
Rev.  MAVRITANIA  •  S  •  C. 

JE.  MioDoet,  t.  I,  p.  263. 


MEDIA. 

Deux  grands  bronzes  de  Mare  Auréle  et  de  Vérus  por- 
tent;  l'un  et  l'autre,  l'épithète  de  MEDICVS,  à  la  suite  des 
noms  de  ces  empereurs^  dans  la  légende  qui  entoure  leurs 
télés. 

D'après Capitolin  (In  Aurelio  et  in  Vero)yStatiusPriscus, 
Avidius  Cassius  et  Martius  Vérus/dans  une  campagne  qui 
dura  quatre  ans,  prirent  Babylone,  pénétrèrent  en  Médie, 
el  conquirent  l'Arménie;  d'où  Vérus  reçut  les  surnoms 
d*ÂmieniacuSy  de  Parthicus  et  de  IHedicM,  que  Marc 
Aurèle  prit  également. 

Ces  succès  furent  célébrés  par  un  triomphe  que  rappel- 
lent les  deux  médailles  suivantes,  les  seules,  du  reste,  ou 
figure  le  surnom  de  Medicu$. 
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Marc  Auréle. 


M  •  ANTONINVS  •  AVG  •  PARTH  •  MAX  •  MEDIC. 

Buste  lauré  de  Marc  Aurèle  à  droite^  avec  Tégide. 

Rev.  TR  •  POT  •  XX  •  IMP  •  IIII  •  COS  •  III  •  S  •  C. 

Mare  Aurèle  et  Vérus  dans  un  quadrige  au  pas^  allant  à 
gauche. 

c.  B.  Cohen,  731 . 

Cette  médaille  frappée  en  166,  fait  partie  du  Cabi- 
net impérial  de  Paris,  et  a  Qté  gravée  par  M.  Cohen, 
pi.  XVI. 

L.  Verus. 

L  •  VERVS  •  AVG  •  ARM  •  PARTH  •  MAX  •  MEDIC. 

Tête  laurée  de  Vérus,  à  droite. 

Rev.  TR  •  POT  •  VI  •  IMP  •  III  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

Marc  Aurèle  et  Vérus,  dans  un  quadrige  au  pas,  allant  à 
gauche;  l'empereur  tient  un  sceptre  surmonté  d'une  aigle 
et  L.  Vérus  une  branche  de  laurier,  GB.,  frappé  en  166 
et  faisant  partie  de  la  collection  du  Cabinet  impérial  de 
Paris. 

Cohen,  495. 
MESOFOTAIIIA. 

C'est  sous  le  règne  de  Trajan  que  la  Mésopotamie  fut 
conquise,  et  le  pays  que  les  Romains  désignaient  par  le 
nom  de  Praefectura  Mesopotamiae  comprenait  le  Diarbeck 
actuel,  situé  entre  le  Tigre  et  TEuphrate. 
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Trajan. 

Rev.  ARMENIA  •  ET  •  MESOPOTAMIA  •  IN  •  PO- 
TESTATEM  •  P  •  R  •  REDACTAE  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  348. 

MOESIA. 

La  Moésie  avait  pour  bornes  :  au  nord,  le  Danube;  au 
sud,  la  chaîne  de  THémus  qui  la  séparait  de  la  Grèce  et  de 
la  Thrace;  à  Test  le  pont  Euxin,  et  à  Touest  Tlllyrie.  On  la 
divisait  en  !'•  Moésie,  à  l'ouest,  et  2''*'  Moésie,  à  Test, 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  fleuve  Oscius,  aujourd'hui 
Esker  ou  Iskar.  La  seconde  Moésie,  appelée  aussi  Moésie 
Inférieure,  à  cause  de  sa  position  sur  le  pont  Euxin, 
faisait  partie  du  diocèse  de  Thrace.  Les  Romains  n'enva- 
hirent la  Moésie  que  fort  tard;  ce  fut  Curion,  contemporain 
de  Cicéron,  qui  ajouta  cette  province  à  l'empire;  elle 
comprenait  toute  la  Servie  et  toute  la  Boulgarie  de  nos 
jours. 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  MOESIAE  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  622. 

Rev.  EXERC  •  MOESIACVS  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  799. 

NESIAEA  (A^r^lis). 
POSTUME. 

Rev.  HERCVLI  •  NEMAEO. 

AV.,BillOD.  Cohen,  64,  62. 
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Némée,  ville  de  l'ArgoIide,  située  entre  Gléone  et 
Phlionte;  dans  le  voisinage  d'une  forêt  où  Hercule  tua  le 
fameux  lion.  Cette  ville  avait  un  temple  dédié  à  Jupiter,  et 
était  en  outre  renommée  par  les  jeux  qu'on  y  célébrait 
tous  les  quatre  ans^  et  auxquels  elle  avait  donné  son  nom. 

NEBIAUSUS. 

Auguste  et  Agrippa.. 
Rev.  NEM  •  COL. 

JE,  Mionoet,  1. 1,  p.  77,  q«  189. 

Capitale  des  Arecomici,  Nîmes  jouissait  du  droit  latin, 
privilège  qui  lui  fut  accordé  par  Auguste  lorsqu'il  y  envoya 
une  colonie  romaine. 

rflGOMÉDIA  (Bithynta).; 

Hadrien. 
Rev.  RESTITVTORI  •  NICOMEDIAE  •  S  •  C. 

JE.  Coben,  4084. 

NicomédiC;  capitale  et  métropole  de  la  Bitbynie,  avait 
donné  le  jour  à  Antinous. 

Hadrien. 
Rev.  NILVS. 

AV.^AR.  Cohen,  326  à  329. 

Rev.  NILVS  •  S  •  C. 

JE.  toheo,  984  à  994. 
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Julien  If. 
Rev.  SANCTO  •  NILO. 

M,  Goben,  72. 

Julien  II  et  Hélène. 
Rev.  SANCTO  •  NILO. 

M,  Ck>beD,  h . 

PfORICA. 

Hadrien. 
Rev.  EXERC  •  NORICVS  •  S  •  C. 

JB.  Cohen,  800  à  802. 

Rev.  ADVENIYI  •  AVG  •  NORICI  •  S  •  C. 

M,  GoheD,  623. 

Polybe  et  Strabon  ont  parlé  de  mines  d'or  et  de  fer  dans 
cette  contrée.  La  Norique  abondait  surtout  en  fer  d'excel- 
lente qualité;  et  les  Romains  appelaient  une  bonne  épée 
Noricus  ensis. 

La  Norique  devint  province  romaine  sous  Auguste;  elle 
embrassait  une  partie  de  la  Bavière  et  de  rAutriche^  et  en 
particulier,  la  Styrie  et  la  Garinthie. 

OLYMPUS. 

Auguste. 

Rev.  lOVl  •  OLYMP. 

AR.  Mionnel,  1. 1,  p.  404. 
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L'Olympe,  chaîne  de  montagnes  commençant  près  de 
Tempe  et  se  joignant  aux  monts  Cambuniens^  séparait  la 
Thessalie  de  la  Piérie.  Les  Grecs,  ne  connaissant  point  de 
montagnes  plus  élevées  que  TOlympe,  en  Grent  le  séjour 
de  leurs  dieux;  ils  croyaient  que  Jupiter,  avec  tout  son 
cortège  mythologique,  y  faisait  sa  demeure. 

OS€A  (Espagne). 

Famille  Domitia. 
Rev.  ose  A. 

AR.  Goben,  familles,  pi.  XVIII,  7. 

Cnaeus  Domitianus  Calvinus,  consul  en  701  et  714  de 
Rome  (53  et  40  avant  Jésus-Christ),  fut  envoyé  en  Espagne 
pendant  son  deuxième  consulat,  et  fit  frapper  ce  denier  à 
Osca. 

OSTIA. 

Néron. 
Rev.  AVGVSTI  •  POR  •  ou  PORT  •  OST. 

JE.  Cohen,  91  à  98. 

Rev.  AVGVSTI  •  S  •  POR  •  OST  •  C. 

JE.  Cohen,  245  à  ?4 8. 

\ 

Le  Tibre  autrefois  allait  se  jeter  dans  la  mer  sur  un  point 
où  les  vaisseaux  n'avaient  point  d'abri  ;  Ancus  Martius  y  fit 
construire  une  ville  et  un  port,  près  de  la  principale  des 
deux  embouchures  du  fleuve. 

Suétone,  chap.  XX,  nous  apprend  que  Claude,  par 


d'imporlanls  travaux,  restaura;  agrandit  considérablement 
le  port  d'Osiie,  et  y  fit  placer  un  phare.  Néron,  sur  ses 
médailles,  s'esta  tort  attribué  l'honneur  d'avoir  fait  exécuter 
ces  travaux. 

PAIfl^ONIA. 

La  Pannonie  était  divisée  en  Haute  et  Basse,  et  enclavée 
entre  le  Danube,  au  nord,  la  Save,  au  sud^  la  Mysie,  à 
Test,  et  la  Norique,  à  Touest.  Conquise  d'abord  par 
Philippe  et  Alexandre,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains 
sous  Tibère.  Ses  villes  principales  étaient  Vindobona, 
Acincum  et  Sirmium. 

Trajan. 
Rev.  METALLI  •  PANNONICI  •  S  •  C. 

M.  Goben,  358. 

Rev.  METALLI  •  VLPIANI  •  PANN  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  36^ 

Ces  médailles  nous  prouvent  qu'à  Tépoque  de  Trajan 
les  Romains  exploitaient  les  mines  de  la  Pannonie,  et  l'épi- 
thètc  VLPIANI  qu'on  lit  sur  la  seconde  de  ces  médailles 
dérive  du  prénom  de  Trajan  Vlpius. 

iEuus,  César. 

Rev.  PAN^01N1A  •  TR  •  POT  •  COS  •  II  •  S  •  C. 

&.  Cohen,  35  à  U. 

Peu  de  temps  après  son  adoption  par  Hadrien,  JEXxws 
fut  envoyé  en  Pannonie. 
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Trajan  Dêcb. 
Rev.  PANNONIAE. 

AV.»  AR.  Coben,  33  à  40. 

HORTILIBN. 

Rev.  PANNONIAE. 

AR.  Cohen,  43. 

AURÉLIEN. 

Rev.  PANNONIA  ou  PANNONIAE. 

M.  Goben,  447,  448. 

PARTHIA. 

Les  Parthes,  chassés  de  la  Scylhie,  vinrent  s'établir  dans 
des  solitudes^  près  de  Tllyrcanie;  ils  s'en) parèrent  bientôt 
des  contrées  voisines,  s'étendirent  jusqu'aux  portes  Cas- 
pionnes,  et  cet  empire,  très-faible  dans  ses  commencements, 
devint  si  puissant  qu'il  se  rendit  redoutable  aux  Romains  ; 
il  dura  plus  de  quatre  cents  ans  sous  les  Arsacides,  djniastie 
qui  finit  Tan  223  de  Jésus-Christ,  où  commence  celle  des 
Sassanides,  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère.  ^ 

Labienus  (famille  Atia). 
Rev.  Q  •  LABIENVS  •  PARTïHCVS  •  IMP. 

AV.,  AR.  Gobeu,  familles, pi.  VIII,  4. 

Selon  Dion,  Plutarque  et  Strabon,  ce  surnom  de  Par- 
thicvs  ne  doit  pas  être  pris  au  sérieux.  Q.  Labienus^  du 
parti  de  César,  était  passé  à  celui  de  Pompée,  et  il  avait  été 
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envoyé  chez  les  Porthcs  pour  les  exciter  cl  solliciter  du 
secours;  après  l'échec  de  son  pnrti,  il  resta  chez  eux  et 
conserva  son  surnom. 

Auguste. 
Rev.  SIGNIS  •  PARTHICIS  •  RECEPTIS. 

AV.,  AR.,  M.  Cohen,  497, 498,  5î2. 

Rev.  CIVIB  •  ET  •  SIGN  •  MILIT  •  A  •  PART  •  RE- 
CVPER. 

AV.,  AR.,  JE.  Cohen,  84,  85,  521 . 

Rev.  DE  •  PARTHIS. 

AR.  Cohen,  92. 

Les  Parthes  cédèrent  sans  contestation  à  Auguste  l'Ar- 
ménie, qu'il  revendiquait;  ils  lui  rendirent  aussi,  sur  sa 
demande,  les  enseignes  militaires,  enlevées  à  Crassus  et  à 
Marc  Antoine  et  lui  offrirent  des  otages.  (Suétone,  Oci. 
Auguste,  liv.  XXI. 

Tbajan. 
Rev.  REX  •  PARTHVS. 

AV.  Mionnet,  1. 1,  p.  479.  Cohen,  209. 

Rev.  REX  •  PARTHVS. 

JE.  Cohen,  376. 

Le  roi  désigné  sur  ces  médailles  est  Parthamasiris,  fils 
de  Pacorus  II,  et  placé  sur  le  trône  d'Arménie  par  Chosroês. 
Trajan,  arrivé  à  Élégia,  dans  l'Arménie,  le  manda  près  de 
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lui  et  le  reçut  assis  sur  une  estrade  élevée  dans  le  camp. 
Dion  donne  les  détails  de  eette  entrevue. 

Trajan. 

Rev.  PARTHIA  •  CAPTA  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  COS  •  VI  • 
P  •  P  •  S  •  P  •  tî  •  R. 

AV.,  AR.  Cohen,  97,  98. 

Rev.  PARTHICO  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  COS  •  VI  •  P  •  P  • 
S  •  P  •  Q  •  R. 

AV  ,  AR.,  JE.  Cohen,  99  à  405. 

Rev.  REX  •  PARTHIS  •  DATVS  •  S  •  C. 

JE.  Coheo, 375. 

Rev.  TRIVMPHVS  •  PARTHICVS. 

AV.  Cohen,  280. 

Les  honneurs  du  trionnphe  avaient  été  dévolus  à  Trajan, 
mais  sa  mort  Tempécha  d'en  jouir  ;  Hadrien,  prié  de  les 
accepter,  les  refusa,  et  fit  placer  la  statue  de  Trajan  dans 
le  char  triomphal. 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVl  •  AVG  •  PARTHIAE  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  624. 

Rev.  EXERCITVS  •  PARTHICVS. 

JE.  —  Médaillon.  Cohen,  544. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  PARTHfA  •  COS  •  H  •  S  •  C. 

M.  Cohen,  701. 
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Marc  Aurèle. 
Rev.  Vie  •  PARTHICAE. 

M.  —  Médaillon.  Mioooet,  1. 1,  p.  229. 

L.  Vérus. 
Rev.  Vie  •  PAR. 

AV.  Mionnet,  1. 1,  p.  240. 

SeptimeSévêrb. 
Rev.  VICT  •  PARTH. 

AR.  Cohen,  425. 

Rev.  VieX  •  PARTHICAE. 

AR.  Cohen,  426. 

Rev.  VieT  •  PART  •  MAX. 

AV.,  AR.  Cohen,  427.  428. 

Rev.  VICTORIA  •  PART  •  MAX. 

AR.  Cohen,  429. 

Rev.  VICTORIA  •  PARTHICA  •  MAXIMA. 

AR.  Cohen,  430. 

Septimb  Sévère  et  Caracalla. 
Rev.  VICTORIA  •  PARTHICA  •  MAXIMA. 

AV.,  A  A.  Mionnet,  t.  I,  p.  294. 

Caracalla. 
Rev.  VICT  •  PART  •  MAX. 

AV.,  AR.  Mionnet,  t.  I,  p.  347. 
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Rev.  VICT  •  PARTHICA, 

AR.  Gobeo,  354,  355. 

Rev.  VICT  •  PART  •  MAX. 

AV.,  AR.  Cohen,  360,  364 . 

Rev.  VICT  •  PARTH  •  MAX. 

AR.  Cohen,  362. 

Rev.  VICTORIA  •  PARTHICA  •  MAXIMA. 

AV.  Cohen,  363. 

Rev.  PART  •  M\X  •  PONT  •  TR  •  P  •  IIII  on  V. 

AV.  AR.  Cohen,  446  à  420. 

Rev.  VICTORIA  •  PART  •  MAX, 

AR.  Mionnet,  1. 1,  p.  347. 

GéTA. 

Rev.  PARTH  •  MAXIM  •  TR  •  P  •  VHII. 

AR.  Mionnet,  t.  h  p*  327. 

Magrin. 
Rev.  VICTORIA  •  PARTHICA. 

AR.  Cohen,  69. 

Rev.  VICTORIA  •  PARTHICA  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  423. 

Rev.  VICT  •  PART  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  II  •  COS  •  II  • 
P-  P. 

AV.  Cohen,  64. 
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Rev.  VICT  •  PART  •  P  •  M  •  TR  •  P  •  Il  •  COS  •  Il . 
P  •  P  •  S  •  C. 

•     JE,  CoheD,  iU,  i25. 

Valérien  père. 
Rev.  VICT  •  PART  •  ou  VICTORIA  •  PARTHICA. 

AR.  Cohen,  456  J 57. 

Gallien. 
Rev.  VICTORIA  •  PART. 

Billon.  Cohen,  629,  630. 

Rev.  LEG  •  II  •  PART  •  V  •  P  •  V  •  F. 

Billon.  Cohen,  276,  277. 

Rev.  LEG  •  II  •  PART  •  VI  •  P  •  VI  •  F. 

Sillon.  Cohen,  278  à  282. 

Rev.  LEG  •  II  •  PART  •  VII  •  P  •  VII  •  F. 

Billon.  Cohen,  283. 

Valérien  jeune. 
Rev.  VICT-  PARTICA(«c). 

Billon.  Cohen,  8. 

Carausius. 
Rev.  LEG  •  II  •  PARTH. 

M.  Cohen,  426  à  428. 

PEBGA  (Pampbylie). 
Trajan. 

Rev.  COS  •  II  •  DIANA  •  PERG. 

AR.  —  Médaillon.  Cohen,  5. 
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Perga,  située  sur  Tlstrus,  a  porté  quelque  temps  le  titre 
de  métropole  de  la  Pamphylie.  Alexandre  le  Grand  s'en 
rendit  maître  en  335.  Saint  Paul  y  préeha  TÉvangile. 

Située  è  soixante  stades  de  la  mer,  eette  ville  est  men- 
tionnée par  Ptolémée^  saint  Luc^  Pomp.  Méla^  Strâbon, 
Tite-Live  et  dans  les  Notitiae^  elle  était  célèbre  par  un 
temple  de  Diane^  bâti  hors  des  murs,  sur  une  élévation. 

PERSIA. 

Philippe  père. 
Rev.  PAX  •  FVNDATA  •  CVM  •  PERSIS. 

AR.  Goben,  45,  46. 

Cette  médaille  confirme  ce  que  l'historien  Zozime  dit  au 
sujet  de  Philippe  père  :  «<  A  peine  eut-il  fait  assassiner 
Gordien,  qu'il  fit  un  traité  d'alliance  avec  Sapor,  roi  de 
Perse.  » 

Probus. 
Rev.  EXERCITVS  •  PERS. 

M.  —  Médaillon.  Goben,  65 

PHOEMCE. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  PHOENICE  .  COS  •  II  •  S  •  C. 

M.  Goben,  709. 

Après  avoir  été  soumise  aux  Assyriens,  aux  Babyloniens 
et  aux  Perses,  le  Phénicie  passa  des  Séleucides  aux  Romains. 
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PHRTGTA. 

Hadrien, 
Rev.  ADVEP«TVI  •  A VG  •  PHRYGIAE  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  626. 

Rev.  RESTITVTORI  •  PHRYGIAE  •  S  •  C. 

M.  Goh«a.  Bfionnet,  1. 1,  p.  499. 

La  partie  de  la  Phrygie  que  les  Romains  détachèrent  du 
royaume  de  Bithynie,  pour  la  joindre  au  royaume  de  Per- 
game,  prit  le  nom  d'Epictehis  ou  de  Phrygie  d'acquisition. 
Sous  Constantin  le  Grand,  on  voit  deux  Phrygies,  l'une 
sumomoiée  Poûaliana  et  l'autre  StUukaris. 

PINGUM  (Moesie  supërleare). 

Hadrien. 
Rev.  AELIANA  '  PINGENSIA. 

M,  Cohen,  644,  646. 

Pour  compléter  l'inscription  de  cette  médaille,  on  doit 
sous-enlendre  le  mot  METALLA ,  à  cause  des  mines  de 
cette  contrée.  Frôlich  pense  au  contraire  que  cette  médaille 
rappelle  des  jeux  institués  par  Hadrien,  lors  de  son  voyage 
en  Moesie. 

PI8A  (Elis). 
POSTDMB. 

Rev.  HERCVLI  •  PISAEO. 

Billon.  Cohen,  64. 

4«  siaiB.  —  ToMB  V.  48 
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Pisa,  ancienne  capitale  de  l'Élide^  était  une  ville  du 
Péloponèse.  De  quatre  en  quatre  ans,  on  célébrait  dans 
son  voisinage  des  jeux  olympiques,  d'où  l'on  avait  donné 
le  nom  de  pisaeus  annus  à  Tannée  où  ces  jeux  avaient  lieu. 
On  appelait  aussi  pisaea  oliva  le  prix  de  la  victoire.  C'était 
à  Pise  que  la  tradition  fixait  la  résidence  d'Augias. 

POIfTUS. 

Tacite. 
Rev.  VICTORIA  •  POWTICA  •  AVG- 

JE,  Cohen,  A%9, 

PRITERIfUBI  (Lattnm)  aujourd'hui  Piperno  Tecchio. 

Htpsaeus  (famille  ^milia). 

Rev.  P  •  HYPSAE  •  AED  •  CVR  •  C  •  HYPSAE  •  COS  • 
PREIV,  ou  PREIVE,  ou  PREIVI,  ou  PREIVER  •  CAP, 
ou  CAPTV,  ou  CAPTVM. 

AB«  Cohen,  familles,  pi.  1, 4 . 

C.  Htpsaeus  (famille  Plautia). 
Rev.  C  •  YPSAE  •  COS  •  PRIV  •  CEPIT. 

AR.  Cohen,  familles,  pi.  XXXII,  4,  et 

XXXIII,  6. 

Les  habitants  de  Privemum,  l'an  329  avant  J.-C,  ayant 
fait  des  incursions  sur  le  territoire  de  leurs  voisins,  le 
consul  Plautius  prit  la  ville,  dont  les  murailles  furent 
détruites. 

Publius  llypsaeus  fut  édile  curule,  S8  ans  avant  J.-C, 
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conjointement  avec  Mareus  Scaurus;  il  rappelle  sur  ces 
deniers  la  gloire  de  son  ancêtre,  le  consul  Gaius  Plautius 
Hypsacus  qui  s'empara  de  Privernum  et  obtint  les  hon- 
%urs  du  triomphe.  Fan  413  de  J.-G. 

QUADES. 

Antonin. 
Rev.  REX  •  QVADIS  •  DATVS  •  S  •  C. 

M.  Ck)hen,  759,  760. 

NuMÉRiBN  et  Carin. 
Rev.  TRIVNF  •  QVADOR. 

M.  —Médaillon.  Cohen,  49. 

Les  Quades  habitaient  au  delà  du  Danube,  au  point  où 
ce  fleuve  sépare  l'Autriche  inférieure  de  la  Moravie. 

RHAETIA  ou  RAETIA. 

L'empereur  Tibère,  après  avoir  soumis  la  Rhélie  et  la 
Vindélicie,  en  forma  une  seule  province,  sous  le  nom  de 
Rhaetia;  mais  dans  la  distribution  des  provinces  de  TEm- 
pire  par  Dioclétien,  elle  fut  partagée  en  deux  provinces, 
première  et  seconde.  La  Rhétie  occupait  le  territoire  actuel 
des  Grisons  et  une  partie  du  Tyrol. 

Hadrien. 
jRet;.  EXERCITVS  •  RAETICVS  •  S  •  C. 

JR.  Cohen,  803  à  805. 
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ROME. 


Le  nom  de  Rome  se  trouve  sur  les  médailles  de  presque 
tous  les  empereurs  romains. 

SARHATIA. 

Marc  AcRâLR. 

C'est  en  1 75,  que,  sur  ses  médailles,  Marc  Aurèle  com- 
mence à  prendre  le  surnom  de  Saf'maticus. 

Rev.  DE  •  SARM  •  TR  •  P  •  XXXI  •  IMP  •  VIII  •  COS  • 
III  •  F  •  P. 

AR.  Cohen,  69  à  72. 

Rev.  DE  •  SARM  •  IMP  •  VIII  •  COS  •  III  •  P  •  P  • 

se. 

jE.  Cohen,   64  à  464. 

Rev.  DE  •  SARMATIS  •  IMP  •  VIII  •  COS  •  III  •  P  • 
P  •  S  •  C. 

Mionnet,  1. 1,  p. 

Médailles  frappées  en  commémoration  des  victoires  de 
Marc  Aurèle  sur  les  Germains  et  les  Sarmates. 

Commode. 

Commode,  sur  ses  médailles,  prend  le  surnom  de  5ar- 
tnaticus,  pendant  l'année  177. 

Rev.  DE  •  SARM  •  TR  •  P  •  II  •  COS    PP. 

AV.  Cohen,  37. 

Rev.  DE  •  SARMATIS. 

AV.  Cohen,  36. 
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Rev.  DE  •  SARMATIS  •  S  •  €• 

M.  Cobeo,  493. 

Rev.  DE  •  SARM  •  ÏR  •  P  •  II  •  COS  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  494. 

Rev.  DE  •  SARM  •  TR  •  P  •  II  •  COS  •  P  •  P  •  S  •  C. 

JE.  GobeD,  495,  496. 

Rev.  DE  •  SARMATIS  •  TR  •  P  •  II  •  COS  •  P  •  P  • 

se. 

JE.  GohoB,  493. 

DiOCLÉTIBN. 

Sur  une  inscription  de  marbre,  citée  par  Gruter(p.  1 66, 7), 
Dioclétien  et  Maximien  Hercule  prennent  le  surnom  de 
Sarmaticus'-Maxifntis. 

Rev.  VICTORIA  •  SARMAT. 

AR.  CoheQ,  84. 

Rev.  VICTORIAE  •  SARMATICAE. 

AR.  GoheD,  85.  MiODDet,  t.  II,  p.  444. 

Victoires  de  Dioclétien ,  mentionnées  par  Eutrope  et 
Euménius. 

Maximisn  Herguli* 
Rev.  VICTORIA  •  SARMAT. 

AR.  Cohen,  84  h  83. 

Rev.  VICTORIA  •  SARMATICA. 

AR.  Cohen,  85, 86.  Mionnet,  t.  Il,  p.  4  56. 
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Rev.  VICTORIAE  •  SARMATICAE. 

AR.  MioDDet,  t.  II,  p.  456. 

Constance  Chlore. 
Rev.  VICTORIA  •  SARMAT. 

AR.  Cobeu,  47à54. 

Constantin  le  Grand. 
Rev.  SARMATIA  •  DEVICTA. 

y£.  GobeQ,  451,452. 

Rev.  SARMATIS  •  DEVICTIS. 

iE.  Cohen,  453. 

Crispus. 
Rev.  SARMÀTlA  •  DEVICTA. 

M.  Gobeo,  142. 

Constantin  II. 
Rev.  SARMATIA  •  DEVICTA. 

/E.  Cohen,  468. 

8GYTHIA. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev.  SCYTHIA  •  S  •  C. 

JE.  Coheu,  825,  826. 
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SIGIUA. 

Auguste. 

Rev.  IMP  •  Vin,  ou  IX,  ou  X,  ou  XI,  ou  XII,  el  à 
l'exergue  :  SICIL. 

AR.  Ck)beD,  434  à  436, 450  à  454. 

Rev.  SICIL  •  IMP  •  XV. 

AV.  —  Médailtoo.  Ck)beD,  36. 

Clodius  Macbr. 
Rev.  SICILIA. 

AR.  CoheD,  8. 

*  * 

Hadrieh. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  SICILIAE  •  S  •  C. 

M,  Cohen,  626. 

Rev.  RESTITVTORI  •  SICILIAE  •  S  •  C. 

JE.  MiODoet,  t.  f ,  p.  99. 

V 

Antonui  le  Pieux. 
Rev.  S1C1UA  *  S  •  C. 

M.  GoheDy  832  à  834* 

8ISGIA  (Pannonla  miperior]. 
Gallibn* 

Rev.  SISCIA  •  AVG. 

BillOD.  Mionnet,  1. 11,  p.  440. 
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Probus. 

Rev.  SISCIA  •  PROBI  •  A VG. 

JE.  Cohen,  497. 

Siscia  était  une  colonie  importante  de  la  Pannonle;  elle 
possédait,  sous  les  Romains,  un  hôtel  monétaire,  qui  fut 
fermé  sous  Tbéodose  le  Grand  ;  le  fleuve  représenté  sur  les 
médailles  de  Gallien  et  de  Probus  figure  la  Save,  affluent 
du  Danube. 

8YRIA. 

Hadribn. 
Rev.  EXERCITVS  •  SYRIACVS  •  S  •  C- 

M.  Cohen,  806  à  844. 

Antonin  le  Pieux. 
Rev,  SYRIA  •  S  •  C. 

«  • 

JE.  Cohen,  837,  838. 

THBAGIA. 

Hadrien. 
Rev.  ADVENTVI  •  AVG  •  THRACIAE  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  627,  628. 

Antonin. 

Rev.  THRACIA  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  849. 
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POSTCMB. 

Rev.  BERCVLI  •  THRACIO. 

AV.,  Bilkm.  Cohen,  67,  69. 

Cette  médaille  fait  allusion  à  renlèvement  des  chevaux 
du  Tbrace  Dioméde,  par  Hercule. 

TIBÉRI8. 

Antonin  le  Pieux.  / 

Rev.  TIBERIS  •  S  •  C. 

JE.  Cohen,  médaillon,  404  et  û^  854, 

855. 

TUSCULUM. 

Famille  Sulpicia. 
Rev.  TVSCVL. 

AV.  Mionnet,  1. 1,  p.  67. 

Les  Latins  s'étaient  emparés  de  Tusculum;  la  ville  fut 
reprise  par  Servius  Sulpicius,  collègue  de  Cincinnatus. 

YACXIAJSI. 

« 

POSTUMB. 

Rev.  EXERCITVS  •  VAC  •  S  •  C. 

JR,  Cohen,  207, 308.  Mionnet,  t.  If,  p.  66. 

Les  Vaccéens  étaient  au  nord  du  Douro  et  au  sud  des 
Cantabres;  leur  territoire  fait  aujourd'hui  partie  des  pro- 
vinces de  Léon  et  de  la  Vieille  Castille. 
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Selon  M.  Cohen,  cette  monnaie  de  Postume  serait  la 
même  que  celle  que  Mionnet  a  mentionnée,  t.  Il,  p.  67, 
avec  la  légende  EXERCITVS  *  ISC  ou  YSG  et  que  j'ai 
citée  plus  haut,  p.  57,  sous  la  rubrique  d'Isca  Silurum. 
C'est  dans  cette  ville,  aujourd'hui  Caer  Léon  sur  l'Use, 
d'après  l'opinion  de  M.  Akermann,  qu'hiverna  la  deuxième 
légion  de  Postume. 

J.  Sabatibr. 
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CATALOGUE 


DES 


iONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NCCESSITt 


ciNquiiME  abucle. 


DANTZICK. 

mmuÊmiem  de   séeeMiKé   trmppéem  pmv    1»    Tille  ^  de    iSft 

à  4ftf f  f). 

d.  1.  Schilling.  —  ^  SIGIS  o  DEI  o  GRA  o  REX  o 
POLONL  Dans  le  champ,  l'aigle  du  duché  de 
Prusse. 

Rev.  ♦  MONE  •  CIVI  •  GEDANEN  *  1573,  Les 
armes  couronnées  de  la  ville  de  Dantzick. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 

1*.  Schilling.  —  *  SIGIS  o  DEI  o  GRA  o  REX  o 
POLONI  o.  Semblable  au  nM. 

Rev.  Semblable  au  n""  1 . 

Arg.  Cabinet  royal  de  Berlin. 

(*}  Extrait  des  articles  de  M.  Vossberg,  dans  la  Revae  intitalée 
ZeiiMchrifl  fUr  MUnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde,  4844  à  4846,  par 
B.  de  Koehne. 
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d.  2.  Pfenning.  —  Dans  le  champ;  Taigle  du  duché  de 
Prusse. 

Rev.  Dans  un  écusson  orné  et  accosté  de  la  date 
7  —  3  (1573);  les  armes  couronnées  de  la  ville. 

Cuivre. 
AMilésée  par  ÉMeMne  BalliAri^  r»!  de  Pelegne,  es  4Sf  f  • 

d.  3.  Thaler.  —  ♦  DEFENDE  •  NOS  •  CHRISTE  o 
SALVATOR  «.  Le  buste  du  Sauveur,  de  profil, 
la  tête  ceinte  d'une  auréole;  il  tient  le  globe 
crucigère  dans  la  main  gauche,  et  bénit  de  la 
droite.  Derrière  lui,  contre  le  cercle  perlé,  dix 
petits  arcs  de  cercle  ornés  de  neuf  feuilles  de 
trèfle.  Devant,  huit  petits  arcs  de  cercle  ornés 
de  sept  feuilles  de  trèfle. 

Rev.  *  o  MONETA  o  NOVA  o  CIVITATIS  o  GE- 
DANENSIS  o.  Les  armes  couronnées  de  la  ville 
de  Dantzick,  tenues  par  deux  lions,  au-dessus,  la 
date  )577.  En  haut,  contre  le  cercle  perlé,  six 
petits  arcs  de  cercle  ornés  de  cinq  feuilles  de 
trèfle.  En  bas,  entre  les  pattes  des  lions  et  l'écus- 
son  :  à  gauche,  trois  petits  arcs  de  cercle  ornés 
de  deux  feuilles  de  trèfle;  à  droite,  trois  petits 
arcs  de  cercle  ornés  de  deux  feuilles  de  trèfle. 

Arg.  Duby,  pi.  VI,  no  8. 

Cabinet  de  M.  Vossberg. 

3*.  Thaler.  —  Semblable  au  n<^  3,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  difiérence,  qu'il  y  a  derrière  le  Sau- 
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veur,  neuf  arcs  de  cercle  ornés  de  huit  feuilles 
de  trèfle^  et  devant,  sept  arcs  de  cercle  ornés  de 
six  feuilles  de  trèfle.  - 

Rev.  Semblable  au  n*"  S. 

Arg.  Même  cabinet. 

3*.  Thaler.  — 'Semblable  au  n'3,  d'an  autre  coin, 
avec  cette  différence,  qu'il  y  a  dix  feuilles  de 
trèfle  derrière  le  Sauveur  et  huit  devant. 

Rev.  Semblable  au  n"*  3. 

Arg. 

4.  Double  thaler.  —  Semblable  au  n*  3« 
Rev.  Semblable  au  n""  3. 

Arg. 

».  Gros.  —  •  DEFENDE  ♦  NOS  *  CHRISTE  •  Le 
buste  du  Sauveur  à  droite,  tenant  dans  la  main 
gauche  le  globe  crucigère,  et  bénissant  de  la 
droite. 

Rev.  GROSSVS  ♦  CIVI  ♦  GEDANENSIS  •  Les 

armes  couronnées  de  la  ville,  accostées  de  la 
date  18  — 77. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 

K*.  Gros.  —  Semblable  au  n*"  5,  d'un  autre  coin,  avec 
cette  différence,  quMl  y  a  une  étoile  ^4)  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  la  légende. 

Rev.  Semblable  au  n*  5. 

4rg.  Cabinet  du  prince  Radziwill. 
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5*.  Gros.  —  Semblable  au  n*  5. 

Rev.  T|f  GROSSVS  •  CI VI  •  GEDANENSIS  •  Sem- 
blable au  n*"  5. 

Arg. 

8*.  Gros.  —  DEFENDE  *  NOS  *  CHRISTE  *  Sem- 
blable au  n*"  8. 

Rev.  Semblable  au  n""  8. 

Arg.  Cabinet  da  collège  de  Dantzick. 

5',  Gros.—  Semblable  au  n*  5*,  d'un  auire  coin,  avec 
cette  différence,  qu'il  y  a  ♦  CHRISTE  **. 

Rev.  Semblable  au  n""  5, 

Arg.  Môme  cabinet. 

♦  5«.  Gros.  —  DEFENDE  *  NOS  *  CHRISTE.  Sera- 

blable  au  n*"  5. 

Rev.  *  GROSSVS  ♦CIVI*  CED ANENSIS.  Sem- 
blable au  n"  5. 

Arg. 

♦  6.  Schilling.  —  *  DEFENDE  +  NOS  +  CHRISTE  + 

Le  buste  du  Sauveur  à  droite,  tenant  dans  la 
main  gauche  le  globe  crucigère  et  bénissant  de 
la  droite. 

Rev.   8  SOLIDVS  o  CIVI  o  GEDANENSIS.  Les 

armes  couronnées  de  la  ville,  accostées  de  la 
date  15  —  77. 

Arg. 
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6«.  Schilling.  —  *  DEFENDE  x  NOS  x  CHRISTE  « 
Semblable  au  n'  6. 
Rev.  Semblable  au  n'  6. 

Arg. 

6».  Schilling.  —  *  DEFENDE  x  NOS  x  CHRISTE  + 
Semblable  au  n*"  6. 
Rev.  Semblable  au  n''  6. 

Arg. 

7.  Ducat.  —  DEFENDE  •  NOS  •  —  •  SALVATOR  • 
Le  Sauveur  debout,  à  droite,  sur  Therbe;  il  tient 
le  globe  crueigère  dans  la  main  gauche  et  bénit 
de  la  droite.  Des  deux  côtés,  la  date  15  —  77. 
Rev.  {Ornement  fleuri).  MONE  •  NO  •  A VR  •  ClVl  • 
GEDANENS  *  Les  armes  couronnées  de  la  ville, 
supportées  par  deux  lions.  Au-dessus  de  l'écus* 
son,  il  y  a  un  point,  et  au-dessus  de  ce  point, 
contre  le  cercle  perlé,  une  fasce  dentelée  dans  le 
milieu. 

Or. 

d.    7*.  Ducat.  —  Semblable  au  n'  7,  mais  avec  le  D  de 
DEFENDE  plus  large. 
Rev.  Semblable  au  n""  7,  avec  cette  différence,  que 
les  lions  ont  des  queues  se  déroulant  en  anneaux. 

Op. 

d.  7>.  Ducat.  —  Semblable  au  n**  7,  d'un  autre  coin,  avec 
cette  différence,  qu'il  n'y  a  pas  de  point  après  le 
mot  NOS,  et  que  l'herbe  est  remplacée  par  un 
point  entre  les  deux  pieds  du  Sauveur. 
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Rev.  Semblable  au  n**  7,  mais  avec  une  croix  (+) 
au  commencement  de  la  légende  ;  au  lieu  d'un 
ornement  fleuri,  et  pas  de  fasce  dentelée  dans  le 
milieu. 

Or. 

d.  8.  JAa/er. —o  DEFENDE  o  NOS  oCHRISTEoSAL- 
VATOR  o  Le  buste  à  mi-corps  du  Sauveur, 
tourné  à  droite,  la  tète  ceinte  d'une  auréole  ;  il 
tient  le  globe  crucigère  dans  la  main  gauche  et 
bénit  de  la  droite.  La  figure  du  Sauveur  parait 
plus  jeune  que  sur  les  pièces  précédentes,  et  les 
arcs  de  cercle  ornés  de  feuilles  de  trèfle ,  ne  s'y 
trouvent  pas. 

Rev.  (Oiseau)  o  MONETA  o  NOVA  o  CIVI  o  GE- 
DANENSIS  o  Les  armes  couronnées  de  la  ville, 
supportées  par  deux  lions  lesquels  soutiennent 
également  une  fleur  de  lis  placée  au-dessus  de 
la  couronne.  Plus  haut,  l'année  1577.  Les  arcs  de 
cercle  ornés  de  feuilles  de  trèfle  ne  s'y  trouvent 
pas  non  plus. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Friedlaender. 

8«.  Thaler.  —  DEFENDE  +  NOS  xCHRISTE  ^cSAL- 
VATOR.  Semblable  au  n""  8,  mais  avec  sept  arcs 
de  cercle  ornés  de  sept  croix  derrière  le  Sauveur 
et  sept  arcs  de  cercle  ornés  de  huit  croix  devant. 

Rev.  {Oiseau).  MONETA  ^  ^NOVA  x  CIVI  x  GE- 
DANENSIS.  Au-dessus  des  armes  de  la  ville, 
l'année  1S77;  plus  haut,  quatre' arcs  de  cercle 
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ornés  de  deux  croix.  La  patte  gauche  du  lion  de 
droite  et  la  patte  droite  du  lion  de  gauche,  s'élè- 
vent dans  les  airs  au-dessus  de  l'écusson,  tandis 
que  sur  d'autres  thaler,  elles  reposent  dessus. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  Danizick. 

8».  Thaler.  -  DEFENDE  x  NOS  «  CHRISTE  x  SAL- 
VATOR.  Semblable  au  tf  8*,  mais  avec  cinq  ares 
de  cercle  ornés  de  six  croix  derrière  le  Sauveur, 
et  sept  arcs  de  cercle  ornés  de  sept  croix  devant. 

Rev.  {Oiseau).  MONETA  ^  NOVA  x  CIVI  ^  GE- 
DANENSIS.  Au-dessus  de  l'année  1577,  il  n'y  a 
pas  d'arcs  de  cercle  ornés  de  croix  ;  on  trouve,  au 
contraire,  sous  les  pattes  des  lions,  trois  ares  sous 
la  patte  droite,  et  quatre  sous  la  patte  gauche.  Les 
lions  ont  des  queues  courtes  et  non  roulées  en 

anneaux.  • 

Arg.  GabJDet  royal  des  médailles  de  Berlin. 

d.  8*.  Thaler.  -  *  DEFENDE  x  NOS  x  CHRISTE  x 
SALVATOR  X  Semblable  au  n"  8»,  mais  avec 
onze  arcs  de  cercle  ornés  de  dix  croix  derrière  le 
Sauveur  et  huit  arcs  de  cercle  ornés  de  sept  croix 
devant. 

Rev.  ^  MONETA  ^  NOVA  x  CIVI  x  GEDANENSIS. 
Au-dessus  de  l'année  1877,  il  y  a  six  arcs  de 
cercle  ornés  de  cinq  croix.  La  queue  des  lions 
forme  (rois  anneaux. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 

4«  siftn.  —  Tour  V.  49 
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8^  Thaler.  ~  DEFENDE  NOS  CHRISTE  SALVA- 
TOR.  Semblable  au  n**  8^,  mais  derrière  le  Sau- 
veur^  sept  ares  de  eercle  ornés  de  sept  eroix; 
devant,  huit  arcs  de  eercle  ornés  de  huit  eroix. 
Rev.  {Oiseau).  MONETA  +  NOVA  x  CIVI  ^  GE- 
DANENSIS.  Au-dessus  des  armes  de  la  ville, 
Tannée  IK"**??;  plus  haut,  quatre  arcs  de  eercle 
ornés  de  cinq  croix.  Les  croix  dans  Técusson  se 
composent  de  fasces  placées  les  unes  au-dessus 
des  autres. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  Dantzick. 

8«,  Thaler.  —  Semblable  au  n**  8». 

Rev.  *  MONETA  ♦  NOVA  ♦  CIVI  »  GÈDANEN- 
SIS  "f*  Au-dessus  des  armes  de  la  ville,  Tannée 
15^77;  plus  haut,  cinq  arcs  de  cercle  ornés  de 
cinq  croix.  Les  queues  des  lions  sont  indiquées 
par  une  simple  ligne  courbe. 

Arg.  Cabinet  du  prince  Radziwill. 

S\  Thaler.  —  x  DEFENDE  x  NOS  x  CHRISTE  x 
SALVATOR.  Semblable  au  n"*  8%  mais  avec 
onze  arcs  de  cercle  ornés  de  onze  croix  derrière 
le  Sauveur,  et  sept  arcs  de  cercle  ornés  de  sept 
croix  devant. 
Rev.  (Oiseau).  MONETA  +  NOVA  +  CIVI  +  CE- 
DA iNENSIS^  Au-dessus  de  Tannée  1577,  six 
arcs  de  cercle  sans  croix.  Les  queues  des  lions  ne 
forment  qu'un  anneau. 

Arg.  Môme  cabinet.  ^ 

Cabinet  de  M.  Yossberg. 
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d.  9.  Dmf-«Aa/cr.  —  o  DEFENDE  0  NOS  o  CHRrSTE  o 
SALVATOR  o  Le  Sauveur,  à  mi-corps,  tourné 
à  droite,  la  tête  entourée  d'une  auréole;  il  tient 
ie  globe  crucigère  dans  la  main  gauche  et  bénit 
de  la  droite. 

Rev.  (Oiseau).  MONETAo  NOVA  o  CI VI  o  GEDA- 

NENSIS  o  Les  armes  couronnées  de  la  ville, 
supportées  par  deux  lions  dont  les  queues  forment 
trois  anneaux.  Au-dessus^  la  date  1S77. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  Dantzick. 

d.    9».  Demi'thaler.  —  DEFENDE  *  NOS  *  CHRISTE  * 
SALVATOR.  Semblable  au  n'  9. 

Rev.  (Oiseau).  MONETA  *  NOVA  ♦  CIVI  *  GE- 
DANENSIS.  Les  armes  couronnées  de  la  ville, 
supportées  par  deux  lions  dont  les  tètes  dépas- 
sent le  cercle  perlé  et  s'avancent  un  peu  dans  la 
légende.  Les  chiffres  de  l'année  1577  sont  un 
peu  plus  grands  que  ceux  du  n""  9. 

Arg.  Gabiaet  de  M.  Von  ReDhel. 

d.  10.  Gros.  —  DEFENDE RISTE.  Le  Sau- 
veur à  mi-corps^  à  droite,  ayant  une  partie  d'au- 
réole au  sommet  de  la  tête;  il  tient  le  globe 
crucigère  dans  la  main  gauche  et  bénit  de  la 
droite. 

Rev. 'G CIVI  •  GEDANENS  •  Les  armes 

de  la  ville;  surmontées  d'une  grande  couronne; 
des  deux  côtés  la  date  15  —  77. 

Arg.  <     Cabinet  de  M.  Vossberg. 
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10».  GrM.  —  DEFENDE  h-  NOS  ^  CHRISTE  *  Sem- 
blable au  n""  10. 
Rev.  (Oiseau).  •  GROSSVS  •  CIVI  •  GEDANENS. 
Semblable  au  n""  1 0,  avec  cette  différence  que  les 
croix  de  Técusson  se  dirigent  en  pointe  vers  le 
milieu. 

Ârg.  Môme  cabinet. 

10».  Gros.  —  DEFENDE  4  NOS  *  CHRISTE.  Sem- 
blable au  n""  1 0. 
Rev.  (Oiseau).  GROSSVS T  CIVI  v  GEDANENS. 

Semblable  au  nMO*. 

Arg.  Cabinet  du  prince  Radziwill. 

d.  10*.  Gros.  -  DEFENDE  NOS  CHRISTE.  Semblable 
au  n"*  10. 
Rev.  (Oiseau).  GROSSVS  CIVI  GEDANENSIS. 
Semblable  au  n"*  10*. 

Arg. 

10».  Gros.  —  DEFENDE  *  NOS  *  CHRISTE  h-  Sem- 
blable au  n""  10. 
Rev.  (Oiseau).  GROSSVS  •  CIVI  •  GEDANENSIS. 
Semblable  au  n""  10. 

Arg.  Cabinet  du  collège  de  Dantzick. 

iO\  Gros.  —  DEFENDE  x  NOS  x  CHRISTE  xx  Sem- 
blable au  n"*  tO. 
Rev.  Semblable  ou  n"*  10*,  mais  avec  la  couronne 
des  gros  frappés  à  Dantzick,  du  temps  de  Sigis- 
mond. 

Arg. 
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10'.  Groi.  —  {Oiseau)  DEPENDE  •  NOS  •  CHRIST! 
{Le  T  et  l'E  du  mot  CHRISTE  smt  réunis). 
Semblable  au  a'  1 0. 
Rev.  (Oiseau)  GROSSVS  •  CIVI  •  GEOANENSIS 
—  15  —  77.  Semblable  au  n*  10. 

Arg. 

d.  10*.  Gros.  —  Semblable  au  n*  10'. 

Rev.  »  GROSSVS  99  CIVI  99  GEDA^ENSIS.  Les 
armes  couronnées  de  la  ville,  accostées  de  la 
date  de  15—77. 

Arg. 

lO».  Gros.  —  Semblable  au  n"  10'. 

Rev.  ♦  GROSSVS  •  CIVI  •  GEDANENSIS.  Sem- 
blable  au  n"  10. 

Arg.  Cabinet  du  collège  de  Dantzick. 

10**.  Gros.  —  Semblable  au  nMO^ 

Rev.  ♦  GROSSVS  :  CIVI  :  GEDANENSIS.  Sem- 
blable ail  n*  lOy  mais  avec  la  couronne  des  gros 
frappés  è  Dantzick;  du  temps  de  Sigismond. 

Arg.  Cabinet  du  prince  Radziwill. 

d.  11.  Schilling.  —  (Oiseau)  RESP  :  GEDANENSIS  : 
GRATITVD  :  ERGO.  Les  armes  couronnées  de 
la  ville,  supportées  par  deux  lions.  Au-dessus  la 
date  15 -77. 

Or.  —  Uniface. 

Cabinet  des  médailles  de  Dantzick. 

Outre  les  monnaies  obsidionales  ci-dessus  décrites,  la 
ville  de  Dantzick  se  servit  encore  pendant  le  siège,  de  ses 
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propres  dacate  anciens,  et  de  monnaies  d*or  et  d*argent 
étrangères.  A  cet  effet,  elle  fit  estampiller  ces  monnaies  d*iin 
petit  ôcusson  ovale  à  ses  armes,  et  les  fit  circuler  à  on  cours 
plus  élevé. 

Voici  quelques-unes  des  monnaies  étrangères  sur  les- 
quelles on  trouve  cette  estampille. 

d.  12.  Ducat.  —  De  Hongrie,  de  Tannée  1548. 
Or.  Cabinet  de  M.  Yossberg. 

13.  Ducat.  —  De  Dantzick,  de  Tannée  1554. 
Or. 

d.  14.  Ducat.  —  De  Bresiau,  de  Tannée  1553. 

Or. 

15.  Noble  à  la  rose.  —  D'Edouard  III  d'Angleterre. 

Or.  Cabinet  royal  des  médailles  de  Berlin. 

16.  De  même.  {Ducats  de  Aôhler,  n"*  384.) 

Or.  Cabinet  de  M.  Friedlaender. 

17.  Ducats.  —  Des  dues  Henri  et  Charles  de  Mûnster- 

berg-Oels,  de  Tannée  1566.  {Kôhler,  n«  2209.) 

Or.  Même  cabinet. 

18.  Ducat.  —De  Munstcrberg-Ols;  de  Tannée  1544. 

{Kôhler,  n"  2205.) 
Or.  Cabinet  de  M.  Dunt. 

On  trouve  en  outre,  dans  le  cabinet  impérial  de  Vienne, 
les  ducats  suivants  portaiit  la  môme  estampille. 

19.  Ducat.  —  De  Ferdinand  P',  de  Tannée  1560,  avec 

le  titre  de  C^rinlhie  et  les  armes  de  cetta  pro- 
vince. 

Or. 


-   29»  — 

^.  DtKat.  —  De  Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie, 
avee  Timage  de  la  Vierge.  L'estampille  dantzie- 
koise  près  de  saint  Ladislas. 

Or. 

21 .  Ducai.  —  De  Ladislas  II,  roi  de  Hongrie.  L'estam- 

pille aux  pieds  de  saint  Ladislas. 

Or. 

22.  Ducat.  —  De  l'empereur  Ferdinand,  de  l'année 

1580. 

Or. 

33.  DucaL  —  De  Maximilîen  II,  de  l'année  1573. 


24.  Ducat,  -r  De  Ladislas  II,  roi  de  Hongrie, 

Or.  ,  Sohoenvisner  (*),  pi.  lY,  n»  463. 

La  ville  se  servit  aussi  d'une  seconde  estampille,  qui  était 
un  petit  écu  renfermant  un  globe  surmonté  d'une  croix  double, 
munie  vers  le  haut  d*un  rechaussoir. 

On  trouve  cette  estampille  sur  des  pièces  de  trois  gros, 
d'un  gros  et  d'un  scbilling  du  duc  Albert  de  Prusse. 

D'une  troisième  estampille,  qui  était  un  écu  renfermant 
une  croix  double  avec  rechaussoir,  posée  sur  une  iasce  trans- 
versale. 

On  la  trouve  sur  des  monnaies  du  ducbe  de  Prusse. 

D'une  quatrième  estampille,  qui  était  un  pt^tit  écu  renfer- 
mant une  très-petite  croix  double,  surmontée  ci'un  rechaussoir, 
en-dessous  un  crochet,  du  cote  gauche 

(*)  NoUtia  Hungariœ  rei  numariœ,  4804,  Budae. 
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On  la  trouve  sur  les  monnaies  suivantes  : 
25.  3  gros.  —  De  Tannée  4535. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Benoni  Friedlaender. 

Id.    de  M.  Vossberg. 

d.  26.  Gros.  —  De  Tannée  1535. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 

27.  La  même  estampille  sur  une  plaque  de  billon  de  la 

grandeur  d'un  schilling. 

Billon.  Cabinet  de  M.  Friedlaender. 

Enfin,  d*ane  cinquième  estampille,  qui  était  un  écu  beau- 
coup plus  grand,  renfermant  une  croix  double  surmontée  du 
rechaussoir  comme  précédemment,  mais  en-dessous  un  cro- 
chet, du  cété  droit. 

On  là  trouve  sur  les  pièces  suivantes  : 

28.  3  gros.  —  De  Tannée  1544. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Friedlaender. 

d.  29.  Gros.  —  De  Tannée  4538. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 

d.  30.  Gros.  —  De  Tannée  4545. 

Arg.  Même  cabinet. 

34.  La  même  estampille  sur  une  simple  plaque  de 
billon  de  la  grandeur  d'un  gros. 

Billon.  Cabinet  de  M.  Friedlaender. 

32.  La  même  estampille  sur  des  schilling  ducaux. 
Arg.  Cabinet  de  M.  Vossberg. 
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33.  Schilling.  —  Ducal,  avec  trois  rechaussoirs  les  uns 
au-dessous  des  autres. 

Arg.  Môme  cabioel. 


DBVENTEE. 

Bl«4«ée  par  les  lro«pMi  4e«  éimim  ^émérmwa^  %m  t999» 

1.  Ducat. 

Or.  Gatalogae  BAunnicks  van  Gleeff,  n»  424  • 

d.  2.  Rixdale.  —  TRIVM  *  CIVP*  IMPE>*DAVENJ4 
GAM PEN  f-  ZWO'.  Dans  le  champ,  les  écussons 
des  trois  villes  ;  celui  de  Deventer,  accosté  de  la 
date  15 — 75  est  au  milieu;  celui  de  Gampen,  à 
gauche  et  celui  de  ZwoHe  à  droite.  Ils  sont  sur- 
montés de  heaumes  avec  trois  panaches  pour 
Deventer  et  de  bannières  pour  Gampen  et  Zwolle. 
Les  quatre  coins  de  la  pièce  sont  conure-marqués 
des  lettres  V-S-L-K.  {Wan  Sint  Libumus  Kist.) 

Rev.  M AXLMIJ  *  II  *  IMPE?  *  A  VGVS?  *  P/*  F>  * 
DEGRETO.  Dans  le  champ ,  la  double  aigle 
impériale  couronnée^  portant  sur  la  poitrine  le 
globe  crucigère.  Les  quatre  coins  de  la  pièce 
sont  contre-marqués  des  chiffres  1  -  5  -  7  -  8 
{année  du  blocus). 

Arg.  —  Carrée,  aux  angles  coupés. 

Vaoder  Ghijs  0),  pi.  VU,  oo  44 . 

(')  De  MurUen  der  voormatige  heeren  m  sMen  van  Overyêsei,  etc. 
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d.    2*.  Riosdale.  —  Semblable  au  n*  i,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  qu'il  y  a  ZWOL^,  et  que 
les  quatre  contre-marques  avec  V-S-L-K,  n 
s'y  trouvent  pas. 
Rev.  Semblable  au  n*  2. 

Ai^.  —  Carrée. 

Vander  Chijs,  pi.  VII,  n*  4S. 

d.    3.  Demi-rixdale.  —  Semblable  au  n""  2*. 
Bev*  Semblable  au  n**  2. 

Arg.  —  Carrée,  aux  angles  arrondis. 

Vaoder  Chijs,  pi.  Vil,  n»  44. 

*  4.  U  êoU.  —  S  VRGEN  x  NËCESS  (écuêson)  DAVEN 

*  9  *  JV:N  X  78.  Les  armes  de  la  ville. 

Arg.  —  Uoifaoe,  carrée. 

*  5.  32  sols.  —  Semblable  au  n""  4,  mais  avec  5  *  JVN 

+  78. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Looo,  t.  I,  p.  256,  o»  4 . 
Doby,  pi.  VII,  D*  9. 

*  6.  11  sols.  —  :  VRGEN  •  mCE{écusson) SS  •  DAVF 

:  9  .  IVN  *  78.  Les  armes  de  la  ville. 

Arg.  —  Unilace,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  266,  n«  S. 
Duby,  pi.  VII,  n«  8. 

7.  6  sols. 

Catalogue  Becker,  n»  98. 

7«.  6  soU. 

Même  catalogoe,  n<»  99. 


♦ 
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8.  4  sols.  ~  VRGEN  §S  NECESS  (écusson)  DAVEN 

S  30  *  OC  âg  78.  Les  armes  de  la  ville. 

Rev.  Dans  le  champ ,  entouré  d'une  guirlande,  le 
nombre  ^IIII^ S ^ 

Cuivre.  Van  Loon,  1. 1,  p.  257,  n»  4. 

Duby,  pi.  VII,  no  40. 

9.  3  sols.  —  Semblable  au  n"*  8. 

Rev.  Semblable  au  n^"  8^  mais  :  M  III K  S  ^ 
Cuivre.  Catalogue  Becker,  n«  400. 

*  iO.  2  soU.  —  VRGEN  «  NECESS  x  {écusson)  x  DA- 

VEN X  30  X  OC  X  78.  Semblable  au  n*  8. 

Rev.  Semblable  au  n'  8/ mais  :  XH  KS. 

Cuivre.  Van  Loon,  1. 1,  p.  257,  n»  2. 

Doby,  pl.VlII,no4. 

*  ii.  Sol.  —  VRGEN  X  NECESS  {écusson)  DAVEN  « 

30  •  OC  •  78.  Semblable  au  n*  8. 

Rev.  Semblable  au  n""  8,  mais  ;  X  I  K  S. 

i 

Cuivre.  Van  Loon,  1. 1,  p.  257,  n»  3. 

*  12.  V«  90l.  —  VRGEN  •  NECESS  (écusson)  DAVEN 

30  *  OC   78.  Semblable  au  n^  8. 

Rev.  Semblable  au  n"*  8,  mais  :  }  ^  S. 
Cuivre.  Van  Loon,  t.  I,  p.  257,  n«  4. 

Assiégée  par  l'évê%«e  de  ■«■«1er.  ea  tSVt. 
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13.  Rixdale.  —  Dans  le  champ  ^  entourées  de  deux 
cercles  concentriques  y  les  armes  de  la  ville  de 
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Deventer.  Au-dessous,  dans  un  cartouche,  la  date 
A**  1672. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Vaa  Loou,  t.  III,  p.  58,  d«  4 . 
Daby,  pi.  XVII,  n»4. 

d.  13*.  La  même  pièce,  sur  le  revers  de  laquelle  on  a 
gravé  la  phrase  suivante  :  Door  vyands  tnaghten 
paaps  geweldt  —  verkeert  ons  glans  —  in  vier- 
kandt  geldt. 

Arg.  —  Carrée. 

Van  LooD,  t.  III,  p.  68,  d<»  4. 

13'.  La  même  pièce,  sur  le  revers  de  laquelle  on  a 
gravé  la  phrase  suivante  :  Doent  vreeden  umer 
doen  blonk  het  hier  —  van  silver  en  verguldt 
geschier, —  der  fransen  sweert  en  paeps  geweU  — 
verkeert  dien  glans  in  vierkant  geli. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Daren,  n«  4730. 

d.  14.  Defni-rixdale.  —  Semblable  au  n*  13. 

Arg.  ->  Uniface,  rectaDgalaire. 

Vaiï  LoOD,  t.  111,  p.  58,  DO  %. 
Daby,  pi.  XVII,  oo  2. 

*  14*.  La  même  pièce,  sur  le  revers  de  laquelle  on  a 
gravé  la  phrase  suivante  :  Pax  eraty  et  plenis 
fulge  —  bant  pocula  tnensis  —  Mars  furit,  et 
nullum  dant  liquefacta  merum. 

Arg.  —  Carrée. 


15.  Quart  de  rixdale.  —  Semblable  au  n^"  13. 

Arg.  —  Uoiface,  rectangalaire. 

Van  Looo,  t.  III,  p.  58,  no  3. 

*  16.  Huitième  de  rixdale.  —  Semblable  au  n**  13. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  t.  III,  p.  58,  n<>  4 

^    17.  6  soU.  —  Dans  le  champ ,  les  armes  de  la  ville , 
entourées  d*un  grèneds. 
Rev.  Dans  le  champ  ^  le  nombre  VI ,  entouré  de 
deux  cercles  concentriques. 

Arg.  Catalogue  H.  Salm,  n«  274. 

*  18.  3«ob.  — Semblable  au  nM  7. 

Rev.  Dans  le  champ  ^  le  nombre  III,  entouré  de 
deux  cercles  dont  un  grènetis. 

Arg.  Catalogue  H.  Salm,  n»  274. 

*  19.  Sol.  —  Semblable  au  n*  17. 

Rev.  Semblable  au  n"*  18,  mais  avec  le  chiffre  1. 

Arg.  Catalogue  H.  Sahn,  n«  274. 

N,  B,  Les  trois  dernières  pièces  sont  surfrappées  sur  de 
Tieilles  monnaies  françaises. 

ÉC3LUSE  (L'). 

■■••■•les  frappée*  9m  ••■i  de  l'arekMae  ^MUppe,  par  les 
^t/Êmyrermmmrm  PklUppe  de  Clèves  et  Albert,  d«e  de  Saxe, 
pendant  le  elése  de  eette  ville  par  MaxlmlUeB  d'AatrIelie, 


d.    1 .  Florin  d'or  Philippw.  —  PHS  •  D  —  6  •  ARC  — 
AVS  ET  — CO  PL'  Les  armes  de  l'archiduc 
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Philippe  le  Beau,  posées  sur  une  croix  h  bran- 
ches fleuronnées  et  cantonnées  des  lettres  :  S  — 
L  — V-S. 
Hev.  SPES  •  MEA  •  AL  •  —  TISSIMVS.  Saint- 
Philippe,  debout,  de  face,  la  tète  nimbée;  tenant 
de  la  main  droite  une  croix  en  guise  de  crosse  et 
de  la  gauche  un  livre. 

Or.  Alkemado,  pi.  XL%  no  6. 

d .    1  •.  Florin  d'or  Philippus.  —  PHSxDxGiJ  ARCI  — 
A VS  5  —  CO  î  FU  ^  Semblable  au  nM . 
Rev.  X  SPES  +  MEA  +  AL  —  TISSIMVS  x  Sem- 
blable au  n""  1 ,  mais  aux  pieds  de  saint  Philippe, 
on  voit  un  petit  château  à  quatre  tourelles. 
Or.  OrdonnarUie  ('),  Anvers,  année  4676. 

d.  2.  />OM6/e6riçt<e^  — ♦PHSDEIGRAARCHID- 
AVST  •  ET  •  CO  :  FLA  •  Ecu  de  l'archiduc  sur 
une  croix  à  branches  feuillues  et  cantonnée  des 
lettres  :  S  —  L  —  V  —  S. 
Rev.  *  AB  X INIMIGIS  x  LIBERA  x  ME  x  D  x  1 49Z. 
Un  château  à  six  tourelles  devant  lequel,  sur 
l'avant-plan ,  se  trouve  un  lion  assis. 

Arg.  Alkemade,  pi .  XL*,  n*  6 . 

Van  Mieris,  1. 1,  p.  247,  no  4. 

d.  3.  Rriquet.  -  PHS  •  D  •  G  •  —  ARCHID  •  —  AVST  • 
ET  CO  •  FLA.  Écu  de  Tarchiduc  sur  une  croix 
fleurdelisée  coupant  la  légende, 

(*)  Ordonnantie  provisionnael  on$  heeren  des  eoninck  opt  stock  ende 
toUrantie  van  den  prys  ende  loop  van  de  gouden  en  sUveren  munte,  etc. 
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Rev.  >{<  AB  •  INIMIGIS  •  MEIS  •  LIBERA  •  ME  • 
DE  *  149Z.  Dans  le  champ  ^  un  château  à  six 
tourelles. 

Arg.  Alkemade,  pi.  XL*,  n«  6. 

d.  3«.  Briquet.  —  PHS  :  D  :  G  —  ARCHID  :  —  AVST  : 
ET  —  CO  FLA.  Semblable  au  n"  3,  avec  celte 
différence  que  la  croix  est  cantonnée  des  lettres  : 
S  —  L—  V  —  S. 

Rev.  ^  AB  :  INIMICIS  :  MEIS  LIBER  :  ME  :  DE  * 

149Z.  Semblable  au  n"  Z,  avec  cette  différence 
que  le  champ  est  orné  en  haut  de  trois  arcs  de 
cercle. 

Arg.  Van  Mieris,  1. 1,  p.  247,  n*  2. 

P.  Maillibt, 
[Pour  être  continué.) 
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MÉDAILLE  mÉDITE 


ei  1*hmeir 


DE  JEAN-FRANÇOIS  LE  PETIT, 


ensnmii  db  nâTBUHB, 


HIBTOBIBN  ,  POËTE  ET  NUIOSICATB. 


—  l«9t  — 


Planche  VIII,  no  t. 

Parmi  les  pièces  inédites  du  cabinet  royal  des  médailles 
à  La  Haye,  il  en  est  une  qui  a  attiré  particulièrement  notre 
attention.  Elle  représente  TefBgie  d'un  homme  qui,  trop 
l^u  connu,  mérite,  toutefois,  une  place  distinguée  parmi 
les  historiens,  les  numismates  et  les  poètes. 

Ce  n'est  que  depuis  peu  que  M.  A.  Lekime,  dans  un 
article  inséré  au  Bulletin  du  Bibliophile  belge  {*)j  nous  a 
fait  connaître  Jean-François  Le  Petit  comme  un  des  meil- 
leurs poètes  du  seizième  siècle. 

Aujourd'hui,  l'avantage  nous  est  réservé  de  publier  la 

P)  T.  XII  (2*  série,  t.  IIl),  pp.  330-382. 
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inédaille  qui  a  été  faite  en  son  honneur;  M.  Meyer,  le  savant 
conservateur  du  cabinet  royal  des  médailles  à  La  Haye, 
dont  la  bienveillance  ne  peut  être  assez  appréciée,  nous 
ayant  généreusement  cédé  cette  prérogative. 
En  voici  la  description  : 

JEAN  •  FRANÇOIS  •  LE  •  PETIT  •  GREF^/îer)  •  D(e) 
BET(hune)  CHK{oniqueur  D{e)  tt{ollande). 
Buste  tourné  à  gauche. 

Rev.  l'ATEN  •  CI  •  LA  •  FIN  •  ET  •  REPOS  •  PETIT  • 
A    PETIT. • 

Les  armes  de  la  famille  Le  Petit,  qui  sont  d'azur  au 
chevron  d'argent,  chargé  de  trois  molettes  de  sable  ;  l'écu 
timbré  d'un  casque  sommé  d'une  couronne  murale  ou 
civique,  et  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur  ; 
cimier,  deux  housseaux,  épéronnés  et  renversés,  entre 
lesquels,  une  molette. 

Jean-François  Le  Petit  naquit  à  Béthune  en  Artois; 
suivant  Paquot  (*),  vers  l'an  1546.  Cette  année  nous 
semble  erronée.  Sur  son  portrait,  gravé  par  Christoffel 
Van  Sichem,  qui  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  de 
sa  Grande  Chronique  de  Hollande^  de  Zélande,  etc.,  il  est 
représenté  à  l'âge  de  cinquante-six  ans  iiET.  LVI);  et  en 
admettant  que  ce  portrait  aurait  été  fait  la  même  année  que 
sa  chronique  a  été  publiée  (1601),  ce  qui  n'est  pas  proba- 

f }  Mémoires  pour  servira  Vhistoire  littéraire  des  dtâ^-j^plpromncet 
des  PaifS'Bas,  de  la  principauté  de  Liège,  etc.  Louvaio,  4763,  t.  IK 
p.  369. 

4«  SÉKU.  —  TOMB  V.  20 
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ble/ Jean-François  Le  Petit  aurait  dû  naître  en  1545; 
mais,  dans  la  préface  du  premier  volume,  écrite  en 
l'an  1600,  nous  lisons  :  «  De  mon  vivant,  depuis  environ 
soixante  ans.  »  Ceci  nous  fait  présumer  qu'il  avait  atteint 
cinquante-neuf  ans,  lorsqu'il  écrivit  cette  préface.  Dans  ce 
cas-li,  son  portrait  aurait  été  fait  déjà  en  1597.  Ceci  nous 
parait  le  plus  vraisemblable,  attendu  que  la  dédicace  du 
premier  volume  de  sa  Grande  Chronique  eux  États  des 
Provinces-Unies,  est  datée  du  l*' janvier  1598. 

Ces  considérations  nous  portent  à  croire  qu'il  naquit 
vers  1541. 

Il  doit  avoir  embrassé  de  bonne  heure  la  carrière  mili- 
taire. Il  servit  dans  les  armées  de  la  Généralité  et  sous  les 
drapeaux  du  roi  de  France  (*),  et  parait  avoir  assisté  à  des 
batailles,  sièges  et  autres  événements  de  guerre  (*). 

La  passion  de  l'étude  et  le  goût  des  lettres,  qui  formaient 
la  base  de  son  caractère,  occupaient  sans  cesse  ses  moments 
de  loisir  (*j. 

En  1577,  il  obtint  la  charge  de  greffier  de  Béthune(^), 
litre  qu'il  parait  avoir  affectionné  beaucoup,  attendu  qu'il 
s'en  est  constamment  servi,  bien  que  peu  de  temps  après 
il  abandonnât  ce  poste. 

Après  avoir  embrassé  la  religion  réformée,  il  s'exila 
volontairement  dans  les  provinces  du  Nord,  où  il  fut  reçu 


(*}  Dédicace  de  la  Grande  Chroniqw,  t.  I. 
(«)  Préface  td. 

(*)  Dédicace  id. 

[*)  M.  S.  DE  WiivD,  Bibliotheek  der  Nederlandêche  geschiedsehrpvers. 
Middelburg,  4835, 1. 1,  p.  )83. 
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par  Guillaumey  prince  d'Orange,  au  nombre  de  ses  servi- 
teurs domestiques  ('). 

Nous  ignorons  quelles  peuvent  avoir  été  ses  fonc- 
tions. 

Après  l'assassinat  du  prince  d'Orange  (1584),  il  parait 
avoir  quitté  pour  quelque  temps  les  Pays-Bas^  car  en  1586 
environ,  il  habitait  l'Allemagne  (*)•  Ce  fût  là  qu'il  en- 
treprit d'écrire  sa  Grande  Chronique,  dont  la  première 
moitié  n'est,  pour  la  plus  grande  partie,  qu'une  traduction 
française  d'une  ancienne  chronique  flamande,  tandis  que 
l'autre  moitié  est  le  fruit  de  tout  ce  qu'il  avait  lui-même 
recueilli  et  annoté  relativement  aux  événements  les 
plus  remarquables  qui  eurent  lieu  dans  les  Pays-Bas , 
depuis  1 566. 

En  1592,  il  publia  ses  premières  œuvres  poétiques,  sous 
le  titre  suivant  : 

Cinquante-six  Sonnets  à  Hault,  Puissant,  Excellent  et 
très  Valeureux  Prince  Maurice,  comte  de  Nassau,  prince 
d*Orange,  etc.  Plus  cinquante  quatrains  poétiques  des 
trois  merveilleux  exphicts  faicis  l'an  1588.  Haerlem. 
G.  Rooman,  1 593,  petit  in-8''  (>). 

Entre  1595  et  1598,  il  fut  notaire  à  Middelbourg,  en 
Zélande  {*). 

Au  milieu  de  sa  carrière  administrative,  il  resta  toujours 

n  Dédicace  de  la  Grande  Chronique,  t.  II. 

(•)       Id.  id.  t.I. 

(*)  CaUUogus  van  tracUUen,  pamfletten,  etc.,  de  M.  Is.  Miulman,  à 
Amsterdam,  1. 1,  n«  760. 

n  M.  S.  Di  WiMD,  Bibliotheek  der  Nederlandsche  geschiedschryvers. 
MiddeUmrg,  4835, 1. 1,  p.  283. 
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fidéie  auxmuses.  Il  publia,  en  1598,  une  nouvelle  édition, 
beaucoup  augmentée,  de  son  beau  recueil  de  poésie,  inti- 
tulé Sonnets  des  grands  exploicts  victorieux  de  Baulî 
et  Puissant  Seigneur  Maurice^  Prince  d'Orange,  Comte  de 
Nassau  etc..  Admirai  général  de  la  Mer  des  Provinces^ 
Unies,  depuis  son  advenement  ausdicts  gouvernements, 
jusques  au  commencement  de  cesl  an  présent  M.  D .  XCVlll. 
Sur  la  fin  sont  adjoustez  certaines  poèmes  latins  et  fran' 
çois  de  la  deffaite  miraculeuse  de  l'Armade  navale  (escriee 
invincible)  de  PhilippeSy  roy  de  Castillef  Can  1588.  Et 
d'aucunes  autres  choses  advenues  au  dit  an,  et  joincts 
quelques  sonets  particuliers.  Par  J.  F.  L.  P.  G.  D.  B. 
(Jean-François  Le  Petit,  Greffier  de  Béthune.)  Anno  1S98, 
in-i"*,  de  87  feuillets.,  non  chiffrés,  lettres  rondes,  sans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur. 

Cette  œuvre  de  poésies  historiques,  peu  connue, 
comprend  ; 

i""  Un  sonnet  de  lecture; 

2^  Une  dédicace  au  prince  Maurice; 

3**  Un  huitain,  dédié  au  comte  Henri  de  Nassau,  sous 
lequel  se  trouve  Tanagramme  de  Tauteur  :  J'aten  ci  la  fin 
et  repos. 

4"*  Quatre-vingt-neuf  sonnets  relatant  l'histoire  des 
batailles  du  prince  Maurice,  parmi  lesquels,  ainsi  que  le  dit 
M.  Lckime  (*),  il  s'en  trouve  de  trés-remarquables  sous  le 
rapport  du  coloris  et  de  Texpression  ; 

5**  Dix-huit  sonnets,  adressés  à  divers  personnages  des 
États  généraux  ; 

(')  Bulletin  du  Bihliùphile  belge,  t.  XII  (^  série,  t.  III,  p.  334). 
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6"*  Trois  sonnets  acrostiches,  dédiés  à  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre  ; 

V  Un  sonner,  au  colonel  Veer,  de  l'infanterie  anglaise, 
au  service  de  la  Hollande  ; 

8**  Quelques  poésies  latines. 

La  seconde  partie  de  celte  œuvre  poétique  comprend  : 

1*"  Un  beau  poème  de  quinze  cents  vers  alexandrins, 
intitulé  «  La  miraculeuse  défaite  de  l'Armada  navale, 
escrée  invincible  de  Philippe  d'Autriche,  roy  deCastille  »  ; 

9*  Action  de  grâces  pour  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre, 
délivrée  de  ses  ennemis,  1 588  ; 

S"*  Complainte  de  Philippe  II,  sur  le  même  sujet  ; 

4"*  Diverses  poésies  et  quatrains,  adressés  au  pape  SixteV, 
aux  deux  frères  ducs  de  Guise,  è  Catherine  de  Médicis,  etc. 

Le  1*' janvier  1598,  Jean-François  Le  Petit  était  à  Aix- 
la-Chapelle,  lorsqu'il  dédia  aux  États  de  Hollande,  de  Zé- 
lande,  d'Utrecht,  de  Frise,  d'Overyssel  et  de  Groningue  le 
premier  volume  de  son  ouvrage  intitulé  La  Grande  Chro- 
nique ancienne  et  moderne  de  Hollande,  Zélande,  West- 
frise,  Utrecht,  Frise,  Overyssel  et  Groeningen,  jusqu'à 
la  fin  de  Fan  1600,  recueillée  tant  des  histoires  desdites 
provinces  que  de  divers  autres  auteurs.  Dordrecht,  de 
l'impression  de  Jacob  Canin,  pour  l'auteur,  1 60 1 . 

Toutefois  cet  ouvrage,  composé  de  deux  volumes  in-folio, 
avec  planches,  le  second  étant  dédié  au  prince  Maurice  de 
Nassau,  parut  seulement,  comme  on  le  voit,  en  1601. 

Les  frais  de  publication  furent  supportés  par  les  États  de 
Hollande,  de  Zélande,  de  Frise,  et  de  Gueldre.  L'impres- 
sion se  fil  à  Dordrecht;  le  1''^  volume  par  Jacob  Canin,  le 
second  par  Guillaume  Guillemot. 
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D'après  le  témoignage  de  Jean-François  Le  Petit,  lui- 
même,  cet  ouvrage  a  été  deux  fois  réimprimé  en  France, 
et  il  a  été  traduit  et  publié  en  anglais  (').  Brunet,  cepen- 
dant {*)y  déclare  ne  pas  conuaiire  ces  réimpressions. 

Dans  le  catalogue  de  M.  van  Hulthem^  n"*  26,353,  on 
attribue  &  Jean-François  Le  Petit,  VHistoire  des  Payê-Bas, 
depuis  1  ^60 jusqu'en  i  602.  Saint-Gervais^  J. Vignon,  i  604, 
in-8«  (»). 

Cet  ouvrage  consiste  en  deux  volumes  in-8%  et  est  par« 
tagé  en  huit  livres.  Le  premier  volume  est  intitulé  «  His- 
toire  des  Pays-Bas  depuis  Can  mil  cinq  cens  soixante , 
iusques  à  la  fin  de  l'an  mil  six  cens  et  deux,  contenant  tout 
ce  qui  s'y  est  passé  de  pltis  mémorable  tant  sous  les  gouver- 
nemens  de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc  d'Alve,  du  grand 
commandeur  de  Castille,  du  conseil  royal,  de  dom  Jean 
d'Àustrichej  du  prince  de  Parme^  du  comte  de  Mansfeld, 
des  archeducs  Ernest  et  Albert,  que  sous  le  gouvernement 
du  prince  d'Orange,  des  États  généraux  des  Provinces-- 
Uniesy  du  comte  de  Leycestre  et  du  prince  Maurice  de 
Nassau  ;  avec  sommaires^  annotations  et  indices.  Volume  I, 
à  St-Gervais,  par  Jean  Vignon,  M.  DCIV. 

Voici  le  titre  du  second  volume  : 

Le  deuxiesme  volume  des  guerres  du  Pays-Bas,  contefiant 
ce  qui  s'y  est  fait  depuis  l'an  1881,  iusques  à  la  fin  de 
l'an  1602.  i  St-Gervais,  par  Jean  Vignon.  M.  DCIV. 

En  effet,  le  premier  volume  finit  avec  Fan  1581. 


(1)  Nederlantsche  republycke,  etc.  Dédicace. 

n  Manuel  du  libraire,  t.  III,  p.  994,  dernière  édition. 

C)  là. 
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Nous  avons  été  à  même  do  confronter  cet  ouvrage  avec 
la  Grande  Chronique^  grâce  à  Tobligeance  de  M.  Royaards 
Van  den  Ham^  qui  en  est  possesseur  et  qui  a  bien  voulu 
ouvrir  sa  riche  bibliothèque  à  nos  investigations. 

Par  cette  comparaison^  nous  avons  acquis»  la  certitude 

que  V Histoire  des  Pays-Bas,  depuis  1860  jusqu'en  1602, 

est  tout  simplement  une  réimpression  de  la  dernière  partie 

de  la   Grande  Chronique,  commençant  à  la  p.  25  du 

deuxième  volume^  dans  laquelle  seulement  quelques  pas- 

sageSy  qui  ont  un  rapport  plus  direct  à  d'autres  pays^  ont 

été  retranchés,  tandis  qu'à  la  fin  du  t.  II,  il  se  trouve  une 

addition,   comprenant  les  années  1601   et  1602.  Aussi 

lisons-nous ,   dans  l'avis  de  l'imprimeur    aux   lecteurs, 

volume   P',   après  avoir  cité  la   Grande  Chronique  de 

Jean -François  Le  Petit  :  «  Voyant  ce  long  œuvre,  comprins 

«  en  deux  volumes,  i'ay  pensé  que  Thistoire  spéciale  de 

«  ce  qui  est  avenu  depuis  le  départ  du  roy  d'Espagne, 

«  Philippe  II,  arrière  des  Pays-Bas,  après  qu'il  eut  traité 

«  paix  avec  la  France,  meritoit  U'estre  comprins  à  pan, 

«  pour  le  contentement  de  (ous  ceux  qui  désirent  de  voir 

c  d'une  traite  le  récit  des  choses  avenues.  Pourtant  ay-ie 

«  de  toute  ceste  Grande  Chronique  tiré  ce  qui  s'est  passé 

«  de  notre  temps  es  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas^  » 

tandis  qu'il  termine  son  avis  en  ces  mots  :  u  Au  reste, 

c   Jean-Frâçois  Le  Petit  n'ayant  escrit  son  histoire  sinô 

«  iusques  à  la  fin  du  siècle  précèdent,  i'ay  obtenu  d'un  de 

«  mes  amis  le  récit  de  quelques  choses  plus  notables  ave- 

«   nues  es  deux  années  suy vantes.  Ce  que  i'ay  ioint  ensuite, 

«  pour  vostre  contentement,  fait  ce  premier  iour  de 

«  décembre,  l'an  mil  six  cens  et  trois.  » 
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Voiciy  nous  semble-t-il,  une  des  réimpressions  mention- 
nées par  Le  Petit. 

Il  est  évident  que  Jean-François  Le  Petit  a  eu  l'inlention 
de  publier  une  seconde  édition  de  sa  chronique;  il  en 
parle  d'abord  dans  son  avertissement  au  lecteur^  t.  Il, 
tandis  qu'il  termine  aussi  son  ouvrage  en  exprimant  l'espoir 
de  pouvoir  donner  dans  une  seconde  édition  la  description 
du  siège  et  de  la  prise  de  Rbinberg,  par  le  prince  Maurice 
et  du  siège  d'Ostende,  dont  l'issiiè  était  encore  incertaine 
au  moment  où  il  publiait  sa  Grande  Chronique. 

Bien  qu'il  n'ait  pas  paru  une  seconde  édition  en  fran- 
çaisy  Le  Petit  assure,  dans  la  dédicace  de  son  Nederlwitsehe 
Republyke,  que  sa  chronique,  après  qu'il  l'eut  augmentée, 
fut  traduite  et  publiée  en  anglais. 

En  1604,  nous  retrouvons  notre  historien  et  poète, 
comme  numismate,  à  Londres.  C'est  là  qu'il  écrivit  sa 
Chronologie  numismatique,  courte  et  briefve  tirée  de  plu- 
sieurs  et  diverses  sortes  de  pièces  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
et  de  papier f  forgées  en  dernières  cent  années,  en  tous  les 
Pays-Bas;  par  diverses  princes,  seigneurs  et  républiques, 
recueillez  et  exposées,  par  Jean-François  Le  Petit,  gref^ 
fier  de  Be thune,  servant  d'une  succinte  description  de 
l'histoire  desdicts  pays  :  pour  cefit  ans.  Escript  à  Lon- 
dres, 1604. 

Ce  manuscrit,  dédié  à  Leurs  Hautes  Puissances  les 
États  des  Provinces-Unies,  contient  les  médailles,  mais 
principalement  les  jetons  frappés  depuis  1 500  jusqu'à  1600. 
Il  fut  connu  par  Frans  Van  Mieris,  qui,  après  l'avoir 
examiné  et  consulté,  a  fait  une  liste  des  jetons  avec  leurs 
légendes  cités  dans  cet  ouvrage  et  dont  il  avait  ignoré 
l'existence. 


r 


-  345  — 

Celte  liste,  qui  comprend  trente^huil  numéros,  se  trouve 
dans  l'un  des  deux  cahiers  de  Van  Mieris(^),  en  ce  moment 
en  vente  chez  MM.  Kemink  et  fils,  libraires,  à  Utrecht, 
contenant  les  dessins  exécutés  par  ce  célèbre  peintre  numis- 
mate, de  médailles,  jetons  et  monnaies  obsidionales,  qui 
ne  sont  pas  représentés  dans  son  Historié  der  Nederlantsche 
Vorsten,  et  dans  l'ouvrage  de  Gérard  Van  Loon,  et  qui 
étaient  destinés  à  servir  de  supplément  i  ces  belles 
publications. 

M.  le  docteur  de  Ridder  (firma  Kemink  et  fils),  nous 
a  accordé;  avec  sa  bienveillance  habituelle,  la  permission 
de  reproduire  ici  cette  liste,  qui  sera  sans  doute  reçue  avec 
intérêt  par  les  amateurs  des  jetons  historiques. 

N"*  1.  Année  1501.  Jeton  frappé  à  Toccasion  de  la  nais- 
sance de  Charles,  fils  de  Philippe 
le  Bel. 

INPORTITUDINB  EiUS. 

Rev.  Puer  natus  est  nobis. 

■ 

2.  —     1507.  Id.  frappé  à  l'occasion  de  la  mort  de 

Philippe  le  Bel. 

MORS  PRiEMATURA. 
Rev.  0  D1V1UM*FATUM. 

3.  —     1508.  Id.  frappé  à  Gand,  lors  de  rentrée 

joyeuse  de  Charles  et  de  Maximi- 
lien  dans  cette  ville. 


(']  Voy.  relativement  à  ses  cahiers,  \Si  Revue  de  la  numiemcUique 
belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  279. 


■  i^j 
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GAROLUS  D.  G.  ARCH.  ADST.  DUX  BDRG. 
COM.  FLAN. 

ReV.  BBNEDIC.  QUI  VENIT  IN  NOIUNB  DO- 
MINA 

N""  4.  Année  1515.  Jeton.  Election  de  Charles,  due  de 

Gueldre,  comme  seigneur  de  Gro- 
ningue,  en  remplacement  d'Ed- 
zard,  comte  d'Ostfrise. 

CAROLUS   D.  G.  DUX  GBLDRIiB  COMES  ZUT- 

PBANIiE. 
ReV.  DOMIMUS  CQNSTITIT  REGNA. 

5.  —     1514.  Id.  Cession  de  la  Frise  par  Georges, 

duc  de  Saxe,  i  Charles,  prince  hé- 
réditaire d'Espagne. 

FRISIA  TANDEM  VIRESCIT. 
ReV.  FRIGORB  DBMPTO. 

6.  —     1524.  Id.  Bataille  do  Pavie. 

AQUILA  CINIRUM  GARPIT  LILIA. 

ReV.    GALLUM    PAVIDUM  REDDIDIT   PAPiA. 

7.  —     1526.  Id.  Groningue  en  possession  du  duc 

de  Gueidre,  devient  le  partage  de 
l'empereur. 

GiCSARI  CEDENDO. 

ReV.  GRONINGA  A  GELDRIS  LIBERATA. 

8.  —     1527.  Id.  Prise  de  Rome. 

BORBONIO  COELO  ROMA  CAPTA. 

Rev.  Clemens  sept,  pontif.  sur  po- 

TE8TATE  CiBSARIS. 
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N"  9.  Année  1597.  JeU)n.  Charles,  duc  de  Gueidre,  ciu 

gouverneur  d'Utrecht,  combal  les 
Hollandais. 

GAROLUS  D.  G.  DUX  GBLD.  COM.  ZUTPH. 

Rev.  Protector  urbis  ultrajectbnsis. 

10.  —     1597.  Id.  [Naissance  du  prince  Philippe,  fils 

aiué  de  Charles  V. 

JAM  NOVA  PROOENIES. 

ReV.  COBLO  DBDUCITUR  ALTO. 

11.  —     1598.  Id.  Défaite  des  .Vénitiens,  secondés 

par  le  roi  de  Navarre  et  des  troupes 
françaises  en  Italie. 

GAROLVS    V.   D.    G.   ROMAN.    TRIUMPHANS 

IMPERAT . 
ReV.  GALLIS,  ITALIA  PULSIS  VENBTIS   DE- 

BELLATUS. 

19.     —     1598.  Id.  L'empereur  Charles-Quint  chasse 

les  Gueidrois  de  la  ville  d'Utrecht, 
et  y  construit  un  château  nommé 
Vredenburg. 

TRAJECTUM  A  GELDRIS  LIBERATUII. 
ReV.  PRINCEPS  TRAJBCTENSI8. 

13.  —     1599.  Id.  Paix  de  Cambrai. 

DIGNAPACIÇ  INSTRUMENTA. 

« 

Rev.  PAGE  AD  GAMERAGUM  FIRMATA. 

14.  ->     1 530.  Jd .  Réunion  théologique  à  Augsbourg. 

PARATI  VIVERB  ET  MORI. 
Jlet;.  HAG  NITBNTBS  FIDB. 
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K"15.  Année  1550.  Jeton.  Couronnement  <jle  l'empereur. 

CAROLUS  V.  D.  G.  ROM.  IMP.  SEMP.  AUG. 
ReV.   DOMINUS  DEUS  ROBUR  ET  FORTITDDO 

TUA.  (Bénédiction  prononcée  par  le 
Pape  à  cette  occasion.) 

16.  —     1531.  Id.  Les  Turcs  chassés  de  rAutriche. 

ViNGENTI  DABITUR. 

ReV»    FUGATO   SOLYMÂNO    VIENNA    AUST. 
AB  0B8IDI0NE  LIBERATA. 

17.  —     1531.-  Id.  Paix  entre  l'empereur  et  le  roi 

de  Danemark,  les  Néerlandais  et 
les  villes  hanséatiques. 

PAGE   INTER  CiESAREM   ET  REGEM  DAMIiB. 

Rev.  Bblgas  et  ansiatigas  urbes  con- 

FEGTA. 

18.  —     1S33.  Id.  La  défaite  des  Turcs  sur  mer, 

et  la  délivrance  de  Coron. 

AUSPIGE  GHRISTO. 

ReV.  TGRGA  GOELO,  GORON  LIBERATO. 

19.  —     1534.  Id.  Les  anabaptistes  à  Munster. 

ReX  TUUS  ALTERA  SION. 
ReV.  SIG   TALES  LUANT    REGES    ET   PRO- 
PHETiE. 

20.  —      1536.  Id.  Cession  de  Groningue  à  l'empe- 

reur Charles-Quint,  qui,  en  re- 
vanche, cède  au  duc  de  Gueldre 
son  droit  au  titre  et  aux  armes  de 
Gueldre. 
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GELRIA  CUM  ZUTPUANIA  PACATA. 
ReV.  GRONINGA  CiGSARI  ADDICTA. 

N"*  21.  Année  1537.  Jeton.    Alliance    des   pro(esta/)ts    à 

Brunswick. 

PRO  ARIS  ET  FOCIS. 

ReV.     FOBDERE     AD     BRUNSOIGUM    INTER 
PRINCEPS*  PROTESTANTES  GERMANOS. 

22.  —     1538.  Id.  Entrevue^  à  Aigues-Mortes^  entre 

l'empereur  et  le  roi  de  France,  par 
l'entremise  du  Pape. 

EGCe  QUAM  BONUM  ET  QUAM  JUCUNDUlf  • 
ReV.  HABITARE  FRATRES  IN  UNUlf. 

23.  —     1539.  Id.  Émeute  à  Gand,  è  cause  dos 

'  impéts. 

LIBERTAS  LIBERTATE  PERIT. 

ReV.  QUO  PRiECIPITES  INSANI  ROITIS. 

24.  —     1540.  Id.  Sécurité  dont  Charles-Quint  jouît 

lors  de  son  passage  en  France;  le 
roi  de  France  fidèle  à  sa  parole. 

PAX  DOMINI  SIT  SEMPER  VOBISGUII. 
ReV.  IN  FIDE  CONSTANTIA. 

25.  —     1542.  Id.,  qu'un  étudiant,  qui  avait  aidé  à 

défendre  la  ville  de  Louvain  contre 
l'attaque  de  Martin  Van  Rossum,  a 
fait  frapper» 

LOVANIUM  GACDE. 

ReV.  TB  NIMIA  DECBPIT  SUPERBIA. 
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N^Sô.  Année  1543.  Jeton.  Prise  de  Duercn  ei  réconci- 
liation avec  le  duc  de  Glèvc. 

DURA    CAPTA,    DCJCB    GLIVIiE   DEBELLATO. 
Rev.  DA  PACBM  DOMINE  TNDIEBUSNOSTaiS. 

37.      —     1544.  Id.  Paix  conclue  entre  Tempereur  et 

le  roi  de  France. 

CAROLUS  IMPBRATO.  FRANCISCUS  RES. 
Rev.   PACE  REDUGE. 

28.  —     1546.  Id.  Le  comte  de  Bueren^  i  la  tête  de 

troupes  néerlandaises^  vient  assister 
l'empereur  contre  les  princes  pro- 
testants. 

CAROLUS    V.  D.  G.  ROM.   IMP.  HISP.  RBX. 

DUX  BURG.  BRAB.  GOM.  FLAND. 
Rev.  EUGE  SERVE  BONE  ET  FIDELIS. 

29.  —     1 546.  Id.  Le  landgrave  de  Hesse  retenu  pri- 

sonnier, contre  la  promesse  de 
l'empereur. 

TE  GiESARBM  AGNOSGIMUS  OMNES. 
Rev.  ETIAMNB  IN  ORE  CiESARIS  DOLUS. 

30.  —     1548.  Id.    Arrivée    de    Philippe,   fils  de 

Charles-Quint.         , 

EX  HISPANIA  EXPECTATUS  PHILIPPUS  P.  P. 
Rev.  COMITE  CLEMBNTIA. 

31.  —     1549.  Id.  Prise  de  la  ville  d'Afrique  par  le 

vice-roi  de  iXaples^  et  Dragut  venu 
pour  la  délivrer,  repoussé. 

AFRICA  GAPTA. 
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jR^.  FC6IBNTE  TURCA  DRAGUT. 

N*  32.  Année  1551.  Jeton.    Rupture  de   la   paix   entre 

Henri  II,  roi  de  France  et  Charles- 
Quinty  à  cause  de  la  prise  de  vais- 
seaux marchands  néerlandais,  par 
le  roi  de  France. 

PAGE  INEXPECTATA  LAGERATA. 
ReV.  NON  sic.  NON  SIG. 

33.  —    15K3.  Id.  Prise  de  Terouane  et  de  Hesdin. 

GAROLUS  V.  D.  G.  ROM.  IMP.  SEMP.  AUGUST. 

Rev.  Terrevanaet  uesdine  bxpugnatis. 

34.  —     1555.  Id.  Abdication  de  Charles-Quint  en 

faveur  de  son  fils  Philippe. 

BONE  VALETB  OMNES. 

Rev.   ECCE  SERVA  QUOD  TUOM  EST. 

35.  —  1556.  Id. 

PHILIPPUS     AUSTRIGUS     GiGSARIS    CAROLl 

FILIUS. 

Rev.  NEG  SPEy  NEG  METU. 

36.  —     1556.  Id.  Rupture  de  paix,  par  le  roi  de 

France. 

PAGEM  NON  BELLA  QUERO. 

Rev.    GONSILIUM    GONSULTORl   PE8SIHUM. 

37.  1557.  Id.   Prise   de   Saint -Quentin    par 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Sa- 
voie,  gouverneur  des  Pays-Bas,  et 
défaite  des  Français  qui  étaient 
venus  au  secours  de  cette  ville. 
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PHILIP.  D.   G.   HISPAN.    REGI  ARGH.   AUS- 

TRIiC  VIGTORI  RED. 
BeV.  GALLIS  FCSIS  FANO  S*  QUINTIRI  AUS. 

RE.  DUGTU  DUGIS  SABOUD  GAPTO. 

N*38.  Année  15S8.  Jeton.  Bataille  de  Grevelingue. 

VINGENTIDABITUR. 

Rev.  Gallis  ad  grevelingam  fusis. 


Ces  jetons  sont  tous  sans  millésime  et  aucun  d'entreeux 
n'est  décrit  dans  l'ouvrage  de  Van  Ordcn  (*). 

Dans  le  catalogue  delà  bibliothèque  de  feu  M.  J.-B.-Tb.de 
Jongbe^  t.  lUy  p.  318,  n""  9889,  nous  trouvons  men- 
tionnée une  copie  de  la  chronologie  numismatique  de 
Jean-François  Le  Petit,  comme  l'indique  la  fin  du  titre 
«copié  à  Mariendyck,  1640,  »  pet.  in-i"*,  manuscrit  de 
348  pages,  d'une  écriture  très-nette  et  très-régulière, 
enrichi  d'un  grand  nombre  de  figures  de  monnaies  délica- 
tement gravées  sur  bois  ou  dessinées  à  la  plume. 

Dans  ce  catalogue,  nous  lisons  encore  relativement  à  ce 
manuscrit:  m  La  Chronologie  numismatique  est  un  ouvrage 
d'un  haut  intérêt;  c  est  une  histoire  des  Pays-Bas,  pendant 
un  siècle,  par  les  monnaies  et  les  uiédailles.  L'auteur  décrit 
et  explique  deux  cent  quarante  pièces,  relatives  aux  règnes 
de  Charles  et  de  Philippe  H.  Le  commenuiire  de  Thistoire 
des  troubles  est  particulièrement  curieux  ;  ce  sont  de  vrais 
mémoires  d'un  témoin  oculaire.  Le  Petit  a  dédié  son  tra- 
vail  aux  États  généraux  des  Provinces- Unies,  et  se  propo* 

(^)  Handleidingvoor  verxamekMn  van  historié  pmnmgen^ 
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sait  de  le  publier.  C'est  dans  ce  but  qu'il  avait  fait  u  tailler 
et  imprimer  »  les  Bgures  des  médailles  recueillies  pour  son 
histoire.  » 

«  L'ouvrage  de  Le  Petit  est  précédé  d'un  poème  manus- 
crit de  Jacques  Bnrlœus,  intitulé  Nummi  aliquot  aenei 
hoc  tempore  difficillimo  in  Belgio  percussi  ab  Jacobo  Bar- 
IcBO  paraphrasticos  explanati.  Antverpiœ,  excudedat  An- 
dréas Sporus^  1581.  Nous  ne  savons  si  cet  opuscule  de 
Van  Baerle  a  jamais  été  publié.  » 

c  De  longues  notes  biographiques  de  la  main  de  M.  de 
Jonghe  sont  écrites  sur  les  gardes  de  ce  précieux 
manuscrit.  » 

L'habitant  de  Mariendyck^  qui  copia  ce  manuscrit,  parait 
avoir  également  écrit  un  ouvrage  historique,  généalogique 
et  numismatique;  du  moins  Van  Mieris  {*)  dit  que 
M.  Fagel,  greffier  de  leurs  Hautes  Puissances  possédait  un 
manuscrit  intitulé  : 

D'afkamst  zoo  van  des  vaders  als  van  des  moeders  zyde 
van  den  grootmachtigsten  en  onverwinnelyksten  roomschen 
Keyzer  Karel  deft  vyfden  van  dien  naeni^  altyd,  vermeer* 
der  des  ryks,  byeen  vergadert,  gestelt  en  geschreven  op 
Meeryendyk  in  fjaer  ons  Heeren  1 641 . 

Cet  ouvrage  contenait  la  description  d'un  grand  nombre 
de  médailles  et  de  monnaies,  dont  plusieurs  étaient  repré- 
sentées, en  gravure  ou  en  dessin  ; 

En  1615,  parut  le  dernier  ouvrage  que  nous  connaissons 
de  Jean-François  Le  Petit,  écrit  en  flamand  et  publié  par 

(>)  Voy.  dans  son  cahier  précité,  une  liste  de  cinq  médailles  repré- 
sentées dans  ce  manuscrit,  lesquelles  lui  étaient  inconuues. 

i«  séaii.  —  ToMi  V.  94 
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son  (lis,  ainsi  que  l'assure  de  Wind  {*).  En  voiei  les  tiires, 
car  ce  volume  en  a  deux. 

1*  Eygentlycke  beschryvinge  der  vreye  Nederlandsche 
provintietif  met  de  afbeeldinge  der  steden,  hecken  eti  voor- 
naemste  plaetsen  de  welcke,  door  Godes  genade,  cloecke 
resoluticy  mannelycke  daede,  ende  vaorzichtich  belyt  haer- 
der  Velt-Oversten,  tôt  een  vreye  Republicke  gebracht  en 
geworden  syn.  Beschreven  door  Jan-Francoys  Le  Petit 
Greffier  van  Bethune. 

2*  Nederlandtsche  Bepublycke  (*),  bestaende  in  de  Sta- 
ten  so  générale^  als  particulière  van  vier  Hertochdom 
Gelder,  Graefschap  van  Hollanty  West-Vrieslandt^  ende 
van  Zeelandt,  provincien  van  Vtrecht,  Vrieslant,  Over- 
Yssel,  ende  van  Groeninghen  :  int  breede  beschreveny  met 
aile  hare  steden^  fortressen,  vestinge^  ende  mercketickste 
plaetsen. 

Geconfereert  ende  vergeleke  met  die  van  de  Swytsersche 
Cantoenen  inhoudende  d^oorsaecken  en  de  redenen  dièse 
beyde  beweecht  hebben  hetjock  van  H  huys  van  Oostenryck 
te  rerwerpen,  ende  van  heuren  hais  af  te  schudden  cm  tôt 
heuren  vrydom  et  comen,  so  sy  nu  syn  :  ende  door  wat 
middel  sy  het  verkregen  hebben^  door  Jan-Francoys  Le 
Petite  Greffîef*  van  Bethune  in  Arthois.  Tôt  Arnhem  by 


(*)  BibHotheek  der  Nederlandsche  geschiedsckryvers,  1. 1,  p.  286. 

(')  Dans  la  plupart  des  catalogues,  le  titre  de  cet  ouvrage  se  trouve 
ioexactemeot  écrit  :  Nederlands  ghemeene  leste. 

On  reDCODtre  la  même  erreur  dans  l'ouvrage  de  Paqcot,  dans  celui  de 
C-S.-T. Bbrnd,  «  Al/gemeine SchHfUnkunde der geeammten  Wappen 
winsetiechaft,  •  dans  le  Manuel  du  libraire,  de  Bkunbt,  etc. 
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Jan  Janszen,  boeckverœoper.  Anno  M.  DC.  XV.,  in-4° 
oblong,  avec  gravures. 

Ce  volume ,  qui  est  dédié  aux  États  généraux ,  com- 
prend la  description  des  huit  provinces  unies^  précédé  d'un 
court  aperçu  historique. 

Dans  le  cataloquede  M.  Frédéric  MuIIer,  n""  1316^  nous 
trouvons  attribué  à  Jean-François  Le  Petit  l'ouvrage 
suivant  :  The  Low-Catmtry  common  wealth  contain  an 
exact  description  of  the  8  United  provinces  y  now  made 
free.  Translat.  outof  french  by  E.  Gritneston.  Print.  by 
G.^to.  1609,  in.4\ 

.    Est-ce  l'édition  anglaise  de  la  Grande  Chronique^  men- 
tionnée par  Le  Petit?  Son  titre  ne  permet  pas  de  l'admettre. 

Dans  ce  livre  anglais,  à  en  iuger  d'après  son  titre,  il  ne 
s'agit  pas  d'histoire,  mais  de  topographie,  et  son  titre  est 
analogue  à  celui  du  Nederlandtsche  Republycke. 

Se  pourrait-il  que  Jean-François  Le  Petit,  qui  écrivit 
tous  ses  autres  ouvrages  en  français,  sa  langue  maternelle, 
ait  écrit  la  description  des  huit  provinces  unies  également 
en  celte  langue,  et  que,  se  trouvant  en  Angleterre  en  1604, 
il  ait  vendu  le  droit  de  traduction  de  son  manuscrit  français, 
et  qu'en  1609  une  édition  anglaise  ait  paru  sous  ce  titre? 

Son  fils,  qui  publia  le  volume  flamand,  s'il  faut  en  croire 
de  Wind,  aurait-il  parfois  traduit  pour  son  père  le  manus- 
crit original  en  cette  langue,  pour  que  cet  ouvrage  fût 
plus  répandu  dans  les  Provinces-Unies?  Nous  soumettons 
ces  suppositions  au  jugement  des  bibliophiles. 

Les  ancêtres  de  Jean-François  Le  Petit  nous  sont  fort 
peu  connus.  Nous  savons  seulement  que  f>on  bisaïeul  avait 
été  créé  chevalier  et  avait  reçu  de  son  roi  le  blason  au 
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chevron  chargé  de  trois  molettes,  mais  que  son  aïeul  et  son 
père,  après  avoir  essuyé  beaucoup  de  pertes,  pendant  les 
(roubles  et  les  guerres,  de  sorte  qu'ils  avaient  été  réduits  à 
la  pauvreté,  renoncèrent  à  leur  titre,  et  se  firent  médecins 
pour  subvenir  aux  besoins  de  leur  vie  et  à  ceux  de  leur 
famille  (*). 

Jean  Le  Carpentier  (*)  dit  qu'il  connut  vingt  familles  du 
nom  de  Petit  ;  de  quatorze  de  celles-là,  il  décrit  les  armoi- 
ries. La  première  porte  :  d'azur  à  trois  têtes  de  bouc  ;  la 
deuxième,  de  gueules  a  deux  poulets  d'or  ;  la  troisième,  dite 
Vilers,  porte,  coupé  au  haut  d  or  encappé  d'azur  et  au  bas 
de  gueules  encappé  d'argent  ;  la  quatrième,  de  gueules  au 
pal  d'hermines;  la  cinquième,  d'argentà  deux  trefflesdesable 
en  chef,  et  une  rose  de  gueules  en  pointe;  la  sixième, d'azur 
au  chef  cousu  de  gueules  bordé  d'or;  la  septième,  d'or  au 
croissant  de  sable  au  chef  d'azur,*  la  huitième,  qui  est  celle 
à  laquelle  appartenait  notre  greffier  de  Béthune,  porte  d'azur 
au  chevron  d'or  (lisez  d'argent),  chargé  de  trois  molettes  de 
sable;  la  neuvième,  d'azur  à  la  croix  d'or,  orlée  de  gueules; 
la  dixième,  de  sable  à  deux  jantes  de  roue  d'or;  la  onzième, 
d'argent  à  une  tète  de  daim  de  gueules;  la  douzième,  dite  du 
Genest,  d'hermines  à  trois  tourteaux  d'azur;  la  treizième  (Le 
Petit  d'Avenues),  d  azur  à  la  fasee  d'argent,  accompagnée 
en  chef  d'un  léopard  d  or;  et  la  quatorzième,  d'azur  à  une 
ramure  de  cerf  d'or. 

Les  six  familles  du  nom  de  Le  Petit,  De  Petit  ou  Petit, 

(^)  y(^'t  <laDS  le  premier  volume  de  la  Grande  chronique,  la  descrip- 
tion en  vers  du  blason  des  armoiries  de  Tauteur. 

(*]  Histoire  généalogique  de  la  noblesse  des  Pays-Bas  ou  BUUnre  de 
Cambray  et  du  Cambresis,  Leide,  4668,  t.  II,  p.  879. 
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dont  Le  Carpentier  ne  décrit  pas  les  armoiries,  sont  : 

1*  Le  Petit,  portant  d'azur  au  chevron,  renversé  d*or, 
coupé  d'argent  au  chevron  de  gueules,  Técu  timbré  d'un 
casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet, 
d'or,  d'azur,  d'argent  et  de  gueules,  assorti  de  ses  lambre- 
quins à  dextre  d'or  et  d'azur,  à  sénestre,  d'argent  et  de 
gueules;  cimier,  deux  mains  de  carnation,  les  manches 
de  gueules  {*); 

3*  Petit  (  Limbourg),  d'argent  à  l'aigle  naissant  de  sable, 
lampassé  de  gueules,  coupé  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée en  pointe  de  deux  croissants,  du  même;  cimier,  un 
aigle  naissant  de  sable  (*)  ; 

5'  Pelit  du  Vergy  ;  d'azur,  à  l'aigle  d'or  au  vol  abaissé, 
^rmontée  de  deux  étoiles  du  même  (')  ; 

4**  Petit  ou  de  Petit  (France  et  Pays-Bas),  de  sable,  à  un 

*  croissant  d'or  à  sénestre,  et  à  un  soleil  aussi  d'or  à  dextre, 

coupé  d'argent,  à  un  chêne  de  sinople  ensanglanté  d'or  (^); 

5**  Pelit  de  Brécey  (Bourgogne),  d'azur  au  lion  d'or  ('); 

Et  6""  Petit,  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'argent,  la  tête 
contournée,  avec  bannière,  croisée  dans  sa  longueur  d'une 
croix  de  gueules,  dont  latrabe.lui  passe  derrière  l'épaule, 
entre  les  deux  pieds  de  devant;  l'écu  sommé  d'un  casque 

(')  Le  Vrai  Supplément  aux  deux  volumes  du  nobiliaire  des  Pays-Bas 
et  de  Bourgogne.  LouTain,  4774,  pp.  46,  47  et  57. 

(*)  L.-A.  Vam  Wbletbld  ,  Handboek  van  den  NederUmdsche  adei, 
1848,  p.  449. 

(^  La  Science  du  blason,  accompagnée  d'un  armoriai  général  des 
familles  nobles  de  l'Europe,  publié  par  M.  le  vicomte  di  Maont.  Paris, 
4860,  p.  427,  n*  838. 

(•)  ib.,  p.  256. 

(»)  Ib.,  p.  256. 


—  526  — 

d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  fourré  d'azur,  assorti  de  ses 
bourlets  et  lambrequins  d'argent  et  d'azur  {*). 

M.  F.  Van  Dycke  (*)  dit  aussi  qu'il  existe  plusieurs 
familles  nobles  du  nom  de  Petit  ou  Petyt,  qui,  bien  que 
portant  des  armoiries  distinctes,  paraissent  toutes  être  ori- 
ginaires de  l'Artois. 

Parmi  les  personnes  de  ce  nom  mentionnées  par  M.  Van 
Dycke,  nous  trouvons  messire  Baudouin  Petit,  conseiller 
de  la  ville  de  Bruges,  en  1477,  qui  eut  de  sa  femme,  dame 
Catherine  Losschaert,  fille  de  messire  Antoine,  un  fils  du 
nom  de  François  Petit  ou  Petyt,  qui  fut  bourgmestre  de 
cette  ville,  en  1540  et  1541,  et  bourgmestre  des  échevins, 
en  1550  et  155 L  II  décéda  à  Bruges,  le  28  janvier  1552, 
laissant  son  épouse,  dame  Marie  Ridsaert,  fille  de  messire 
François  et  de  dame  Antoinette  Van  Vyve,  entre  autres 
enfants,  un  fils  du  nom  de  Jean-François  Petyt,  échevin 
de  cette  ville,  en  1543,  y  décédé  en  1562,  qui  s'allia  en 
premières  noces  à  dame  Agnès,  fille  de  très-noble  homme 
Jacques  de  Vooght,  échevin  du  Franc  de  Bruges. 

A  cause  de  la  similitude  des  prénoms,  nousserions  amenés 
à  croire  que  notre  chroniqueur,  et  les  personnages  précités 
du  nom  de  Petit  ou  Petyt,  appartenaient  à  la  même  famille. 

Dans  le  précieux  cahier  de  Van  Mieris,  que  nous  avons 
plusieurs  fois  déjà  mentionné,  on  rencontre  un  très-beau 
dessin  de  la  médaille  frappée  en  l'honneur  de  Jean-François 
Le  Petit.  Cette  pièce  s'y  trouve  à  l'année  1600.  Il  est  évi- 

(1)  F.  Van  Dtckb,  EecueU  héraldique  9ur  un  grand  nombre  de  famUkm 
nobles  et  patriciennes  de  la  ville  et  du  franconaJt  de  Bruges»  Bruges,  4  854 , 
p.  342. 

P)  76.,  p.  339. 
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dent  que  le  titre  de  chroniqueur  de  Hollande,  dont  il  est 
qualifié  sur  ladite  médaille,  fait  allusion  à  sa  Grande  Chro- 
nique; par  conséquent,  il  nous  semble  plus  exact  de  la 
placer  à  l'année  1601,  à  laquelle  fut  publié  cet  ouvrage. 

La  seule  différence  entre  la  médaille  dessinée  par  Van 
Mieris  et  celle  qui  se  trouve  au  cabinet  royal,  à  La  Haye, 
consiste  en  ce  que  la  dernière  est  à  bélière.  Elle  est  de 
cuivre  jaune,  coulée  et  ciselée  à  la  main;  son  poids  est 
d'environ  31  grammes. 

C  Maurin  Nahuys. 

Ulrecht,  i7  novembre  4866. 
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BIBUOGRÂPHIË  ISUMISMATiaUE  ITALIËNINË. 


M.  le  commandeur  Domenico  Promis  poursuit  avec 
succès  le  cours  de  ses  travaux  numismatiques,  si  brillam- 
ment inaugurés^  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ,  par  ^on 
bel  ouvrage  sur  les  monnaies  des  princes  de  la  maison  de 
Savoie. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  nouveau  volume  qui, 
sous  le  titre  de  Supplément  aux  monnaies  inédites  de 
Piémont,  fait  connaître  une  foule  de  raretés  dont  quelques- 
unes  sont  véritablement  de  premier  ordre. 

Le  commencement  du  livre  de  M.  D.  Promis  est  con- 
sacré à  la  description  des  pièces  inédites  frappées  par 
divers  princes  de  Savoie,  tant  de  la  souche  principalCi 
que  des  branches  d'Acbaîe  et  de  Vaud.  Ces  dernières  sur- 
tout méritent  l'attention  des  connaisseurs;  on  sait  leur 
extrême  rareté,  et  les  moindres  acquisitions  de  ce  genre 
constituent  toujours  une  conquête  précieuse  pour  la  science. 
La  plus  singulière  de  celles  que  nous  révèle  aujourd'hui 
le  savant  auteur  est  sans  contredit  le  grosso  de  Louis  II, 
baron  de  Vaud,  qu'il  attribue  à  la  ville  de  iNyon,  expli- 
quant la  légende  M.  CANIOJNIS  par  M{oneta)  C\(stri) 
NIONIS. 

On  peut  s'étonner  à  juste  titre  de  cette  forme  employée 
pour  désigner  la  ville  de  Nyon,  toujours  appelée  Nividu- 
num  dans  les  actes  contemporains,  mais  indépendamment 
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de  ce  que  Ton  ne  saurait  trouver  dans  toute  rancienno 
baronnie  de  Vaud,  un  nom  de  localité  qui  convienne  au 
mot  Canionis  ou  Nianis,  ii  faut  se  rappeler  les  autres 
gros  de  Louis  II,  dont  les  légendes  PETRCORVM  et 
PETCMONET  ont  si  longtemps  fait  hésiter,  avant  leur 
attribution  définitive  à  l'endroit  nommé  Pierre-Chàtel  ; 

Après  les  monnaies  inédites  de  la  maison  de  Savoie, 
viennent  trente-six  pièces  appartenant  à  des  familles,  ou 
localités  piémontaises.  Toutes  auraient  droit  à  une  men- 
tion  de  notre  part,  mais  il  faut  se  borner  à  citer,  comme 
dignes  du  premier  rang,  les  rares  spécimens  de  la  tentative 
monétaire  de  Tévèque  Carlo  Settala,  pour  Albera,  les 
monnaies  de  Jacopo  dal  Pozzo,  pour  Cisterna,  et  celles  non 
moins  curieuses  qui  figurent  aux  articles  Dogliani,  Mon- 
tafia,  Incisa,  Cortemiglia,  etc.  Beaucoup  de  collectionneurs, 
el  des  principaux  même,  ont  ignoré  jusqu'à  Texistence  de 
ces  rarissimes  monnaies. 

Le  nouveau  livre  de  notre  savant  ami  se  distingue, 
comme  foutes  ses  œuvres  précédentes,  par  \g  concision 
et  la  netteté  des  descriptions;  dans  les  courtes  et  substan- 
tielles notices  qu'il  a  consacrées  à  chaque  localité,  on 
reconnait  sans  peine  Tliomme  profondément  versé  dans 
la  connaissance  historique  et  géographique  du  pays  ;  cha- 
que ligne  décèle,  en  un  mot,  les  doubles  fonctions  de 
M.  D.  Promis,  à  la  fois  conservateur  des  médailles  et 
bibliothécaire  du  roi  d'Italie. 

Les  six  planches  qui  ornent  et  accompagnent  l'ouvrage 
dont  nous  venons  de  parler,  sont  supérieurement  exécutées, 
el  nous  nous  estimerions  heureux  d'avoir  à  notre  disposi- 
tion l'habile  artiste  qui  les  a  gravées. 
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—  M.  Cario  Kunz  de  Venise  nous  fail  parvenir  un 
opuseule  intitulé  Miscellanea  numismaticaj  et  qui^  malgré 
ses  modestes  dimensions,  renferme  beaucoup  d'excellentes 
choses,  notamment  une  monographie  de  la  Zecca  di  Crema. 

La  description  des  trois  monnaies  frappées  dans  cette 
localité,  par  Georgio  Benzoni,  et  les  détails  historiques 
fournis  à  Tappui  sont  pleins  d'intérêt.  Ces  pièces,  dont  la 
rareté  est  infinie,  sont  représentées  avec  talent  dans  la 
planche  que  M.  Carlo  Kunz  a  jointe  à  son  texte. 

Il  y  a  loin  de  là  à  l'informe  dessin  donné  jadis  par 
Ai|;elati. 

Notons  en  second  lieu  l'article  wr  les  imitations  du 
sequin  de  Venise  par  l'atelier  de  Trévoux,  il  abonde  en 
détails  intéressants  et  conclut  à  ce  que  tous  ces  sequins 
émanent  d'une  seule  et  unique  personnCi  c'est-à-dire  de  ta 
princesse  Marie  de  Dombes.  Cette  opinion  est  diamétra- 
lement opposée  à  celle  que  nous  avons  émise  précédem- 
ment dans  un  autre  recueil  numismatique.  Mab,  tout  en 
prenant  no|^  des  arguments  nouveaux  apportés  dans  cette 
question  par  notre  très-aimable  confrère,  nous  nous  abs- 
tiendrons de  les  discuter  ici,  pour  le  moment  ;  nous  y  re- 
vie/idrons  tout  spécialement  et  sous  peu. 

Si  la  théorie  de  M.  Carlo  Kunz  à  l'endroit  des  sequins 
de  Trévoux  ne  nous  a  pas  encore  convaincu,  nous  incli- 
nons à  penser  qu'il  a  raison,  quand  plus  loin  il  restitue  à 
Messerano  un  $mno  contrefait  que  nous  avions  cru  émané 
de  Frinco.  {Monnaies  inédites  de  Dezana^  Princo  et  Fas* 
seranOy  pi.  VI.  n**  26.)  Les  deux  exemplaires  de  notire 
collection  sont  assez  mal  frappés  pour  que  leur  examen 
ne  soit  pas  décbif  ;  leur  légende  est  en  effe^  une  forte 
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présomption  eu  faveur  de  Messerano,  et  ce  dernier  atelier 
a  suffisamment  fait  ses  preuves  en  matière  de  contrefaçon 
pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  encore  celle-ci. 

Nous  recommandons  vivement  la  lecture  de  Topuscule 
de  M.  Carlo  Kunz.  Le  lecteur  y  trouvera  de  précieux  ren- 
seignements de  plus  d'une  sorte,  et  en  particulier  il  rencon- 
trera, aux  pages  12  et  13,  l'indication  fort  utile  de  dix 
monnaies  italiennes,  fabriquées  par  des  faussaires,  et  dont 
il  est  bon  que  tout- collectionneur  prenne  note. 

Ce  genre  d'avis  est  des  plus  profitables,  et  il  serait  à 
désirer  que  chacun,  dans  l'étendue  de  ses  moyens^  s'em- 
pressât de  les  répandre  par  la  voie  si  facile  des  revues 
et  recueils  spéciaux.  « 

—  Le  Bulletin  de  la  numismatique  italienne  vient  de 
publier  son  second  numéro.  Ce  recueil  périodique  qui 
parait  tous  les  deux  mois ,  à  Florence ,  sous  la  direction 
de  M.  Caucich,  n'a  pas  pris  encore  tout  le  développement 
auquel  il  semble  destiné  par  la  suite,  mais  sa  réussite 
nous  parait  assurée. 

Les  articles  publiés  jusqu'ici  ne  manquent  pas  de  variété. 
Descriptions  de  monnaies  inédites,  bibliographie  numisma- 
tique, indications  des  collections  les  plus  remarquables^ 
découvertes  de  médailles,  annonces,  tout  s'y  trouve,  et 
nous  espérons  que  ce  recueil,  excitant  une  louable  ému* 
lation  parmi  les  amateurs  et  les  collectionneurs  italiens, 
fera  surgir  et  centralisera  une  foule  de  communications 
qui,  sans  cela,  n'auraient  jamais  vu  le  jour. 

A.  Morbl-Fatio. 
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JETONS  DE  MARIAGE. 


Planche  IX. 

Depuis  les  dernières  années  du  quinzième  siècle  jus- 
qu'au commencement  du  dix-septième^  c'était  en  Belgique 
et  dans  les  province?  voisines  une  coutume  généralement 
suivie  chez  les  grands  seigneurs  et  dans  les  familles  riches^ 
de  constater  la  date  des  mariages^  par  la  frappe  d'un  jeton. 
Ces  pièces,  qu'on  retrouve  en  assez  grand  nombre  dans  les 
collections  des  amateurs,  présentent  ordinairement,  d'un 
côté,  les  armoiries  du  mari  entourées  de  sa  devise,  de 
l'autre,  celles  de  la  femme  également  entourées  d'une  de- 
vise,  ou  d'une  sentence  tirée  de  l'Ecriture  sainte  et  ayant 
rapport  aux  vertus  que  l'on  -se  plaisait  à  attribuer  à  la 
nouvelle  épouse.  Enfin,  et  c'est  là  ce  qui  fait  surtout  leur 
mérite,  elles  sont  presque  toujours  datées. 

On  comprend  l'importance  que  ces  jetons  —  monu- 
ments authentiques  —  peuvent  avoir  pour  l'établisse- 
ment de  généalogies,  à  une  époque  où  les  documents 
écrits  font  presque  toujours  défaut.  Malheureusement, 
quand  ils  ne  portent  pas  de  noms,  on  ne  peut  les  déter- 
miner qu'à  1  aide  des  armoiries,  et  la  chose  n'est  pas 
toujours  facile,  surtout  quand  elles  appartiennent  à  des 
familles  éteintes,  ou  que  l'absence  de  hachures  peut  les 
faire  confondre  avec  d'autres  armoiries  dont  les  émaux 
seuls  sont  différents. 
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Toutefois,  c'est  encore  une  mine  nouvelle  6  exploiter^ 
et  nous  avons  voulu  appeler  sur  elle  l'attention  des  ama- 
teurs en  donnant,  comme  échantillons,  quelques-uns  de 
ces  jetofis,  pris  au  hasard  et  sans  ordre  de  temps  ni  de  lieu. 


I 


Les  armes  de  Simon  Pyll.  De  gueules,  à  trois  flèches 
d'argent  en  bande;  Técu  timbré  d'un  casque,  portant, 
pour  cimier,  un  carquois  de  gueules,  bordé  d'or,  rem-^ 
pli  de  flèches  d'argent,  les  pointes  en  bas  :  REDDENS 
VNICVIQVE  •  SVVM  •  <  •  S  •  80,  (1880.) 

—  Les  armes  de  sa  femme,  Franeine  Vander  Marsche. 
Écu  en  losange  écartelé  au  1,  Pyll;  au  2  de  .  .  .  aux 

trois  coquilles  de qui  doit   être   Vander 

Marsche  {*)  ;  au  3 ,  d'argent  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  du  même ,  Schoter* 
boseh  ;  au  4 ,  d'argent  au  lion  de  sinople ,  Nispen  : 
*  MANVS  •  DNI  •  PROTEGAT  •  NOS  •  I  •  G  •  M  . 

G.  Collection  de  M.  Van  den  Broeck« 

Ce  jeton  présente  toutes  les  apparences  d'un  jeton  de 
mariage.  Il  y  a  cependant  lieu  de  douter  qu'il  ait  eu  cette 
destination.  En  effet,  Simon  Pyll,  maître  des  comptes 
(rekenmeester),  en   Hollande,  mourut  en   1586.  Il  avait 


f]  D'après  Rietstap,  Armoriai  univenel,  Van  der  Marscbe,  d'Utrecht, 

porte  d*or  à  la  croix  ancrée  de  sable.  H  faut  supposer  que  la  femme  de 

Pyll  était  d'une  autre  famille,  ou  bien,  qu'il  y  a  eu,  dans  cette  famille, 
un  cbangemeut  d'armoiries. 
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épousé  Franoino  Vander  Marsche,  et  en  eut  un  flls,  mort 
étudiant  en  France. 

Simon  était  fils  de  Jean  et  petit-fils  de  Simon  PylL  Ce 
dernier,  veuf  en  1474,  s'était  remarié,  et  n'avait  eu  des 
enfants  que  de  sa  seconde  femme.  En  supposant  que  ce 
second  mariage  eut  lieu  quelques  années  après  la  mort 
de  sa  première  femme^  dix  ans  si  l'on  veut,  il  faudrait  que 
son  fils  et  son  petit-fils  se  fussent  mariés  tous  les  deux, 
dans  un  âge  bien  avancé,  à  cinquante  ans,  par  exemple, 
pour  que  notre  Simon  se  fût  réellemeni  marié  en  1 580.  La 
chose  n'est  pas  impossible,  mais  elle  est  peu  probable.  Il 
est  plutôt  à  croire  que  le  jeton  de  1580  a  été  fait  à  l'oc- 
casion non  pas  du  mariage,  mais  de  son  vingt-cinquième, 
ou  même  de  son  cinquantième  anniversaire. 
'  Bàlen{Besdiryvinge der  $tad  Dordrecht,  1677 j  in-4*')dity 
en  parlant  des  armoiries  de  la  famille  Pyll,  qu'elles  se  trou- 
vent sur  un  certain  jeton,  eer-  of  reken-penning^  frappé  à 
Utrecht,  en  1580.  Il  ne  dit  pas  un  jeton  de  mariage. 

Cependant  les  armoiries  de  la  femme  n'auraient  pas  été 
placées  là,  s'il  s'était  agi  d'un  jeton  officiel  ou  administratif  , 
ayant  trait  aux  fonctions  du  maître  des  comptes. 

Encore  une  fois,  il  est  préférable  d'y  voir  un  jeton  jubi- 
laire. L'usage  de  conserver  le  souvenir  de  ces  fêles  de 
famille  par  des  jetons  et  des  médailles  a  longtemps  sub- 
sisté en  Hollande,  s'il  n'existe  pas  même  encore  aujour- 
d'hui. 

Les  trois  dernières  lettres  de  la  légende  du  revers,  I.  G. 
M.  sont  restées  sans  explication.  rSous  avons  cherché  en 
vain  cette  légende  dans  la  concordance  des  saintes  Ecri- 
tures; au  mot  MANus,  le  mot  le  plus  souvent  répété  de  toute 
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la  Bible,  «t  S'il  ne  â*agit  que  d-y  attacher  une  queue^  *»  nous 
écrivait,  M.  le  professeur  Bormans,  c  mettons  y  I(n) 
G(ratn)  M(a/o),  ou  toute  autre  chose,  ad  libitum.  » 

Van  Orden,  qui  catalogue  ce  jeton,  sous  le  n**  858,  ne 
fournit,  comme  d'habitude;  aucun  renseignement. 


II 


Écu  d'azur  à  la  bordure  engrelée  d'or,  chargé  d'un 
maillet  entre  deux  faucilles  du  même,  timbré  d'un  cas- 
que,  avec  deux  faucilles  pour. cimier  (armes  des  Van 
Heyiwegen)  (*);  au  dessus,  la  devise  :  NON  •  SANàS  . 
CAVSE  .  Autour  :  ADRIAN*  AB  HEYLWIGE  CONS* 
ANTVERP. 

— -  Écu  d'or  à  trois  pals  de  gueules,  au  franc  canton  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  (armes  de  la  famille  Van  Mèche- 
len),  accosté  du  millésime  1S86.  Au-dessus,  la  devise  : 
PENSER.  MY.  FAVIiT.  {Je  dois  y  penser,)  Autour  : 
+  ET  ELISABETiE.  VAN.  MECHELE.  CONIV. 
DVLCISiE. 

C.  GollectiOD  de  M.  Van  den  Broeck. 

Un  Adrien  Van  Heyiwegen  fut  élu  bourgmestre  d'An- 
vers, avec  Edouard  Vander  Dilft,  le  8  septembre  1 585,  après 
la  prise  de  la  ville,  par  le  duc  de  Parme.  H  fut  continué 
dans  ses  fonctions  en  1586  et  1587,  et  réélu  pour  1591  •  Il 

(1)  V Armoriai  général  de  Ribtstap  ne  doone  pa9  les  armoiries  de 
cette  CamUle  aoyersoise,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Van  Haie- 
wyck  de  Brazelles.  Voir  Stbin.  Annuaire,  44*  Tolume,  p.  227. 
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fui  échevin  en  1868,  1569,  1570,  1371  ft  1578,  en 
1581 ,  1588  à  1590 ,  enfin  en  1593.  Il  mourut  en  fonc- 
tions, cette  même  année,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 
(Voir  Inscriptions,  etc.,  page  103.)  Henri 'Van  Halmaeie 
fut  nommé  pour  achever  le  terme  de  son  mandat. 

En  1601,  un  autre  Adrien  Van  Heylwegen,  sans  doute 
fils  du  précédent;  figure  comme  16°  échevin.  C'est  proba- 
blement celui  qui  se  maria  en  1586. 

La  famille  Van  Mechelen,  de  Malines,  ou  Malinaeus,  est, 
à  celte  époque,  fréquemment  citée  dans  la  liste  des  magis- 
trats d'Anvers.  Elle  prétendait  descendre  des  Berthoud, 
seigneurs  de  Malines,  et  portait  les  armoiries  de  cette  ville 
brisées  d'un  Aranc  canton,  à  trois  fleurs  de  lis. 

Van  Orden  a  catalogué  ce  jeton  sous  le  n""  939. 


ïïï 


Dans  le  champ  et  accostées  du  millésime  1569,  les  lettres 
G  B  ou  6  V  entrelacées  et  sommées  de  cette  espèce  de  4, 
mystérieux,  énigmatique,  qu'on  retrouve  partout,  qu'on 
emploie  encore,  mais  dont  la  signification  parait  être 
perdue  (*).  Au-dessus  une  figure  triangulaire  assez  peu 
déterminée.  Légende  :  •  GOVVERNE  •  *  •  SCHVVT. 

(>)  Les  Verhandelingen  van  de  maatsohappif  der  ned$rUmàsehe  Mer- 
kunde  te  Leijden,  année  4824,  contiennent  un  mémoire  avec  supplé- 
ment, par  MM.  Westendorp  et  Tydeman,  dans  lequel  on  donne  une 
ongine  runique  à  ces  marques  d'ouvriers  ou  signes  de  repère  pour  le 
placement  des  matériaux,  qu*on  i^oit  aux  constructions  du  moyen  âge. 
Notre  ift  figure  parmi  ces  marques,  mais  qu*il  soit  runique  on  non, 
sa  signification  n*en  est  pas  plus  claire. 
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-^  Les  Lettres  G  et  M  Kées  par  un  lacs  d'amour^suspendu 
à  une  branche  de  (myrte?);  au-dessous  une  escarcelle  : 
•  DRVCK  •  STAET  •.  TONBERNE  • 

G.  Collection  de  M.  Van  den  Broecik. 

Voici^  peut-être,  un  des  jetons  lesplus  embarrassants  que 
nous  ayons  rencontrés.  II  fallait,  d*abord,  comprendre  les 
légendes,  ce  qui,  parait-il,  n'était  pas  facile.  Les  gros  bon- 
nets de  la  linguistique  flamande,  consultés  séparément,  ont 
donné  des  traductions  non-seulement  différentes,  mais, 
parfois,  diamétralement  opposées.  Tôt  capita  tôt  sensus. 
Comme  il  n'appartient  pas  à  un  Wallon  de  se  prononcer 
dans  un  cas  si  grave,  du  moins  sans  avoir  donné  la  parole 
aux  différentes  parties  en  cause,  nous  allons  faire  con- 
naître, successivement,  les  opinions  les  plus  divergentes  ' 
qui  se  sont  produites. 

1*  M.  V.  u  La  pièce  ne  me  parait  pas  hollandaise;  je  la 
croirais  plutôt  flamande,  anversoise  au  besoin.  Le  différent 
monétaire  ne  manque  jamais  aux  pièces  de  Dordrecht. 
Les  deux  légendes  forment  une  rime  : 

SCHVVT  GOVVERNE. 
DRUCK  STAET  TONBERNE. 

Essayons  de  traduire.  5cAt<ti<  est  l'impératif  de  «cAut(;efi^ 
fuir,  haïr,  avoir  en  horreur.  Gouverne,  mot  français  in- 
troduit abusivement  dans  la  langue,  plutôt  dans  les  pro- 
vinces méridionales  que  dans  la  Hollande,  se  prendra  ici 
dans  sa  pire  acception  :  despotisme,  tyrannie.  Ce  serait 
donc  Ayez  la  tyrannie  en  horreur  (*). 

(*)  Le  fameux  :  haUsoM,  bafouons  les  miDîstériels,  de  4899. 
4«  steiB.  —  Tom  V.  22 
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Druck  signifie  misère,  calamité,  souffrance  ;  dans  le 
sens  propre  et  matériel,  quelque  chose  qui  vous  presse^qui 
vous  pèse  :  oppression. 

Staet,  est,  peut  ou  doit  être. 

Tonbeme  eât  une  copulation  de  la  préposition  te  et  de 

ontberen..  Ce  dernier  mot  se  dit,  d'une  part,  four  être  privé, 
d'autre  part,  de  ce  dont  on  peut  se  passer  :  La  misère^  la 

souffrance  doit  être  évitée. 

n  propose,  ensuite,  d'attribuer  ce  jeton  à  quelque  corpo- 
ration, église  ou  consistoire  de  Flamands  émigrés  par  suite 
des  persécutions  du  duc  d'Albe.  Cependant,  dans  une  se- 
conde lettre,  répondant  à  mes  objections,  il  convient  que 
ridée  d'y  voir  un  jeton  de  mariage  n'est  pas  sans  être  ap- 
puyée de  beaucoup  de  probabilité  et  de  vraisemblance, 
u  mais,  ajoute-t-il,  qui  nous  dira  le  nom  du  personnage 
pour  qui  le  jeton  fut  fait?  IrO^^  in  tenebris. 

¥  M.  W.  attribue  le  jeton,  à  cause  des  lettres  G.  M.  du 
revers,  dont  il  fait  le  côté  principal,  à  Gabriel  Meurier. 
La  branche  d'arbre,  à  laquelle  sont  suspendues  ces  initiales, 
serait  une  branche  de  mûrier,  et  le  sac  è  lettres,  emblème 
du  messager,  une  allusion  au  prénom  de  Gabriel,  le  céleste 
messager  qui  annonça  à  la  Vierge  la  nativité  du  Christ.  Ces 
emblèmes  et  ces  initiales  G.  M.  désignent  donc,  selon  lui, 
le  fameux  maître  d'école  d'Anvers,  connu  par  de  si  nom- 
breux ouvrages^  et  qui.  Wallon  de  naissance,  fut  un  des 
plus  zélés  propagateurs  de  la  langue  flamande  ^*). 

(*)  Voir  sur  6.  Meurier  :  Archives  du  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  Nouvelle  série,  t.  V,  p.  243.  Paqdot,  t.  VII.  BuUetindu 
Bibliophile  belge,  t.  II,  p.  370.  Ibidem,  4856,  p.  56.  Vaderlandtch 
Muséum,  t.  |ll,  p.  396.  •  Ce  Meorler,  dit  M.  Aug.  Scbeler,  inms  fait 
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Quant  h  Taiiire  côté  de  ia  pièce,  celui  avec  Schuut 
gouverne,  il  voit  encore  une  fois  le  prénom  de  Meurier, 
GaBriel^  danaH^hiffre  du  milieu,  et  lit  la  légende  de  cette 
manière,  en  prenant  le  triangle  pour  Tooil  céleste  (%  la 
Providence  :  Dieu  dirige  ou  gouverne  ma  barque. 

Il  y  avait  alors,  à  Anvers,  un  échevin  du  nom  de  Guillaume 
Schoytf  ou  Schuut,  selon  le  dialecte  anversois  ou  brugeois. 
M.  W.  se  demande  si  Meurier,  veuf  en  1569,  n'aurait 
pas  épousé,  en  iS69,  une  demoi^^elle  Schuut,  fille,  nièce, 
sœur  ou  cousine  de  l'échevin?  Puis,  abandonnant  cette  sup- 
position,  il  fait  remarquer  que  l'échevin  Schoyt  était  alors 
superintendant  des  écoles;  que  Meurier  a  pu  faire  figurer 
sur  son  jeton  le  nom  de  son  inspecteur,  honoris  causây  et  que 
la  légende  deviendrait,  en  ce  cas  :  Schuut  (inspecte)  et  goU' 
veme,  allusion  aux  doubles  fonctions  d'échevin  et  d'inten- 
dant général  des  écoles.  L'autre  légende  est  :  mes  malheurs 
ou  mon  malheur  va  cesser  j  va  s^éteindre. 

M.  X.  Gouverne  Schuut.  Gouverne  n'est  pas  flamand. 

Druek  staet  tonbeme  (pour  te  onbeme)  :  la  peine  est  sur 
le  point  de  finir.  Bemen  signifie  brûler;  on  est  le  privatif. 
Donc  éteindre,  finir,  terminer.  Comme  il  s'agit  d'un  ma- 
riage :  DOS  peines  (d'amour),  nos  ardeurs  amoureuses 
vont  s'éteindre,  vont  finir  : 

a  Da  flambeau  de  Tamour  Thymeo  est  Téteigooir.  » 

tout  à  fait  Peffet  d'avoir  été  le  Ollendorf  on  le  Abn  de  l*éi)oque,  faisant 
tràs-bien  tout  ce  qui  concerne  ton  état,  »  11  nous  rappelle  platOt  feu 
G.  RaîDgo,  de  Mods,  qui,  sous  le  roi  Guillaume,  était  un  des  grands 
zélateors  de  la  langue  nationale. 

(^  Il  est  fort  diflScile  de  voir  un  œil  daps  ce  triangle  ;  et  cél)endant  la 
pièce  est  à  feur  de  ooin.  Le  graveur  a-t-il  oublié  la  prunelle? 
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M.  Y.  a  L'iDScripiion  flamande  peut  se  traduire  ou  du 
moins  s'interpréter  de  deux  manières. 

«  Druck  (orthographe  du  temps)  est  pitifurement  près- 
siùti,  par  extension  oppression,  violence,  chagrin^  en  un  mot, 
tout  ce  qui  pèse  ou  serre  physiquement  ou  moralement. 

a  Staet  (peut  être  steet,  différence  dialectale)  est  intra- 
duisible,  tant  sa  signification  et  son  usage  sont  larges  :  het 
staet,  il  convient;  il  faut^  il  est  bon  de,  c'est  le  moment 
de,  il  est  permis  de,  etc.,  etc. 

«  Tonbeme  (te  ontbeerne,  te  ontbeeren)  :  à  éviter,  à  se 
passer  de,  etc.,  etc. 

X  Cette  légende  peut  donc,  comme  maxime,  précepte, 
axiome  politique,  dire  :  il  faut  éviter  l'oppression,  y 
échapper,  s'y  soustraire  ;  ou  comme  devise  d'une  société  de 
bons  vivants  :  il  faut  fuir  le  chagrin,  etc.  » 

Et  maintenant  pour  résumer  et  sans  nous  prononcer  sur 
ces  traductions  diverses,  nous  dirons  que  le  jeton,  par 
l'ensemble  des  types  et  par  leur  disposition,  nous  parait 
être  un  jeton  de  mariage.  C'est  le  même  arrangement  que 
sur  presque  tous  les  autres  de  cette  catégorie,  si  ce  n'est  que 
des  initiales,  des  chiffres,  remplacent  les  armoiries  que^ 
sans  doute,  les  époux  n'avaient  pas  le  droit  de  porter. 
D'un  côté,  le  chiffre  du  mari,  G.  V.,  de  l'autre,  l'initiale 
de  son  prénom,  G.  et  celle  de  sa  femme.  M.,  entrelacées 
de  lacs  d'amour  et  suspendues  à  une  branche  de  myrte, 
dont  le  feuillage  découpé  ressemble  moins,  il  faut  en  con* 
venir  à  une  branche  de  mûrier  qu'à  une  tige  de  céleri.  Ce 
végétal,  par  ses  propriétés  bien  connues,  serait,  du  reste, 
parfaitement  à  sa  place  dans  le  symbolisme  conjugal. 
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Quant  aux  noms  de  ces  personnages,  représentés  par  G. 
et  M.,  disons  comme  notre  honorable  ami  M.  V.  :  latent 
m  tenebriê,  où,  sans  doute,  ils  resteront  longtemps. 

IV 

Ecu  d'argent  à  trois  pals  de  gueules,  timbré  d'un  casque  et 
ayant  pour  cimier  un  buste  dliomme  barbu,  de  car- 
nation, posé  de  profil,  habillé  de  Técu,  coiffé  d'un 
bonnet  albanais  de  même  (armes  de  la  famille  Van 
Berchem)  :  IN  TROVWEN  •  VAST. 

—  Écu  en  losange  écartelé  aux  i  et  4,  d'or  au  sanglier  de 

sable;  aux  2  et  3,  de  sable  à  trois  chevrons  d'argent 

(armes  de  la  famille  Vande  Werve)  :  TIS  :  OiNS  •  ♦  • 

BELAST.  A  l'exergue,  iK48. 

C.  GollecUoD  de  M.  Van  den  Broeck. 

Les  Van  Berchem,  qui  criaient  :  Berthoud!  et  qui  pré- 
tendaient descendre  de  cette  ancienne  famille  des  seigneurs 
souverains  de  Malines.  avaient  les  mêmes  armes  que  cette 
ville,  sauf  la  couleur  des  émaux.  {Matines,  d'or  à  trois  pals 
de  gueules.)  La  devise  qui  se  trouve  ici,  autour  de  leur  écu, 
est  aussi  celle  de  Malines,  in  fide  œnstant.  L'autre,  celle 
qui  entoure  Técusson  de  la  femme,  Tis  ans  belast,  cela  n(ms 
est  ordonné,  est  la  propre  devise  des  Van  Berchem. 

Ce  jeton  a  été  fait  à  l'occasion  du  mariage  de  Henri, 
sire  de  Berchem,  et  de  Marguerite  Vande  V^erve,  qui 
mourut  en  i597. 

Bulkens  ne  donne  pas  la  date  de  ce  mariage  qui  est 
établie  par  notre  jeton. 
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Henri  Van  Bercbem  figure,  à  diverses  reprises,  sar  la 
liste  des  magistrats  d'Anvers,  en  qualité  de  bourgmestre 
et  d'écbevin. 

Van  Orden  catalogue  ce  jeton  sous  le  n*  468,  mais  saus 
aucune  explication. 


ECU  parti  au  1  de...«  cbapé  de...,  au  cbef  de...,  au  3 de..., 
à  la  rencontre  de  buffle  de...,  timbré  d'im  casque: 
cimier  un  dragon  ;  MARIVS  :  CARDVINVS  '  ME- 
TILDA  •  VAN  •  OS. 

—  Femme  debout  sur  la  jambe  droite,  retenant  de  la  main 
gauche  un  voile  soulevé  par  le  vent,  et  portant  dans  la 
droite  une  espèce  de  sceptre  terminé  par  un  objet  de 
Tonne  indécise  :  HOSTl  :  QV^  :  SERVANDA  :  NON 
•  AMICO  :  FRANGENDA. 

C.  Collection  de  M.  Van  deoBroeck. 

Marins  Carduinus  est  une  énigme  qui  a  résisté  à  nos 
recbercbes.  Nous  avions  pensé  à  toua  les  chardons  français 
ou  flamands.  Cardon^  Carduyn,  Van  Distel,  Van  Diste* 
len,  etc..  Rien.  Pas  non  plus  de  GarduinuSy  car  le  C  aurait 
pu  être  un  G. 

Quant  aux  Van  Os  ou  Van  Oss,  c'est  un  nom  assez  fré- 
quent qu'on  trouve  à  Anvers,  à  Bruxelles,  etc.,  mais  avec 
d'autres  armoiries. 
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VI 


Ce  jeton^  qui  fait  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Van 
den  Broeck,  nous  avait  longtemps  embarrassé.  Ses  trois 
lions,  avec  ou  sans  couronnes,  figurent  sur  les  armoiries 
d'un  grand  nombre  de  familles  de  notre  pays  :  les  Lannoy, 
les  Liedekerkef  les  Plattxwrdey  les  Vancauwenberg ,  les 
Vaemewyek,  les  Wulpen,  les  Vander  Beken-Pasteel,  etc. 
Les  cinq  coquilles  ne  sont  pas  non  plus  Tapanage  exclusif 
de  la  famille  Fonder  Noot. 

Bien  que,  sur  notre  jeton,  les  lions  ne  soient  pas  cou- 
ronnés,  M.  le  comte  de  Limburg-Stirum,  à  qui  nous  avions 
eu  recours,  propose  de  Tattribuer  à  Louis  Van  Schore, 
chevalier,  conseiller  du  grand  conseil  de  Malines,  puis 
chef  et  président  du  conseil  privé,  mort  à  Anvers,  le  25  fé- 
vrier 1848  (1549  n.  s.),  et  enterré  aux  Augustins  de 
Louvain,  fils  de  Louis  et  d'Elisabeth  Yander  Halvermeylen 
dite  Eedele.  « 

Ce  Louis  Van  Schore  épousa^  en  secondes  noces,  et 
dans  un  âge  avancé,  Anne  Vander  Noot j  née  le  20  août  1 5i8, 
et  qui  mourut,  à  Liège,  en  1590.  Elle  était  fille  d'Adolphe 
Vander  Noot,  chancelier  du  conseil  de  Brabant,  et  de  Phi- 
lîppote  Van  Watermale.  Van  Schore,  portait  de  sinople 
à  trois  lions  d'argent,  armées,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Cimier  :  une  tétc  et  col  de  chèvre  d'argent,  accornée, 
barbée  et  ornée  d'or. 

C'est  bien  là  le  cimier  caractéristique  qui  figure  sur  le 
jeton.  Quant  à  l'absence  de  couronnes  aux  lions,  elle  ne 
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doit  pas  nous  arrêter.  On  citerait  de  nombreux  exemples 
de  semblables  omissions,  même  sur  des  monnaies;  témoin 
plusieurs  pièces  des  comtes  de  Namur. 

Les  Fonder  Noot  portent  d'or,  à  cinq  coquilles  de  sable 
rangées  en  croix. 

D'après  le  supplément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas 
1686-1763,  page  82,  le  second  mariage  de  f^ouis  Van 
Schore  aurait  eu  lieu  le  25  avril  1536.  Cette  date  est-elle 
bien  exacte?  Que  faut-il  croire^  du  livre  ou  du  jeton? 
D'un  autre  côté,  ce  même  Nobiliaire  lui  attribue  trois 
enfants.  Trois  enfants  en  vingt-six  mois  de  mariage!  il 
faudrait  supposer  des  jumeaux  ou  que  le  dernier  est  né 
sept  à  huit  mois  après  la  mort  du  père.  Ce  n'est  pas  impos- 
sible, et  les  généalogies  —  quand  on  les  épluche  avec  atten- 
tion —  offrent  souvent  des  difficultés  plus  grandes. 

U  première  l^^ende  :  VIRTVTE.  DVCE.  COMITE 
FORTVN(a),  est  la  devise  du  mari.  L'autre  :  CORONA. 
VIRL  MVLIER.  SAPIENS,  un  compliment  qu'il  adres- 
sait  à  sa  femme,  et  tout  à  la  fois  une  recommandation,  un 
conseil. 

Il  existe,  ou  il  a  existé  plusieurs  familles  différentes  por- 
tant le  nom  de  Schoore,  Van  Schore  ou  Van  Schoor; 
nous  ignorons  à  laquelle  appartient  le  sénateur  actuel  de 
ce  nom. 

Le  jeton  a  été  catalogué  par  Van  Orden,  sous  le  n°  441, 
sans  aucune  explication. 


—  545  — 


VII 


Ecu  parti  au  1,  £a  Coste  :  de  gueules,  à  la  tour  d'or, 
ouvrée  de  sinople  et  j)osée  sur  une  terrasse  isolée  du 
même,  au  chef  d'argent  chargé  d'une  aigle  issant  de 
sable,  languée  de  gueules  ;  au  2.  Adomes  :  d'or,  à  la 
bande  éehiquetée  d'argent  et  de  sable  de  (rois  tires. 
Dans  un  double  grènetis  :  ^  QVOS  x  DEVS  x  CON- 
IVNXIT  X  (*). 

Des  lacs  d'amour  reliant  les  lettres  2Ï  et  2Ï.  Autour, 
dans  un  double  grènetis  :  «|^  "<  SOLA  "<  MORS  x  SEPA- 
RAT x  U92x  . 

C.  ColJectiOD  de  M.  le  comte  de  Robiano. 

Ce  beau  jeton,  jusqu'ici  inédit,  a  été  frappé  è  Bruges, 
comme  hndique  la  fleur  de  lis,  pour  le  mariage  d* André  de 
La  CoBtêf  ou  délia  Costa,  avec  Agnès  Adornesy  la  dernière 
héritière  de  l'illustre  branche  de  la  famille  génoise  des 
Adomes  qui  s'était  établie  en  Flandre,  dès  le  xni*  siècle. 
Agnès  était  l'arrière-petite-fille  de  Pierre  Adomes,  qui  fit 
bâtir  la  chapelle  de  Jérusalem,  à  Bruges,  avec  son  frère 
Jacques  Adornes.  Ce  fut  dans  cette  chapelle,  qui  servait  de 
tombeau  à  sa  famille,  qu'Agnès  épousa,  en  secondes  noces, 
André  de  La  Coste,  natif  de  Gènes  et  bourgeois  de  Bruges. 
Ce  mariage  eut  lieu,  dit  M.  Goethals,  le  21  Juillet  1491. 
M.  Gaillard,  dans  la  généalogie  jointe  à  ses  Recherches  sur 

(I)  Évangile  selon  saint  Matthieu,  ch.  XIX,  y.    . 
—     selou  saint  Marc,  ch.  X,  v.  9« 
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réglise  de  Jérusalem  y  dit  1495^  et  dans  le  texte  même  de 
son  livre  1492.  Notre  jeton  prouve  que  cette  dernière  date 
est  bien  la  véritable.  Ce  nom  d'Âdortiei  continua  à  é(re 
porté  par  une  branche  de  la  famille  La  Coste  descendante 
d'Agnès. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  deux  A  réunis 
par  des  nœuds  sont  les  initiales  des  prénoms  des  époux. 

R.  Chalon. 
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GRAVEUR  ÉTIEMNE,  DE  HOLLANDE. 


CniLIA  VEESEUR.  -  FLORII  ALLEWIIR. 


Plancbu  vu  bt  VIII. 

La  Revue  de  la  numismatique  belge  a  publié,  en  1850, 
un  médaillon  représentant  une  dame  inconnue,  du  xvi*  siè- 
cle, du  nom  de  Cesilia  Veeselar.  J'ai  retrouvé,  récem- 
ment, parmi  quelques  médailles  coulées,  en  divers  métaui, 
cette  même  médaille  complète,  dont  la  Revue  n'a  donné 
que  la  face,  et  une  autre  médaille  uniface  due  au  burin 
du  même  graveur.  Ces  deux  pièces  ont  été  acquises 
pour  la  collection  de  notre  Académie  royale  des  sciences. 
Eo  voici  la  descri|.tion  : 

Uuste  de  femme  à  gauche,  dans  un  riche  costume  de 
l'époque  :  CESILIA  •  VEESELAR  •  iET  •  37  •  A«  1889. 
Sous  le  buste,  les  initiales  du  graveur  STË  *  H  *  F(ectï). 

—  La  Foi,  avec  ses  attributs  ordinaires,  debout  sur  un 
rocher  contre  lequel  est  appuyé  un  écu  en  losange,  avec 
chevron  de....  accompagné  de  trois  coquilles  de... •  {*)  : 

(■)  V Armoriai  général  de  J.-B.  Rietstap  donne  t  Vbmlabb  (Visilbr) 
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TROP  •  FIER  •  ABVSE  •  C  •  V.  Ces  deux  dernières 
lettres  sont,  probablement ,  les  initiales  de  Cesilia  Veeselar. 
Quant  à  la  devise  elle-même,  elle  conviendrait  moins  à  la 
Foi  qu'au  Libre  Examen.  (Planche  VII.) 

0 

L'autre  médaillon,  également  de  plomb,  et  tout  è  fait 
du  même  style,  représente  le  buste  à  droite  d'un  riche 
bourgeois  des  Pays-Bas,  au  xvi*  siècle.  On  lit  autour  : 
FLORIS  •  ALLE WI IN  •  iET  •  37  •  15S9.  Au-dessôus,  le 
nom  du  graveur  STE  •  H.  (Planche  VIII,  n"  1.) 

Alewyn,  ou  Halewyn  (M  est  un  nom  de  famille  patri- 
cienne fréquemment  ciié  dans  notre  histoire.  Mais,  jus- 
qu'ici il  ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver  un  Alewyn  né 
en  1522.  Y  avait-il  entre  Cesilia  et  Floris  quelque  lien  de 
parenté,  quelque  autre  rapport  que  d'être  nés  la  même 
année?  Je  l'ignore. 

Etienne  de  Hollande  a  beaucoup  travaillé  à  Utrecht  (*), 
où  j'ai  vainement  chercbé  les  traces  de  notre  Alewyn. 

—  FUmàn  —  d'or  au  chevron  de  sable  accompagné  de  trois  coqniUes 

de  même. 

R.  Gb. 

(^)  II  ne  faut  pas  confondre  les  Alwoin  de  Hollande,  portant  d^aznr 

à  la  fleur  de  lis  d'or  accompagnée  de  trois  cygnes  démembrés  d*argent, 

becquelés  de  gueules  ;  ni  les  Aiewijn,  portant  écartelé  à  la  croix  d*ar- 

gent  brochant  sur  les  écartelures,  aux  1  et  4,  de  sable  à  la  sirène  de 

carnation,  aux  2  et  3  d'azur  à  trois  besants  d*argent;  sur  le  tout  de 

gueules  à  la  tour  d'or,  ouverte  et  ajourée  du  champ,  avec  les  Haiew^ 

de  Flandres,  famille  princière,  portant  d^argent  à  trois  lions  de  sable« 

armés  et  lampassés  de  gueules,  couronnés  d*or  (ou  armés,  lampassés  et 

couronnés  d*or]. 

R.  Gh. 

(*)  BoLZBNTHAL,  Skisieti  wur  KunstgeschichU  der  modernen  Medaittef^ 
arbeit,  p.  482. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  ce  médaillon  est  une  pièce  à  ajouter  à 
rénumération  de  ses  œuvres,  par  M.  Alexandre  Pin- 
charl  (*). 

W.  J.  DE  VOOGT. 


n  Renue  de  la  nunUêmaiique  belge,  4860,  p.  178* 
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NOMS  ATTRIBUÉS 
PAR  UN  MORALISTE  DU  XV«  SIÈCLE , 


A  DIVERSES  MONNAIES 


HTlOmrÉBS  DAHt  lAl  M.  lÊVAHftlLBt  (<)• 


Quant  il  vinrent  en  Caphar-  Et  cum  venissent  Caphar- 
naon  (*j,  cil  qui  receyoient  le     naum  ,  accesserunt   qui  di- 

(*)  Tholomée  (Ptolémée  II  Philadelpbe),  le  roy,  lequel,  combien  qa*il 
fust  payen,  appella  lxx  sages  du  peuple  des  Juifs  pour  lui  exposer, 
interprétrer  et  cognoissance  donner  de  la  loy  Nostre-Seigneur  et  de  la 
Ste-Escripture,  et  pour  ce  que  ceulx  de  son  royaulme  em  poussent  avoir 
coDgnoissance,  espécialement  les  sages.  (Bibliotb.  de  Valeocienoes, 
Ms.  00390,  fol.  Lxxx  vo.^Goosult.  Pbidbaux,  Bist,  det  Juift,  1.  IX.} 

Un  anonyme  du  xv«  siècle,  parlant  de  Tinceudie  de  la  fameuse  biblio- 
tbèque  d'Alexandrie,  s'exprime  ainsi  :  «  Orosc  dist  que  les  nefz  furent 
«  arses,  et  se  férit  le  feu  en  la  maison  de  la  ville  et  aulx  armaires  près 
«  du  pallais,  où  il  eust  ars  et  brûlé  quattre  cens  mille  livres  de 
«  sciences,  dont  n*y  avoit  nul  qui  fut  semblable  à  Tautre  :  lesquels 

•  livres  le  roy  Pbiladelpbus  d*£gipte  et  les  aultres  y  avoienl  mis  pour 
«  mémoire.  De  ces  livres  fut  grant  dommaige,  quant  toutte  le  cure  et 

•  l'estnde  des  philosophes,  saiges  et  anchiens  furent  ainsy  perdues.  » 
(Le  Trésor  des  histoires,  Ms.  n»  493,  bibliothèque  de  Valenciennes, 

fol.  CCLXXX  T«.) 

(*]  Quant  il  (J.-G.)  preschoit  eo  Capharnaum,  là  où  il  flst  plus  de  mira- 
cles assez  que  en  Nazareth,  où  il  fut  nouris,  pourtant  demandoient 
ceulx  de  Nazareth  la  cause  pourquoy  il  n'en  faisoit  autant  en  son  pays. 
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passage  vinreot  à  Piere  et  li 
disent  :  Toslre  mestre  n'a  mie 
payé  le  treu,  et  cil  dist  :  Toirs 
est.  Quant  il  Tinrent  h  Tostel, 
Ihos  estoit  ja  venus  et  II  dist  : 
Symon,  que  t'est-il  adyis  ?  Des. 
quelz  prendent  li  roi  de  la 
terre  treu,  ou  cheux  de  leur 
fieux,  ou  des  estrangnes  7  Et 
il  dist,  des  estrangnes. 


drachma  accipiebanf,  ad  Pc- 
trum,  et  dixerunt  ei  :  Ifagister 
Tester  non  solvit  didrachma? 
Ait  :  Etiam.  Et  cum  intras- 
set  in  domum,  (ursevenit  eum 
Jésus,  dicens  :  Quid  tibi  Tide- 
tur,  Simon?  r^es  terrœ  a 
quibus  accipiunt  tributum  vel 
censum?  a  filiis  suis,  an  ab 
alienis? 


Et  Ihus  dist^  dont  sont  li  fil 
francq  :  Ta  à  la  mer,  que  nous 
ne  les  escandalisons,  et  met 
ton  hangin  (*j,  et  prens  le 
prumier  poisson  qui  Tenra,  et 
œTre  lui  la  bouce,  si  trouTcras 
une  estaieîe  (*j,  cils  prenras  et 
li  donne  pour  et  ou  non  de 
inoy  et  ausy  pour  (oy  (')• 


Et  ille  dixit  :  Ab  alienis. 
Dixit  illi  Jésus  :  Ergo  liberi 
sunt  filii. 

Ut  autem  non  scandalixe- 
mus  eos,  Tade  ad  mare,  et 
mitte  bamum  ;  et  cum  piscem 
qui  prirous  ascenderit,  toile, 
et  aperto  ore  ejus,  iuTenies 
stalerem  :  iUum  sumens^  da 


et  il  respondi  que  nolz  prophetez  n'est  acceptez  en  son  propre  pays  ;  car 
commune  choze  et  presque  natarelle  choze  ou  peuple  d^avoir  tantost 
envie  de  rezcellenoe  de  son  voisiD  oa  pareil,  dist  la  gloze,  et  de  dire  : 
que  scet-il  faire  oultre  les  autres?  N*est-ce  pas  le  fil  deTibert  ou  de 
Blartiu?  (Ms.  u?  295,  ibid,,  fol.  c  lum  un  v».)— Le  pape  D*e8t  plus  amig 
au  simple  prestre,  qui  estoit  devant  son  amy  ;  car  amistiéîut  eo  équa- 
lité,  comme  justice,  dist  Aristole.  (Ibid,,  fol.  327  r«.) 

(*)  Les  poissons  sont  prias  à  la  roitz  et  au  crochet. 

n  4547-4554.  Ung  duisieo  valait  xv  d.  t.  à  ValencieDDes.  Ung  ducat 
de  Portugal  mi  1. 1. 

n  Ms.  Qosao,  ibid,,  fol.  248  r*.  —  Un  autre  moraliste,  parlant  de  la 
demande  faite  par  les  pharisiens  à  Jésus-Christ,  s*il  est  permis  de  payer 
le  tribut  à  César,  dit  :  ei  se  avoieut  avec  eulz  appelle  des  chevaliers  et 
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eis  pro  me  et  te.   (Matth., 
c.  XV119  V,  25-26.) 


Cellul  qui  avoit  receu  t  be- 
sans  alla  et  en  ouvra  et  gaingoa 
aultres  t  ;  cil  qui  avoit  receu 
I  besant,  aprochaà  son  signeur 
et  li  dist  :  Sire,  je  say  que  tu 
es  dur  hommes  et  que  tu  mes- 
sonnes  ce  que  tu  ne  semas 
mie,  et  assambles  ce  que  tu 
n'espartis   mie ,   et  je ,   qui 
crémy,  alay  et  repus  [*)  ton 
besant  en  cy  terre.  Vois-cy 
que  tu  as  che  qui  est  tien.  Ses 
sires  respondi  de  1  confes  : 
mauvais  sers  et  pareceuz,  tu 
savoies  que  je  ne  semay  mie 
ce  que  je  cuelle  et  assambles 
ce  que  je  n'espardis  mie  ;  il  te 
convient  doncqz  que  tu  bail- 


£t  altcr  venit,  dicens  :  Do« 
mine,  mna  tua  fecit  quinque 
mnas* 

Et  huic  ait  :  Et  tu  csto 
super  quinque  civitates. 

Et  alter  venit,  dicens  :  Do- 
mine, ecce;mna  tua,  quam 
habui  repositam  in  sudario. 

Timui  enim  te,  quia  homo 
austerus  es  :  tollis  quod  non 
posuisti,  et  métis  quod  non 
seminasti. 

Dicif  ci.:  De  ore  tuo  te  ju- 
dico,  serve  nequam  ;  sciebas 
quod  homo  austerus  sum,  tol- 
lens  quod  non  posui,  et  mc^s 
quod  non  seminavi. 

Et  quare  non  dedi^ti 


>v 


gens  Hérode,  pour  le  prendre  prisonoier,  sMI  disoit  conlre  tiésàr. 
(Ms.  U0  224,  ibid,,  fol.  cxvi  ro.)  —  Uo  chevalier  populaire  de  vil  et 
lingage.  (Ms.  n»  4Î0,  ibid.,  fol.  84  v»).  —  Le  centurion  (de  la  Vi 
estoit  chevalier  sarrazio,  qui  estolt  à  gaiges  de  l^ropereur.  (Ms.  n^^5, 
ibid,,  fol.  43  ro)  —  Il  dit  que  Vespasien  allant  en  Judée,  avoH  trois  cens 
mil  chevaliers,  sans  les  jeunes  gens.  (Fol.  Bl^r^t^f) 

(')  Du  repuns  dimenche  (dimanche  de  la  F&sfon).  Jhesus  se  repose 
et  issi  du  temple.  (Ms.  n«  H9,  ibid.,  fol.  405  r».) 

(*)  Parlant  da  butin  fait  par  les  croisés  à  la  priia  de  Conaiantlnople,  Paotear  da  IWmt 
dit  kûtoint  dit  que  H  pèlerin,  en  lor  part,  tans  les  Venissyens,  en  orent  plus  de  ccc  mille 
mars  d*argent  et  x  mille  ebevanchenres,  qae  anet  que  antres.  (Ns.  n*  404,  fol.  cm  r«.) 
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lasses  mon  argent  as  cangeurs,  niam  meam  ad  roensam,  ut 

et  je,  quant  je  fusse  yenus,  ego  veniens  cura  usuris  uti- 

eusse  reeheu  ce  que  miens  queexigissem  illam? 

fast  aToee  les  usures  {*).  Toi-  Et  astantibus  dixit  :  Auferte 

les  lui  le  besant  et  le  donnés  ab  illo  mnam,  et  date  illi  qui 

h  celui  qui  a  X  besans  (*j.  decem  mnas  habet*  (Luc,  c. 

XIX,  V.  18-24.) 


0  Or  est  l*omzDe  vain  tost  eslevé  od  orgueil,  sMI  n*est  bien  par  grftce 
divine  affermé,  et  se  voit-on  communément  que  lelz  gens  occupent  et 
perdent  leur  temps  souvent  eo  jeuz  de  tables  (de  dames) ,  d*escbès  ou 
de  deZf  et  en  autres  plusieurs  jeuz  inutilles  et  dampnables  :  ou  en 
cbasser  ou  voler  (la  cbasse  à  Toiseau),  qny  sont  choses  moult  vaynes  ; 
car  en  telles  vanitez  soostiennent  souvent  moult  de  paynes  et  de 
labeurs  :  si  comme  sont  veilles,  cballeurs,  froydures,  pluyes,  nesges, 
'glaches,  pointures  de  roincbes  et  d'espynes,  faim  et  soif,  et  moult 
d'autres  douleurs  et  passions.  Telz  gens  aussi  font  faire  joustes  et  tour- 
noix,  esquelz  ilz  sont  batus  et  fustez,  ou  mutilez  de  leurs  corps,  quy  est 
chose  de  trop  grant  vanité  vrayment.  Se,  pour  leurs  péchiés,  Ton  leur 
imposoit  telles  pénitences  à  faire,  voire  moins  griefves,  sans  compar- 
roison ,  ilz  responderoient  qu*ilz  ne  les  pourroient  faire.  —  Aocoires, 
qny  plus  est,  pour  fréquenter  telles  vanitez,  ilz  despendent  leur  che- 
vaoche,  oblegent  leurs  terres,  prendenl  argent  aux  usures,  et,  en  leurs 
maisons,  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  et  eulz-meismes  aussy,  moeurent 
de  faim.  Puis  advient,  aucunesfoia,  qu*ilz  ne  poevent  leurs  usures  payer 
et  qu'ilz  sont  boutez  hors  de  leurs  hérilaiges  et  chassez  à  poureté.  — 
Souvent  advient  que  moult  de  gens,  sans  quelconque  repentance  ou 
amendement,  sont  de  la  mort  prévenuz  et  sont  prins  au  havet,  ainsi 
comme  les  poissons,  ou  au  lai,  ainsi  comme  les  oizeaulx.  (Ms.  n«  230, 
xv«  dède,  fol.  ne.  xux  r©  —  n*.  lu  v».) 

(*}  ibid,,  fol.  234  v»  232  r».  —  Parmi  les  casus  papales  (cas  réservés) 
figurent  :  coromercia  habentes  cum  Judeis  in  usuram  ;  —  qui  cogunt 
christianos  dare  usuram  ;  —  publici  usurarii  ;  —  procuratores  parvorum 
qui  com  bonis  usuram  commitlunt  (nescienUs  orare  Pater  Noêler,  Ave 
Maria)  —  côdûlês  flaz  moneta.  (Ms.  n»  249,  xv*  siècle,  fol.  4 4 8  r«  et  vo.) 

4«  sàaii.  —  ToMi  Y.  23 
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Notre  moraliste  venait  de 
nous  dire  que,  quant  Ihus  ot 
plorë  (sur  Jérusalem),  il  entra 
ou  temple  Dieu  et  en  geta  tous 
eeux  qui  y  vendoient  et  aca- 
toient,  et  tourna  ee  que  de- 
soubz  descure,  et  fist  tresbu- 
chler  les  tables  des  cangeurs 
et  les  kayères  de  ceulx  qui 
vendoient  les  coulons,  et  leur 
dist  :  yl  est  escript  ma  maison 
sera  appellée  maison  d'orison, 
et  TOUS  l'avés  faitte  fosse  à 
larons  (*).  Lors  vinrent  à  lui 
el  temple  li  aveule  et  li  clop 
(boiteux),  et  il  les  sana  (*)• 


£t  invenit  in  templo  ven- 
dentés  boves,  et  oves  et  colum- 
bas,  et  numularios  sedentes. 

Et  cum  fecisset  quasi  flagel- 
lum  de  funiculis,  omnes  ejecit 
de  templo,  oves  quoque,  et 
boves  ;  et  numulariorum  effu- 
dit  œs  et  mensas  subvertit. 

El  his  qui  columbas  vende- 
bant,  dixit  :  Auferte  ista  bine, 
et  nolite  facere  domum  patris 
mei ,  domum  negotiationis. 
(Joann.,  c.  ii,  v.  14-16). 


Ihus  regardans  vit  ceulx  qui 
estoieutriches('),  qui  metoient 
leurs  dons  el  gozaphilate  et 
vit  une  poure  vesve  qui  metoit 


Respiciens  autem  vidit  eos 
qui  mittebant  munera  sua  in 
gazopbylacium,  divites. 

Vidit  autem  et  quamdam 


—  Un  preudomme,  marcheant,  estant  mort,  fat  gardé  vn  jors  sus  terre, 
sans  enfouir,  por  ce  qu'il  estoit  escumenié,  por  c  1.  qu'il  devoltà  i  usu- 
rier. (Ms.  n«  4  4 ,  xiT*  siècle,  biblioth.  de  Lille.) 

(*)  Ailleurs  :  maison  de  besongnes. 

0  Ibid.,  fol.  227  ro.  ~  Lors  (à  la  Cène)  sainct  Jehan  s^endonny  au 
giron  de  Iheucrist  et,  en  dormant,  Ihesucrist  lui  révéla  les  secretz  du 
ciel.  (Ms.  n«  495,  ibid.,  fol.  24  ro.) 

(*)  Li  saiges  de  la  loy  et  li  pharisien  eslaissent  leur  philatères  et 
croissent  leurs  fringes  de  leurs  robes  :  il  aiment  les  prumiers  sièges  es 
mengiers  et  les  premières  kayères  es  synagoges,  et  les  saluemens  es 
marches,  et  estre  appelles  méstres  des  hommes.  (/6td.,  fol.  229  v») 
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pugoises,  et  dist  :  je  vous 
dis  yraiement  qae  ceste  poure 
Tesve  a  plus  mis  que  tous  li 
aultres;  car  tout  cil  ont  mis 
en  dons  de  Dieu  ce  qui  leur 
habondoit,  et  ceste  y  a  mis 
tout  son  vivre  et  de  ce  meisme 
qui  li  falloit  (*)• 


viduam  pauperculam  mitten- 
tem  œra  minuta  duo  (^). 

Et  dixit  :  Yere  dico  vobis 
quia  vidua  bsec  pauper  plus- 
qnam  omnes  misit  : 

Nam  omnes  hi  ex  abun- 
danti  sibi  miseruntin  munera 
Dei  :  bœc  autem  ex  eo  quod 
deest  illi,  omnem  victum 
suum,  quem  babuit,  misit. 
(Luc,  G.  XXI,  V.  1-4.) 

De  la  Fons-Héligocq. 


n  Oao  minuta,  quod  est  quadraDs.  (Ifarc,  c.  xii,  y.  42.)  —  Parmi  les 
aumODCs  faites,  en  4379,  à  l*bôpital  Saint-Julien  de  Lille,  on  remarque 
celle  de  u  wyes  gros  de  Saint-Loys. 

(•)  Ibid.,  fol.  m  ro. 
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ACTES  OFFICIELS. 


■IIISTÈRE  DES  FIIAICE8. 


Types  des  monnaies  d'or.  —  Règlement. 


LÉOPOLD  If,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salât. 

Vu  l'art.  2  de  ta  loi  roonéUiredu  21  juillet  1866  ; 
Voulant  régler  les  types  des  monnaies  d'or  ; 
Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  des  Finances, 

Nous  AYONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  i^.  Les  monnaies  H'or  seront  frappées  h  Notre  eflSgie  ; 
la  tète  regardera  la  droite. 

Art.  2.  Les  pièces  porteront,  du  côté  de  l'effigie,  pour  légende, 
tes  mots  :  Léopold  [[,  Roi  des  Belges,  et  sous  le  col,  le  millé- 
sime ;  au  revers,  un  écu  rond,  aux  armes  du  royaume,  entouré 
du  collier  de  l'Ordre  de  Léopold,  sous  un  pavillon  ou  manteau 
fourré  d'hermines,  semé  de  lionceaux  et  comblé  de  la  couronne 
royale;  en  haut  la  devise  nationale  :  L'union  fait  la  force,  et 
au  bas  l'indication  de  la  valeur. 

Art.  3.  La  pièce  de  vingt  francs  portera  en  relief,  sur  la 
tranche,  la  légende  :  Dieu  protège  la  Belgique,  et  la  pièee  de 
dix  francs  sera  frappée  en  virole  cannelée. 

Art.  4.  Des  empreintes  de  gravures  faites  d'après  les  types 
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dëtcrminéa  par  les  articles  précédeoU,  seront  soumiBes  à  Notre 
approbation,  avant  que  les  coins  qui  auront  servi  &  les  frapper 
puissenl  être  employés  à  la  fabrication  des  moniiaies. 

Notre  Ministre  des  Finances  est  charité  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  IS  mars  1867. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi: 
Lt  Miniêtre  dtt  Fmanem, 

FaiRE^BBAH. 


Approbation  des  types  des  monnaies  d'or  gravés  par  le 
sieur  Léopold  Wiener. 


LËOPOLD II,  Roi  DB9  Belobs, 
A  tous  présents  et  h  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  monétaire  du  31  juillet  1866; 
Vnnotrearrétédece  jour  réglant  le  type  des  monnaies  d'or; 
Considérant  que  le  sieur  Léopold  Wiener,  graveur  de  l'ad- 
ministration des  monnaies,  a  été  chargé  de  la  gravure  des 
types  des  moîmaiei  d'or,  etquele  travail  de  cet  artiste  répond 
aux  conditions  prescrites; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Finances, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Les  types  des  monnaies  d'or  gravés  par  le  sieur  Lëopold 
Wiener  et  dont  les  empreintes  sont  annexées  au  présent  arrêté, 
sont  approuvés.  Les  coins  qui  ont  servi  &  les  frapper  seront 
employés  à  la  fabrication  de  ces  monnaies. 

Notre  Ministre  des  Finances  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  BruxelIeS|  le  i  5  mars  1 867 . 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi: 

Le  Ministre  des  Finances, 
Frêrb-Orban. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  le  baron  J.  de  Wittb  à  M.  R.  GhaloN; 
président  de  la  Société  royale  de  numismatique. 


Paris,  le  40  janvier  4867. 

Mon  cher  Confrère, 

Vous  avez  rendu  compte  dans  la  Revue  (t.  IV  de  la 
4*  série,  p.  542)  du  Rapport  de  M.  Jules  d'Arbaumont 
sur  une  inscription  portant  le  nom  de  Tétricus,  trouvée 
près  de  Dijon,  au  mois  de  février  1866,  et  vous  ajoutez 
qu'au  point  de  vue  de  la  numismatique  cette  inscription 
fournit  Foccasion  de  restituer  les  véritables  noms  de 
Tétrîcus. 

Je  ne  saurais  admettre  les  conclusions  de  M.  Jules 
d'Arbaumont,  qui  tire  des  l^endes  tracées  sur  les  mon- 
naies les  noms  CaiuSy  Pivesus,  Esuvius,  en  disant  que 
c'est  de  cette  façon  qu'on  doit  interpréter  les  abréviations 
ou  sigles  qui  se  lisent  sur  les  monnaies  de  Tétricus  le  fils. 
Les  monuments  épigraphiques,  aussi  bien  que  les  légendes 
monétaires,  s*opposent  à  cette  lecture. 

Je  vous  demande  la  permission,  mon  cher  Confrère, 
avant  de  répondre  aux^ suppositions  de  l'auteur  du  Rap- 
port, de  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  de  votre  Revue 
les   principales  de  ses  observations.  On  pourra  mieux 
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comprendre  les  doutes  que  j'oppose  à  cette  interprétation. 

Les  historiens  de  la  période  des  trente  tyrans,  dit-il, 
et  notamment  Trebellius  Pollion  et  Aurelius  Victor^  ne 
donnent  aux  deux  Tétricus  que  ce  nom  même  de  Tétricus^ 
sous  lequel  ils  sont  généralement  connus.  Les  autres  noms 
de  ces  princes  ne  nous  sont  révélés  que  par  les  médailles. 
D'après  Eckhel  et  Mionnet,  Tétricus  le  père  portait  les 
noms  de  CAIVS  PESVVIVS  TKTRICVS  ;  sur  les  mon- 
naies à  son  effigie,  on  lit  :  IMP  •  TETRICVS  AVG  '  — 
IMP  •  C  •  TETRICVS  PIVS  AVG  •  —  IMP  •  C  •  PESV  • 
TETRICVS,  etc. 

M.  Jules  d*Arbaumont  ajoute  quelques  observations  au 
sujet  de  la  belle  dissertation  de  Claude  de  Boze,  insérée  au 
t.  XXVI  des  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  prétend  que  ce  savant  a  confondu  les  deux 
Tétricus.  Je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  Texamen  de  cette 
question  ;  cela  m'éloignerait  trop  du  sujet  que  je  tiens  à 
éclaircir. 

Quant  à  Tétricus  le  fils,  M.  Jules  d'Arbaumont  cite^ 
d'après  Mionnet,  les  noms  de  CAIVS  PIVESVS  PESV- 
VIVS TETRICVS,  et  les  légendes  monétaires:  PIVESVS 
TETRICVS  CAES  •  ~  C  •  TETRICVS  CAES  .  —  C  • 
PES.  TETRICVS  CAES.  —  C.  PIVESV  •  TETRICVS 
CAES,  etc. 

«  Les  historiens  modernes,  continue  l'auteur  du  Rap- 
tt  port,  et  les  nombreux  auteurs  de  biographies  univer- 
«c  selles  ont  suivi,  sans  hésiter,  les  mêmes  errements.  Si 
«  donc  dans  notre  inscription,  Tétricus  est  désigné  sous 
ic  le  nom  d'Esuvim  :  —  CAIO  ESVVIO  —  ce  ne  peut 
«  être  que   le  résultat  d'ime  inadvertance  de  l'ouvrier. 


Coinment  mettre  en  balance  un  monument  unique 
comme  celui-ci  et  les  nombreuses  médailles  dont  les 
légendes,  de  l'aveu  de  tous,  portent  les  mots  Pesuvius, 
Pes,  et  Pesu.  La  question,  au  premier  abord,  me  semblait 
indiscutable.  Après  quelques  instants  de  réflexion,  un 
doute  pourtant  me  vint  à  Tesprit,  et  je  fus  amené  à  me 
demander  si  la  lecture  du  mot  PESV  sur  les  monnaies 
de  Tétrîcus  Senior,  et  des  mots  PES  •  et  PIVESV  ' 
sur  celles  de  Télricus  Junior,  ne  serait  pas  fautive.  » 
Après  avoir  dit  que  les  monnaies  de  Tépoque  de  Tétricus 
sont,  en  général,  d'une  médiocre  exécution;  après  avoir 
fait  observer  que  le  plus  souvent  les  mots  n'y  sont  pas 
distingués,  que  les  abréviations  et  les  sigles  y  sont  confon- 
dus, qu'il  y  a  absence  presque  complète  de  ponctuation,  de 
telle  sorte  que  la  lecture  des  légendes  est  quelquefois 
incertaine,  M.  Jules  d'Arbaumont  examine  trente- huit 
monnaies  à  l'effigie  de  Tétricus  le  père,  sur  lesquelles  il  lit 
les  légendes  :  IMPTETRICVSPPAVG  et  IMPCTETRI- 
CVSPFAVG,  et  douze  médailles  à  l'effigie  de  Tétricus  le 
fils,  portant  la  légende  :  CPIVESVTETRICVSCAESAR. 
Puis  il  continue  :  «  Cette  légende  a  toujours  été  lue  : 
«  C  •  PIVESV  •  TETRICVS  CAESAR.  Que  Tétricus 
«  Junior  ait  porté  le  nom  de  PtVESVS,  ajoute  Fauteur, 
«  c'est  ce  qui  nous  semble  incontestable.  D'après  une 

•  leçon,  dont  nous  n'avons  aucun  motif  de  suspecter 
«  l'exactitude^  Mionnet  a  lu  sur  quelques-unes  des  mé- 
«  dailles  de  ce  prince  la  légende  PIVESVS  TETRICVS 
c  CAES.  Le  root  PIVESVS  est  complet  dans  cette 
«  légende;  on  n'y  peut  soupçonner  aucune  abréviation. 

•  Mais  faudra-t-il  en  dire  autant  du  mot  PIVESV,  qui 
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u  figure  sur  uu  grand  nombre  d'autres  médailles  et  que 
«  Mionnet  se  croit  autorisé  à  lire  PIVESVS7  Ce  serait 
«  là,  ce  me  semble,  aller  contre  toutes  les  règles  des 
«  abréviations  dans  la  langue  épigraphique  des  Romains^ 
«  et  je  serais  fort  empêché  d'expliquer  la  suppression  à  la 
<f  fin  de  ce  mot  de  la  seule  lettre  S  qui  aurait  aisément 
«  trouvé  place  dans  le  champ  de  la  médaille.  Je  soupçon- 
«  nerais  fort  le  root  PIVESV  d'être  lui-même  composé  de 
«  deux  mots  abrégés.  Que  si  nous  le  coupons  en  deux, 
«  nous  trouvons,  d'une  part,  les  lettres  PIV  *  ,  de  l'autre, 
«  les  lettres  ESV.  » 

Puis  M.  d'Arbaumont  cherche  à  justifier  celte  lecture, 
qui  peut  paraître  hasardée,  en  citant  une  pièce  sur  laquelle 
les  lettres  C  *  P  *  E  *  sont  séparées,  soit  par  un  intervalle 
considérable,  soit  même  par  des  points.  «  11  est  clair,  con- 
<t  tinue  l'auteur,  qu'ici  la  lettre  E  doit  être  absolument 
«  séparée  de  la  lettre  P  qui  la  précède,  et  qu'on  ne  saurait 
u  y  voir  autre  chose  que  la  lettre  initiale  du  mot  ESV  ou 
«  ESVVIVS.  » 

Quant  à  la  lettre  P  -,  M.  d'Arbaumont  y  reconnaît  tout 
naturellement  Pabréviation  PIV  *  des  autres  médailles, 
abréviation  qu'il  croit  pouvoir  lire,  à  coup  sûr,  PIVESVS, 
puisque,  ajoute-t-il,  ce  nom  a  certainement  été  porté  par 
Tétricus.  Il  coupe  aussi  en  deux  le  mot  PIVESVVIVS,  en 
lisant  ;  PIVESVS  ESVVIVS.  Quant  aux  abréviadons 
PES  '  et  PESV  *  des  autres  monnaies,  on  les  décomposera 
ainsi  :  P  •  :  PIVESVS    —  ES  •  ou  ESV  •  :  ESVVIVS. 

Maintenant  il  est  temps  de  répondre  à  ces  suppositions. 
M.  Jules  d'Arbaumont,  guidé  par  Tinscription  de  la  colonne 
milliaire  de  Dijon,  était  sur  la  voie  pour  reconnaître  les 
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noms  des  deux  Tétricus  et  pour  les  restituer  complélement. 
Une  seule  ehose  l'a  gêné  et  lui  a  suggéré  une  fausse  leçon  ; 
c'est  le  mot  Pivesus  donné  par  Mionnet  et  qu'il  accepte 
sans  hésitation.  Tous  ses  efforts  pour  concilier  les  légendes 
qu'il  lisait  sur  les  monnaies  avec  ce  nom  de  Pivesus  ont 
échoué,  et  c'est  cette  malheureuse  leçon,  indiquée  par 
Mionnet,  qui  l'a  détourné  du  but  qu'il  allait  atteindre.  Or, 
j'ai  eu  occasion  d'examiner,  non  des  centaines,  mais  plu- 
sieurs milliers  de  pièces  frappées  à  l'eiDBgie  de  Tétricus  et 
de  son  fils,  et  jamais  je  n'ai  rencontré  le  nom  Pivesus 
sur  les  monnaies.  Les  formes  les  plus  ordinaires  sont  : 
PIVESV  •  —  PIES  •  —  PES  •  —  P  •  E  -,  etc.  La  fausse 
leçon  donnée  par  Mionnet  est  le  résultat  d'une  erreur  de 
Banduri,  qui  donne  (Numismata  Impp.  Rom.  y  t.  I, 
p.  409  et  410)  la  description  de  deux  pièces  de  la  col- 
lection du  Grand-Duc,   à  Florence  :   PIVESVS  (sic) 
TETRICVS  CAES.  Rev.  SALVS  AVG  •  et  SPES  PV- 
BLIGA.  Ce  sont  des  pièces  communes  et  feu  M.  Miglia- 
rini,  le  savant  conservateur  des  médailles  de  Florence,  a 
bien  voulu,  à   ma  prière,  examiner  les  monnaies  aux 
e£Bgies  des  empereurs  gaulois  du  ni"*  siècle  de  Tère  chré- 
lienne,  et  m'envoyer  des  empreintes  de  toutes  ces  pièces  et 
même  des  plus  communes.  Or^  les  deux  pièces  sur  les- 
quelles Banduri  a  cru  lire  le  nom  de  Pivesus  ne  se  sont 
pas  retrouvées.  Les  pièces  aux  revers  de  Salus  et  de  Spes, 
du  Cabinet  de  Florence,  ne  portent  que  les  légendes  ordi- 
naires.  Cette  méprise  de  Banduri  est  d'autant  plus  singu- 
lière que  ce  savant  bénédictin  était  préfet  de  la  bibliothèque 
de  Florence.  Mais  il  arrive  souvent  que  l'on  commet  des 
erreurs  au  sujet  des  médailles  qu'on  a  sous  les  yeux. 
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Toutes  les  inscriptions  lapidaires^  sans  exception  aucune^ 
donnent  les  noms  des  Tétricus  au  datif,  et  on  y  lit  constam- 
ment P  •  ESVVIO  ou  ESVBIO  et  PIO  ESVVIO.  Les  noms 
de  ces  deux  princes  seraient  donc  Pius  Esuvius,  et  quelque 
singulière  que  soit  la  forme  Pius^  comme  nom  de  famille, 
il  faut  l'admettre*  Les  légendes  monétaires,  abrégées  ou 
complètes,  confirment  cette  leçon;  quelques  médailles, 
extrêmement  rares,  il  est  vrai,  donnent  les  noms  com- 
plets :  —  PIVS  ESVVIVS.  D'ailleurs,  dès  l'année  1861, 
l'habile  numismatiste,  M.  Henri  Cohen,  admettait  cette 
lecture  dans  le  cinquième  volume  de  sa  Description  histo^ 
riqtêê  des  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain^  où  l'on 
peut  lire  à  la  page  i  62  la  note  que  je  transcris  ici  :  «  Tous 
«  les  auteurs,  jusqu'à  présent,  ont  donné  aux  deux  Tétri- 
«(  eus  les  noms  de  Pesuvius  (')  ou  de  Pivesuvius.  M.  le 
«  baron  de  Witte,  dont  je  ne  puis  mieux  faire  que 
«  d'adopter  l'opinion,  a  découvert  que  leurs  noms  étaient 
«t  Plus  Esuvius,  noms  très-étranges,  à  la  vérité,  mais  dont 
«  il  donnera  la  preuve  dans  le  grand  ouvrage  qu'il  prépare 
«  sur  les  tyrans  gallo-romains.  » 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  cette  note,  elle  résume  tout  ce 

que  je  pourrais  dire.  Quant  aux  preuves  de  la  lecture  que 

j'adopte,  je  les  donnerai  dans  mon  ouvrage  :  Recherches 

sttr  les  empereurs  qui  ont  régné  dans  les  Gaules  au  troi^ 

sième  siècle  de  Vère  chrétienne. 

Veuillez  agréer,  etc. 

J.  DE  Witte  . 

(^)  Voy,  à  ce  sujet  ce  qu*a  dit  le  célèbre  épigraphisie  Bartholohko 
BoRGBESi  (Bulktin  de  V Institut  archéologique,  4843,  p.  468),  qui  lai  aussi 
donnait  anx  Tétricos  le  nom  de  Pivesuvius. 


Lettre  de  M.  Léopold  Wibuer,  à  #.  R.  Cbalon,  président 
de  ta  société  royale  de  numi$matique. 


Braxelles,  7  décembre  4  886. 
MOR  CHER  PrËSIDBHT, 

Dans  un  récent  voyage  en  Angleterre,  j'ai  eu  l'occasion 
de  me  procurer  une  série  de  monday  coins  frappée 
annuellement  en  nombre  limité;  permellez-moi  de  les 
offrir  è  noire  cabinet  numismatique. 


Ces  monnaies  de  4,  3,  3  el  1  denier  en  argcni,  sont- 
dislribuées,  par  ordre  de  la  Reine,  à  la  chapelle  de  White- 
hall ,  &  nn  certain  nombre  de  pensionnaires,  hommes  et 
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femmes,  en  commémoration  d'un  antique  usage  dont  lori* 
gine  est  la  suivante  : 

Le  Christ,  d'après  le  Nouveau  Testament,  lava  les  pieds 
de  ses  disciples,  dans  la  dernière  semaine  de  sa  vie,  avant  la 
fête  de  Pâques  (^),  et  autrefois  les  rois  d'Angleterre, 
comme  signe  d'humilité,  en  faisaient  autant  à  un  nombre 
de  pauvres,  après  quoi  on  leur  distribuait  des  aumônes. 

Aujourd'hui,  il  n'est  plus  question  de  laver  les  pieds, 
mais  il  en  est  resté  la  coutume  de  distribuer  des  aumônes  à 
tous-  les  pensionnaires  qui  assistent  au  service  divin  dans 
la  chapelle  de  Whilehall,  dans  la  matinée  du  lundi  et  du 
mardi  de  la  semaine  sainie.  Outre  des  dons  en  nature,  ils 
reçoivent  un  nombre  de  ces  monday  coinsy  qui  correspond 
à  l'Age  du  souverain  régnant. 

Si  vous  croyez  que  cette  lettre  puisse  intéresser  les 
lecteurs  de  notre  revue,  je  vous  autorise  à  la  publier. 

Agréez^  etc. 

Léopold  Wiener. 

{*)  ÉvaDgile  seloD  saint  Jean,  cb.  XIII. 
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HËLARGES. 


Monnaies  et  médaille  apocryphes  de  Bargen  et  Saugern, 
au  canton  de  Berne^  par  A.  Morel-Fatio.  Paris,  1867, 
in-8%  8  pages  et  une  planche. 

M.  Cari  Lohner,  dans  son  Traité  des  monnaies  de 
Berne,  en  1846,  et  M.  Meyer  de  Knonau,  en  18S1,  dans 
son  Mémoire  sur  les  monnaies  suisses,  avaient  admis, 
comme  authentiques,  une  grande  pièce  grossièrement  cou- 
lée d'une  espèce  de  métal  de  cloche,  et  deux  prétendues 
monnaie  du  même  métal,  qui  toutes  les  trois  étaient  attri- 
buées au  dixième  siècle.  Ces  pièces  avaient  été  trouvées 
par  M.  Quiquerez,  dont  il  n'est  pas  permis  de  suspecter 
la  bonne  foi,  mais  qui  a  pu,  comme  tout  autre,  être  vic- 
time d'une  mystification.  C'est  ce  que  M.  M orel-Patio , 
prouve  i  l'évidence,  dans  quelques  pages  publiées  par 
V Indicateur  d'histoire  et  ^antiquités  suisses^  deZurick,  et 
réimprimées  i  Paris  tout  récemment. 


lieues  Lausitzisches  Magazin  im  Auftrage  der  Oberlausit- 
zischen  Gesellschafft  der  Wissenschafften  ^  herausgege- 
ben,  von  D'  Titds  Wilde.  —  Dreiundvierzigster  Band, 
Erstes  Heft,  Gôrlitz  1866,  1  vol.  in-8\ 

La  numismatique  se  glisse  aujourd'hui  dans  presque 
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tous  les  recueils  périodiques  sérieux.  M.  le  docteur  Alfred 
von  Sallei  a  résumé,  sous  le  titre  de  Monnaies  grecques  et 
romaines  de  la  haute  et  basse  Lusace^  les  notices  éparses  çà 
et  là  sur  les  diverses  découvertes  de  médailles  antiques 
faites  dans  ce  pays.  Il  cite  d'abord  une  monnaie  grecque^ 
de  Cysique  et  Ephèse,  frappée  sous  Antonin  le  Pieux,  et 
trouvée,  en  1819,  près  de  Diehsa,  à  une  lieue  de  Niesky; 
puis  viennent  une  médaille  de  la  famille  Titia  et  des 
monnaies  de  divers  empereurs,  depuis  Galba  jusqu'à  Salo- 
nin,  en  tout  vingt-six  monnaies  antiques  trouvées  dans  la 
Lusace.  M.  von  Sallet  reconnaît  avec  raison  qu'on  ne  peut 
déduire  de  ces  découvertes  des  conséquences  historiques  de 
quelque  valeur.  Il  n'a  eu,  dit-il,  d'autre  dessein  que  d'attirer 
plus  d'attention  sur  l'exhumation  des  monnaies  antiques 
dans  la  Lusace. 

Cam.  p. 


Nous  avons  reçu,  le  prospectus,  ou  plutôt  le  premier 
numéro  de  l'année,  d'une  revue  que  nous  n'avions  pas  Thon- 
neur  de  connaître  et  dont  l'objet  se  rattache  à  la  numisma- 
tique, Vlllustrirter  Anzeiger  ûber  gefalschtes  Papiergeld 
und  unâchte  Mûnzen  (l'Indicateur  illustré  des  faux  billets  et 
des  fausses  monnaies).  Ce  singulier  recueil,  qui  commence 
sa  troisième  année,  parait  à  Leipzig,  tous  les  deux  mois, 
de  format  in-i"*.  Il  est,  comme  le  dit  son  titre,  illustré  de 
planches  en  relief  reproduisant  les  pièces  avec  leur  aspect 
métallique.  Les  billets  de  banque  sont  lithographies  :  mais 
on  a  eu  soin  de  les  estampiller  des  mots  :  Nachbildung  des 
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FaUificats,  en  grosses  lettres^  pour  ôter  aux  industriels  la 
possibilité  de  s'en  servir  • 

R.  Ch. 


Dans  le  n"  %  qui  vient  de  paraître^  le  Bullettino  di 
nutnismatica  italiana  propose  aux  amateurs  de  leur 
servir  d'intermédiaire  pour  la  vente  ou  Facquisition  de 
médailles  et  d'ouvrages  coneernant  la  numismatique.  Il 
annoncera  dans  ses  colonnes  les  articles  offerts  en  vente 
et  les  desiderata  que  ses  souscripteurs  cherchent.  C'est 
une  idée  nouvelle^  —  en  ce  qui  concerne  les  médailles,  — 
et  qui  peut  avoir  du  succès.  S'adresser,  par  lettres  affran- 
diies,  à  M.  A.  R.  Caucich,  15,  place  du  Dôme,  à  Flo- 
rence. 

R.  Ch. 


Mûnzshidien.  Neue  Folge  der  Blâtter  fur  Mûnzkunde. 
Herausgegeben  von  H.  Grote.  N'.  XIII.  Fûnfter  Band, 
Erstes  Heft,  mit  fûnf  Tafeln  mit  Abbildungen,  und  Bei- 
lage-Heft  zu  N'  XllI,  mit  neun  Tafeln  mit  Abbildungen. 
Leipzig,  1866,  Hahn'sche  Verlagshandlung,  2  vol.  in-8^ 

Cette  XIIP  livraison,  qui  parait  après  la  XI V**  et  la 
XVI%  contient  les  articles  suivants  : 

V  Monnaies  des  Sassanides,  par  A.  D.  Mordtmann; 

2^  Nouvelles  recherches  sur  les  anciennes  monnaies, 
judaïques  de  C.  Cavedoni,  traduction  A.  von  Werlhof  ^ 

C'est  la  reproduction  de  la  brochure  intitulée,  Nuovi 

4<  siRii.  —  ToMB  v.  24 


« 
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studi  sopra  le  antiche  manete  Giudaiche.  Modena.  32  ff. 

3**  Cappe  et  ses  travaux  numismatico-littéraires^  par  le 
D'Grote; 

4"  Les  monnaies  de  révéebé  de  Verden,  par  le  même; 

S"*  Les  monnaies  de  Waldeek,  au  moyen  flge,  par  le 
même  ; 

Le  supplément  de  cette  livraison  est  consacré  tout  entier 
à  un  travail  de  M.  Cornélius  Reistorff  sur  l'importante 
découverte  de  monnaies  faite  au  pied  du  château  d'Isen- 
bergy  près  de  la  petite  ville  de  Hattingen,  dans  la  West- 
phalie.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  livraison  même 
des  Études  monétaires  de  M.  le  D'  Grote,  pour  le  détail 
des  pièces  qui  s'élèvent  au  chiffre  respeetable  de  l;047. 
Voici  de  quelle  manière  nos  anciennes  provinces  y  sont 
représentées;  le  Brabant  compte  six  pièces,  la  Flandre  huit, 
le  Luxembourg  une,  Liège  deux,  la  Gueldre  six,  Utrecht^ 
dix,  les  villes  de  Campen,  Groningue  et  Bolswerd,  chacune 
une.  Ce  trésor  a  été  enfoui  vraisemblablement  en  1479* 
M.  Reistorff  a  fait  graver  cent  soixante-trois  monnaies  de 
la  découverte,  pour  illustrer  sa  notice. 

Cam.  p. 


Tijdschrift  voor  algemeene  munt-  en  penningkunde,  uît- 
gegeven  door  P.-O.  Vander  Chus,  in-8\ 

Ce  recueil^  fondé  en  1833,  n'avait  plus   paru  de- 
puis 1843,  M«  Vander  Chijs  étant  entièrement  absorbé 
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par  la  publication  de  son  grand  ouvrage  sur  les  monnaies 
des  provinces  du  nord  des  Pays-Bas.  Cette  longue  inter- 
ruption de  vingt -quatre  ans  nous  avait  fait  croire  que 
Fauteur  avait  abandonné  Tidée  de  continuer  le  Tijdschrifi, 
et  c'est  pourquoi  nous  ne  l'avions  pas  compris  dans  la  liste 
des  Revues  actuellement  existantes.  Nous  apprenons  avec 
plaisir  qu'il  n'est  pas  impossible  que  M.  Vander  Chijs  en 
reprenne  la  publication,  dès  que  ses  autres  travaux  lui  en 
laisseront  le  loisir.  R.  Gh« 


Notes  bibliographiques  pour  servir  à  Vétude  de  t histoire  et 
de  t  archéologie  j  publiées  par  Alexis  Duread,  1'''  année, 
1863.  Paris,  Joubert,  1866,  in-18,  376  pages. 

Ce  petit  répertoire  ne  sera  pas  sans  utilité  pratique  pour 
les  chercheurs.  Ils  y  trouveront  la  liste,  par  noms  d'auteurs, 
des  ouvrages  publiés  en  France,  pendant  l'année,  sur  les 
sciences  historiques  et  archéologiques  ;  l'indication  (et  ceci 
deviendra  la  partie  la  plus  précieuse  du  livre)  des  princi- 
paux articles  insérés  dans  les  journaux  périodiques  et  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  de  la  France  et  des  autres 
pays;  une  liste,  encore  fort  incomplète  mais  que  l'au- 
teur se  propose  de  rendre  plus  considérable  dans  les 
volumes  suivants,  des  livres  et  revues  publiés  à  l'étranger. 
Le  volume  de  1863,  qui  vient  de  paraître,  sera  suivi,  dans 
le  courant  de  cette  année,  par  ceux  de  1864  et  1865. 

Nous  engageons  M.  Dureau  à  faire  disparaître  quel- 
ques erreurs^  erreurs  qu'il  était  d'ailleurs  difficile  d'éviter 
dans  un  premier  essai,  en  ce  qui  concerne  les  noms  des 
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auteurs  et  les  titres  des  ouvrages.  Ainsi  notre  vénérable  et 
fécond  d'Otreppe  de  Bouvette  (p.  230)  n'a  jamais  été 
abbé  ;  le  Messager  des  sciences  historiques  ne  se  publie 
pas  à  Bruxelles^  mais  à  Gand,  etc. 

R.  Ch. 


Baltîsche  Studien  herausgegeben  von  der  Gesellschafi  fur 
Pommersche  Geschichte  imd  AUerthumskunde.  — 
Ëinundzwanzigster  Jahrgang.  Zweites  Heft.  Steltin. 
1866,  1  vol.  in-8^ 

Nous  trouvons  dans  la  deuxième  livraison  du  t.  XXf  de 
ce  Recueil  un  court  article  de  M.  Ehrhart  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  faite  dans  File  d'Usedom,  de  la  Pomé- 
ranie  prussienne.  En  1864,  on  mit  au  jour,  dans  un  champ 
non  loin  de  Casebourg,  un  certain  nombre  de  pièces  d'or. 
Comme  toujours,  les  découvreurs  n'eurent  rien  de  plus 
pressé  que  de  les  vendre,  et  de  les  faire  passer  par  le 
creuset.  C'est  ainsi  que  dix-huit  pièces  disparurent.  L'au- 
teur de  la  notice  que  nous  résumons  eut  la  bonne  fortune 
de  sauver  de  la  destruction  cinq  pièces  d'of  et  une  d'argent. 
Celle-ci  est  tout  simplement  un  dirhem  de  l'an  96  de 
l'hégire.  On  n'en  connaissait  jusqu'ici  que  deux  exem- 
plaires, l'un  dans  le  cabinet  grand-ducal  de  Weimar  et 
l'autre  dans  l'immense  collection  de  feu  M.  Soret,  de 
Genève.  Les  monnaies  d'or  sont  de  Théodose,  d'Honorius, 
de  Léon  et  d'Anastase. 

On  se  demandera  sans  doute  comment  il  peut  se  faire 
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qu'on  trouve  des  pièces  romaines  et  arabes,  dans  une  ile 
de  la  Baltique.  Sans  vouloir  déjà  répondre  à  ce(te  question, 
dont  il  réserve  l'examen  à  un  autre  temps,  M.  Ehrhart 
dit  en  passant  que  ce  petit  trésor  constitue  peut-être 
répargne  d'un  soldat  au  service  de  Rome,  revenu  dans  ses 
foyers,  ou  bien  un  souvenir  des  relations  commerciales 
qui  existaient  depuis  les  temps  les  plus  reculés  entre  la 
Poméranie,  et  le  littoral  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer 
Noire. 

Nous  croyons  qu'on  peut  y  voir  aussi  la  part  de  prise 
d'un  de  ces  hardis  écumeurs  de  mer  dont  le  Nord  foison- 
nait au  Mif  et  au  ix'  siècle. 

Gam.  p. 


Le  n**  6  de  la  Revue  numismatique  française^  qui  com- 
plète le  volume  de  1866,  se  compose  des  articles  suivants: 

P  Monnaies  anépigraphes  des  Volces-Tectosages,  par 
M  •  L.  DB  LA  Sacssaye,  1 3  pages  et  4  planches. 

^  Monnaies  des  Petrocorii,  d'Apta  Julia,  de  Nemausus 
et  diverses  incertaines,  par  M.  de  Saulcy,  15  pages. 

3*  Sur  la  chronologie  des  rois  du  Pont  et  du  Bosphore 
et  les  princes  d'Olba,  à  propos  d'un  opuscule  de  M.  de 
Sallet,  par  M.  H.  Waddington,  25  pages. 

i"*  Examen  de  documents  apocryphes,  relatifs  aux  mon- 
naies^  par  M.  A.  de  Barthélémy,  11  pages. 

5""  De  quelques  imitations  de  la  monnaie  française  du 
xiv"  au  XVII*  siècle.  —  Monnaies  des  abbés  de  Saint-Hono- 
rat  de  Lérins,  par  M.  de  Lorgpéribr,  20  pages. 
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Dans  la  chronique^  M.  le  baron  de  Witte  donne  la  suite 
de  la  liste  si  nombreuse  des  ouvrages  et  articles  sur  la 
numismatique^  par  Celestino  Cavedoni. 

R.  Gh. 


La  magnifique  collection  de  M.  Thomsen  va  être  vendue 
aux  encbëres.  Cette  collection  présente  trois  grandes  divi- 
sions : Jes  monnaies  antiques^  celles  du  moyen  âge,  et  cel- 
les des  temps  modernes.  Le  catalogue  des  médailles 
romaines  vient  de  paraître;  il  forme  la  seconde  partie  de 
la  première  division  et  comprend  plus  de  six  mille  numéros* 
La  vente  en  aura  lieu,  à  Copenhague,  le  6  mai  1867. 

M.  Thomsen  a  voulu  que  ses  collections  fussent  vendues 
aux  enchères.  Il  a  aussi  exprimé  le  désir  que  le  catalogue 
de  ses  monnaies  du  moyen  âge  fut  assez  détaillé  et  assez 
exact  pour  servir  de  manuel  aux  amateurs. 

R.  Ch. 


MM.  Rollin  et  Feuardent  viennent  de  distribuer  la 
deuxième  partie  de  leur  catalogue  de  médailles  romaines 
en  vente  à  l'amiable.  Cette  deuxième  partie  comprend  les 
pièces  des  empereurs,  depuis  Hadrien  jusqu'à  Pupien. 

R.Cb. 


Le  comité  archéologique  de  Sentis  a  entrepris  la  publi- 
cation d'un  travail  sur  les  monnaie  de  Sentis,  que  la  mort 
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a  empêché  M.  le  D'  Voillemier  d'achever.  Il  désirerait 
recevoir  communication  des  pièces  de  Senlis  et  des  bons  de 
confiance  (assignats)  émis  par  cette  villCy  que  posséderaient 
les  amateurs.  M.  Dupuis,  secrétaire  du  comité,  est  chargé 
de  réunir  les  renseignements  qu'on  voudrait  bien  lui 
adresser  à  ce  sujet. 

R.  Ch. 


M.  Hugues  Bovy,  de  Genève,  répondant  è  l'appel  que 
nous  avons  adressé  aux  graveurs,  nous  a  fait  parvenir  la 
médaille  qui  lui  a  valu  le  premier  prix  au  concours  ouvert 
par  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  de  Genève, 
en  1866. 

M.  Hugues  Bovy  est  le  neveu  du  célèbre  Antoine  Bovy, 
l'auteur  du  médaillon  de  Calvin  et  de  la  splendide  médaille 
de  la  loi  des  chemins  de  fer,  en  France.  Il  y  a  des  héri- 
tages d'oncles  pesants  à  porter  pour  leurs  neveux;  tel  est 
celui  du  nom  de  Bovy.  Quand  on  a  l'honneur  de  s'appeler 
de  ce  nom,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  provoquer  chez  les 
juges  un  peu  de  sévérité. 

La  médaille  du  jeune  Bovy,  du  diamètre  de  cinq  centi- 
mètres, offre  d'un  côté  un  buste  de  femme,  tourné  à  droite, 
la  tète  couverte  de  pampres  retombant  sur  les  épaules.  Au- 
dessus  de  la  tète,  et  coupé  en  deux,  d'une  manière  peu  heu- 
reuse, le  mot  MELPO  -  -  MENE  (Melpomène).  Le  profil 
est  d'une  pureté  classique,  ainsi  qu'il  devait  l'être,  et  d'un 
modelé  parfaitement  rendu.  La  poitrine  de  la  muse  n'ac- 
cuse pas  assez  les  formes  de  la  femme*  Si  n'était  le  nom  de 
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Melpoméne,  on  serait  assez  embarrassé  de  se  prononoer 
sur  le  sexe  du  personnage  représenté. 

Le  revers  consiste  en  une  simple  inscription  : 

• 

PRIX  AU 

CONCOURS 

DE  GRAVURE  EN 

MÉDAILLE 

OUVERT  PAR  LA 

CLASSE  DES 

BEAUX  ARTS. 

1866. 

Autour  et  séparé  par  un  grènetis  : 

SOCIÉTÉ  DES  ARTS  DE  GENÈVE. 

Ce  revers  doit  avoir  été  fait  avec  une  grande  précipita- 
tion et  d'une  manière  négligée.  Les  lettres  sont  mal  alignées 
et  enfoncées  assez  inégalement.  Au  reste,  ceci  est  un  détail 
peu  important  au  point,  de  vue  de  l'art,  et  qui  n'ôte  rien 
au  mérite  de  l'œuvre  ni  aux  espérances  fondées  que  cette 
médaille  est  en  droit  de  donner  quant  à  l'avenir  du  jeune 

graveur  genevois. 

R.  Ch. 


Dans  son  n""  24  du  mois  de  novembre  dernier,  M.  Leitx- 
mann,  le  vénérable  directeur  de  la  Numismatische  Zei- 
tung^  raconte,  sous  le  titre  de  Een  Mûnz-Unicutn  !  (une 
pièce  unique),  l'histoire  d'un  soldat  bavarois  qui,  l'année 
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derniërei  à  la  suite  de  je  ne  sais  qu'elle  bataille,  trouva 
dans  sa  botte  un  thaler  de  Prusse,  sur  la  face  duquel  la 
tète  de  l'empereur  d'Autriche  s'était  empreinte  en  creux  et 
en  sens  opposé,  de  manière  que  la  réunion  des  deux 
augustes  profils  formait  une  vraie  tète  de  Janus  bifrons. 

Or  voici  l'explication  de  la  chose  telle  que  la  propose  le 
savant  allemand.  Ce  soldat  bavarois  avait  en  poche  un 
thaler  de  prusse  et  une  couronne  d'autriche.  Ces  deux 
pièces  étaient  superposées  quand  un  éclat  de  grenade  est 
venu  les  frapper.  Le  soldat  dans  la  chaleur  de  l'action  ne 
sentit  pas  cette  bourrade  énorme,  mais  la  poche  était 
déchirée  et  l'une  des  pièces  lui  glissa  dans  la  botte.  (On 
ignore  ce  que  l'autre  est  devenue.)  T^  soldat  a  refusé,  dit-on, 
vingt  florins  de  la  pièce  miraculeuse,  etc.,  etc. 

Cette  anecdote  ne  déparerait  pas  les  histoires  d'Eléazar 
Blaze,  dans  son  Chasseur  Conteur.  Mais  il  faudrait  la  foi. 

R.  Cu. 


M.  J.-G.  Burman  Becker,  à  Copenhague,  vient  de  publier 
une  deuxième  édition ,  corrigée  et  augmentée,  de  ses 
Notices  historiques  et  généalogiques  sur  la  famille  Bur- 
man. Dans  cet  intéressant  ouvrage  sont  représentées 
quatre  médailles  de  funérailles,  gravées,  relatives  à  la 
famille  Burman. 

N**  1,  en  mémoire  de  Josine  Balde,  veuve  de  Pierre 
Burman,  fille  de  Frans  Balde  et  de  Cathelyne  Bodaert,  née 
le  14  juin  1601  et  décédée  en  1667.  Son  mari  fut  pasteur 
réformé  à  Prankendaal  et  plus  tard  à  Emmerich. 
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N""  %  en  mémoire  de  François  Burman,  fils  de  Pierre 
et  de  Josine  Balde^  précités^  né  à  Leyde  en  janvier  1628, 
pasteur  de  l'église  réformée  à  Hanau^  en  1 6S0^  et  profes- 
seur de  théologie  à  l'université  d'Utrecht,  le  16  juillet  1663. 
Décédé  à  Utrecht,  le  11  novembre  1679, 

N"*  3y  en  mémoire  de  Abraham  Burman,  fils  de  Fran- 
çois Burman,  précité  et  de  Marie  Heidanus^  né  en  décem- 
bre 1669,  et  décédé  le  8  août  1687. 

N*  4,  en  mémoire  de  François  Burman,  frère  du  précé- 
dent, né  à  Utrecht,  le  15  mai  1671,  pasteur  réformé  à 
Coudum  en  1698,  à  la  Brielle,  en  1698.  En  1703,  il  fut 
adjoint,  comme  pasteur,  à  l'ambassade  envoyée  en  Angle- 
terre, par  les  états  généraux  des  Provinces-Uoies,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  du  roi  Guillaume  III,  et  pour  féliciter  la 
reine  Anne  de  son  avènement  au  trône.  Après  avoir  occupé 
la  charge  de  pasteur  à  Enkhuizen,  et  ensuite  à  Amsterdam, 
il  fut  nommé,  en  1715,  professeur  de  théologie,  à  Utrecht. 

Il  mourut  à  Utrecht^  le  Si  septembre  1719. 

€*•  M.  N. 


Le  cabinet  de  numismatique  de  la  Bibliothèque  royale 
vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau  don  de  M.  L.  Geelband, 
de  Merxem.  Il  s'agit  d'une  médaille  fort  rare,  frappée 
en  1696  pour  rappeler  le  souvenir  du  bombardement  et  de 
la  reconstruction  de  Bruxelles.  Le  côté  droit  nous  montre 
la  ville  écrasée  par  les  bombes  et  tout  en  flammes.  Le 
1 1  août  1 695,  soixante  et  dix  mille  Français,  commandés 
par  le  maréchal  de  Villeroi,  avaient  pris  position  au-dessus 
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d'Ânderlecbt.  Le  bombardement  commença  le  13  et  dura 
prés  d'un  jour.  Plus  de  quatre  mille  maisons  furent  brû- 
lées. On  raconte  que  le  duc  du  Maine  s'amusa  i  prendre  la 
tour  de  Saint*Michel  pour  point  de  mire.  Une  fière  légende^ 
momordit  lapidem,  il  a  mordu  la  pierre,  se  lit  au-dessus 
des  clochers  de  Bruxelles.  Le  revers  de  la  médaille  repré- 
sente un  phénix  renaissant  de  sa  cendre,  tout  comme  sur 
la  façade  de  la  Louve.  M.  Geelhand  s'est  généreusement 
dessaisi  de  cette  pièce  intéressante  pour  en  doter  le  médail- 
lier  de  tout  le  monde. 

Écho  du  Parlement. 


Depuis  quelque  temps  on  voit  circuler  des  monnaies 
dont  l'aspect  est  celui  des  deniers  carlovingiens  et  sur  les- 
quels se  lit  le  nom  MILO.  J'ai  la  ferme  conviction  que  ces 
pièces  sont  de  fabrique  moderne.  La  tranche  est  particuliè- 
rement mauvaise.  Il  existe  plusieurs  variétés  de  ces  mon- 
naies qui  jusqu'ici  n'ont  été  offertes  que  sous  le  manteau 
et  paraissent  venir  du  midi  de  la  France. 

A.  M.  F. 


Notre  honorable  confrère,  M.  Guioth,  a  annoncé,  il  y  a 
quelques  mois,  par  un  prospectus,  son  intention  de  faire 
paraître  le  complément  de  VBistoire  numismatique  du 
règne  de  Léopold  I'".  Cet  important  ouvrage,  auquel  il 
imYaille  depuis  plusieurs  années,  est  terminé  etprél  à  être 
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mis  sous  presse  ;  mais,  avant  de  le  livrer  à  rimprimeur, 
l'auteur  veut  être  assuré  d'un  certain  nombre  de  souscrip* 
tions.  Nous  engageons  donc  les  membres  de  la  Société 
royale, et, en  généralités  amateurs  de  noire  numismatique 
belge^  è  concourir,  par  leur  adhésion,  à  la  publication  fort 
dispendieuse  de  cet  immense  répertoire. 

R.  Ch. 


M.  Heiss  vient  de  terminer  le  premier  volume  de  sa 
Description  générale  des  numnaies  chrétiennes  de  l'Espa- 
gne,  depuis  IHnvasion  des  Mores.  Ce  magnifique  ouvrage 
dépasse,  en  luxe  de  gravures,  tout  ce  qu'on  a  fait  jusqu'à 
présent  pour  la  numismatique  d'aucun  pays.  Outre 
soixante  et  dix  planches  de  monnaies ,  cinq  planches  de 
sceaux  et  de  facsimile  de  diplômes,  on  y  trouve  encore  dix- 
neuf  portraits  de  rois  ou  reines  d'Espagne,  délicieusement 
gravés,  et  qui,  pour  les  profanes,  feront  de  ce  livre  un  véri- 
table album.  Nous  avons  remarqué  que  cette  galerie  ne 
contenait  que  les  souverains  légitimes;  on  n'y  voit,  en 
effet,  ni  Charles  III,  l'archiduc,  ni  Joseph  Bonaparte,  ni 
don  Carlos. 

R.  Ch. 


Catalogo    del  Museo   nazionale  di  Napoli.    Collezione 
Santangelo.  Monete  Greche.  Napoli,  1866,  in-fol. 

Ce  magnifique  catalogue  est  du  au  signor  Gius*  Fio^ 
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relli^  le  savant  conservateur  du  cabinet  national  des 
médailles  à  Naples.  Il  contient  la  description  de  12,437 
médailles  grecques  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  toutes 
authentiques,  plus  quarante-trois  pièces  fausses  ou  dou- 
teuses. Pour  rendre  ses  descriptions  plus  concises,  l'auteur 
emploie  volontiers  des  signes  d'abréviation.  Les  pages  sont 
divisées  en  deux  colonnes.  Dans  la  première  figure  la  face 
des  pièces,  dans  l'autre  les  revers.  Ainsi  pour  une  pièce  de 
Mctapontum  : 

4317.  Testa  muliebr.  a  META.  Spigacon  foglia; 
dr.  forse  coronafa  de  edera    a  dr.  lEI.  br.  16. 

Il  est  regrettable  qu'un  ouvrage  aussi  important  soit 
dénué  de  planches  et  qu'on  n'y  trouve  pas  même  la  gravure 
des  pièces  inédites. 

La  collection  entière  a  été  achetée,  par  la  ville  de  Na« 
pies,  pour  la  somme  de  215,000  francs,  le  5  août  1868. 

A.D. 


Monnaies  fabriquées  à  Bruxelles,  en  1 866  : 

!•  Pièces  de  20  fr.  (effigie  de  Léopold  !•',  avec  la  date  de 

1865),  pour.  .  .  fr.  10,639,260 
3*  —  2fr.  (effigie  de  Léopold  II).  .  3,884,000 
3"        —        Ifr.    (  id.  id.        ).    .    3,041,000 

*•        —      50cent.(id.  id.        ).    .    3,403,000 

Dans  la  liste  que  nous  avons  publiée,  l'année  dernière, 
des  monnaies  de  cuivre  frappées  pendant  le  règne  de 
Léopold  I^,  figurent  les  pièces  suivantes  :  10  centimes, 


—  582  — 

1849;  2  centimes,  1850;  10  centimesyl857  et  5  centimes, 
1860.  Ces  pièces  frappées  pendant  les  années  indiquées 
ci-dessus,  Font  été  avec  dos  coins  portant  des  dates  anté- 
rieures. On  les  chercherait  donc  en  vain. 

R.  Gh. 


Wiener  numismatische  Monatshefîe,  redigirt  und  heraus- 
gegeben  von  D'G.  A.  Egger.  Wien,  1866,  6  livr.,  avec 
pi.,  in-8*. 

M«  Egger  a  publié.  Tannée  dernière,  six  livraisons  de  la 
Revue  viennobe  de  numismatique.  Disons  tout  d'abord 
que  ce  recueil  a  tenu  ce  qu'il  promettait,  à  son  origine  : 
des  collaborateurs  distingués  lui  ont  fourni  des  articles  sur 
des  monnaies  de  l'antiquité,  du  moyen  ftge  et  des  temps 
modernes.  Nous  ne  pouvons  donner  ici  les  titres  de  tous 
les  travaux  qui  ont  paru  en  1866;  nous  devons  nous 
contenter  de  signaler  quelques  articles  importants.  M.  de 
Stupnicki  a  essayé  de  classer  les  deniers  polonais  des 
Jagellons;  le  même  numismate  a  envoyé  à  la  Revue  vien- 
noise des  considérations  sur  les  monnaies  des  rois  polonais 
de  la  Russie  rouge;  M.  Missong  a  examiné  les  essais  de 
monnaies  de  cuivre  d'Autriche  et  l'introduction  de  la  petite 
monnaie  de  cuivre  dans  les  Etats  héréditaires,  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  François  V\  M.  Kupido  a  écrit  deux 
articles,  l'un  sur  les  monnaies  celtiques  d'argent  de  la 
découverte  de  Jarendorf,  village  du  comitat  de  Wieselbui^, 
en  Hongrie,  l'autre,  sur  des  monnaies  des  Boiens  hercy* 
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niens.  M.  Reicbardl^  dans  une  étude  sur  les  monnaies  de 
Simon  Machabée,  eombat  l'opinion  singulière  de  M.  de 
Saulcy,  sur  l'antiquité  de  la  numismatique  judaïque. 
L'illustre  numismate  français  est  resté  seul  à  penser 
qu'Alexandre  le  Grand  donna  au  grand*prétre  Jaddoua  le 
droit  de  frapper  des  monnaies.  M.  Reichardt  joint  à  son 
travail  les  dessins  de  trois  monnaies  inédites  du  plus  haut 
intérêt  :  ee  sont  un  demi-sicle  d'argent  de  l'an  3,  un  siele 
d'ai^ent  de  l'an  4  et  une  précieuse  monnaie  de  cuivre  de  la 
même  année. 

La  première  livraison  contient  une  pièce  qui  intéresse  la 
numismatique  néerlandaise.  Il  s'agit  du  florin  d'or  frappé 
au  nom  de  l'empereur  Frédéric  Ul»  par  la  ville  frisonne  de 
Franecker.  Un  peu  plus  loin  nous  trouvons  un  ducat  de  la 
Gueldre  au  type  du  ducat  de  Hongrie.  On  sait  que  plusieurs 
villes  et  seigneurs  de  la  Hollande  adoptèrent^  après  la  pacifi- 
cation de  Gandy  ce  type  estimé,  pour  donner  plus  de  crédit 
h  leurs  espèces.  Le  ducat  en  question  a  pour  légendes  : 
MO  '  AV  •  DV  GEL-VA  •  ViNGARIE  (moneta  aurea 
ducatus  Geldritfe  valore  Ungarie);  CONFID  •  DV  •  N  — 
O  —  MOVETVR.  La  Gueldre  parait  avoir  bientôt  renoncé 
à  l'émission  de  ce  genre  de  pièces.  La  province  d'Overyssel 
a  égaleiAent  frappé  des  ducats  hongrois.  Ils  portent  MON 
*  ORD  *  TRANSIS  *  V  *  VN,  avec  saint  Ladislas  debout, 
et  patrona  vngaria.  C'est  par  erreur  que  Ton  a  attribué 
cette  monnaie  à  Etienne  Bocskay,  prince  de  Transilvanie, 

Cah.  p. 
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Depuis  quelque  temps^  les  ventes  de  monnaies  et  de 
médailles  se  succèdent  presque  sans  interruption*  Apres  la 
grande  vente  de  Théodore  Bom^  à  Amsterdam^  qui  a  duré 
du  1 1  au  19  marsy  est  venue,  à  Gand,  celle  de  feu  M.  Pierre- 
Jacques  Goetghebuer,  dont  le  catalogue  comprenait  sept 
cent  quarante-deux  numéros,  plus  un  supplément  de  cent 
soixante-treize  articles.  M.  Goetghebuer  s'était  attaché  à 
réunir  les  monnaies  du  moyen  âge  et  les  médailles  appar- 
tenant à  la  Flandre,  et,  bien  qu'il  n'eût  commencé  à 
former  ses  collections  que  dans  un  âge  déjà  avancé,  il  était 
parvenu,  en  peu  d'années,  à  se  procurer  une  suite  fort 
remarquable  de  monnaies  flamandes. 

La  ville  de  Bruges^  où  se  font  assez  rarement  des  ventes 
de  médailles,  en  offre  une  à  son  tour;  celle  de  feu 
M.  Anselme  Vanden  Bogaerde.  On  dit  cette  collection  assez 
importante  ;  mais  la  manière  singulière  dont  le  catalogue 
est  fait  ne  permet  guère  d'en  juger;  le  rédacteur  s'étant 
borné  à  indiquer,  sous  la  rubrique  de  chaque  souverain,  le 
nombre  de  ses  monnaies  d'or  ou  d'argent,  sans  dire  quelles 
monnaies.  C'est  un  nouveau  genre,  un  genre  Benoiton,  de 
catalogue,  mais  on  a  fait  mieux  en  France.  Le  beau 
médailler  de  M.  Lambert,  à  Dunkerque,  vient  d'être  vendu 
aux  enchères,  sans  catalogue  au  iouil  Une  simple  affiche, 
grande  comme  la  main,  faisait  connaître  le  jour  de  la 
vente  (26  mars  1867)  et  vous  apprenait,  in  globo,  que  cette 
collection  se  composait  de  trois  cent  cinquante  pièces  en 
or,  deux  mille  deux  cents  en  argent  et  mille  trois  cents  de 
bronze. 

Les  marchands,  seuls,  ont  pu  se  rendre  à  une  pareille 
invitation.  Et,  comme  entre  gens  ayadt  un  même  intérêt, 
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Ventente  comme  disent  les  gazettes)  ne  peut  manquer  de 
se  produire,  il  leur  aura  été  facile  de  se  livrer,  malgré 
l'art.  412  du  Gode  pénal  français,  à  ce  genre  d'opération 
qu'on  appelait  jadis  la  grafinade  et  qui  se  nomme 
aujourd'hui  la  révision. 

Au  reste,  depuis  quelque  temps,  surtout  en  France,  les 
catalogues  sont  faits  de  manière  que  les  amateurs  ne 
puissent  plus  acheter  eux-mêmes.  Un  lot  de  vingt-cinq  h 
trente  pièces  conviendra  à  un  marchand,  jamais  à  un  parti- 
culier qui,  pour  avoir  une  seule  médaille,  ne  voudra  pas  se 
charger  des  vingt-neuf  autres. 

R.  Gh. 


M.  Hoffmann,  17,  rue  Bleue;  à  Paris,  vient  de  distribuer 
le  catalogue  des  médailles  grecques  de  feu  M.  Prosper 
Dupré,  dont  la  vente  aura  lieu  le  24  avril  prochain  et 
jours  suivants.  La  collection  des  médailles  grecques  de 
M.  Dupré  n'était  pas  nombreuse,  trois  cent  soixante  et  onze 
numéros;  mais  elle  ne  se  composait  que  de  pièces  de  pre- 
mier choix  et  de  raretés  de  premier  ordre.  C'est  un  écrin 
de  perles  fines  que  les  amateurs  vont  se  disputer  avec 
acharnement.  Ce  catalogue,  simple  nomenclature,  a  été 
rédigé  par  M.  Dupré  lui-même.  IVl.  Hoffmann  s'est  con- 
tenté de  l'orner  de  deux  planches  gravées  par  M.  Dardel 
et  représentant  les  pièces  les  plus  précieuses  de  la 
collection. 

R.  Gh. 


4«  Bit».  —  TOMB  V.  25 
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Nécrologie.  —  M.  Guillaume-Herman  Goddons,  né  à 
Louvain,  le  10  avril  1803,  et  décédé  dans  cette  même  ville, 
le  20  janvier  dernier^  fit  partie  du  premier  noyau  d'ama- 
teurs qui,  à  l'iniiiative  de  Tabbé  Louis,  fondèrent,  il  y  a 
plus  d'un  quart  de  siècle,  notre  Société  de  numismatique. 

Goddons  avait  réuni  une  assez  jolie  collection  de  jetons 
historiques  et  de  monnaies  belges  du  moyen  Age.  Cette 
collection,  qui  se  composait  de  1 ,405  numéros,  fut  vendue 
aux  enchères,  le  24  mai  1859.  Depuis  lors,  notre  confrère 
ne  s'occupait  plus  guère  de  numismatique.  Il  assistait 
cependant  encore,  de  temps  en  temps,  à  nos  réunions. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISIUTIQUE. 


nililIS  DES  PlOClS-TBlBiUI. 


RéoBion  du  bureau  du  18  JanTler  1867. 


Sur  la  proposition  de  M.  Chalon,  le  titre  d'associé  étran- 
ger  eâ conféré  à  M.  A.-R.  Caucich,  directeur  du  Bullettino 

m 

di  nutnismatica  italiana,  à  Florence. 

Le  même  litre  est  conféré,  sur  la  demande  de  M.  Vanden 
Broeck)  à  M.  F.  Seguin,  savant  archéologue  et  numismate, 

à  Genève. 

« 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Gam.  Picqué.  R.  Ghalon. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NURISIUTIOUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  1«r  TRIMESTRE  1867. 


Bolle  ducali  Veneziane.  Venezia,  1865.  Par  Barthélémy  Cecchettî. 

Bulletin  delà  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1866,  no  3  et  i. 

Revue  trimestrielle,  13«  année,  t.  IV,  octobre  1866,  et  li«  année,  t.  I, 
janvier  1867. 

Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 
35«année,  2*  série,  t.  XXII,  n^  9,  10,  11  et  12,  1866;  t.  XXIIl, 
nw  1  et  2,M867. 

Bulletin  de  Pinstitut  archéologique  liégeois ,  t.  Vil ,  3«  et  dernière 
livraison,  1866. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limboorg,  t.  VII, 
1«r  fascicule,  1866. 

Revue  numismatique  françaié^  Nouvelle  série,  t.  Il,  année  1866,  d«*  4, 
5  et  6,  novembre  et  décembre. 

Lettre  à  M.  le  D'  L.  Krebl,  sur  quelques  monnaies  orientales,  curieuses 
ou  problématiques,  par  M.  F.  Soret.  (Dernier  ouvrage  de  M.  Soret, 
offert  par  son  gendre  à  la  Société  numismatique.)  (Très-rare.) 

Supplément  à  Pessai  sur  Thistoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre  de  la 
maison  de  Bourgogne,  par  L.  Deschamps  de  Pas,  1866.  Hommage  de 
l*auteur. 

Messager  des  sciences  historiques.  Année  1866,  3«  et  i«  livraisons. 

Numismatischer  Verkehr,  n««  8  et  9,october  1866,  n-  1  et  2,  janTîer  1867. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d*archéologie.  Pre- 
mière année,  1866. 

Periodisches  bcschreibcndes  Verzeichniss  interessanter  Mûnzen,  etc., 
no  4, 186366. 

Mémorial  numismatico  espanôl.  Barcelone,  1866. 

Analectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  III,  1866, 
4«  livraison. 

Bibliothèque  de  TEcole  des  Chartes,  27*  année,  6*  série,  t.  Il,  6«  livrai- 
son, juillet-août,  1866;  1. 111,  Ire  livraison,  1867. 
jb        Glossaire  du  patois  de  la  Suisse  romande.  Lausanne,  1866. 
^        The  numismatic  chroniclc,  1866.  Part.  IV,  new  série,  n»  XXIX. 

Bulletin  delà  Société  archéologique  de  POrléanais,  2«  trimestre  de  1866, 
no  52. 

Jahrbûcher;  das  Jahresbericht  (1 862-1 86i)  des  Vereins  fur  Mekienbur- 

gische,  etc. 
Zeitschrifl  des  historischen  Vereins  fur  Niedersachsen,  1863, 1864  et  1865. 
Siebenundzwanzigste,  achtundzwànaigste  und  neunundzwanzigste  Nach- 

richtûber  den  historischen  VereinfûrNiedersachsen,  1864,lw5  et  1866. 
Catalogue  raisonné  des  monnaies  du  comté  d* Artois,  par  M.  Dewismes, 

18tM).  Don  de  Fauteur. 
Neues  lausitzisches  Magazin.  Gdriik,  1866,  1'*  partie. 
Baltische  Studien,  1'*  et  2«  parties,  1866. 
Bulletin  des  commissions  royales  d^art  et  d^archéolo^ie,  3«  année,  mai, 

juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1866. 


SOUVENIR  DES  CROISADES. 


QTJABT  DE  DINAE  TEOUVÉ  PEÈS  DTPEES. 


I^e  vaste  empire  des  califes  suivit,  dans  sa  décadence, 
la  même  marclie,  éprouva  les  mêmes  (ransfonnations  que 
celui  de  Charlemagne.  En  Orient  comme  en  Occident,  chez 
les  musulmans  comme  cliez  les  chrétiens,  les  mêmes 
causes  produisirent  les  mêmes  effets.  Les  gouverneurs  des 
provinces,  principalement  des  provinces  éloignées  du  pou- 
voir cealral,  chargés  d'une  mission  qui,  dans  l'origine, 
n'était  que  temporaire  et  révocable,  cherchèrent  d'abord  k 
perpétuer  l'hérédité  du  pouvoir  dans  leur  Tamille,  puis  se 
rendirent  tout  à  fait  indépendants,  ne  conservant,  tout  au 
plus,  vis-à-vis  du  chef  des  croyants,  qu'une  subordination 
purement  honorifique  et  nominale. 

Le  prince  qui  fit  frapper  la  monnaie  empreinte  en  léie 
de  cette  note,  et  qui  donne  lui-même  sa  généalogie  sur 
U  titiU.  -  ToKi  V.  86 
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cette  monnaie,  était  fils  d'Abou-Mobammed  et  arrière- 
petit-fils  d'Abou-Hafss.  Ce  dernier,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Hafssytes,  appartenait  à  la  tribu  de  Hentata  des  Kabiles 
de  Mouçamida  qui,  la  première,  se  déclara  pour  le  Mehdi  ; 
il  fut  un  des  dix  premiers  cheiks  qui  accueillirent  cet 
iman  attendu  par  les  fidèles.  Ce  dévouement  au  pouvoir 
nouveau  reçut  plus  tard  sa  récompense;  le  calife  almobade, 
Mohammed-el-Naser,  confia  le  gouvernement  de  l'Afrique 
au  pelit-fils  d'Abou-Hafss,  Abd-al-Ouahid,  surnommé 
Abou-Mohammed,  qui  établit  à  Tunis  le  siège  de  son 
administration. 

Abou-Mohammed  avait  deux  fils  qui  se  disputèrent  sa 
succession.  L'un  d'eux  Yahiah,  surnommé  Abou-Zacharia, 
s'étant  débarrassé  de  la  concurrence  fraternelle,  profita  des 
troubles  qui  agitaient  alors  le  Maroc  pour  se  soustraire  à 
l'autorité  des  Almohades,  l'an  623  de  l'hégire.  Son  règne 
fut  long  et  glorieux.  11  mourut  l'an  647  (1249),  alors  que 
Louis  IX,  depuis  saint  Louis,  commençait  sa  malheu- 
reuse expédition  d'Egypte. 

La  domination  des  Beni-Hafss,  en  Afrique,  dura  environ 
quatre  siècles.  Charles-Quint  y  mit  fin  en  1535.  Tunis  fut 
ensuite  repris  par  les  Algériens,  puis  par  les  Turcs,  en  1 574. 
Mais  l'autorité  du  sultan  y  fut  toujours  plutôt  nominale 
que  réelle. 

Le  quart  de  dinar  de  Yahiah  est  une  pièce  très-rare. 
Notre  excellent  ami,  feu  F.  Soret,  la  croyait  même  inédite; 
mais  elle  avait  élé  décrite  par  M.  H.  Lavoix,  dans  la  Revue 
archéologique. 

Voici  la  transcription  de  ses  légendes  en  caractères 
modernes  : 
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Dans  le  champ  carré  : 

Yt  Jl  Y        //  rCy  a  de  Dieu  que 
*X#?  ôiil        Dieu;  Mahomet 
i^t  Jj^j        ^^^  i'^^voyé  de  Dieu, 

Dans  les  segments  de  cercle,  en  commençant  par  le  haut  : 

C^J^  {J^J^  ^^  r^        ^^^^^^^^^  ^^^^  clément, 

[miséricordieux, 

^  ^  ô^l  ^^^        que  Dieu  bénisse  Mahomet 
A)t  ^j        et  sa  famille 
l^JLj  JL  j        et  lui  donne  le  salut. 

Au  revers.  Dans  le  champ  carré  : 

>U!  v^^i        Le  Mehdy,  Imam 
^[si\  I»V)        du  peuple j  qui  fait  exécuter 
éù!  jÀ>        l'ordre  de  Dieu. 

Dans  les  segments  : 

J^Y!  ^YI  l'Émir,  le  très-iltustre 

^^i  ^j^W^  Abou  Zacharia  Yahiah 

"^     <=i^  ij!  fi^  d^Abi'Mohammed, 

U-^  ^^  iji  fi^  (*)  d'Abi^Hafss. 

A  l'époque  du  siège  de  Tunis,  par  saint  Louis,  en  1370, 
la  monnaie  de  Yahiah  devait  être  en  pleine  circulation. 
La  pièce  trouvée  près  dTpres  a  sans  doute  été  rapportée 
par  quelque  chevalier  flamand  qui  avait  accompagné  le  roi 

C)  PeUt-fils. 


\ 
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dans  sa  dernière  expédition.  Cest  un  souvenir  des  croi- 
sades que  le  hasard  vient  d'exhumer  après  six  siècles,  et  de 
plus  une  vraie  curiosité  numismatique,  une  pièce  très-rare 
parmi  les  rares  monnaies  des  Hafssytes. 


R.  Chaloii. 
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CATALOGUE 


DBS 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITE. 


BIXlàlCB  ABTIOLB. 


EGEB. 

AMlésée  pAr  les  FMUifaI*)  en  1949. 

*  i .  Silbergros.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville. 

Rev.  Dans  le  champ,  un  E  gothique  couronné* 

Arg. 

^     2.  3  kreutzer.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville. 
Au-dessous  la  valeur  :  *  3  *  k  * 

Rev.  Dans  le  champ,  au-dessous  de  trois  petites 
étoiles,  on  lit  :  •  EGER  •  —  1743  •  —  + 

Étain.  Daby,  pi.  XIX,  n»  43. 

*  3.  Kreutzer.  —  Semblable  au  n""  9,  mais  plus  petite 

et  avec  la  valeur  :  *  I  *  K  * 

Rev.  Semblable  au  n""  3. 

Étain.  Duby,  pi.  XIX,  no  44. 
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EICHSTAEDT. 

■loiMMile*  de  BéeeMillé  fnipipée*  par  jresepk)  évè^ae  d'Btcli* 
•teedty  pendant  l'oeenpaden  fninçaUe  de  iV^d  à  iV*0« 

*  1 .  Thaler.  —  lOSEPH VS  •  D  •  G  •  EPIS  •  EVSTET- 

TENSIS  S  •  R  •  I  •  P.  Busie  de  Tévéque  d'Eîch- 
staedty  à  droile.  Dessous  :  C  '  D  * 
Rev.  VasGVLIs  aVLab  argenteIs  patrIae  InDI- 
gentI  MInIstraVIt  aVXILIa.  La  réunion  des 
grandes  lettres  de  eette  légende  forme  Tannée 
1796.  Les  armes  couronnées  du  prinee-évéque 
d'Eichstaedt.  Dessous  :  X  EINE  PEINE  MARGK. 

Arg.  Hennin,  pi.  LXXVII,  n«»  773. 

*  2.  Demi'thaler.  — ^  Semblable  au  n"  1,  mais  d'un  dia- 

mètre plus  petit. 
Bev.  Semblable  au  n""  1,  avec  eette  différence  qu'il 
y  a  sous  les  armes  :  XX  EINE  FEINE  MARCK. 

Arg.  Hennin,  pi.  LXXVII,  n»  774. 

FAMAGOUSTE. 

€7apltole  de  Itle  de  Cliyprey  aaslé^ée  par  lc«  Tnre«)  en  tftV9. 

d.    1 .  Besant.  —  PRO  •  REGNI  •  CYPRI  •  PRiESIDIO. 

Dans  le  champ,  le  lion  de  saint  Marc,  à  droite* 

Au-dessous:  1570. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  petit  ange  volant  à 

gauche  et  qui  implore  le  ciel,  on  lit  :  VENETOR 

—  FIDES  •  INVI  —  OLABILIS  •  —  BISANT 
•  p  •  p  • 

Cuivre.  Duby,  pi.  II,  n«  4. 
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*  2.  Besant.  -  PRO  ju  REGNl  ju  CYPRI  ju  PRES- 
SIDIO  «A*  Dans  le  champ,  le  lion  de  saint  Marc, 
à  gauche.  Au-dessous  :  «a.  1570  «a* 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  petit  ange  volant  à 
droite  et  qui  implore  le  ciel,  on  lit  :  «A*  VENE- 
TOR'V  ^  —  FIDES  •  ^  IN VI  —  OLABILIS  X 
-  J^  DISANTE  JVt  -i  A  I  A 

Caivre. 

N.  B,  On  troave  des  variétés  de  cette  pièce,  ayant  au  bas  du  revers 
les  lettres  :  IIII,  ou  lE  ou  IF. 

PIQUIÈIIES. 

■•■sale  de  néeemtAié  fHipyée  par  1*  Ttlle,  pendant  l'eeen- 
pntien  fk*an^Ue  de  In  fTntelosne^  de  i^di  à  iSdS. 

d.    f .  5  réaux.  —  •  P  •  CIPATVS  •  •  •  CATALONL  Écu 

couronné  de  Catalogne,  accosté  de  la  valeur: 

•        ■ 

V  — R. 

Rev.  ••••  —  •  VILLE-  —  •  FIGE •  —  •  164-  Croix 
barcelonaise,  coupant  la  légende  et  cantonnée 
aux  1^'  et  V  de  trois  besants,  aux  T  et  Z*"  d'un 
annelet. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Bar* 
celone. 

d.    1*.  5  réaux.  —  Semblable  au  n""  1. 

Rev.  ••••  —  ••••  —  •  FIGE-—  •  1641.  Sembla- 
ble au  n""  1  • 

Arg.  —  Irrégnlière. 

Même  cabinet. 


1 
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FRANCE  ET  BONAPAETE  (ILES  DE). 

■onmilefl  de  néeeiMlté  frappée*  par  le  ffénéral  de  Cate, 

eM  l9i«. 

♦  1.  10  livres.  —  ILES  DE  FRANCE  —  ET  BONA- 
PARTE. Dans  le  champ;  une  aigle  éployée  et 
couronnée;  tenant  dans  ses. serres  les  foudres. 
Au-dessous  :  aveline. 

Rev.  Dans  une  couronne  de  laurier  on  lit  :  DIX 
—  LIVRES  —  En  bas,  sous  le  nœud  de  la  cou- 
ronne, la  date  1810. 

Arg.  Millin  et  MilUngen,   pi.   LXXIII, 

no  467. 

2.  Sol.  —  Aigle  éployée, 

Rev.  La  lettre  N,  tracée  au  burin.  {Bouton  d'uni- 
forme  en  cuipre  jaune  y  aplati.) 

Combrouse,  q«  404^. 


FRANCFOET. 

Moniiale*  de  néce««lté  frappée*  par  la  ville)  pendanl  l'eeev- 
patlon  fkmnçaUie  de  1994  à  1V9«. 

*  1 .  Ducat.  —  Dans  une  couronne  d'olivier,  on  lit  : 
AUS  DEN  —  GEFiESEN  —  DER  KIRCHEN 
13ND  ^  DER  STADT  —  FRANCKFURT  — 
1796. 

Rev.  Dans  le  champ,  vue  de  la  ville  de  Francfort- 
sur-le-Mein. 

Or.  HenniD,  pi.  LXXVïI,  no  775. 
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2.  Thaler.  —  4.  AUS  DEN  GEF^ESEN  DER  KIR- 
GHEN  UND  BURGER.  Dans  le  champ,  od  lit  : 
<^X4>—  EINE  FEINE  —  MARK  -  1796. 
flet;.  •  •  <2)  o  <2)  •  •  DER  STAD  FRANCKFURT 
•••«2)0<2)*"H*G'B*H.  Dans  le  champ, 
une  aigle  éployée  et  couronnée,  armes  de  la  ville. 

Arg.        ^  Hennin,  pi.  LXXVII,  n»  776. 


FEANCKENTHAL. 

Blo^vée  yar  le  «énéMil  ▼erdag«5  en  tStS* 

1.  Ducat? 

Or. 

2.  4  thalers.  —  DEVS  PETRA  NOSTRA  ANGV- 

LARIS.  Les  armes  de  la  ville  de  Franckenthal, 
accostées  de  la  date  16  —  23.  Au-dessous,  la 
lettre  F,  plus  bas,  le  chiffre  4  estampillé,  indi- 
quant la  valeur. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  FRANKENTHAL— 
OBSESSA  •  W. 

Arg.  Ruder,  n»  468. 

3.  Thaler.  —  DEVS  PETRA  NOSTRA  ANGVLA- 

RIS.  Les  armes  de  la  ville,  accostées  de  la  date 
1 6  —  23.  Au-dessous,  la  lettre  F.  Le  tout  entouré 
d'une  guirlande  de  roses  et  de  trois  vents  souf- 
flant. 

Arg.  —  Uniface. 

Roder,  no  470. 


—  598  — 

d.  4.  i  florins?  —  {Petit  trophée)  DEVS  •  PETRA  • 
NOSTRA  •  ANGVLARIS.  Semblable  au  n*  2, 
mais  sans  revers. 

Arg.  —  Unifaco,  carrée. 

Ruder,  n«  469. 

Cabinet  de  M.  le  C^«  de  Robiaoo. 

k\k  florins?  —  GOTT  IST  VNSER  ECKSTELN. 
Semblable  au  n**  3,  mais  sans  revers. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruder,n»  473. 

5.  S  florins.  —  Semblable  au  n""  4*,  mais  avec  le 
chiffre  2  estampillé: 

Arg.  —  Uniface. 

Ruder,  n«  472. 

5*,  2 /Zortn«.  —  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  le 
chiffre  2  estampillé. 

Arg.  -—  Uniface. 

*  6.  Florin.  -  »  GOTT  o  IST  o  UNSER  o  ECKSTEIN. 

Semblable  au  n""  4*^  mais  avec  le  chiffre  1  estam- 
pillé. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

*  7.  tS  batz.  —  FRANCKENTHALER  •  NOTH  •  M  • 

1 6  .  23  '  Les  armes  de  la  ville.  Au-dessous^  la 
valeur  :  BATZ  —  XV. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Duby,  pi.  XI,  no  8. 

8.  7V«  batz. 

Arg.  —  Uniface. 

Catalogne  Van  Bockel,  n«  !2S76. 
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*     9.  7  batz.  —  Semblable  au  n"  7,  mais  avec  BATZ 
—  VU. 

Arg.      Uniface,  carrée. 


•  •  • 


10 ?  -  OTTO  BRENDEKEN  F  •  B  OV 

Buste. 

Rev.  RECTE  FACIENDO  JNEMINEM  TIMEAS. 
Écu  avec  un  arbre  et  1623. 

Arg.  Ruder,  no474. 

* 

FULDE. 

■•«■alefl   de  néce««lié  fkmppée*  par   Atelberl^  éwèmme  ei 
Abbé  de  Faldey  pendani  l'ocenpatlon  fk«nfal«e  de  iV94 

♦  i.  Thaler.  —  ADALBERTLS  D  •  G  •  EPIS  :  ET 

ABB  :  FULD  :  S  •  R  '  I  •  PR  :  Buste  d'Adalbert, 
évéque  et  abbé  de  Fuide^  à  droite.  Au-dessous, 
les  lettres  vh. 

Rev.  PRO  DEO  ET  PATRIA  —  Les  armes  cou- 
ronnées de  révoque  de  Fuldc.  En  bas  :  —  X  EINE 
FEINEMARCK1798  — 

Arg.  HeoDÎD,  pi.  LXXl,  no  709. 

*  1«.  Thaler.  -  ADALBERTUS  D  •  G  •  EPIS  :  ET 

ABB  :  FULD  :  S  •  R  •  I  •  PR  :  Écu  orné,  aux 
armes  de  Tévéque,  abbé  de  Fulde,  posé  sur  une 
crosse  et  une  épéeen  sautoir,  et  surmonté  de  trois 
casques  dont  le  premier  est  mitre,  le  deuxième 
couronné  avec  croix  haute  et  le  troisième  empa- 
naché. Au-dessous,  les  lettres  vh. 
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Rev.  Dans  une  couronne  formée  d'une  branche 
d'olivier  et  d'une  branche  de  palmier  qui  sortent 
d'un  soubassement  par  deux  ouvertures^  on  lit  : 
PRO  DEO  -  ET  —  PATRIA  —  1798.  Sur  le 
soubassement  :  —  X  —  EINE  F:  —  MARCK.  — 

Arg.  HeDDÎD,  pi.  LXXI,  no  740. 

1».  Thaler.  —  Semblable  au  nM. 

jRet;.  Semblable  au  n""  1*. 

Arg.  Cabinet  de  M.  A.  Durant,  à  Gonôve. 

d.    1\  Thaler.  —  ADALBERTUS  D  •  G  •  EPIS  :  ET 

ABB:FULD:S-R'I-PR:  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n**  i,  mais  avec  la  date  1796. 

Arg.  Hennin,  pi.  LXXVII,  n«  777. 

*  2.  Detni'thaler.  —  ADALBERTUS  D  •  G  •  EPIS  •  ET 

ABB  :  FULD  :  S  •  R  •  I  •  PR  :  Buste  de  l'évéque, 
abbé  de  Fulde^  à  droite.  Au-dessous,  les  lettres  vh. 
Rev.  m  PRO  DEO  ET  PATRIA  •  Les  armes  cou- 
ronnées de  l'évéque  y  abbé  de  Fulde.  En  bas  : 
XX  EINE  FEINE  MARCK  1796. 

Arg.  Hennin,  pi.  LXXVII,  n»  778. 

d.    2*.  Demi-ihaler.  —  Semblable  au  n*  2,  avec  de  très- 
légères  différences;  la  principale  est  qu'il  y  a 
deux  points  après  le  mot  EPIS  : 
Rev.  Semblable  au  n""  2,  avec  de  très-légères  dif-  \ 

férences. 

Arg.  Hennin,  pi.  LXXVII,  n»  779. 

*  2*.  Demi-thuler.  -  ::  ADALBERTUS  D  •  G  •  EPIS  : 

ET  ABB  :  FULD  :  S  •  R  •  I  •  PR.  Les  armes 


i 
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couronnées  de  réyêque^  abbé  de  Fulde,  En  bas, 
les  lettres  vh. 
Rev.  Dans  une  couronne  ^  on  Ht  :  PRO  DEO  — 
ET  —  PATRIA.  En  bas,  sous  la  couronne  : 
XX  EINE  F  :  MARCK  •  1796. 

Ârg.  Hennin,  pi.  LXXYII,  n»  780. 

GALICE  (NOUVELLE). 

le  de  néccMilté  trmppée  par  ▼•rgma  (f  )  pestent  le  ^aerre 
de  l'iMdépeMdenee  mezleelne  de  1919  à  tSit* 

*  1 .  Piastre.  ^  Dans  le  champ,  cinq  estampilles,  savoir  : 
la  première  en  haut  avec  le  nom  YARGAS;  la 
deuxième  à  gauche  avec  les  colonnes  d'Hercule 
couronnées,  entre  lesquelles  on  voit  la  lettre  S 
au-dessous  d'une  petite  tète  tournée  &  gauche; 
la  troisième  au  milieu,  avec  le  millésime  1810,* 
la  quatrième  à  droite  est  semblable  à  celle  de 
gauche,  sauf  que  la  petite  tète  ne  s'y  trouve 
pas  ;  et  la  cinquième  en  bas  de  la  pièce  avec  le 
chiffre  3. 
Rev.  CAXA  DE  SOMBRETE.  Les  armes  couron- 
nées d'Espagne. 

Arg. 

i*.  Piastre.  —  Semblable  au  n*^  1 ,  mais  de  l'année  1811. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Bar- 

celone. 

d.  1'.  Piastre,  —  Semblable  au  n""  1,  mais  de  l'année 
1812,  et  avec  cette  différence  que  le  nom  VAR- 
GAS,  la  date  1812,  la  lettre  S  placée  entre  les 
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colonnes  d'Hercule,  et  le  chiffre  3,  sont  en  grands 
caractères. 

Arg.  Alph.  Booneville  ('),  pi.  VI,  n»  9. 

GAND. 

La  Revue  numismatique  française  de  4836  a  publié,  p.  355, 
ooe  monnaie  prétendument  frappée  sous  Philippe  van  Arte- 
velde.  Cette  pièce  apocryphe  est  positîTement  une  mystifi- 
cation imaginée  par  feu  M.  Yander  Meer,  de  Tongres. 

GENÈYE. 

le*  4e  néeeMilié  trmwpéeu  i^enémmi  la  ^aerre  e«Blre  Ia 

Bmwim^  en  !&••• 

*  1.  12  sols.  —  Les  armes  de  la  ville  au  milieu  d'une 

grande  étoile  à  huit  pointes  ondulées  et  de  rayons 
lumineux.  Entre  chaque  pointe  de  l'étoile,  il  y 
a  un  ornement  qui  touche  au  bord  de  la  pièce. 

Rev,  Dans  le  champ,  on  lit  :  •  P  •  XII  •  —  ♦SOLS  ♦ 

—  PO  VR  •  LES — SOLDATS  •  DE  —  GENEVE 

—  •1590. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXllI,  n*  5. 

*  2.  6  sols.  —  Semblable  au  n""  1,  d'un  autre  coin,  avec 

cette  difiérence  qu'il  n'y  a  pas  d'ornements  entre 
les  pointes  de  l'étoile,  et  que  le  module  est 
moindre. 
Rev.  Semblable  au  n"  1 ,  mais  avec  la  valeur  :  SIX. 

Cuivre.  Duby,  pi,  XXIIl,  n»  6. 

(^]  Encyclopédie  monétaire  ou  nouveau  traité  des  monn(des  d'or  et 
d'argent  en  circulation  chez  les  divers  peuples  du  monde. 


—  405  — 

*     3 .  56/.  —  Semblable  au  n**  %  mais  d'un  module  plus 
petit. 

Rev.  Semblable  au  n''  1  ^  mais  avee  la  valeur  : 
•PVN- 

Cuivre. 

GIEONNE. 

■•amilM  4e  mé€9»MÎié  trmppéem  par  la  ville,  à  la  aolte  de 

trevUe*,  en  t«4«  et  t«4i. 

d.  1.  5  réaux.  —  PHIL-  P  •  S  IIII  :  D  •  G  ••  Écu  cou- 
ronné  de  Catalogne^  accosté  de  la  valeur  :  Y — K. 
Rev.  CI  VIT  —  •  •  GE  —  R  VN  •  •  —  1 640  •  •'  Croix 
barcelonaise  coupant  la  légende  et  cantonnée 
aux  1^  et  4*  d'un  annelet^  aux  ^'^  et  3*  de  trois 
besants. 

Arg.  —  Irrégnlière. 

Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon,  à  Barce- 
looe. 

d.    iK  5  réaux.  —  PHILIPPVS  •  IIII  •  D  •  •  •  Semblable 
au  n*  1  y  mais  d'un  module  moindre. 
Rev.  CI  VIT  —••••  —  RVN  •  —  1641 .  Semblable 
au  n*  1 . 

Arg.  —  Irrégulière. 

Uôme  cabinet. 

d.    2.  5  soh.  —  •  PHILIPPVS Écu  couronné 

de  Catalogne,  accosté  de  la  valeur  :  V — S. 
Rev.  CI VI  —  TAS  —  GE  ••  —  1641;  Semblable 
au  n**  1 . 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 
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■•BBMles  4e  BécessUé  truppéem  par  1»  TlUe,  pendant  l'eeea- 
palloB  trançalae  4e  la  C^atalacae^  4e  t04l  à  t44S. 

d.    3.  8  réaux.  —  PRINCI ONIAE.  Écu  cou- 

ronné  de  Catalogne^  accosté  de  la  valeur  :  Y  *  R. 

Rev.  CI  •  •  •  —  •  •  :  GE  —  •  •  '  •  —  1641  •  Croix 
barcelonaise,  portant  en  cœur  un  petit  écu  losange 
aux  armes  de  Giroae,  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée aux  1  •'  et  4*  d'un  annelet,  aux  2*  et  5'  de 
trois  besants. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 

d.    3«.  8  réaux.  —  PRINC S  •  CA Écu 

couronné  de  Catalogne ^  accosté  de  la  valeur: 
V— R. 
Rev.  CIVIT  —  ...._...•_  1641.  Semblable 
au  n**  5. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Salât,  pi.  IV,  no  20. 

d.    4.  5  sols.  — CATALONI.  Écu  couronné 

de  Catalogne,  accosté  de  la  valeur  :  V — S. 

Rev.  ••  IT  —  AS  :  GE  —  RVND  —  16  •  Sem- 
blable  au  n*"  3. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon,  à  Barce- 
lone. 

d.    4«.  5  sols.  -  PRINCIPATVS  '  CATALONI.  Sem- 
blable au  n"  4,  mais  :  V —  S. 
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Rev.  CIVIT  —  •  GE  •  —  RVNDE  —  1 641 .  Sem- 
blable  au  n**  3. 

Arg,  —  Irrégolière. 

Même  cabinet. 

5.  Sixain.  —  PRINCIPAT  2  CATALO.  Écu  couronné 
de  Catalogne. 

Rev.  *  CIVITAS  GERVNDA  1642.  Écu  losange 
aux  armes  de  la  ville. 

■ 

Cuivre.  Salât,  p.  278. 

■•«■alMi  4e  MéeMMilté  trmppéem  par  la  TUle^  a«  nom  de 
Iievlc  ILIII,  pendant  l'eeenpatlen  françaUie  de  la  Calalofae, 
de  t«4t  à  i«4S. 

d.    6.  5  réaux.  — LVDV'XIIi-D'G'R Buste 

lauré  du  roi^  à  droite. 

Het?.  GERV  —  •  •  •  '  ~  ILLA  —  1 642.  Croix  bar- 
celonaise  coupant  la  légende,  et  cantonnée  aux 
1  "^  et  4*  d'un  annelet,  aux  2*  et  S*'  de  trois  besants. 

Arg.  Leblanc,  pi.  LVII,  n«  3. 

Gonbrouse,  no440. 

d.    7.  Sixain.  —  •  LVD  XIII    DGRFECBA- 
Tête  laurée  du  roi,  à  droite. 

Rev.  *  CIVITAS  GERVNDA  1642.  Écu  losange 
aux  armes  de  la  ville,  entouré  de  quatre  petits 
annelets. 

Cuivre.  Leblanc,  pi.  LVII,  n»  6. 

Conbrouse,no  MiK 
Salât,  p.  273. 

4«  sÉt».  —  ToMB  y.  17 
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MoMMile  de  mé^^mmUé  flfe«ppée  par  la  Yllle)  a«  saM  de 
Ifa«l«  lUT,  pendant  l'aeenpatlon  iranfalae  de  la  Oalalagne, 
de  1«4S  à  iSftt. 

8.  Sixain.  —  LVDXIIII  •  D-  G-  R  •  F  •  E-  C-  BA. 

Tête  laurée  du  roi,  à  droite. 

Rev.  eiVITAS  •  GERVNDA  •  1646.  Écu  losange 
aux  armes  de  la  ville. 

Gaiyre.  Achille  Golson,  Revue  de  la  ntimiff- 

tnaUque  françaiee  de  1855. 

Aaalésée  par  lea  Franfato^  en  WS-i— . 

*     9.  Duro.  —  Dans  le  champ,  au  bas  de  la  pièce,  une 
estampille  renfermant  :  FER  —  VII. 

Rev.  Dans  le  champ,  en  haut  de  la  pièce,  une 
estampille,  renfermant:  GNA  —  1808  —  UN- 
DURO. 

Arg.  Salât,  pi.  V,  no  46. 

d.  10.  H  pesetas.  —  FERNANDO  VII  —  REY  •  DE  • 

ESP  AN  A  (petit  écu  de  Catalogne).  Buste  drapé 
du  roi,  à  droite.  Les  cheveux  courts. 

Rev.  :•:  GERONA  v!  ANO  ::•  DE  v:  1809  :  !  Les 
armes  couronnées  d'Espagne,  accostées  de  la 
valeur  :  5  —  P. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon  à  Barce- 

lone. 


J 
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GOTHA. 

AMiégée  pmt  l'éleetoiir  Jkugumie  de  MmTibj  en  ift^V. 

1  •  Ducat.  —  Dans  le  champ^  les  armes  de  l'Électeur 
de  Saxe^  accostées  de  la  date  1 5-67  et  de  deux 
petites  fleurs.  Au-dessus^  les  lettres  :  H  IF  G  K 
{Herzog  Uan$  Fridrich  Gebohrner  Kurfurst). 

Or.  —  Uniface. 

Ruder,  n»  436. 

d.    2 ?  —  Semblable  au  n''  1^  avec  cette  différence, 

que  les  deux  petites  fleurs  sont  remplacées  par 
trois  points  *.* 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  iirégalière.  ' 

Duby,  pi.  II,  DO  2. 

d  •    3 ?  —  Semblable  au  n"*  1 ,  avec  cette  différence, 

que  les  deux  petites  fleurs  sont  remplacées  par 
deux  feuilles  de  trèfle;  sous  Técusson,  une 
contre-marque  portant  la  lettre  G. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire,  aux  angles  coupés. 

Ruder,  n»  38. 
Luckius  (*),  p.  225. 

d  •  4.3  gros  •  —  Les  armes  de  l'électeur  de  Saxe,  accostées 
de  la  date  lS-67.  Au-dessus,  les  lettres  H  EF  G  K. 
Le  champ  de  la  pièce  est  orné. 

(*)  SyUoge  numismatum  elegantiorum,  opéra  Joannis  Jacobi  Lvckii. 
Argentin»,  typis  Reppianis,  4620. 
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Rev.  —  Dans  le  champ^  la  valeur  *  1  *  1  *  1  '  $. 

Arg.  —  Carrée. 

Duby,  pi.  II,  Qo  3. 

d.    4*.  3  gros.  —  Semblable  au  n''  4^  mais  sans  les 
ornements. 
Rev.  Semblable  au  n""  4. 

Arg.  —  Rectangulaire,  irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Serrure. 

d.    8.  Doti6/e  «Aater. —  + TANDEM  +  BONA  +  CAVSA 

+  TRIVMPHAT.   Ëcusson   orné,  renfermant 

deux  épées  en  sautoir,  sous  une  tête  d'ange. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  \  —  MDLXVII  — 

GOTHA  •  CAPTA  —  SVPPLICIO  •  DE  PRO 

—  SCRIPTIS  •  IMP  •  HOS  —  TIB  •  OBSES  • 
SVMPTO  —  C0ETER1S  Q  •  FVGATIS  — 
AVGVST;  DVX  •  SA  -  XO  •  ËLECTOR  — 
F-  F. 

Arg.  Lackios,  p.  226. 

d.  6.  r/ia/er.  —  TANDEM  •  BONA  •  CAVSA  •  TRIVM- 
PHAT *  MDLXVII  {cloche).  Écusson  orné, 
renfermant  deux  épées  en  sautoir. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit:  —  MDLXVII  — 
GOTHA  •  CAPTA  —  SVPPLICIO  •  DE  PRO 

—  SCRIPTIS  •  IMP  •  HOS  —  TIB  •  OBSES  • 
SVMPTO  —  COTERISQ  (sic)  FVGATIS  — 
AUGVSTVS  DE  SAXO  —  ELECTOR  •  ((  ~ 
EXE. 

Arg.  Ordonnantie,  AuTera,  4676. 


♦ 
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6*.  Thaler.  Semblable  au  n""  6,  d'uD  autre  coin,  avec 
cette  différence  qu'il  n'y  a  pas  de  millésime  à  la 
fin  de  la  légende  de  la  face^  et  que  dans  la  lettre  0 
du  mot  COTERISQ  du  revers,  il  y  a  un  E. 

Arg. 

QBAND  WABASDIN. 
Vojf.  Wakasdin  (Grand). 

P.  Mailliet, 
{Pour  être  continué.) 
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MONNAIES  IMPÉRIALES 


FRAPPÉES  A  NIMÈGUE. 


Planches  X  bt  XI. 

Parmi  les  monnaies  frappées  au  moyen  âge  par  les 
empereurs  allemands^  dans  nos  provinces,  on  en  connail 
quelques-unes  portant  le  nom  de  Nimègue,  et  qui  datent^ 
selon  toute  apparence,  de  la  première  moitié  du  xui""  siècle. 
M.  Vander  Cbijs  vient  d'en  publier  trois  dans  le  dernier 
volume  de  son  grand  ouvrage  {*).  J'en  ai  plusieurs  variétés, 
et  j'espère  que  leur  publication  dans  la  Revue  engagera 
les  amateurs  à  faire  connaître,  à  leur  tour,  celles  qu'ils 
posséderaient  dans  leurs  collections. 

II  est  à  présumer  que,  longtemps  avant  le  xin*  siècle, 
on  a  frappé  monnaie  à  Nimègue.  Smetius,  dans  sa  Chro- 
nique (*),  raconte  même,  nous  ne  savons  d'après  quels 
documents  ni  quelles  preuves,  qu'un  atelier  y  avait  déjà 
existé  dans  le  \\f  siècle,  vers  262,  et  qu'on  en  avait 
retrouvé  les  outils. 

Sous  les  Carlovingiens,  d'après  le  même  auteur  ('),  on 
y  aurait  également  monnayé.  Mais  cette  assertion  est 
restée  contestable. 

(*)  De  Munten  der  Frankische  en  DeuUch-Nederlandsche  vor$Un. 
Baarlem,  4866,  pi.  XIX,  n»'  \  à  3. 
(')  Chronyk  van  Nymegen,  p.  39. 
(»)  Ibid.,  p.  43. 
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Les  pièces,  tant  mérovingiennes  que  earlovingiennes, 
avec  NOVIO,  NOVIOMA,  etc.,  ont  été  réclamées  par 
Noyon  et  les  autres  Noviomagus  de  la  Gaule.  Celles  avec 
PALATINA  MONETA  peuvent  avoir  été  faites  dans  d*au- 
tres  résidences  impériales  que  dans  le  Valkhof  de 
Nim^ue  {}). 

On  trouve  mentionné,  dans  l'ouvrage  de  Van  den  Bergh, 
leU  ùver  oud  Nymegen,  etc.,  p.  37,  que  l'empereur 
Henri  II  donna,  en  1023,  à  la  ville  de  Nimègue,  une 
charte  concernant  la  monnaie.  Ce  document  parait  être 
perdu  et  l'on  n'en  connaît  pas  le  texte  exact.  Mais  il  nous 
semble  raisonnable  d'admettre  que  cet  empereur  a  pu  faire 
battre  monnaie  à  Nimègue,  tout  comme  il  l'a  fait  à  Tiel 
et  à  Deventer. 

Quant  à  la  pièce  d'Otton  III  (983-1002),  attribuée  à 
Nimègue  par  M.  Vander  Cbijs,  d'autres  exemplaires  que 
celui  de  la  Revue  belge,  reproduit  par  lui  (*),  font  assez 
reconnaître  que  cette  monnaie  doit  élre  restituée  à  Namur. 

Voici  donc  ce  qui  nous  reste  'clés  pièces  incontestable- 
ment sorties  de  l'atelier  de  Nimègue  : 

N*  1 .  Buste  impérial,  de  face,  tenant  de  la  main  droite 
un  sceptre  ou  une  lance,  de  la  gauche  le  globe  terrestre,, 
le  tout  dans  un  cercle  perlé.  De  la  légende  effacée,  il  ne 
reste  que  les  lettres  :  »i<  HGN 

—  Bâtiment  à  deux  étages,  flanqué  de  tourelles  et  posé 
sur  une  arcade  cintrée  figurant  une  porte  ou  une  arche 


(>)  VAifMK  Chus,  p.  451 . 
(«)  ID..  pi.  XV,  no  4. 
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de  pont.  Légende  fruste  :  ^  N (*).  (PI.  X, 

nM.) 
Arg. 

N^  2.  Mêmes  types.  L'empereur  tient  la  lanee  de  la  main 
gauche.  Légende  illisible  («).  (PI.  X,  n*  2.) 

Arg. 

N"*  3.  Mêmes  types.  Gravure  variée.  Légende  fruste. 
—  Gravure  plus  soignée.  Sous  Tareade  un  astre.  Il 
reste  de  la  légende AGN.  (PI.  X,  n"  3.) 

Arg.  6r.  0.55.  Gollectioo  de  Voogt. 

N"  4.  Mêmes  types  :  *  HSNIC. 
— MAGN.  (PI.  X,  n^  4.) 

Arg.  Gr.  59.  CoUecUoD  de  la  FaiUe,  à  Grooiogoe. 

Ces  quatre  premières  pièces  peuvent^  avec  toute  proba- 
bilitéy  être  données  à  Henri  VII  (').  Ce  prince  concéda  et 
confirma  à  la  ville  de  Nimègue,  le  31  août  1230^  les 
mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouissait  Aix-la-Chapelle. 
(De  Koninklyke  Stoel  en  Stad  Aken  {*).) 

L'atelier  monétaire  de  cette  dernière  ville  fonctionnait 
alors  activement  ('),  et  les  habitants  de  Nimègue  n'auront 
pas  manqué  de  prendre  leur  part  dans  les  avantages  qui 
résultaient  de  la  fabrication  des  monnaies^  que  leurs 
privilèges  autorisaient. 

(1)  Vandbr  Chus,  de  Munten  van  Gelderland,  pi.  I. 

(«)  iD.,  ma, 

(^  GouroDDé,  à  Aix-la-Cbapelle,  en  48^. 
[*)  Smbtius,  p.  64. 

(*)  DANNBNBBAG,dte  Aocheuerund  KdlnwrDenart, eic. BerlinerBUUi0r, 
i  866,  p.  6. 
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Dans  le  xvi*  siècle,  quand  l'empire  contesta  à  Nimègue 
le  droit  de  monnayage,  le  plus  fort  argument  que  fournis- 
saient les  magistrats  de  cette  ville  était  toujours  l'exemple 
d'Aix-la-Chapelle >  et,  à  diverses  reprises,  ils  eurent  recours 
è  ceux  d'Aix-la-Chapelle  pour  leur  demander  .par  quelles 
preuves  directes  ils  entendaient  eux-mêmes  établir  leurs 
droits. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  villes  n'ont  jamais  pu  les 
fournir  (0.  Leurs  droits  n'étaient  sans  doute  qu'une  longue 
possession,  continuée  pendant  plusieurs  siècles,  de  frapper 
au  nom  de  l'empereur  et  de  profiter  des  bénéfices  du 
monnayage.  Et,  en  effet,  le  type  des  monnaies  décrites 
est  tout  à  fait  allemand. 

'  '  Mous   attribuons    les    pièces  suivantes   au   temps  de 
Frédéric  II  (1215-1250): 

N""  5.  Buste  de  l'empereur,  ayant  dans  la  main  gauche 
le  globe,  et  tenant  de  la  droite  un  glaive  placé  horizontale- 
ment. Légende  fruste. 

—  Bâtiment  d'une  tout  autre  gravure  que  les  précé- 
dentes :  NVM N.  (PI.  X,  n»  5.) 

Arg.  Gr.  0.50.  GolIectiOD  de  Voogt. 

Cette  pièce  offre  une  grande  analogie  avec  la  monnaie 
de  Frédéric,  frappée  à  Aix-la-Chapelle,  que  M.  Dannen- 
berg  a  donnée,  pi.  XXV,  n"*  10.  On  peut,  sans  trop  se 
hasarder,  admettre  que  Gérard  III,  comte  de  GueU 
dre  (1207-1229),  a  imité  cette  pièce  de  Nimègue,  lorsqu'il 


(*)  Voy.  mes  Aanteekenmgen  over  de  Nymeegêche  murU,  dans  Nthoff's 
Bydragen,  nouvelle  série,  t.  IV. 
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fit  battre  à  Arpheim  son  beau  denier ,  que  M.  Vander 
Ghijs  (^)  attribue  à  tort^  selon  nous^  à  Gérard  IL 

N**  6.  Buste  comme  au  n'*  1 .  »î<  C 

—  Type  du  n*»  3 AGGN  («).  (PI.  X,  n«  6.) 

Arg. 

Ce  type  servit  de  modèle  pour  la  monnaie  de 
Gérard  III  (»). 

N"*  7.  Buste  impérial;  de  face,  tenant  de  la  main  gauche 
le  globe^  de  la  droite  un  sceptre  terminé  par  un  lis.  La 
légende  commence  ^  droite  :  •  .  •  SAR  (pour  C@SAR). 

—  Croix  courte  se  terminant  par  des  globules^  anglée 
des  letires  A  .  V  •  ©  .  ♦  (*).  Légende  circulaire 
(nv)MAGQ(n).(P1.  X,  n«7.) 

Arg.  Gr.  0.56.  Collection  de  Voogt. 

Un  autre  exemplaire  montre  de  la  légende  les  lettres 

NVM.(P1.  X,  n«7»»^) 

Arg.  Gr.  0.65.  Même  collection. 

Sur  un  troisième  exemplaire,  la  légende  du  revers  esc 
disposée  différemment.  (PI.  X,  n'  7  ^.) 
Arg.  Gr.  0.60.  Môme  cpllecUon. 

(>)  PI.  I,  no  2. 

(')  Vandbb  Chus,  Hertogen  van  Gelderkmd,  pi.  I,  no  4  ;  et  Frankische 
vorsten,  pi.  XIX,  n»  3. 

(')  Voy.  Vander  Chus,  pi.  I. 

(*)  Il  y  a  quelques  années,  on  a  trouvé  plusieurs  de  ces  pièces  à  Beek- 
bergen.  {Revue  belge,  4860,  p.  472.)  Quelques-uns  de  mes  exemplaires 
proviennent  de  ce  dépôt. 
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N"*  8.  Mêmes  types.  La  légende  commence  en  haut,  à 
gauche  de  la  tète  :  CGS 

—  NVMA  .  . . .,  commençant  vis-à-vis  de  l'astérisque 

deAVG*.(PI.  X,n«8.) 

Arg.  6r.  0.46.  Collection  de  Voogt. 

N""  9.  Mêmes  types.  La  légende  autrement  coupée  : 
C©-  (SAR.)  au  lieu  de  C6S— AR. 

—  NVMA («).  (PI.  X,  n*  9.) 

Arg.  Gr.  0.60.  Même  collection. 

Un  autre  exemplaire  ajoute  quelques  lettres  de  plus  à  la 
légende  défectueuse  :  C  .  .  SAR  —  ....  AGSN. 
(PI.  X,  n»  9"'.) 

Arg.  Gr.  0.56.  Même  coHectioD. 

N*  10.  Mêmes  types.  Entre  la  tête  d  la  main  droite 
ARG.  (Les  dernières  lettres  de  CGSARG.) 

—  Usé.(PI.X,  nMO.) 

Arg.  Gr.  0.69.  Même  collection. 

Un  dernier  exemplaire  à  ce  type  nous  montre,  au-dessus 
de  la  tête,  les  lettres  V  (rosette)  Cl  dont  la  présence  ici  est 
restée  une  énigme  (•).  (PI.  X,  n*  11.) 

Arg.  Gr.  0.60.  Même  collection. 

On  serait  porté  à  attribuer  les  deniers  7  à  11  à  Fré- 

(*]  M.  Vamdbr  Chus  a  figuré  une  pièce  semblable  (pi.  XIX,  no  4,  de 
son  dernier  ouvrage)  ;  pièce  usée  qu*il  croit  pouvoir  être  une  obole, 

C)  Serait-ce  frederIGVs  écrit  à  rebours?  Encore  une  autre  variété 
que  je  viens  de  trouver  (déterrée  en  Gueldre),  fait  voir  au  revers  aioanê 
la  rosette  12^.  La  pièce  est  usée  et  pèse  gr.  0.46. 
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deric  IL  Mais,  comme  le  burgrave  de  Nimègue,  qui  les  a 
fait  frapper  dans  le  château  dit  Valkhofj  a  eu  soin  d'omettre 
le  nom  impérial,  hasardons  une  conjecture.  Lorsqu'en  1247, 
après  le  couronnement  de  Guillaume^  è  Woeringen,  le 
burgrave  se  sera  vu  entre  les  deux  compétiteurs  à  l'empire, 
ne  sachant  de  quel  côté  se  tourner,  il  aura  prudemment 
conservé  la  neutralité,  et,  pour  ne  pas  la  compromettre, 
frappé  ces  monnaies  anonymes.  Le  comte  de  Gueldre  avait 
embrassé  le  parti  de  Guillaume,  tandis  que  la  garnison  du 
bourg  se  prononçait  pour  Frédéric  (^),  ce  qui  força  Guil- 
laume à  faire  le  siège  de  la  forteresse  pour  s'en  rendre 
maître.  Il  l'engagea  ensuite  au  comte  de  Gueldre  (IS  juin 
i248)  pour  les  sommes  que  celui-ci  avait  fournies  au 
roi  pendant  le  siège  d'Aix-la-Chapelle.  C'est  depuis  cet 
engagement  que  Nimègne  a  fait  partie  de  la  Gueldre. 

Meerman^  danS  son  Histoire  de  Guillaume  II  (*),  donne 
la  figure  —  évidemment  incorrecte  —  d'une  monnaie  aux 
types  des  n*"  7  à  1 1 ,  ayant,  du  côté  de  la  tète,  les  lettres  : 
WIL,  et,  au  revers,  NVM  ...  S.  (Voir  pi.  XI,  n*  2.)  Si 
réellement  une  telle  monnaie  existe,  on  peut  fixer  la  date 
de  sa  fabrication  à  1247-1248. 

La  pièce,  figurée  pi.  X,  u*"  12,  est  malheureusement 
trop  fruste  pour  être  attribuée  d'une  manière  certaine. 
Cependant  je  crois  y  reconnaître  une  monnaie  que  le  comte 
Otton  de  Gueldre  frappait,  dans  les  premiers  temps,  après 
que  le  bourg  de  Nimègue  lui  fut  engagé  par  l'empereur, 

(>]  Van  Spabn,  Historié  van  Gelderland,  p.  807. 
(«)  PI.  IV,  no  6. 
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dont  il  conservait  le  souvenir  dans  le  buste  placé  sous 
l'arcade  au  revers  de  la  pièce.  Le  type  de  la  face  est 
celui  de  Gérard  III  •  Ce  denier  fait  partie  de  ma  collection 
et  pèse  O.SO  grammes. 

Le  plus  ancien  sceau  de  Nimègue,  de  1242  h  1263  {*), 
offre  dans  son  type  une  certaine  analogie  avec  les  monnaies 
décrites  sous  les  n"^  1  à  4  et  12.  Ce  sceau  n'a  pas  été  publié 
et  nous  en  donnons  la  figure  pi.  XI^  n""  1. 

W.  J.  DE  VOOGT. 

(')  Vandbn  fisAQi,  Grondtrekken  der  nederL  zegel--  en  uxipenkunde. 
Amsterdam,  4864»  p.  3. 
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POIDS  DU  MOYEN  AGE. 


UNE  ONCE  DE  MALINES. 


A  plusieurs  reprises,  cette  Revue  s'est  occupée  de  poids 
anciens;  mais  toujours  ils  appartenaient  au  midi  de  la 
France.  Le  Musée  royal  d'antiquités,  qui  possède  de  ces 
poids  monétiformes  une  fort  belle  collection ,  vient  d'ac- 
quérir quelques  poids,  assez  curieux,  de  (rois  villes  de 
notre  pays  :  Ypres,  Lille  et  Malines.  Ceux  d'Ypres,  qui  sont 
de  cuivre  coulé,  se  distinguent  à  la  double  croix,  dite  croix 
de  Lorraine,  pièce  principale  de  ses  armoiries.  Parmi  ceux 
de  Lille,  il  y  en  a  de  cuivre  et  de  plomb  ;  on  y  remarque 
une  fleur  de  lis  couvrant  toute  la  surface  et  d'un  style 
magistral.  L'once  de  Malines  est  de  plomb,  elle  porte  deux 
empreintes;  l'écu  ancien  de  Malines,  d'or  à  trois  pals  de 
gueules  qui  est  Berthout,  posé  sur  une  crosse  épiscopale, 
celle  de  l'évéque  de  Liège  de  qui  relevait  une  partie  de  la 
ville.  Quant  à  l'aigle  impériale  qui  figure  aujourd'hui^  en 
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abyme,  sur  l'écusson  de  Malines,  etle  date  de  l'époque  de 
Maximilieiiy  et  on  la  voit,  pour  la  première  fois,  sur  le  sceau 
donnéparM.Vanden  Eynde^  à  la  date  de  1490(^).  Les  pals 
sont  restés,  avec  des  brisures  variées,  les  armes  des  nom- 
breuses localités  dont  les  Berthout,  ces  marquis  de  Carabas 
d'alors,  possédaient  les  seigneuries  :  Waelhem,  Gheel, 
Duffel,  etc. 

La  seconde  marque  est  un  €)  gothique,  peut  être  un  {I), 
selon  le  sens  dans  lequel  on  le  place.  Si  c'est  un  E,  on 
propose  d'y  voir  l'initiale  du  mot  Eetif  un,  une  (une  once), 
si  c*est  un  M,  ce  sera  tout  naturellement  l'initiale  de 
Mechelen  (Malines). 

La  livre  de  Malines,  la  livre  actuelle,  est  de  469  grammes 
25  centigrammes;  donc  l'once  29,32.  C'est,  en  effet,  ce 
que  pèse  le  poids  acquis  par  le  Musée  royal. 

R.  Chalon. 


(')  Tableau  chronologique  des  écoutètes,  de$  bourgmestres  et  des  éche» 
vins,  depuis  4i36  jusqu*à  nos  jours^  ainsi  que  les  sceaux  des  premiers 
seigneurs  de  la  ville  de  Malines,  4859,  îd-S».  Cet  ouvrage  est,  malheu- 
reusement, resté  inachevé,  par  suite  de  la  mort  de  Tauteur. 
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MÉDAILLG 


D'ALBERT  PIO  DE  SAVOIE, 


COMTE   DE   CABPI. 


Planchi  XII. 


Il  y  a  quelques  annéeS;  un  de  mes  amis  m'éerivail 
d'Annecy,  que  Ton  venait  de  trouver,  non-seulement  une 
médaille  inédite  de  Savoie,  mais  une  médaille  d'un  prince 
de  Savoie  inédit,  et,  connaissant  mon  goût  pour  la  numis- 
matique, il  m'envoyait  des  empreintes,  en  gut(apercha«  de  la 
face  et  du  revers  de  la  pièce  dont  il  me  signalait  Texislence. 
Avec  ces  empreintes  j'ai  fait  faire  des  moulages  en  plaire, 
qui  m'ont  permis  de  dessiner  le  fac-similé,  que  j'offre 
aujourd'hui  aux  lecteurs  de  la  Revue  de  numismatique  de 
Belgique,  en  l'accompagnant  de  quelques  notes. 

I 

Voici,  avant  tout,  la  description  de  ce  médaillon.  D'un 
côté,  le  buste  du  comte  de  Carpi,  de  profil,  tourné  à  droite, 
coiffé  d'un  bonnet  orné  de  pierreries,  avec  les  cheveux 
lisses  et  plats,  vêtu  et  décoré  du  collier  de  l'ordre  français 
de  Saint-Michel.  Autour,  on  lit  la  légende  :  ALBERTVS 
PIVS  DE  SABAVDIA  CARPI  COMES. 

Au  revers,  on  voit  un  autel  sur  lequel  brûle  un  agneau 
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qui  vient  d'être  immolé,  le  tout  dans  une  couronne  formée 
d'une  branche  d'olivier  et  d'une  branche  de  palmier.  L'autel 
est  d'un  bon  goût.  C'est  un  cîppe  orné^  aux  quatre  angles 
supérieurs,  de  tètes  de  bélier,  aux  cornes  desquelles  pen- 
dent des  guirlandes  de  fleurs,  retenues  par  des  rubans  qui 
se  développent  gracieusement  au  dessous  de  la  corniche. 
Cette  pièce  est  en  bronze,  et  terminée  de  chaque  côté  par 
un  gros  grènelis;  elle  a  un  fort  relief,  et  a  été  fondue. 

n 

Passons  au  personnage  qui  y  figure.  11  ne  s'agit  point  là 
du  tout  d'un  prince  de  la  maison  de  Savoie.  Ce  n'est  pas 
dans  la  généalogie  de  cette  maison  qu'il  faut  aller  le  cher- 
cher; mais  bien  dans  la  famille  lombarde  des  Pio,  famille 
qui  a  possédé,  pendant  deux  siècles  environ,  du  xiv*  au  xv!**, 
le  comté  de  Carpi,  et  qui  faisait  remonter  son  origine  fort 
loin.  Un  Albert  Pio  rendit  de  si  grands  services  au  duc 
Louis  de  Savoie,  dans  la  guerre  que  ce  prince  faisait  contre 
François  Sforce,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  que  le  duc 
Louis,  par  lettres  patentes  du  27  janvier  1450,  lui  octroya, 
ainsi  qu'à  son  frère  et  à  leurs  descendants,  le  droit  de  porter 
le  nom  et  les  armes  "de  Savoie.  Ces  lettres,  publiées  par 
Guichenon,  portent,  entre  autres  chosçs,  quccetie  conces- 
sion a  été  faite  aux  seigneurs  de  Carpi,  en  considération 
de  ce  qu'ils  tirent  leur  origine  de  la  maison  de  Saxe,  de 
laquelle  la  maison  de  Savoie  prétendait  alors  descendre. 

Carpi,  en  Lombardie,sur  un  canal  de  la  Secchia,  à  quatre 
milles  de  Reggio  et  à  douze  milles  de  Modène,  est  aujour- 
d'hui une  ville  de  14,000  âmes.  Elle  a  été  une  ville  fortifiée 
4«  siRn.  —  Ton  V.  S8 
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et  a  souvent  joué  un  rôle  dans  les  guerres  de  la  France  en 
Italie. 

Le  personnage  auquel  appartient  notre  médaillon,  est  le 
célèbre  Albert  Pio  de  Savoie^  comte  de  Carpi,  qui  a  été  à  la 
fois  un  grand  homme  politique,  un  grand  homme  de  guerre 
et  un  controversiste  laborieux.  Il  était  élève  d*Alde  Manuce. 
Placé  en  Italie  entre  les  prétentions  des  maisons  d'Autriche 
et  de  France,  il  les  a  servies  tour  à  tour  et  avait  été  ambas- 
sadeur des  empereurs  Maximilien  et  Charles-Quint,  avant 
de  rendre,  en  la  même  qualité,  des  services  aux  rois  de 
France  Louis  XII  et  François  I*"*.  Guichardin  nous  apprend 
que  le  premier  de  ces  souverains,  maître  alors  du  Milanais, 
et  contre  lequel  le  pape  Jules  II  venait  de  former  une  ligue 
avec  Venise,  envoya  Albert  Pio  auprès  de  ce  pontife,  avec 
de  grands  pouvoirs,  pour  lui  proposer  de  s'allier  avec  lui,  et 
il  le  dépeint  comme  un  homme  très-intelligent  et  très-adroit. 
—  Le  même  historien  nous  le  montre  peu  de  mois  après 
conduisant  en  Lombardie  une  petite  armée  avec  Lapalisse, 
et  remportant  des  succès  contre  les  troupes  de  la  Ligue. 

Albert  Pio  avait  une  grande  réputation  de  bravoure,  de 
générosité,  de  science,  d'honnêteté  et  de  piété.  Antagoniste 
de  Luther  et  d'Érasme,  il  a  écrit  des  livres  de  controverse 
contre  les  protestants. 

Suivant  une  coutume  dévotieuse  fort  répandue  de  son 
temps,  il  voulut  être  enseveli  en  habit  de  franciscain,  dans 
l'église  des  cordeliers,  à  Paris.  C'est  a  cette  circonstance 
que  fait  allusion  Marot,  dans  sa  Deuxième  lettre  du  coq  à 
Vâney  où  il  dit  : 

TémoîD  le  comte  de  Garpi 
Qai  se  fit  moioe  après  sa  mort. 
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Ce  fut  aussi  à  cause  de  cela  qu'Érasme^  pour  se  moquer 
de  son  antagoniste^  composa  Tenierrement  séraphique  : 
Exequiœ  seraphicœ. 

Albert  de  Carpi  mourut,  à  Paris,  de  la  peste,  en  1S55, 
et  non  pas  en  1557,  comme  le  dit  par  erreur  Sauvai,  dans 
ses  Antiquités  de  Paris.  Ses  héritiers  lui  6rent  élever,  dans 
l'église  des  cordeliers  de  cette  ville,  un  tombeau  dû  au 
Florentin  Paul  Ponce,  le  principal  décorateur  de  Fontaine- 
bleau. Ce  tombeau  consistait  en  une  statue  de  bronze  sur 
un  sarcophage  de  marbre.  L'artiste,  voulant  rappeler  le 
souvenir  du  double  mérite  du  mort,  l'a  représenté  en  cos- 
tume militaire,  mais  couché,  et  dans  l'attitude  de  la  lecture. 
«  Cette  figure,  dit  Sauvai,  fut  estimée  en  toutes  ses  parties; 
«  sa  cuirasse  est  chargée  de  bas-reliefs  travaillés  avec  une 
«  patience  toute  extraordinaire  ;  ses  jambes  sont  croisées 
«  fort  naturellement  l'une  sur  l'autre  ;  sa  main  droite  surtout 
«  porte  si  bien  sa  tète,  et  sa  tête  repose  si  bien  sur  cette  main 
«(  que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  ce  mausolée  passe  pour 
«  une  des  principales  beautés  de  cette  ville.  i> 

Sur  le  sarcophage  était  gravée  l'inscription  suivante,  qui 
nous  donne  la  date  de  la  mort  et  l'âge  d'Albert  Pio,  et  qui 
nous  a  été  conservée  par  Pierre  Bonfons  et  Jacques  du 
Breul,  dans  leur  recueil  des  antiquités  de  Paris  : 

ALBERTO  PIO   DE  SABAVDIA,   CARPENSIVM  PRINGIPl 

FRANCISCI    REGIS.  FORTVNAM   8ECVT0    :    QVEM   PRVDENTIA 

CLARISSIMVM  RBDDIDIT,  DOCTRINA  FECIT  IMMORTALBM  ET 

VERA  PIETAS  COBLO   INSERVIT 

VIXIT   AlfN.    LV. 

HiBREDES  MiSSTISS.   POS.   AN.    1535. 
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Au  commencement  de  la  Révolution  française^  la  statue 
fut  transportée  au  musée  des  monuments  français,  décrété 
par  TAssemblée  constituante;  elle  y  figurait  sous  le  n""  97. 
On  m'a  dit  qu'elle  se  trouvait  aujourd'hui  dans  le  vestibule 
du  Conservatoire  des  arts. 

m 

En  comparant  la  description  de  la  pièce,  qui  fait  le  sujet 
de  cette  note,  avec  les  détails  qui  précèdent,  on  arrive  à  ne 
pas  douter  que  ce  ne  soit  le  comte  de  Carpi,  Albert  Pio 
de  Savoie,  serviteur  de  François  P%  qu'on  ait  voulu  honorer 
en  frappant  cette  médaille.  Ses  héritiers,  sans  doute,  l'ont  fait 
faire  après  sa  mort.  Le  type  du  revers  rappelle  celui  des 
médailles  des  empereurs  romains,  dites  de  consécration,  et 
battues  après  la  mort  des  princes  dont  elles  portent  l'effigie, 
et  cette  imitation,  à  une  époque  de  pleine  renaissance, 
s'explique  aisément.  L'absence  de  date  n'est  donc  point  un 
obstacle  à  cette  attribution.  Divers  détails  de  la  vie  de  cet 
Albert  Pio  sont  rappelés  sur  cette  pièce  :  le  collier  de  Saint 
Michel  indique  un  grand  serviteur  d'un  roi  de  France  ;  la 
couronne  formée  d'une  palme  et  d'une  branche  d'olivier, 
font  souvenir  du  guerrier  et  de  l'ambassadeur. 

Enfin,  à  l'aspect  de  ce  petit  monument,  on  voit  tout  de 

suite  l'époque  de  son  émission,  l'an  1536  environ.  Elle  est, 

comme  le  dit  Sauvai,  en  parlant  de  la  statue^  du  bon  goût 

et  faite  dans  le  bon  siècle.  Elle  parait  aussi  avoir  été  l'œuvre 

d'un  Italien. 

François  Rabot, 

Profeitear  d'hlttoirt,  à  Dijon. 
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MÊRËAUX  DE  TOURNAI. 


Pt.  X. 

Les  méreaux  de  Tournai  sont  assez  nombreux,  et  au 
lieu  de  n'être^  comme  dans  d'autres  villes,  que  des  plombs 
plus  ou  moins  grossièrement  coulés,  ce  sont,  en  général, 
de  jolies  pièces  imitant  le  style  et  les  types  des  monnaies 
véritables.  Ce  fait  s'explique  tout  naturellement.  Tournai 
possédait  un  atelier  considérable  de  monnayage,  qui  n'a 
cessé  d'être  en  activité  que  depuis  la  conquête  de  la  ville  par 
Louis  XIV.  On  avait  donc  sous  la  main  des  graveurs  et 
des  ouvriers  habiles,  et  l'on  s'en  servait.  Dans  les  villes,  au 
contraire,  où  il  n'y  avait  pas  d'officine  monétaire,  il  fallait 
s'adresser  à  quelque  orfèvre,  à  quelque  chaudronnier  peut- 
être,  pour  la  confection  de  ces  aSreux  plommets.  Le  pro- 
vmcialisme,  l'esprit  de  clocher,  l'indépendance  de  la 
commune  empêchaient  d'avoir  recours  aux  monnayeurs 
d'une  autre  ville.  C'eut  été  «  dépendre  de  l'étranger  n . 

M.  le  colonel  Mailliet,  notre  savant  et  obligeant  confrère, 
a  bien  voulu  nous  permettre  de  choisir,  dans  sa  riche  col- 
lection, quelques-uns  de  ces  méreaux  de  Tournai,  pour 
les  publier  dans  la  Revue.  Nous  en  avons  fait  une  planche 
dont  nous  essayons  ici  l'explication  : 
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I. 


Croix  évidée,  ancrée,  coupant  la  légende  et  ponant  en  cœur 
une  étoile  à  six  rais  :  ECGL  |  ESI  JE  |  ANTO  |  NIEN. 

—  La  Vierge  debout,  tenant  l'enfant  Jésus  :  •:•  CAN'B* 
MARLE'VIRG*. 

Caiyre  jaune.  Collection  de  M.  le  docteur  DugnioUe. 

II. 

Croix  comme  au  n""  1  •  Étoile  à  cinq  rais  :  AN  |  THO  | 
NIE  I  CAP  I  • 

—  La  Vierge  debout^  tenant  l'enfant  Jésus  :  SANGTA^ 
MARIA. 

G.  J.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

Antoingy  petit  bourg  situé  en  Hainaut,  sur  la  rive  droite 
de  l'Escaut,  avait  été  réuni^  en  1669,  à  l'administration 
des  états  du  Tournésis,  et  postérieurement,  en  1686,  à 
l'administration  de  la  ville  de  Tournai,  pour  les  droits  de 
consommation.  C'était  une  localité  fort  ancienne  et  une 
baronnie  dont  dépendaient  sept  villages  voisins^  La  maison 
de  Ligne  en  est  restée  en  possession  è  la  suite  d'un  long 
procès  contre  le  prince  de  Melun-Épinoy. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Antoing,  pour  qui  les  deux 
méreaux  ci-dessus  ont  été  faits,  remontait  à  une  antiquité 
presque  légendaire.  Il  avait  été,  disait-on,  fondé  comme 
abbaye,  par  saint  Amand,  vers  632,  puis,  doté  par  Gérard 
de  Roussijion,  et  changé  en  collégiale  pour  quatorze  cha- 


noines^   ud  doyen  et  un  prévôt  (*).  Cette  dernière  et 
suprême  dignité  appartenait  à  Tabbé  de  Lobbes. 

On  remarquera  la  ressemblance  de  la  croix  de  ce  méreau 
avec  celle  des  deniers  de  Maubeuge  (*)• 

m. 

Buste  de  face^  nimbé;  les  clavicules  percées  de  deux 
grands  clous.  De  chaque  côté  une  rose  è  cinq  feuilles  : 
^  morta  *  Mncii  *  i|utttni  *  tomacm. 

—  Fleur  de  lis  dans  un  quadrilobe.  Dans  les  angles  ren- 
trants des  trèfles  :  ^  tit  '  lumit  '  itmm  *  biibctuni. 

G.  J.  CollecUoD  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

L'église  de  Saint-Quentin ,  qui  est  encore  aujourd'hui 
Tune  des  paroisses  de  Tournai,  était  déjà  très-riche  et  très- 
puissante,  en  9S0,  lorsque  l'évèque  Fulcher  la  spolia  de 
ses  biens.  C'était  alors  une  collégiale  de  chanoines. 

Ce  Fulcher,  que  Louis  d'Outremer  avait  élevé  è  l'épis- 
copat,  était,  dit  M.  Du  Mortier  ('),  «  un  moine  dépravé  et 
impie  ;  il  ne  gouverna  les  diocèses  de  Toumay  et  de  Noyon 
que  pendant  dix-huit  mois,  mais  ce  court  espace  de  temps 
lui  suflit  pour  commettre  les  déprédations  les  plus  hon- 
teuses. Il  renversa  les  églises  de  Saint-Quentin  et  de  Saint- 
Pierre,  s'empara  de  leurs  biens  qu'il  dissipa  avec  ses  com- 

(*)  G.-Â.  DuviTiBE.  Gérard  de  RouêsilUm,  $e$  possesiUmê  dans  nos 
cantréeê.  {Refme  trimeêtrielle,  4«  vol.,  4854.) 

(*)  Recherches  sur  Us  monnaies  des  comtes  de  Bainaut,  1. 1,  pL  XXVI, 
hm  492  et  493. 

P)  Les  Principaux  Monuments  de  Tournai,  p.  423. 
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pagnons  de  débauche^  etc.,  etc.  »  11  faut  convenir  que 
Louis  d'Outremer  n'avait  pas  eu  la  main  heureuse. 

A  l'époque  où  fut  fait  le  jeton  que  nous  avons  décrit^  la 
collégiale  n'existait  plus  depuis  longtemps  ;  c'est  donc  à 
l'usage  de  la  paroisse  qu'il  était  destiné. 

Depuis  la  révolution  française  et  avant  les  travaux  de 
restauration  qui  sont  à  peine  terminés,  Péglise  de  Saint- 
Quentin  avait  été  plusieurs  fois  sur  le  point  d'être  démolie. 
On  voulait  la  remplacer  par  je  ne  sais  quel  bâtiment, 
magasin  ou  marché  couvert,  à  l'usage  de  la  ville.  Un  poète 
tournaisien  d'alors,  nommé  Berger,  fit,  en  1 827,  des  tribu- 
lations de  la  pauvre  église,  le  sujet  d'une  chanson,  aussi 
connue  que  peu  orthodoxe,  et  qui  n'est  pas  sans  analogie 
avec  «  le  Bon  Dieu  s'éveillant  »  de  Béranger. 

IV. 

Fleur  de  lis  :  *•  25S>  POVRSS  :  D© 
—  Fleur  de  lis  :  STÎIRrPS  I^WJSQhlUe . 

G.  J.  Collection  de  M.  le  colonel  Blailliet. 

L'église  de  Sainte- Catherine,  i  Tournai,  fondée, 
en  1261,  par  Jehan  Éverard,  quinzième  châtelain  de  la 
ville,  fut  démolie,  de  1668  à  1672,  lors  de  la  construction 
de  la  citadelle.  Les  biens  de  la  fabrique  et  ceux  de  la  table 
des  pauvres,  ainsi  que  les  autres  fondations  qui  dépen- 
daient de  la  paroisse,  furent  réunis  à  celle  de  Saint-Piat.  Le 
jeton,  comme  l'indique  ses  légendes,  servait  à  des  distribu- 
tions aux  pauvres. 

Nous  avons  publié,  jadis,  dans  le  1. 1*',  3*  série  de  cette 
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Revue  (*),  un  méreau  du  même  genre  pour  les  pauvres 
de  Saint-Quentin.  Ces  deux  méreauxi  assez  anciens, 
paraissent  être  sortis  de  la  même  officine. 

V, 

Croix  ancrée,  anglée  de  deux  gourdes  et  de  deux  coquilles 

de  pèlerin  :  ♦  :  MEREAV  :  '^  :  POVR  :  *  :  LOZPITAL 

DE 
—  Saint  Jacques  debout,  tenant  un  livre  et  un  bourdon, 

accosté  de  IZ— 3  (12  deniers?),  autour  :  1.  JACQVES* 

EN  •  TOVRI/IAI. 
G.  J.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

L'hôpital  Saint-Jacques,  fondé  à  Tournai,  rue  Sainte- 
Catherine,  en  1330,  par  un  noble  Tournaisien,  sire  Jean 
de  Wettin,  fut  supprimé  en  1 672,  pour  faire  l'esplanade 
de  la  citadelle.  Il  était  situé  prés  des  vieux  murs  de  la  ville. 
Ses  biens  ont  été  réunis  à  ceux  de  l'hôpital  général  de 
Tournai,  par  l'éditde  Louis  XIV,  du  IS  janvier  1701. 

La  gravure  de  ce  jeton,  plus  moderne  que  les  précé- 
dents, est  d'une  exécution  fort  négligée.  Les  lettres,  au  lieu 
d'être  régulières  et  faites  avec  des  poinçons,  ont  été  taillées 
à  la  main,  de  grandeur  inégale  et  parfois  retournées. 

VI. 

Deux  fleurs  de  lis  :  *  RCC  *  PSeC  *  WO  ♦  RI  ♦  VJR. 
—  Croix  ancrée  :  ^  mOR  ^ÏIIH^  GJSXi  ^  SS. 
C.  J.  ■  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

p)  Pi.  XI,  n«  47. 
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VII. 

Trois  fleurs  de  lis  :  *  R€C  <^  P€Ca  J»  WO  ^  RI  ^  VfiR. 

—  Croix  pattée,  aux  bras  de  laquelle  aboutissent  quatre 
fleurs  de  lis  eouronnée^  qui  coupent   la   légende   : 

G.  J.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

VIII. 

Une  fleur  de  lis  :  *  RS  ♦  Pa€C  *  WO  ♦  RIVJIl. 

—  Grande  croix  coupant   la  légende  :  TTOR  (  X27C  | 

aecR  I  sec. 

G.  J.  GoUection  de  M.  le  colonel  BAailliet. 

L'office  du  réfectoire  de  la  cathédrale  de  Tournai  était 
une  administration  assez  importante  et  qui  jouissait^ 
en  1771  (Hoverlant  en  donne  le  long  détail),  d'un  revenu 
annuel  de  186,480  livres  17  sols. 

Quand  les  chanoines,  è  la  suite  du  saccagement  de  leur 
cloître  par  les  Normands,  abandonnèrent,  dans  le  x"*  siècle, 
la  vie  commune^  les  biens  affectés  à  leur  nourriture  cod- 
tinuèrent  à  servir  au  même  usage,  et  le  produit  de  ces 
biens  se  partageait,  chaque  année,  à  la  Saint-Barnabe  (*), 
enlre  les  chanoines  et  les  douze  grands  vicaires. 

Le  type  de  ces  trois  méreaux  esl  une  imitation  des  mon- 
naies françaises  de  l'époque.  Le  nombre  des  fleurs  de  lis 
indique,  sans  doute^  la  valeur  relative  des  pièces  ;  une,  deux 

(«)  Le  41  juin. 
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ou  trois  unités  monétaires.  Mais  quelle  unité  ?  Il  ne  serait 
possible  de  la  déterminer  qu'à  l'aide  des  anciens  comptes 
du  chapitre.  A  quoi  bon? 

IX. 

Une  tour  accostée  des  lettres  S  et  M. 

—  TOURNAT. 

C.  ronge.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

La  riche  et  puissante  abbaye  de  Saint-Martin,  à  Tournai, 
occupait  l'emplacement  du  parc  actuel  et  de  ses  abords. 
Une  partie  des  bâtiments  de  l'abbaye  sert  aujourd'hui 
d'hôtel  de  ville.  Ce  monastère  avait  été  fondé,  vers  l'an  6S6, 
par  saint  Éloy,  évèque  de  Tournai.  Il  fut  placé  primitive- 
ment sous  la  règle  de  saint  Augustin,  et,  dans  les  premières 
années  du  xii"*  siècle,  il  quitta  cette  règle  pour  suivre  celle 
de  saint  Benoit.  L'église  et  les  bâtiments  claustraux  étaient 
d'une  grande  magnificence.  Louis  XIV  et  la  reine  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  son  épouse,  en  avaient  posé  la  première 
pierre,  en  1677. 

Il  serait  assez  difficile  de  dire  à  quel  usage  ce  méreau 
était  destiné;  il  ne  porte  aucune  indication  ni  marque  de 
valeur. 

X. 

La  Vierge  assise  ;  tenant  le  sceptre  et  l'enfant  Jésus.  Dans 
le  fond,  la  cathédrale  avec  ses  cinq  clochers.  (Sans 
inscription.) 

—  En  trois  lignes  :  Ecgl  Torn.  1709. 

C  J.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

Méreau  de  la  cathédrale,  dont  l'usage  nous  est  inconnu. 
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XI. 

La  Vierge  debout  sur  le  croissant;  tenant  le  sceptre  et 
Fenfant  Jésus  :  L'ABBAYE  DES  PRETS. 

—  Revers  lisse. 

C.  Collection  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

L'abbaye  des  Prés-Porcins,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
fondée  à  Tournai,  en  1330,  par  Wautier  de  Marvis, 
évéque  de  Tournai,  était  une  communauté  de  femmes. 
«  On  nomma,  dit  Hoverlant,  cette  abbaye  des  Prés-Por- 
«  çains  (<tc),  parce  que  ce  lieu  servait,  auparavant,  de 
M  marché  aux  porcs.  On  le  nomma  depuis  Pm-otix- 
tf  Nonains  {sic).  »  Situé  d'abord  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  ce  monastère,  plusieurs  fois  dévasté,  fut  entièrement 
brûlé  par  les  huguenots,  en  1S69.  On  le  transféra  alors 
dans  l'intérieur  des  remparts,  près  du  couvent  des 
Augustii\s.  L'église,  vendue  en  1798,  fut  démolieen  1801. 

Le  coin  destiné  à  la  frappe  du  méreau  de  l'abbaye  des 
Prés  a  été  conservé  aux  archives  de  l'Étal,  à  Tournai,  et 
c'est  à  l'aide  de  ce  coin  qu'a  été  fait  récemment  l'exemplaire 
posthume  de  M.  le  colonel  Mailliet. 

R.  Chalon. 
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DESIDERATA  EN  FAIT  DE  JETONS  ('). 


I.  —  Je  ions  d*or  de  Charles  le  Téméraire. 

Dans  VEêtat  de  la  maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne 
dit  le  Hardy  f  par  Olivier  de  la  Marche,  on  lit;  à  l'article  des 
finances  :  «  Le  duc  a^  en  son  hostel,  la  chambre  des 
finances^  en  laquelle  se  rapportent  tous  les  deniers  de  ses 
pays  ordinaires  et  extraordinaires...  Là  vient  le  duc  bien 
souvent,  et  ne  se  cloent  nuls  comptes  sans  luy  ou  sans  son 
seeu.  Il  signe  de  sa  main  tous  appointemens  de  tous  dons  ; 
il  signe  tous  comptes  et  tous  rolle3  ;  il  sçait  bien  ce  qu'il 
a  de  vaillant  et  ce  qu'il  despend  ;  tout  chet  en  sa  main^  et 
tout  en  vuyde,  et  luy-mesme  sied  au  bout  du  bureau,  jecte 
et  calcule  comme  les  autres  ;  et  n'y  a  de  différence  en  eux 
en  iceluy  exercice  sinon  que  le  duc  jecte  en  jects  d*or,  et 
les  autres  de  jects  d'argent.  » 

II.  —  Jetons  de  Melun. 
Dans  l'inventaire  des  «  meubles  et  effets  troiivés  en  la 

(')  n  D*est  peat-ôtre  pas  saDs  îDtérét  de  relever  les  mentions  des 
ooonnaies,  médailles  on  jetons  dont  rezistence  ne  noas  est  connue  que 
par  les  livres  ou  les  manuscrits  ;  à  défaut  des  pièces  eUes-mômes,  c^est 
un  souvenir  qui  nous  en  reste,  et  il  ne  faut  pas  désespérer  qu*un  Jour 
on  Tautre  on  ne  les  découvre,  trop  heureux  si  ces  notes  ont  pu  mettre 
sur  leurs  traces  quelque  patient  chercheur. 
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a  maison  mortuaire  de  Son  Excellence  Demoiselle  Made- 
tt  moiselle  Marie-Lidie-Albertine  de  Melun,  marquise  de 
«  Risbourg,  grande  d'Espagne  de  la  première  classe,  au 
«  jour  de  son  décès,  arrivé  le  13  décembre  1746,  en  la 
«  maison  sise  rue  Royale,  en  cette  ville  de  Lille,  n  après 
la  nomenclature  des  pièces  de  vaisselle  d'argent  qui  étaient 
contenues  dans  huit  coffres-forts  et  un  plus  petit,  figure 
l'article  suivant  :  Dans  deux  bourses,  trois  cens  jettonsy 
le  tout  d'argent,  atix  armes  de  Son  Excellence. 

Cet  inventaire  a  été  imprimé  parmi  les  pièces  d'un  pro- 
cès soutenu  pour  la  succession  de  Mademoiselle  de  Melun, 
entre  les  tuteurs  de  Demoiselle  Marie-Gabrielle-Charlotte 
de  Melun^  et  le  marquis  de  la  Woestine  et  de  Becelaer» 

IIL  —  Médaille  de  l'abbaye  de  Saint-Amand. 

Cette  abbaye  possédait,  dans  le  Hainaut,  de  nombreuses 
propriétés,  entre  autres  des  terres  i  La  Plaingne,  Sein  et 
L'Hommois.  En  1261,  le  dimanche  après  la  mi-carème, 
elle  avait  fait  un  accord  avec  Hellin,  seigneur  de  La  Plain- 
gne, avoué  de  l'abbaye  pour  ces  terres,  relativement  à  leur 
juridiction  respective  dans  ces  endroits.  Mais  la  coexistence 
de  ces  diverses  juridictions  devait  inévitablement  amener 
des  conflits;  fatiguées  de  ces  éternelles  discussions  sur  des 
objets  de  minime  importance,  les  deux  parties  intéressées 
résolurent  de  faire  un  nouvel  arrangement.  Le  cardinal  de 
Granvelle,  pour  lors  abbé  commanditaire  de  Saint-Amand, 
désigna  Maximilien  Morillon,  prévôt  d'Aire  et  vicaire 
général,  et  Odot  Viron,  maître  de  la  chambre  des  comptes 
en  Brabant,  pour  s'entendre  avec  Jérôme  d'Ennetières  qui 
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avait  reçu  les  pouvoirs  de  son  frère  Arnould^  seigneur  de 
La  Plaingne,  Sein  et  L'Hommois.  Il  fut  convenu  que  Pab- 
bayesedessaisiraity  entre  les  mains  d'Arnould  d'Ennetières, 
de  sa  juridiction  comme  mayeur  sur  les  terres  dépendant 
de  l'avouerie  que  possédait  le  seigneur  de  La  Plaingne,  et 
que  celui-ci  relèverait  de  Tabbaye,  la  mairie  et  la  juridic- 
tion en  dépendante  comme  «fief  lige  en  seigneurie  et  noble 
tenement  »  et  que  toutes  les  publications  de  ban  et  autres 
actes  de  justice  se  feraient  en  sou  nom.  Ces  deux  fiefs  de 
Favouerie  et  de  la  mairie  devaient  se  relever  ensemble,  et, 
par  dérogation  à  la  coutume^  ne  pourraient  l'être  que  par 
l'héritier  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Plaingne,  Sein 
et  L'Hommois.  Il  fut  stipulé  que  celui  qui  entrerait  en 
possession  de  ce  fief  offrirait,  pour  tout  droit  de   relief, 
une  médaille  portant  d*un  côté    u  la  représentation  de 
Monsieur  sainct  Amand,  »    et,   au  revers  la  légende  : 
Fidelitas  advocatiet  majoris  de  Sein.  Cette  médaille  devait 
peser  une  once  d'argent  fin  ;  en  outre,  chaque  année,  le 
feudataire,  en  reconnaissance  de  ladite  «  féaulté  et  hom- 
niaige  desdicls  fiefs  de  l'advouerye  et  mairie,  »  devait 
offrir  ou  faire  offrir  à  la  grand'messe  qui  se  célébrait  à 
Tabbaye,  le  jour  de  la  Déposition  de  saint  Amand,  6  février, 
une  semblable  médaille,  mais  seulement  du  poids  d'une 
demi-once  {*).  Cet  usage  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution 
française.  Dans  le  relief  que  fit  de  ces  seigneuries,  en  1767, 
Charles-Philippe- Martin,  baron  de  Baudequin,  seigneur 
de  Peuthy,  ces  stipulations  sont  encore  mentionnées. 

P)  M.  DB  CoDEMACiiiL,  daDs  800  Hiêtoire  de  Saint-Atnand,  parle 
également  de  cette  médaille  (p.  256). 
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IV.  —  Jetons  des  rhéneurs  de  la  prévôté  de  Saint-Donat 
et  des  échevins  du  Franc  de  Bruges. 

D'après  un  passage  de  l'ouvrage  de  Beaucourt  sur  la 
prévôté  de  Saint-Donat^  à  Bruges,  chaque  rhéneur  (rede^ 
naer)  ou  conseiller  de  la  prévôté^  avait  un  jeton  d'argent, 
dont  un  côté  portait  les  armoiries  de  la  prévôté  :  d'or  au 
lion  de  sable,  lampassé  de  gueules,  armé  et  couronné 
d'argent^  et  portant  sur  la  poitrine  une  croix  attachée  è  un 
ruban  de  même  (^),  et,  l'autre  côté,  le  nom  du  conseiller, 
comme  au  jeton  qu'avait  chaque  échevin  du  Franc  de 
Bruges.  Les  armoiries  du  Franc  étaient  :  d'argent  à  la 
bande  d'azur  (*). 

C*''  DE  Limbdbg-Stirdm* 


(^)  Gaouuid,  le  Blason  des  armes. 

(*)  Beaucourt,  Beschryving  der  heerlyMede  en  lande  van  den  Proos^ 
sche,  p.  237. 
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LA  PLUS  GRANDE  HËDAILLË 


QU'ON  AIT  JAMAIS  FRAPPÉE. 


Pu  XVI. 


A  l'époque  de  sa  mort  prématurée  («);  notre  fécond 
graveur^  Laurent  Joseph  Hart,  venait  de  terminer  les  coins 
d'une  médaille  non-seulement  remarquable  par  ses  dimen- 
sions tout  à  fait  extraordinaires  —  150  millimétrés^  — 
mais  aussi  par  sa  belle  exécution.  Cette  piéce^  peu  connue, 
n^a  été  frappée  qu'à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  (*) 
et  doit  se  vendre  à  un  prix  assez  élevé.  Nous  avons  cru 
qu'elle  méritait;  à  cause  de  son  importance,  une  descrip- 
tion toute  spéciale  dans  notre  Recueil. 

D'un  côté,  se  voit  le  buste  du  roi,  tourné  à  gauche,  en 
uniforme  de  général  et  drapé  dans  un  manteau.  Un  cercle 
perlé  l'entoure,  bordé  d'une  guirlande  festonnée  garnie  à 
chaque  feston,  alternativement,  du  chiffre  du  roi  couronné 
et  d'une  couronne  royale.  Légende  circulaire  commençant 
par  le  bas  :  4c  LÊOPOLD  PREMIER  ROI  DES  BELGES 
IMUGURE  LE  26  SEPTEMBRE  1859  LE  MONUMENT  DEDIE 
AU  CONGRES  NATIONAL  ET  A  LA  CONSTITUTION.  En  bas, 

(*)  Né  à  Anvers  en  novembre  4810,  mort  à  Bruxelles,  le  40  jan^ 
vier  4860.  La  biographie  de  Hart  se  trouve  dans  Immbrzbel,  t.  H,  p.  47. 

(')  Quarante  exemplaires  de  bronze  et  dix  en  alliage  d'ôtain,  dit  métal 
an^ais. 

4«siEiB.  —  TomV.  29 
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en  petits  earaetéres  :  ch.  rogier,  ministre  de  l'intérieur. 
Sous  le  busie  :  hart.  fegit. 

Le  revers  reproduit,  avec  quelques  changements,  celui 
d'une  médaille  que  Hart  avait  faite,  huit  années  aupa- 
ravant, à  l'occasion  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la 
colonne  du  Congrès.  Une  couronne  de  laurier,  sur  laquelle 
sont  placés  les  écussons  des  neuf  provinces,  et  que  parcourt 
une  banderoUe  portant  les  noms  des  principales  villes  et  la 
devise  :  L'UNION  FUT  Ll  FORCE,  entoure  les  Tables  de 
la  Loi  sommées  d'une  étoile  à  cinq  rais. 

Sur  les  Tables,  on  lit,  en  tète  : 

CONGRES  NITIONIL 

DE 

BELGIQUE 

18301831. 

Puis,  en  petits  caractères,  les  noms  des  membres  de 
cette  illustre  assemblée.  {Voir  la  pi.  XVL) 

La  tète  du  roi  est  d'une  ressemblance  parfaite.  (]e  n'est 
plus  le  jeune  et  élégant  prince  de  Cobourg,  le  roi  du 
Congrès,  Pélu  de  1831,  mais  le  roi  tel  que  nous  l'avons  vu 
dans  ses  dernières  années,  souffrant,  fatigué  et  portant  sur 
son  visage  les  traces  de  la  douloureuse  maladie  à  laquelle 
sa  forte  constitution  sut  résister  si  longtemps. 

La  plus  grande  médaille,  faite  en  France,  est,  croyons* 
nous,  celle  des  Chemins  de  fer,  par  Bovy.  Elle  n'a  que 
114  millimètres.  La  large  Waterloo  medal^  de  Pistrucci 
en  a  138;  mais  elle  n'existe  qu'en  clichés  ou  en  empreintes 
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galvaniques^  les  eoins  n'ayant  jamais  été  trempés  {*). 
Frapper  au  balancier  la  médaille  de  Hart;  qui  en  a  150, 
était  donc  une  opération  d^  plus  chanceuses.  Aussi,  Ton 
ne  parvint  à  la  mener  à  bonne  fin  qu'après  des  essais 
infructueux  et  la  rupture  d'une  presse,  dont  la  réparation 
seule  occasionna  plus  de  1,500  francsKie  frais.  Le  coin  du 
revers  s'étant  brisé,  dans  la  trempe,  dut  également  être 
recommencé  à  nouveau. 

R.  Chalon. 


(1)  On  trouve  dans  The  iUuBtrated  London  Newê,  n»  1094,  du 
23  juin  4864,  l'histoire,  la  description  et  la  gravure  de  cette  splendide 
médaille,  dont  les  coins,  commencés  en  4849,  ne  furent  terminés 
qa*en  4849  —  on  y  avait  mis  le  temps.  —  Mais  alors  les  circonstances 
avaient  changé;  Waterloo  n'était  pins  que  de  l'histoire  ancienne,  et  la 
politique  anglaise  se  rapprochait  de  la  France.  La  médaille  ne  fut  pas 
frappée. 


HËDAILLB  D'ON  NOUaiATe. 

L  PBOFOS   DE   LA  POSE   DE  lA  PKEKIÈSE  FLEBBK  d'ON  FHASB 
Sim  TTTO  DKS  SOmOTÉS  DES  ALPES. 


Avant  de  donner  les  .détails  relatifs  à  celte  médaille 
même,  qu'on  nous  permette  quelques  pas  rétrogrades  pour 
expliquer  au  lecteur  comment  le  numismate  dont  il  est 
ici  question  se  trouvait  dans  le  cas  d'élever  un  phare  au 
sommet  de  la  Bella  Tola. 

M.  Griolet,  membre  du  Club  alpin  suisse,  de  plus 
numismate  distingué,  membre  de  la  Société  Trançaise  de 
numismatique,  possesseur  d'une  riche  collection  de  mon- 
naies ei  médailles  grecques,  romaines  et  françaises,  el 
d'une  belle  et  nombreuse  bibliothèque  numismatique, 
M.Griolet,  disons-nous,  voyageait,  en  18S8,  dans  la  vallée 
d'Anniviers,  canton  du  Valais,  lorsqu'un  incendie  des 
plus  violents  éclata  à  Saint-Luc,  un  des  villages  de  l'endroit. 
Touché  de  la  misère  à  laquelle  les  malheureux  habitants 
se  trouvaient  réduits,  M.  Griolet  s'occupa  à  alléger  leurs 
EDulFrances,  en  organisant  de  tous  côtés  des  souscriptions 
en  leur  faveur  el  en  y  contribuant  lui-même  pour  une 
somme  assez  importante.  Pour  reconnaître  sa  généreuse 


initiative^  la  commune  de  Saint-Luc^  lai  fit  don  de  la  mon- 
tagne de  la  Bella  Tola^  qui  a  une  hauteur  de  9,316  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  d'où  Ton  jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  la  chaine  des  Alpes  Pennines,  vue 
capable  de  rivaliser  avec  celle  du  célèbre  Righi  dans  le 
canton  de  Lucerne.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que 
M.  Griolet  ait  pris  un  goût  eitrème  pour  sa  nouvelle 
propriété  et  se  soit  facilité  les  moyens  d'en  jouir  autant 
que  possible.  Il  se  fit  construire  dans  ce  but  une  petite 
maison  dans  le  village  même  de  Saint-Luc,  où  il  passe 
une  partie  de  la  belle  saison,  et  où  il  se  trouve  ainsi  à 
même,  chaque  fois  qu'il  en  a  le  désir  et  que  le  temps  le 
favorise,  d'aller  jouir  facilement  de  la  belle  vue  que  lui 
offre  le  sommet  de  la  Bella  Tola. 

C'est  au  sommet  de  cette  montagne  que  M.  Griolet  a  eu 
l'idée  d'élever  un  phare  dont  la  pose  de  la  première  pierre 
a  été  l'un  des  sujets  de  la  fête  que  nous  allons  esquisser  en 
quelques  lignes  et  dont  la  médaille  ci-dessus  est  destinée 
à  perpétuer  le  souvenir. 

En  1866,  la  section  genevoise  du  Club  alpin  suisse  ayant 
manifesté  l'intention  d'explorer  les  montagnes  du  Valais 
avoisinant  la  propriété  de  M.  Griolet,  celui-ci  eut  la 
pensée  de  profiter  de  cette  occasion  pour  inviter  ses  col- 
lègues à  venir  à  la  Bella  Tola,  où  il  voulait  leur  offrir  un 
banquet  champêtre,  à  la  mode  du  Valais,  et  en  même  temps 
les  faire  assister  è  la  pose  de  la  première  pierre  de  son 
phare.  Cette  aimable  proposition,  acceptée  avec  empresse- 
ment, non-seulement  par  les  membres  du  Club  alpin,  mais 
encore  par  un  assez  grand  nombre  de  personnes  de  Genève 
et  du  Valais  (en  tout  300  ou  400),  donna  lieu  à  la  belle  fête 
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que  malheureusement  le  temps  favorisa  si  peu,  et  dont 
voici  le  programme  : 

Dimanche  29  juillet.  Départde  Saint-Luc^  à  2  heures  P.  M. 

Après-midi,  réception  à  Bella  Tola,  par  M.  Griolel. 

A  5  heures,  collation.  —  Pose  de  la  première  pierre  du 
phare. 

A  7  heures,  banquet  fraternel,  servi  exclusivement  avec 
des  produits  anniviards.  —  Départ.  —  Musique.  —  Feux 
de  Bengale,  pendant  une  heure.  —  Repos  confortable  sous 
des  tentes-abri. 

A  minuit,  grand  bivouac; 

Lundi  30,  è  5  heures  30  minutes  A.  M.,  réveil  au  tam- 
bour pour  le  lever  du  soleil.  —  Départ  volontaire. 

Telle  était  l'attrayante  perspective  qui  attendait  les  heu- 
reux convives  de  M.  Griolet.  Mais  hélas  !  celui  qui  avait 
si  admirablement  ordonné  tous  les  détails  de  cette  fête, 
n'avait  pu  faire  sentir  son  autorité  sur  les  éléments,  et 
ceux-ci,  par  une  déplorable  fatalité,  voulant  aussi  se 
mettre  de  la  partie  à  leur  manière,  donnèrent  une  tour- 
nure singulièrement  différente  è  l'itinéraire  que  nous 
venons  de  tracer.  En  effet,  au  lieu  des  feux  de  Bengale,  de 
la  musique,  du  grand  bivouac  annoncés  au  sommet  de  la 
Bella  Tola,  les  malheureux  clubistes  n'y  trouvèrent  que 
neiges  et  raffales  de  vent.  Les  plus  courageux,  ceux  qui 
avaient  persisté  è  gagner  l'arête  de  la  montagne,  prirent 
part  cependant  à  la  collation  qui  y  avait  été  préparée.  Ce 
fut  pendant  ce  repas  que  M.  G riolet  distribua  la  médaille 
qu'il  avait  fait  frapper  en  Tbonneur  de  la  fête. 

Sur  cette  médaille,  on  lit  : 

ERNEST  GRIOLET.  Un  phare  et  une  vue  des  Alpes, 
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sur  un  écusson  timbré  d'une  tête  de  chamois  et  posé  sur 
deux  alpenslocks  en  sautoir.  De  chaque  côté^  un  bouquet 
de  fleurs  des  Alpes.  Dessous,  une  étoile.  En  bas  :  BELLA 
TOLA,  entre  deux  étoiles. 

Rev.  AU  CLUB  ALPIN.  Dans  une  guirlande  d'une 
branche  de  pin  et  d'une  branche  d'aroles,  la  croix  de  la 
Confédération  helvétique;  au-dessus,  deux  mains  unies, 
exergue  :  1866. 

Se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  passer  la  nuit  au 
milieu  de  telles  intempéries,  on  fut  obligé  d'abandonner  là 
la  partie,  et  la  caravane,  qui  avait  quitté  Saint-Luc,  à 
2  heures  P.  M.,  si  pleine  d'espérance,  s'y  trouvait  de  nou- 
veau réunie,  le  même  soir  à  9  heures,  découragée,  désap- 
pointée d'un  pareil  contre-temps,  et  désappointée  surtout 
&  cause  de  M.  Griolet  dont  les  généreux  préparatifs  méri- 
taient une  meilleure  récompense.  Cependant,  en  dépit  de 
tous  ces  revers,  le  grand  banquet  fut  assez  gai,  les  toasts, 
les  discours,  les  chansons,  etc.,  ne  firent  pas  défaut.  Pour 
les  personnes  que  cela  peut  intéresser,  nous  dirons  que  le 
menu  de  ce  repas  se  composait  de  chamois,  blaireaux,, 
marmottes,  etc.,  vins  d'Anniviers,  du  Glacier,  etc. 

M.  de  Courten,  préfet  de  Sierre,  porta  un  toast  à  l'orga- 
nisateur de  la  fête.  M.  Rigot,  gendre  de  M.  Griolet,  après 
avoir  remercié  M.  le  préfet,  au  nom  de  son  beau-père, 
présenta  une  coupe  d'argent  ciselé,  dont  celui-ci  faisait 
hommage  aux  Anniviards. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  fête,  si  largement  conçue  et 
renfermant  tant  de  promesses,  dont  la  réalisation  dépendait 
d'une  volonté  supérieure  à  toute  volonté  humaine.  Aussi 
M.  Griolet,  loin  de  se  décourager,  en  prenant  congé  de 
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ses  hôteS;  le  lendemain  matin^  leur  dit-il  :  «  A  revoir  »  y  en 
les  conviant  de  nouveau  à  la  Bella  Tola^  dans  deux  ou 
trois  ans. 

Avant  de  terminer,  n'oublions  pas  de  mentionner  que 
lors  du  premier  repas  à  l'arrivée  à  Saint-Luc,  M.  Long, 
vice-président  de  la  section  genevoise,  proposa  une  sous- 
cription pour  offrir  à  M.  Griolet  un  album  comme  modeste 
témoignage  de  reconnoissance  de  la  part  des  invités  de  la 
Bella  Tola.  Cet  album  qui  fut  présenté  par  M.  le  vice-pré- 
sident, dans  la  première  séance  du  Club  "alpin,  en  jan- 
vier 1867,  avait  été  confectionné  à  Paris,  dans  le  meilleur 
goût,  et  contenait  de  charmants  dessins  et  peintures,  exé- 
cutés par  divers  membres  du  Club,  plus  les  signatures 
autographes  et  les  portraits  photographiés  de  toutes  les 
personnes  présentes  à  la  fête.  Une  courte  dédicace  exprime 
les  sentiments  d'affection  et  de  gratitude  des  nombreux 
hôtes  du  29  juillet  1866. 

A.  DuaAiiD^ 

Lancy,  mai  4867. 
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CORRESPONDANCE, 


Lettre  à  M.  R.  GhaloU;  président  de  la  Société  royale 

de  Numismatique,  à  Bruxelles, 


Genève,  20  avril  4867. 


MONSIBDR^ 


Ayant  été  ces  jours-ci  datis  ie  cas  de  faire  quelques 
recherches^  et  après  avoir  consulté  la  Notice  sur  le  cabinet 
de  numismatique  de  l'université  de  Leyde,  je  remarque, 
article  Russie,  qu*il  n'y  est  pas  question  des  monnaies  de 
cuir,  dont  parlent  plusieurs  ouvrages  sur  la  numisniatique 
russe.  Ceci  me  fait  croire  que  ledit  cabinet  n'en  possède 
pas;  Je  me  fais  donc  un  plaisir  d*en  détacher  irois  de  ma 
petite  collection,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  par  la 
poste,  dans  une  botte  de  petit  volume,  vous  priant.  Mon- 
sieur, de  vouloir  bien  les  faire  accepter  par  le  cabinet  de 
Leyde,  ainsi  que  les  dessins  qui  les  accompagnent.  Je  ne 
puis  nullement  garantir  l'authenticité  de  ces  pièces,  vu  le 
nombre  de  contrefaçons  qui  en  existent;  cependant  la 
pièce  carrée  portant  la  marque  T  me  vient  de  bonne 
source,  je  la  tiens  de  feu  l'académicien  M.  de  Krug,  que 
fai  eu  l'honneur  de  connaître  pendant  mon  séjour  à 
Saint-Pétersbourg. 


—  446  — 

Il  est  question  de  ces  monnaies  dans  VUistoire  de  l'em- 
pire  de  Russie^  par  Karamsine^  et  dans  le  Cours  d'économie 
politique f  par  Storeb^  publié  en  1815.  Voici  ce  qu'en  dit  le 
premier  ouvrage  :  «<  Un  peuple  marchand  ne  peut  se  passer 
»  d'argent  ou  du  moins  de  signes  représentatifs  de  la 
u  valeur  des  choses;  mais  la  monnaie  n'est  pas  toujours 
«(  de  métal.  Jusqu'à  présent,  les  habitants  des  iles  Maldives 
«  y  substituent  des  coquilles  ;  ainsi  les  Slaves  russes,  dans 
«(  le  principe,  ne  fixaient  point  le  prix  des  choses  par  l'ar- 
«  gent,  mais  par  des  peaux  d'animaux,  de  martre, 
«c  d'écureuils,  etc. 

«  Le  mot  kouni  voulait  dire  de  l'argent.  Bientôt  l'in- 
«  convënienl  de  porter  avec  soi  des  peaux  entières  aux 
«(  marchés  donna  Tidée  d'y  substituer  des  morceaux  de 
«  peaux  de  martre  et  d'écureuil.  Il  est  à  présumer  que  le 
«  gouvernement  y  apposait  son  cachet,  et  qu'au  commen- 
te cernent  les  citoyens  échangeaient  des  peaux  entières  dans 
«c  le  trésor  contre  ces  morceaux,  n  {Traduction  française.) 

Le  mot  russe  kouni  signifie  proprement  peaux  de  martre, 
museau  de  martre  et  autres  parties  de  cet  animal  qui 
tenaient  lieu  d'argent  monnayé.  De  là  dérive  le  mot  kouniza, 
taxe  que  payait  autrefois  à  son  seigneur  le  serf  qui  voulait 
se  marier. 

Ne  sachant  pas  si  vous  avez  sous  la  main  l'ouvrage  de 
Storch,  sur  l'économie  politique,  je  vous  transcris  le  pas* 
sage  relatif  à  ces  monnaies  de  cuir  :  u  Les  Annales  de 
«  notre  patrie  {la  Russie)  nous  fournissent  un  fait  curieux, 
«  savoir  :  l'existence  d'une  monnaie  de  confiance  repré- 
«  sentant,  non  pas  de  l'or  et  de  l'argent,  mais  des  peaux 
u  et  des  fourrures.  Dans  le  temps  où  les  peaux  servaient 
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«  de  numéraire  en  Rassie^  rincommodité  attachée  à  la 
«  circulation  d'un  numéraire  si  volumineux  et  si  péris* 
«  sable,  donna  lieu  à  l*idée  de  les  remplacer  par  de  petits 
«c  morceaux  de  cuir  timbrés,  qui  par  là  devinrent  des 
«  signes  payables  en  peaux  et  fourrures. 

«  Dans  la  suite,  et  lorsqu'on  commença  à  battre  de  la 
«  petite  monnaie,  ces  signes  représentèrent  les  fractions 
u  des  copeks  d'argent.  Ils  conservèrent  cet  emploi  jus- 
u  qu'en  1700,  du  moins  dans  la  ville  de  Kalouga  et  dans  ses 
te  environs,  comme  on  le  voit  par  un  édit  de  Pierre  V\ 
«c  du  8  mars  de  cette  année,  par  lequel  ce  prince  ordonna 
«  de  les  échanger  contre  de  la  petite  monnaie  de  cuivre, 
«  qu'il  venait  de  faire  frapper  pour  cela.  » 

Cette  monnaie  s'appelait  pol-polouchka^  c'est-à-dire  un 
Aemx-poUmchka  (le  copeA:  «»  4  pol(mchki)y  elle  esl  figurée 
dans  l'ouvrage  du  baron  Chandoir,  pi.  II,  22,  n*"  i,  et 
porte  au  revers,  en  chiffres  slaves,  le  millésime  1700. 

Voyons  maintenant  ce  que  disent  sur  les  monnaies  de 
cuir  les  ouvrages  sur  la  numismatique  russe  qui  ont  paru 
après  ceux  que  nous  venons  de  citer.  En  1854,  M.  de 
Tfchertkof  a  publié  une  description  des  anciennes  mon- 
naies russes,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  planches, 
ouvrage  d'un  mérite  reconnu. 

Il  est  fort  à  regretter  qu'il  n'ait  rien  dit  sur  les  monnaies 
de  cuir,  cependant  pour  ne  pas  passer  tout  à  fait  cet  objet 
sous  silence,  il  nous  donne  les  dessins  de  quelques  exem- 
plaires, ce  sont  ceux  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer. 

Le  baron  Chandoir  commence  son  aperçu  sur  les  mon- 
naies russes  par  le  chapitre  intitulé  Fourrures,  chapitre 
historique  et  très-intéressant  par  les  détails  nombreux  dans 
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lesquels  il  entre.  Il  le  termine  par  la  description  de  quel- 
ques coupons  de  cuir,  en  émettant  l'opinion  que  les  com- 
munautés avaient  leurs  marques  ou  monnaies  de  cuir 
particulières*  II  cite,  entre  autres^  «  l'existence  de  ces  coupons 
(t  comme  monnaie^  attestée  par  le  moine  Rubruquis^  qui, 
«  dans  sa  mission  en  Tatarie,  vers  l'an  1353^  eut  l'occasion 
«  de  voir  beaucoup  de  Russes  à  sa  horde«  »  Rubruquis 
fut  envoyé  par  Louis  IX  en  Tatarie  pour  nouer  des  intel- 
ligences avec  les  Mongols,  il  rendit  compte  de  son  voyage 
{par  une  lettre  fort  curieuse,  traduite  du  latin  en  plusieurs 
langues. 

Le  catalogue  de  la  collection  numismatique  de  Reichel, 
publié  à  Saint-Pétersbourg,  en  1843,  ne  manque  pas  de 
nous  dire  quelques  mots  sur  ces  coupons  de  cuir.  Reichel 
les  considère  comme  des  marques  des  usines  en  Sibérie 
et  croit  lire  «  marque  d'apanage;  »  c'est  probablement 
l'explication  des  quatre  lettres  qu'il  mentionne,  tome  I, 
page  405,  n*"  4S43.  /A  serait  pour  oud  (oudiel),  Ma  pour 
marque.  Le  mot  russe  oudiel  signifie  un  apanage.  Nous 
retrouvons  ces  deux  premières  lettres  sur  le  dessin  d'un 
coupon  ou  monnaie  de  cuir  donné  par  M.  de  Tschertkof. 
Il  est  aussi  à  regretter  que  Reichel  ne  donne  aucune 
explication  sur  ces  marques  d'apanage.  Les  premiers 
apanages  en  Russie  consistaient  en  terres  données  par  le 
souverain  à  ses  enfants,  de  là  les  princes  apanages. 

Voici,  d'après  une  note  qui  m'a  été  communiquée,  les 
différentes  empreintes  sur  ces  monnaies  de  cuir  :  un  cro- 
chet, une  étoile,  un  quadrupède,  tète  de  face,  quatre 
étoiles  ou  fleurs,  une  double  croix,  un  oiseau,  l'image  de 
saint  Georges  à  cheval,  au  revers,  l'inscription  tsar  et 
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grand-prince  Ivan;  le  mot  Koudma,  expliqué  par  Chau- 
doir,  nom  d'une  rivière  qui  tombe  dans  la  Dvina,  non  loin 
d'Archangel,  enfin  une  empreinte  de  cette  forme  H. 

Quelques-uns  de  ces  types  se  trouvent  sur  les  monnaies, 
ainsi,  par  exemple,  dans  Chaudoir  : 

PI.  II,  2,n-7etlK 
PI.  II,  3,  nM  i . 
PI.  II,  8,  n*  8. 
PI.  II,  «2,  n-  3  et  4. 

Et  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Tscbertkof  : 

PI.  XII,  n"I  etiO. 
PI.  XIV,  nMI. 
PI.  XIX,  n«  8,  etc. 

La  tête  de  face  ou  de  profil  se  voit  fréquemment  sur  les 
monnaies  russes  anciennes. 

Le  catalogue  du  cabinet  des  monnaies  et  médailles 
russes  appartenant  au  général  d'infanterie  Schubert, 
publié  à  Carlsrulie,  en  1857,  ne  fait  mention  que  de  deux 
aïonnaies  de  cuir;  celle  sous  le  n*"  437,  nous  dit  un  article 
des  Berliner  Blatter  fur  Mûnz-Siegel-  und  fp^appenkiinde, 
n'est  que  de  pure  invention. 

Veuillez,  etc., 

Fr.  Seguin. 
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IHÊL4NGES. 


La  gravure  et  la  frappe  des  médailles  étaient  naguère  en 
Russie^  eomme  aujourd'hui  encore  en  France^  le  privi- 
lège exclusif  du  gouvernement.  Mais  la  Russie  est  un  pays 
de  véritable  progrès ,  un  pays  où  la  liberté  civile  fait  tous 
les  jours  de  paisibles  et;  par  cela  même,  de  durables 
conquêtes  dans  les  grandes  comme  dans  les  petites  choses. 
Après  Taffranchissement  des  serfs,  est  venu  celui  des  gra- 
veurs en  médailles.  Mous  avons  vu  les  quatre  premières 
pièces  produites  par  Tindustrie  particulière.  Ce  ne  sont  pas 
des  chefs-d'œuvre,  mais  leur  excessif  bon  marché  en  fait 
de  vraies  médailles  populaires.  La  première  (et  c'était 
justice)  rappelle  les  nombreuses  réformes  que  la  Russie 
doit  à  Alexandre  II  ;  la  deuxième  est  faite  à  l'occasion  du 
jubilé  de  vingt-cinq  ans  de  mariage  de  l'empereur;  la  troi- 
sième, pour  le  mariage  du  grand-duc  héritier  avec  la  priu- 
cesse  Dagmar,  et  la  quatrième,  en  l'honneur  du  célèbre 
poète  russe  Lommossow. 

R.  Ch. 


En  1855,  notre  illustre  maître ,  Joachim  Lelewel,  fit 

m 

abandon  à  la  Société  de  dix  planches  de  monnaies  noires, 
admirablement  gravées  par  lui,  et  destinées  à  un  travail 
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dont  il  avait  réuni  les  éléments,  mais  à  l'exécution  duquel 
il  croyait  devoir  renoncer.  Ses  planches  et  ses  notes  furent 
confiées  à  un  membre  de  notre  Société  pour  être  publiées 
dans  la  Revue.  Quatre  planches  parurent  en  18S5,  deux 
en  1856  et  deux  en  1857.  A  la  mort  de  Lelewel,  il  restait 
deux  planches  à  donner  encore,  et  avant  de  rendre  les 
cuivres  à  ses  héritiers,  nous  eûmes  soin  de  faire  faire  le 
tirage  de  ces  deux  planches,  espérant  que  notre  savant 
confrère,  qui  avait  entrepris  de  les  publier,  s'acquitterait 
de  sa  promesse.  Aujourd'hui  qu'il  a  formellement  fait  con- 
naître ses  intentions,  nous  croyons  être  agréable  aux 
abonnés  à  la  Revue  en  leur  procurant ,  —  même  sans 
explications,  —  l'ouvrage  complet  de  Leiewel.  {Voir  les 

planches  XIII  et  XIV.) 

R.  Gh. 


Les  numismates  apprendront  avec  une  vive  satisfaction 
que  la  Rivista  numismatica  tto/tana,  de  M.  E.  Maggiora- 
Vergano-Brichetti,  dont  la  publication  avait  été  quelque 
peu  interrompue,  ou  plutôt  retardée,  continue  à  paraître. 
Nous  avons  reçu  le  premier  fascicule  du  tome  II,  compre- 
nant 184>  pages  et  2  planches.  Ce  cahier  se  compose  des 
articles  suivants  : 

1"*  Dédicace  (en  style  lapidaire)  à  Gélestin  Gavedoni; 

2*  Préface; 

3*  Monnaies  de  Gharlemagne  faites  en  Italie;  par 
M.  Mo&Bio; 

4"*  Monnaies  inédites  des  Paléologues,  marquis  de  Mont- 
ferrât;  par  M.  Maggioea-Vergano; 
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K"*  Superstitions  singulières,  prières  et  médailles  mira- 
culeuses; par  M.  MoRfiio; 

6*  Sur  les  Parpagliole  de  Plaisance,  les  ateliers  qui  les 
ont  émises  et  leurs  contrefaçons  ;  par  M.  Pallastrelli. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle  et  dans  la  première 
moitié  du  xvii*,  les  ateliers  d'Italie,  comme  ceux  de  France  cl 
de  FEmpire,  firappèrent  ce  qu'on  appelait  des  Parpagliole. 
C'était  des  petites  pièces  de  bas  aloi^  destinées  au  commerce 
de  détail.  Celles  de  Plaisance  jouirent  surtout  d'une  longue 
faveur.  C'est  l'histoire  de  ces  petites  pièces  qu'a  entreprise 
H.  PaUastreUi. 

7^  La  monnaie  de  Saint-Marin;  par  M.  Maogiora- 
Vergano ; 

S"*  Sur  la  monnaie  de  François  de  Viterbe;  par 
M.  PoRRo  GiuLio  ; 

9"*  Description  de  deux  tessères;  par  M.  Maggiora- 
Vergano ; 

10**  Une  monnaie  inédite  de  Tortone;  par  le  mâme; 

1 1"  Un  essai  de  la  monnaie  de  Bologne;  par  le  même; 

12*  Quatre  monnaies  inédites  de  Montferrat;  par 
LE  méhe; 

1  S""  Variétés  :  Sur  une  pierre  gravée  à  Temblème  chré- 
tien du  poisson.  —  Notice  et  documents  sur  la  monnaie  de 
Gènes.  —  Lettre  à  Damiano-Muoni.  —  M.  Maggiora- 
Vergano  décoré  de  Tordre  de  Saint-Marin.  —  Bibliogra- 
phie. 

Dans  ce  dernier  article,  M.  Haggiora-Vergano  parle  de 
notre  Revue  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  et  les  plus  sym- 
pathiques. Nous  le  remercions  cordialement  de  ses  sentiments 
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de  bonne  confraternité  el,  nous  faisons,  de  notre  c6té,   les 
vœux  les  plus  sincères  pour  la  prospérité  de  la  Rivista^ 


R.  Ch. 


Le  premier  numéro  de  la  Revue  numismatique  fran- 
çaise, de  1 867,  se  compose  des  mémoires  suivants  : 

V  XXV  lettre  sur  la  numismatique  gauloise.  —  Mon- 
naies dites  à  la  croix  ou  à  la  roue  ;  par  M.  F.  de  Saulgt, 
26  pages  et  une  planche; 

^  Monnaies  lorraines;  par  M.  Jules  Laurent,  14  pages 
et  une  planche. 

Z""  Lettre  à  M.  de  Saulcy  sur  quelques  monnaies 
inédites  de  princes  croisés;  par  M.  le  baron  de  Pfaffen- 
HOFFBN,  1 3  pages  et  une  planche. 

Monnaies  des  rois  de  Jérusalem,  Amaury  II  et  Jean  de 
Brienne  (cette  dernière  frappée  à  Damiette)  ;  des  seigneurs 
de  Sidon;  des  seigneurs  de  Tyr;  de  Jean  de  Montfort, 
seigneur  de  Toron,  etc.,  etc.  Article  des  plus  intéressants  et 
complètement  indispensable  à  la  Numismatique  des  Croisades, 
de  H.  de  Saulcy. 

4"*  Variations  chronologiques  du  règne  de  Charles  VIII, 
à  propos  d'une  médaille  lyonnaise;  par  M.  P.  Martin-Ret, 
7  pages. 

L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie  a-t-elle  commencé 
en  1493,  comme  le  disent  une  médaille  faite  à  Lyon  et  tous  les 
cbrom'queurs  et  les  documents  lyonnais,  ou  bien  en  1494, 
comme  le  veulent  les  historiens  du  nord  de  la  France? 
Voici  la  solution  que  l'auteur  donne  de  ce  problème.  A  Lyon 
4«  tiuE.  —  Tous  V.  30 
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Tannée  eoramençait  à  la  fête  de  Noël;  c'était  le  comput  mani- 
cipal;  i  Paria  et  dans  les  actes  royanx,  à  la  fête  de  l'Annon- 
ciation ;  —  écart  entre  les  deux  dates,  neuf  mois. 

S"*  Introduction  à  l'étude  des  jetons;  par  M.  d'Affrt 
DE  LA  MoNNOTEy  1 S  pages  ; 
G""  Chronique,  etc.,  7  pages. 


La  médaille  de  Secundus. 

La  Revue  de  la  Numismatique  belge  a  comnoiuniqué  à  ses 
lecteurs  (3'  série,  t.  V,  1861,  pp.  121-122,  pi.  IV)  une 
énigme  métallique  dans  la  belle  médaille  du  ciseleur  et 
graveur  hollandais  Muller.  Son  appel  pour  la  déchiffrer 
et  pour  fixer  l'histoire  de  ce  Secundus,  qui  y  figure,  a  été 
aussi  infructueux  que  les  demandes  réitérées  faites  dans  le 
Navorscher  {Y Intermédiaire  des  Pays-Bas),  depuis 
l'an  1861.  M.  Alex.  Pinchart,  à  qui  nous  devons  l'indica- 
tion du  ciseleur  de  cette  belle  pièce,  renvoie  ses  lecteurs, 
«  plus  versés  que  nous  » ,  comme  il  s'exprime,  à  la  Bible, 
à  laquelle  les  sujets  de  la  médaille  se  rattachent,  dit-il,  selon 
toute  probabilité. 

Mais  il  faut  observer  que  le  nom  de  Secundus  ne  s'y 
rencontre  pas.  On  doit  cftnc  chercher  la  solution  de  l'énigme 
dans  quelque  «  conte  ou  fabliau  »  du  moyen  ége  ou  dans 
quelque  livre  populaire  (genre  Nisard)  de  la  littérature 
du  colportage,  qui  a  paru  avant  le  milieu  du  xvn*  siècle, 
lorsque  Muller  cisela  son  chef-d'œuvre  à  plusieurs  exem- 
plaires. —  C'est  pourtant  en  vain  que  nous  avons  par- 
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couru  les  six  cents  histoires  de  la  collection  de  Lauenberg 
et  maint  index  des  recueils  où  sont  entassés  les  poëmeS;  etc., 
de  ces  temps.  Nous  étions  même  déjà  enclins  à  croire 
que  feu  M.  MuUer  (16!$3-1688)  avait  tout  simplement 
inventé  cette  histoire  mystérieuse  de  Secundus^  au  lieu  de 
l'avoir  empruntée  à  quelque  bouquin  ou  à  la  tradition. 
Mais  voici  que  le  hasard  nous  fit  voir  (le  6  octobre  dernier), 
à  la  maison  de  ville  d'Ëmbden  (alors  tout  fraîchement 
annexée),  deux  représentations  de  cette  fameuse  histoire  de 
Tintrouvable  Secundus.  L'une  était  peinte,  l'autre  était 
brodée  ou  travaillée  au  métier.  La  première  se  trouve  dans 
le  vestibule  à  gauche,  placée  assez  haut,  l'autre  dans  l'inté- 
ressante Rustkammery  collection  superbe  d'armures  et 
d'armes  plus  ou  moins  antiques.  Avec  quelque  différence, 
toutes  les  deux  offrent  à  peu  près  les  sujets  ciselés  sur 
la  médaille  indiquée.  Ce  tableau  et  la  tapisserie  datent 
aussi  du  xvn"  siècle,  et,  selon  l'indication  de  la  cicérone  du 
Rustkamtner,  ils  ornaient  autrefois  la  salle  où  se  tenait 
le  tribunal,  y  faisant  peut-être  concurrence  avec  le  pre- 
mier jugement  de  Salomon,  l'histoire  des  fils  de  Brutus, 
décoration  ordinaire  de  ces  appartements.  Donc,  l'histoire 
de  Secundus  était  populaire  au  xvii*  siècle  et  n'a  pas  été 
inventée  par  Muller.  Il  faut,  coûte  que  coûte,  la  retrouver 
dans  des  bouquins  ou  manuscrits,  allemands  ou  hollandais, 
publiés  ou  écrits  avant  le  milieu  du  xvii**  siècle.  C'est  à  cette 
chasse  que  nous  convions  de  nouveau,  avec  nous,  les 
lecteurs  de  la  Revue. 

J.  DlRKS. 
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La  croix  de  Saint-Ulrich  (ÏAugsbourg. 

M.  GhaloD;  dans  la  Revt^  Numismatique  belge  (4'  série, 
t.  IV,  pp.  478-484;  pi.  XVIII);  nous  a  donné  la  descrip- 
tion de  quatre,  et  les  figures  de  trois  variétés  delà  croix  de 
Saint-Ulrich  d'Augsbourg.  Notre  cher  président  indique 
de  plus  trois  autres  variétés,  p.  484,  sans  en  donner  la 
description.  En  voici  encore  une  beaucoup  plus  petite 
que  les  trois  figurées  à  la  pi.  XVIII.  Nous  la  possédons 
depuis  notre  enfance.  Elle  est  de  cuivre  et  parait  avoir  été 
portée  assez  longtemps. 

La  face  représente  à  peu  près  la  bataille  du  n"*  3,  où 
range,  qui  apporte  la  croix,  est  aussi  tourné  à  gauche, 
mais  dans  le  bras  inférieur  on  lit  Tinscription  du  n*  3  : 
CRUX  S.  VDALRICI. 

Le  revers  représente  saint  Benoît  à  peu  près  comme 
sur  le  n*  2,  mais  sans  légende,  et  la  Trinité,  au-dessus  de 
lui,  manque.  A  gauche,  la  figure  de  S.SEBASTIAN(t7«),  et, 
à  droite,  celle  de  S.  ROCHVS.  Au-dessous  de  saint  Benoit, 
le  cercle  rempli  des  lettres  déchiffi*éesdans  la  Revue,  p.  482. 

J.  DlRKS. 


Plombs  de  présence  des  arquebusiers  de  Gand. 

Dans  notre  Essai  d'une  monographie  des  médailles  et 
méreaux  des  corporations  armées  desPayS'Bas{\  850-1 800), 
nous  avons  décrit  deux  méreaux  de  présence  du  serment 
des  arquebusiers  de  Gand,  où  se  voit  leur  patron,  saint 
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Antoine.  Nous  les  avions  pris  de  l'ouvrage  de  M.  de  Vigne, 
Mceurset  usages^  pi.  XVI,  n**  1,  et  pi.  XV,  n"  3.  Mais  cet 
auteur  n'explique  pas  les  trois  7.  et  le  G.  ou  le  G.  T.  qui 
se  voient  sur  les  revers,  et  nous  n'avions  pas  non  plus 
indiqué  leur  signification.  PouNant,  l'explication  en  est 
très-simple  quand  on  se  souvient  que  le  patron  saint 
Antoine  s'appelle,  en  flamand.  Tennis,  et  que  le  G  se  rap- 
porte à  Gent{Gsind),  Les  deux  méreaux  représentent  aussi 
au  revers  ces  cochons  connus  sous  le  nom  de  Tennis  var- 
kensy  les  compagnons  habituels  de  saint  Antoine.  Un  hospice 
riche,  à  Leeuwarde,  dit  de  Saint*  Antoine,  en  garde  encore 
le  souvenir,  car,  en  automne,  on  y  fabrique  des  saucisses, 
dites  vargemargen  (saucisses  de  cochons),  très-délicates, 
dans  lesquelles  entrent  des  raisins,  de  l'orge  cuite,  de  la 
j;raisse  de  lard,  etc. 

Avis  au  baron  Brisse...  J.  Dirks. 


Jeton  de  Charles  Van  Laethem^  1611,  avec  Laet. 

M.  Ed.  Van  den  Broeck,  dans  son  article  intéressant  et 
instructif  :  Jetons  frappés  par  les  receveurs  et  les  intendants 
du  rivage  de  Bruxelles  {Revue  de  la  Numismatique  belge, 
1866),  a  fait  un  appel  aux  numismates,  pour  comparer  ses 
données  avec  leurs  collections  de  jetons.  J'ai  répondu  à 
TappeL  et,  après  examen,  j'ai  rayé  plusieurs  numéros  de 
la  liste  de  Van  Orden^  comme  non  existants  ou  donnés  par 
erreur.  Mais  j'ai  trouvé  la  variété  du  catalogue  Callenfels, 
n"*  1682,  Van  Orden  II,  n*"  185,  avec  Laet  au  lieu  de  Lat, 
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que  M.  Van  den  Broeck  n'avait  vu  nulle  part  en  nature.  Il 
est  à  sa  disposition. 

J.  D1RK8. 


LsiRevtie  de  la  numismatique  belge ,  4*  série ,  t.  V, 
p.  365,  nousdonne  une  intéressante  notice  sur  les  monnaies 
nommées  Monday  coins ^  et  accompagne  cette  notice  du 
dessin  de  cette  petite  série  de  monnaies  généralement  peu 
connue.  Ces  monnaies  sont  certainement  les  mêmes  que 
celles  dénommées  dans  un  ouvrage  anglais  Maundy  money 
frappées  pour  le  Jeudi-Saint^  Maunday-Thursday,  ou 
Maundy-Thursday.  Cette  seconde  orthographe  est  celle 
du  dictionnaire  de  Johnson,  qui  nous  dit  que  Maundy, 
d'après  Spelman,  dérive  de  mande  (aumône  ou  donation). 
D'autres,  continue  Johnson,  font  dériver  Maundy,  de  dieê 
mandati,  the  day  on  which  our  Saviour  gave  his  great 
mandate,  that  we  should  love  one  another. 

Voici  quelques  détails  sur  la  cérémonie  du  Jeudi-Saint, 
extraits  de  :  A  companion  to  the  Àlmanack;  par  John 
Audiey,  Londres,  1813,  ouvrage  probablement  devenu 
rare. 

Maunday  Thursday,  the  Thursday  before  Easter,  being 
the  day  on  ^hich  our  Lord  washed  the  feet  of  is  Disci- 
ples, and  commanded  them  to  wash  one  another's  feet, 
is  called  in  Latin,  dies  Mandati,  the  day  of  the  command  : 
or  as  we  commonly  speak,  Maundy  Thursday,  This  prac- 
tice  was  long  kept  up,  more  especially  in  the  monasterîes. 
It  was  intended  not  only  to  renew  the  memory  of  what 
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Christ  had  done,  but  to  exercise  a  real  act  of  charity. 
After  the  ceremony,  libéral  donations  weré  made  to  the 
poor  of  elothing  and  of  silver  money^  and  refreshment 
was  given  thero,  to  mitigate  the  severity  of  the  fast.  As 
this  act  of  our  Lord  was  not  esteemed  to  be  sacerdotal, 
the  laity  conceived  that  they  had  an  equal  right  with 
Popes  ;  Bishops,  and  Priests^  to  imitate  his  exanaple  of 
bumanity  (humility)  and  charity.  The  rich  and  the  noble, 
kings  and  emperors,  ihought  it  an  honourable  distinction 
to  wash  the  feet  of  the  poor^  and  more  espeeially  to  distri- 
bute  alms. 

It  is  hardly  necessary  to  add,  the  donations  dispensed 
on  Maundy  Thursday,  at  St.  James's,  are  a  continuance 
of  this  practice.  It  was  customary  in  most  of  the  places 
where  the  ceremony  was  retained  to  wash  the  feet  of 
twelve  poor  per sans f  that  being  the  number  of  the  Apostles. 
The  ancient  kings  of  England  washed  the  feet  of  a  num- 
ber equal  to  that  of  the  years  which  they  had  reigned. 
Mande  signified  alms  or  donations,  and  the  basket  which 
held  the  bread  and  êilt>er  money  was  called  the  Maundy- 
basket. 

F.  Seguin. 


M.  Morel-Fatio  vient  de  donner  un  supplément  à  sa 
Notice  sur  des  faux  kreutzers  de  Berne  et  du  Valais,  dont 
nous  avons  parlé,  page  540  du  volume  précédent. 

R.Ch. 
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Miscellanea  numismatica  di  Carlo  Kunz.  Venezia,    867, 

in-8''y  32  pages  et  une  planche. 

Les  cinq  notices  qui  composent  ce  fascicule  étaient 
destinées  à  la  Raccolta  Veneta  de  M.  Nicolô  Barozzi  ;  mais 
les  événements  politiques  de  Tannée  dernière  ayant  fait 
suspendre  et  ajourner  la  publication  de  ce  recueil  pério- 
dique, M.  Kunz  s'est  décidé,  en  attendant,  à  faire 
imprimer  son  travail.  Voici  le  sujet  de  ces  cinq  disserta- 
tions :  l""  Sur  l'atelier  monétaire  (zecca)  de  Crema  ;  2*  les 
sequins  au  type  vénitien  de  la  monnaie  de  Trévoux  ;  3"*  sur 
un  petit  dépôt  de  monnaies  (ce  petit  trésor  trouvé,  parait-il, 
dans  un  vieux  mur,  avait  été  engagé  au  mont-de-piété  de 
Trévise,  et  fut  vendu  comme  gage  abandonné);  4^  Sesino 
de  Venise,  contrefait  à  Masserano  ;  S""  quelques  monnaies 
obsidionales.  La  planche  qui  accompagne  cette  brochure 
est  de  M.  Kunz,  lui-même;  c'est  assez  dire  qu'elle  est 
parfaite. 

R.  Ch. 


Fortsatle  Bemaerkninger  om  oldtidssymboler  af  stieme-^ 
korS'  og  cirhel-form  apy  L.  Mlllbr.  Kjobenhavn,  1867, 
in-S*".  (Remarques  sur  les  symboles  de  l'antiquité  qui 
offrent  les  formes  d'un  astre  et  d'une  croix.) 

La  figure  de  la  croix  se  retrouve  sur  les  monuments  les 
plus  anciens,  sur  les  poteries  de  l'âge  du  bronze,  anté- 
rieures d'un  millier  d'années,  peut-être,  au  christianisme. 
M.  Mortillet  a  publié  récemment  un  volume  sur  ce  signe^ 


qu'il  considère  comme  un  emblème  sacré  d'une  religion 
primitive  dont  le  souvenir  est  perdu.  M.  le  D'  MuIIer^  le 
savant  et  illustre  numismate  de  Copenhague  ^  apporte^  à 
l'appui  de  cette  idée^  des  preuves  nouvelles.  Selon  lui,  la 
croix^  née  du  signe  astéroïde  qui  a  exprimé  originairement 
l'idée  du  monothéisme^  a^  depuis  un  temps  très-reculé^  été 
en  Asie  le  symbole  de  la  Divinité.  Elle  exprime  l'idée  de 
Dieu  dans  récriture  cunéiforme ,  et  c'est  de  cette  croix 
asiatique  que  provient  la  croix  ansée  de  l'Egypte.  Ajou- 
tonsy  sans  chercher  à  l'expliquer^  que  la  croix,  la  croix 
parfaitement  figurée,  se  trouve  sur  des  monuments  auté- 
historiques  de  l'Amérique  centrale.  Fiat  lux! 

K.  Ch. 


Kritik  af  E.  Rapps  Opfattehe  af  det  forchristelige  hors 
of  Christi  monogram  som  symboler  paa  soldyrkelsen 
af  D'  L.  MuLLBR.  Kjobenhavn,  1866;  in-S"".  (Critique 
de  l'opinion  exposée  par  E.  Rapp  sur  la  croix  préchré- 
tienne et  le  monogramme  du  Christ  comme  symboles 
du  culte  du  soleil.) 

M.  Rapp  avait  avancé  l'idée  que  la  croix  en  sautoir 
placée  par  Constantin  sur  son  Labarum,  avait  été  choisie 
par  lui  comme  formant  tout  à  la  fois  le  monogramme  du 
Christ  et  l'emblème  païen  du  soleil.  C'était  une  espèce  de 
transaction,  de  fusion  entre  les  idées  anciennes  et  la  reli- 
gion nouvelle;  un  juste  milieu,  honnête  et  modéré,  cher- 
chant à  contenter  tout  le  monde.  M.  Muller  repousse  cette 
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singulière  idée^  la  figure  X  n'est  pas  un  emblème^  ce  n*est 
pas  une  croix,  c'est  la  lettre  initiale  du  nom  du  Christ.  Le 
monogramnne  ^,  comme  on  le  voit,  par  l'emploi  qui  en 
a  été  fait  dans  les  catacombes  de  Rome,  était,  avant  le 
IV*  siècle,  d'un  usage  général  chez  les  chrétiens  ;  c'est  par 
cette  raison  seule  et  sans  mélange  de  paganisme  qu'il  fut 
adopté  par  Constantin. 

R.  Ch. 


Délia  zecca  Fabrianese  cenni  storid  di  Camillo  Ramelli. 
Opéra  ristampata  con  giunte  e  correzianiy  per  A.  R.  Cau- 
ciCH,  socio  onorario  délia  Société  Reale  di  Numismatica 
Belga.  Firenze,  1867,  in-S"",  26  pages  et  une  planche. 

Il  a  paru  en  Italie,  alors  morcelée  en  divers  petits  États, 
d'assez  nombreuses  dissertations  de  numismatique  locale, 
bouvent  imprimées  à  petit  nombre,  par  conséquent  rares,  et 
qui  parfois  ont  à  peine  franchi  les  limites  du  territoire  qui 
les  a  vues  naître.  M.  A.  R.  Caucich,  l'intelligent  éditeur  du 
Bullettino  di  numismatica,  a  compris  l'utilité  qu'il  y  aurait 
à  tirer  la  lumière  de  dessous  le  boisseau,  en  réimprimant 
successivement  ces  «  introuvables  ».  Il  a  commencé  par  les 
Esquisses  historiques  de  Camille  Ramelli  sur  la  monnaie 
de  Fabriano,  petite  ville  des  États  de  l'Église.  Cette  disser- 
tation, imprimée  à  Fabriano,  en  1838,  cot  tipi  del  Cro- 
cetti,  nous  était  parfaitement  inconnue.  M.  Leitzmann  ne 
l'avait  pas  même  mentionnée  dans  sa  Bibtiotheca  numaria. 

R.  Ch. 
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Monete  inédite  dei  gran  Maestri  deW  ordine  di  S.  Gio^ 
vanni  di  Gerusalemme  in  Rodi,  dichiarate  da  P.  Lam- 
BROS.  —  Primo  supplemento.  —  Venezia,  1866,  in-S", 
20  pages  et  une  planche. 

Nous  avons  annoncé,  dans  la  Revue  de  1865,  la  première 
partie  de  cette  monographie  qui  avait  paru  dans  un  journal 
grec,  la  NEA  IIANAÛPA.  M.  G.  Kunz,  le  savant  et  zélé 
numismate  de  Venise^  avait  eu  Theureuse  idée  de  traduire 
et  de  publier,  en  italien,  ce  curieux  travail.  Il  vient  égale- 
ment de  faire  imprimer  cette  première  suite  presque  aussi 
considérable  que  l'œuvre  primitive.  M.  G.  Kunz,  qui  est 
tout  &  la  fois  numismate  et  excellent  dessinateur,  a,  lui- 
même,  gravé  la  planche  de  douze  monnaies  qui  accom- 
pagne sa  brochure. 

R.  Gh. 


La  Société  numismatique  de  Manchester  vient  de  faire 
paraître  la  quatrième  livraison  ou  cahier  de  ses  Procee- 
dings.  Ce  fascicule  de  1 6  pages,  petit  in-i"",  imprimé  sur 
papier  teinté  et  avec  ce  luxe  habituel  aux  Anglais,  qu'on  ne 
peut  atteindre  qu'à  grands  frais  sur  le  continent,  se  com- 
pose do  compte  rendu  des  intéressantes  séances  de  la 
Société,  et  de  quelques  mémoires  et  notices  lus  devant  la 
Compagnie.  On  y  remarque  un  Supplément^  donné  par 
l'honorable  président  de  la  Société,  M.  Charles  Glay,  à  sa 
Monographie  numismatique  de  File  de  M  an.  Un  discours 
de  M.  Delmard  sur  l'utilité  des  médailles  antiques  pour 
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porter  la  lumière  dans  les  ténèbres  de  Thistoire.  Sujet  un 
peu  usé,  et  par  cela  même  plus  difficile  à  aborder^  etc. 
On  regrette  de  ne  plus  trouver,  dans  ce  quatrième  cahier, 
les  magni6ques  planches  photographiées  qui  ornaient  les 
cahiers  précédents^  et  dont  la  perfection  était  réellement 
étonnante. 

R.  Ch. 


Les  n"^  XXIV  et  XXV  du  journal  de  la  Société  numis- 
matique de  Londres  {the  numismatic  chronicle)  se  compo- 
sent des  articles  suivants  : 

1*"  Quelques  médailles  et  médaillons  romains  achetés 

récemment  par  le  British  Muséum,  par  M.  Maddbn,  Esq. 

^  Découverte  de  monnaies  d'AIIectus,  par  M.  W.  Allen, 
Esq. 

Z"*  Note  sur  deux  deniers  anglo-saxons  inédits,  par 
M.  John  Evans,  Esq. 

4*  Sur  les  N en-go ^  par  M.  Ernest  Satow,  Esq. 

5*"  Explication  de  la  table  des  ISen-go  japonais,  avec  un 
tableau  ajouté  pour  en  faciliter  l'usage,  par  M.  John 
Williams,  Esq. 

6'  Publications  nouvelles  ;  mélanges,  etc. 

7"  Sur  quelques  médaillons  romains,  rares  ou  inédits, 
par  M.  John  Evans,  Esq. 

8**  Pièces  trouvées  à  Holwell,  dans  le  comté  de  Lei- 
cesler,  par  le  Rév.  Assheton  Pownall. 

9"  Ce  qui  distingue  les  deniers  de  Henri  IV,  Henri  V  et 
Henri  VL  Lettre  de  M.  Longstaffe,  Esq. 
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lO*  Farlbing  pesant  d'Edward  IV,  par  M.  I.-F.  Nbck, 
Esq. 

11"*  Sur  deux  médailles  d'or  de  la  reine  Elisabeth,  par 
M.  S.-F.  CoRKRAN,  Esq. 

13^  Publications  nouvelles;  mélanges. 

Cmq  planches  accompagnent  ces  deux  livraisons. 

R.  Ch. 


Berliner  Blatter  fur  Munz^^  Siegel-  und  Wappenhunde. 
IX  Heft  (Dritten  Bandes,  drittes  Heft.)  Mit  Tafel  37, 
39,  44.  Berlin,  Perd.  Schneider,  1867,  in-8*. 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  de  Berlin  contient 
les  articles  suivants  ; 

1"*  Monnaies  inédites  de  la  collection  de  M.  le  baron  de 
Prokesch-Osten,  internonce  à  Constantinople,  parle  baron 

DE  KOEHNE  ; 

Ce  sont  :  une  tétradracbme  de  Hyspaosines,  roi  de  la 
Cbaracène,  une  didrachme  d'Eleutherna  de  Crète,  une 
didrachme  d'Elyros  de  Crète,  une  tétradrachme  de  Héra- 
cléa  de  Crète,  et  enfin  un  statère  d'or  de  Cyzique. 

S""  Les  monnaies  d'Asandre  et  de  Polémon  l*',  rois  du 
Bosphore,  par  M.  le  baron  de  Koehne; 

3""  Les  monnaies  de  Vaballathus,  par  M.  le  D'  Alfred 
von  Sallet  ; 

4''  Une  lettre  d'EckheI,àIa  comtesse  de  Bentink,  publiée 
par  M.  le  D' Jul.  Frieduen dbr  ,* 
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8**  Observations  sur  des  monnaies  des  Vandales^  par 
M.  leD'JuL.  Friedlabnder ; 

6"  Monnaies  inédiles  du  moyen  âge  (Siiésie)^  par 
M.  H.  Dannenberg; 

T  Une  pièce  d'essai  inédite  de  la  Siiésie  (du  duc  Fré- 
déric II,  1542),  par  M.  C.  F.  Trachsel  ; 

8**  Monnaies  de  cuivre  du  Mexique,  par  M.  le  baron 

DE  KOBHNB  ; 

9*  Un  sceau,  récemment  trouvé,  de  Mestwin  I",  duc 
de  la  Poméranie  orientale,  par  M.  E.  Strehlkb. 

Pour  finir,  des  Mélanges,  les  dernières  monnaies  cou- 
rantes, les  dernières  médailles  et  une  revue  bibliographique. 

Cam.  p. 


Die  Mûnzen  und  Medaillen  Graubûndens,  beschrieben 
und  abgebildet  von  C.  f  •  Trachsel.  Berlin,  J.  A.  Star- 
gardt,  1866.  In-S",  mit  einerTafel.  Erste  Liefenmg. 

Cette  première  livraison  des  Monnaies  et  des  médailles 
du  canton  des  Grisons^  de  M.  Trachsel,  contient  la  descrip- 
tion de  cinquante-cinq  pièces  de  Tévèché  de  Coire,  depuis 
l'époque  celtique  jusqu'à  l'évèque  Thomas  de  Planta, 
1S48-186S.  Le  canton  des  Grisons,  pour  se  développer, 
a  suivi  la  même  marche  que  la  Suisse,  la  patrie  commune. 
Il  n'a  pas  fourni  moins  de  dix  ateliers  monétaires.  Avant 
l'ouvrage  que  nous  annonçons,  on  avait  une  étude  de 
M.  J.  Bergmann,  de  Vienne,  sur  les  monnaies.de  Coire. 
Quant  à  G.  E.  von  Haller,  dans  son  Cabinet  des  monnaies 
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de  la  Suisse,  il  ne  connaît  pas^  de  Tévéché  de  Goire^  de 
monnaie  plus  ancienne  qu'une  pièce  d'or  de  Pierre 
Rascher  (1581-i601).  M.  Trachsel^  lui^  commence  sa 
série  par  un  Regenbogenschuessel,  petit  plat  à  l'arc-en-ciel^ 
portant  l'inscription  HVO,  et  qui  se  trouve  au  cabinet  de 
Berlin.  Ces  pièces  se  rencontrent  en  Bohème,  en  Bavière, 
en  Suisse  et  dans  le  nord  de  l'Italie.  On  est  d'accord  aujour- 
d'hui pour  reporter  à  une  époque  antérieure  à  la  domina- 
tion romaine  la  date  de  leur  frappe.  Goire  a  été  un  atelier 
monétaire  carlovingien  ;  plus  tard  viennent  les  bractéates 
au  bouquetin  qui  forme  les  armoiries  de  l'évèché  et  de  la 
ville  de  Goire,  chef-lieu  de  la  Ligue  Gadée,  en  allemand 
Gotteshatésbund.  On  compte  en  tout,  pour  l'évèché,  vingt- 
trois  monnaies  différentes,  depuis  les  deniers  et  les  brac- 
téates jusqu'aux  ducats  du  siècle  dernier.  Disons  pour 
finir  que  la  publication  de  M.  Trachsel  est  faite  avec  le 
plus  grand  soin. 

Gam.  p. 


Parmi  les  médailles  nouvelles,  qui  nous  ont  été  com- 
muniquées, nous  devons  citer  spécialement  celle  de 
Rossini,  par  M.  Hugues  Bovy,  de  Genève.  Cette  médaille,  de 
grande  dimension  (60  millimètres),  offre,  d'un  côté,  la  tète, 
à  gauche,  de  l'illustre  compositeur,  avec  la  légende  : 
GIOACHINO  ROSSINI.  Au  revers,  dans  une  couronne  de 
laurier  :  NÉ  LE  29  FÉVRIER  1792. 

L'œuvre  de  M.  Bovy  révèle^  chez  ce  jeune  artiste,  des 
qualités  précieuses  qu'il  doit  se  faire  un  devoir  de  cultiver. 
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La  tête  du  vieux  maestro  est  d'une  grande  ressemblance  et 
pleine  de  vie.  Nous  nous  permettrons,  cependant,  de  faire 
remarquer  à  l'auteur  qu'un  peu  plus  de  fini  dans  les 
cheveux  paraîtrait  indispensable.  Ils  ne  sont  que  massés 
et  comme  sortant  du  tour  à  portraits.  Mais  c'est  là  une 
critique  de  détail  qui  n'ôte  rien  au  mérite  réel  de  cette 
belle  médaille. 

R.  Gh. 


La  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques  et  des  ceuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg 
(belge),  qui,  depuis  1862,  avait  interrompu  ses  publica* 
lions,  vient  de  faire  paraître^  à  la  fois,  le  4*  cahier  du 
U  IV  et  le  1""  cahier  du  t.  Y  de  ses  Annales. 

Cette  association,  qui  était  primitivement  une  émanation 
de  l'autorité  provinciale,  est  devenue  une  société  particu- 
lière et  libre.  Elle  a  changé  son  titre;  c'est  aujourd'hui 
YInstitut  archéologique  du  Luxembourg.  Ce  changement 
de  titre  et  de  position  n'apporte  aucune  modification,  ni 
dans  le  personnel,  ni  dans  les  travaux  de  la  Compagnie.  On 
l'a  jugé  nécessaire  en  présence  de  la  création  nouvelle  d'un 
corps  ofliciel,  institué  par  arrêté  royal,  le  comité  provin^ 
cial  des  correspondants  de  la  commission  royale  des 
monuments,  avec  lequel  la  Société  paraissait  faire  double 
emploi. 

R.Ch. 
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Proceedings  of  the  Manchester  NumismaUc  Society,  esta- 
blishedMay  27**»  1864.  Chas  Clay,  M.  D.  président.  — 
Part.  V.  —  Manchester,  A.  Ireland  and  C*,  printers, 
Pall  Mail.  1867.  In-4\  24  pages  et  2  planches. 

La  publication  de  cette  cinquième  partie  a  suivi  de  bien 

près  celle  de   la    quatrième ,   dont  nous   avons   parlé 

ci-dessus,  page  463.  Le  cahier  se  compose  de  ; 

i^  Les  races  gauloises  en  Bretagne,  introduction  ethno- 
logique à  La  Bretagne  8(ms  Septime  Sévère,    etc.,  par 

M.  Delhard,  lue  dans  la  réunion  de  la  Société,  du  28  dé- 
cembre 1866. 

Cette  introduction  est  un  exposé  très-sommaire  et  très- 
lucide  des  opinions  de  l'auteur  sur  la  question  de  Torigine 
des  races  qui  peuplaient  la  Gaule  et  la  Bretagne,  lors  de 
l'invasion  romaine.  Ces  questions  d'origines  u  qui  se 
perdent  dans  la  nuit  des  temps  »  auront  toujours  le  privi- 
lège de  fournir  de  la  pâture  aux  faiseurs  de  systèmes,  et 
aux  discussions  interminables. 

T  La  Bretagne  sous  Septime  Sévère,  avec  des  notices 
sur  Julin  Domna,  Caracalla,  et  Geta  et  des  illustratiom 
gravées  par  l'auteur.  Dissertation  lue  par  M.  Dblmard, 
à  la  réunion  du  25  janvier  1 867. 

Deux  planches  de  médailles,  gravées  (sur  pierre?)  à  la 
pointe^  accompagnent  ce  travail  et  le  rattachent  à  la 
numismatique  proprement  dite. 

3*  Liste  des  deniers  consulaires  exhibés,  dans  la  même 
réunion,  par  le  même  M.  Delmard. 

La  liste  sera  continuée.  M.  Delmard  parait  avoir  une 
suite  très-riche  de  cette  sorte  de  pièces. 

4«  séaii.  *  Ton  V.  34 
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4"*  Mélanges  et  catalogue  des  ouvrages  acquis  par  la 
Société. 

Od  trouve  dans  les  mélanges,  l'annonce  d'un  vol  consi- 
dérable de  monnaies  américaines,  fait  à  M.  F.  F.  Mickley, 
Esq.,  à  Philadelphie.  Des  voleurs  s'introduisireni  par  le 
toit  de  la  maison  et  enlevèrent  pour  environ  S0,000  franc» 
(valeur  intrinsèque)  dans  cette  inestimable  collection. 

La  perte  est  réellement  irréparable  ;  car  il  est  probable 

qu'on  se  sera  empressé  de  dénaturer  les  pièces  de  conviction 

en  les  fondant.  Et  beaucoup  de  ces  monnaies  étaient  de  la 

plus  grande  rareté  et  même  uniques! 

R.  Ch. 


Rechargemens  fais  az  esquevins  de  Chastelien  et  de 
Pondreloîiz,  l'an  xins"  et  xxu,  quatre  jours  de  sep- 
tembre. 

Com  sor  plusieurs  différens  exstans  une  jour  passeit  entre 
les  sangnours  de  vénérable  Capitle  de  Liège  d'une  part,  les 
manans  et  surséans  des  dictes  vilhes  d'altre  part,  nous 
rechargismes  ladicte  court  l'an  xnii''  et  xxi;  et  entre  les 
altres  poins  a  case  dez  deniers  namusois  que  li  dis  manans 
et  surséans  doent  par  an  az  dis  sangnours  por  l'assiese  ou 
borgesie,  nous  rechargesiens  aile  dicte  court  que  ons  alast 
à  Namur,  assavoir  dois  homes  de  part  les  dis  sangnours, 
dois  de  parties  dictes  vilhes,  aveuk  dois  des  esquevins délie 
dicte  court  por  enquérir  et  savoir  que  deniers  namusois 
valoent  à  jour  et  terme  delle  date  des  \eitxes  qui  de  ce  et 
d'aUres  poins  fasoent  mention,  les  queile^  lettres  li  dis 
esquevins  wardoent  en  leur  coffre.  En  en  ensiwant  notre 
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dit  rechargement  li  dis  esquevins  se  iraissent  à  Namur  et  en 
présence  des  homes  commis  tant  por  le  dit  Capitle  com  por 
les  dictes  vilhes^  enquérissent  a  gran  rechivoir  délie  conteit 
de  Namur  de  dit  fait  qui  en  tesmongnat  par  le  manière 
contenuwe  en  lettres  de  record  des  dis  esquevins  sayelleez, 
et  assi  contenuwe  en  une  cédule  signée  de  son  signe 
manuelle;  et celi tesmongnage  ne  suffiast  mieaz  dis  manans 
et  surséans  qui  por  ce  enviont  pardevant  nous  leur  comis 
et  députois  en  présenche  d'alcuns  des  sangnours  de  dit 
vénérable  Capitle,  et  awist  plusieurs  altercations  entre  eaz 
partant  que  li  dis  manans  ne  voloent  mie  tant  payez  que 
li  dis  sangnours  en  voloent  avoir  ;  finalement  por  plus  jus- 
tement y  estres  infourmais  de  pris  et  valoir  de  ches  deniers 
namusois,  nous,  aile  rcqueste  des  dis  sangnours,  fesimes 
évokeir  et  citeir  pardevant  nous  a  une  jour  certain  plu- 
sieurs tesmons,  assavoir  le  grand  rechivoir,  alcuns  terriers, 
leur  clerc  et  altres  tesmons,  et  les  examinâmes  su£Bssament 
et  deutement,  tous  et  singuleirs,  liqueis  tesmongnont  que 
une  denier  nammois  et  une  denier  lovengnis  astoent  d'une 
pris  et  d'une  valeur  et  qu'il  levoent  a  cens  de  sangnour  et 
assi  payevent  a  cheaz  az  queis  li  dis  sangnour  devoit  cens 
noef  deniers  namusois  por  une  viez  gros,  compteis  teils 
douse  vies  gros  por  une  bon  fran;  en  déclarant  que  li 
denier  namusois  ou  lovengnis  montoit  une  prikette  moins 
dois  copilhes  et  demie  ;  et  en  oultre  oyus  ensi  et  examineis 
les  dis  tesmons,  sy  mandâmes  pardevant  nos  les  cangeurs 
de  Liège  sermenteis,  az  queis  nos  remostrames  yceli  diffé- 
rent, et  les  requérimes  qu'il  vosissent  par  leur  ensemble 
oyr  leurs  aisneis  et  visenteir  leurs  papiers  et  nous  raporteir 
par  serimens  chu  qu'il  troveroent  et  savoir  poroent  delle 
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it"  Mélanges  et  catalogue  des  ouvrages  acquis  par  la 
Société. 

On  trouve  dans  les  mélanges,  l'annonce  d'un  vol  consi- 
dérable de  monnaies  américaines,  fait  à  M.  F.  F.  MicLley, 
Esq.^  à  Philadelphie.  Des  voleurs  s'introduisirent  par  le 
toit  de  la  maison  et  enlevèrent  pour  environ  S0,000  francs 
(valeur  intrinsèque)  dans  cette  inestimable  collection. 

La  perte  est  réellement  irréparable;  car  il  est  probable 

qu*on  se  sera  empressé  de  dénaturer  les  pièces  de  conviction 

en  les  fondant.  Et  beaucoup  de  ces  monnaies  étaient  de  la 

plus  grande  rareté  et  même  uniques! 

R.  Ch. 


Rechargemens  fais  az  esquevins  de  Chastelien  et  de 
Pondrelouz,  Van  xuif  et  xxii,  quatre  jours  de  sep- 
tembre. 

Com  sor  plusieurs  différens  exstans  une  jour  passeit  entre 
les  sangnours  de  vénérable  Gapitle  de  Liège  d'une  part,  les 
manans  et  surséans  des  dictes  vilhes  d'altre  part,  nous 
rechargismes  ladicte  court  l'an  xnn°  et  xxi;  et  entre  les 
altres  poins  a  case  dez  deniers  namusois  que  li  dis  manans 
et  surséans  doent  par  an  az  dis  sangnours  por  l'assiese  ou 
borgesie,  nous  rechargesiens  aile  dicte  court  que  ons  alast 
à  Namur,  assavoir  dois  homes  de  part  les  dis  sangnours, 
dois  de  parties  dictes  vilbes,  aveuk  dois  des  esquevins délie 
dicte  court  por  enquérir  et  savoir  que  deniers  namusois 
valoent  à  jour  et  terme  delle  date  des  lettres  qui  de'  ce  et 
d'altres  poins  fasoent  mention,  les  quelles  lettres  li  dis 
esquevins  wardoent  en  leur  coffre.  En  en  ensiwant  notre 
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dit  rechargement  li  dis  esquevins  se  iraissent  à  Namur  et  en 
présence  des  homes  commis  tant  por  le  dit  Capitle  eom  por 
les  dictes  vilhes^  enquérissent  a  gran  rechivoir  délie  conteit 
de  Namur  de  dit  fait  qui  en  tesmongnat  par  le  manière 
contenuwe  en  lettres  de  record  des  dis  esquevins  sayelleez^ 
et  assi  contenuwe  en  une  cédule  signée  de  son  signe 
manuelle;  et celi tesmongnage  ne  suffiast  mieaz  dis  manans 
et  surséans  qui  por  ce  enviont  pardevant  nous  leur  comis 
et  députois  en  présenche  d'alcuns  des  sangnours  de  dit 
vénérable  Capitle,  et  awist  plusieurs  altercations  entre  eaz 
partant  que  li  dis  manans  ne  voloent  mie  tant  payez  que 
li  dis  sangnours  en  voloent  avoir;  finalement  por  plus  jus- 
tement y  estres  infourmais  de  pris  et  valoir  de  ches  deniers 
namusois,  nous,  aile  rcqueste  des  dis  sangnours,  fesimes 
évokeir  et  citeir  pardevant  nous  a  une  jour  certain  plu- 
sieurs tesmons,  assavoir  le  grand  rechivoir,  alcuns  terriers, 
leur  clerc  et  altres  tesmons,  et  les  examinâmes  suffissament 
et  deutement,  tous  et  singuleirs,  liqueis  tesmongnont  que 
une  denier  namums  et  une  denier  lovengnis  astoent  d'une 
pris  et  d'une  valeur  et  qu'il  levoent  a  cens  de  sangnour  et 
assi  payevent  a  cheaz  az  queis  li  dis  sangnour  devoit  cens 
noef  deniers  namusois  por  une  viez  gros,  compteis  teils 
douse  vies  gros  por  une  bon  fran;  en  déclarant  que  li 
denier  namusois  ou  lovengnis  montoit  une  prikette  moins 
dois  copilhes  et  demie  ;  et  en  oultre  oyus  ensi  et  examineis 
les  dis  tesmons,  sy  mandâmes  pardevant  nos  les  cangeurs 
de  Liège  sermenteis,  az  queis  nos  remostrames  yceli  diffé- 
rent, et  les  requérimes  qu'il  vosissent  par  leur  ensemble 
oyr  leurs  aisneis  et  visenteir  leurs  papiers  et  nous  raporteir 
par  serimens  chu  qu'il  troveroent  et  savoir  poroent  délie 
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dicte  question,  Sy  lisent  li  maistres  des  cangeure  por  ce 
appelleir  le  dicte  conpangnie^  parlout  ensemble^  oyrent 
leurs  aisncis,  visentont  leurs  papiers  et  comparurent  lende- 
main pardevant  nous  et  tous  d*une  accord  par  le  vive  vois 
et  boche  Henry  de  Warouz  le  jovene^  cangeur  de  nous  la 
justice,  fisent  dire  et  remostreir  à  nous  que  ilhs  ne  savoent 
parfaitement  à  parleir  délie  valeur  des  deniers  namusois, 
mais  trovoent  en  leurs  papiers  auetcnûkes  par  le  tesmon- 
gnage  et  déclaralion  de  leurs  anchiens,  que  ilh  avoit  teile 
differenche  entre  les  deniers  ligoiê  et  les  lovetignis,  assa- 
voir que  les  owyt  deniers  ligois  eompteis  dois  ^otimoû  por 
une  denier  fasoent  une  viez  gros,  dont  les  douze  viez  gros 
valent  une  bon  fran  d'or,  et  les  noef  deniers  loveiignis  ne 
fasoent  que  owyt  deniers  ligois  ou  une  viez  gros  dont  les 
douse  valent  teil  fran  com  doseur.  Parque  oyut  avis  et 
déliberacion  entre  nous  sor  tout  ce  que  dit  est  considereil 
qu'il  astoit  suffisament  tesmongniet  pardevant  nous  que  li 
deniers  namusois  et  lovengnis  astoent  tout  d'une  pris  et 
d'une  valeur,  et  en  recharge  aile  dicle  court  qui  por  ce 
astoit  mandée  pardevant  nous  en  présenche  de  ambedois 
les  parties  qui  avoent  abligyet  et  rcmostreit  tout  ce  que  ilh 
leur  avoit  plaisit  por  venir  à  leurs  intentions,  disimes  par 
loy  que  li  dis  manans  et  surséans  por  ledicte  assieseou  bor- 
gesie  dont  lesdictes  lettres  ou  Chartres  qui  sont  ens  coffre 
des  dis  esquevins  font  mention  payassent  d'an  en  an  az  dis 
sangnours  en  teile  manière  que  deseur  est  conienut,  assa- 
voir noef  deniers  namusois  ou  lovegnis  por  owyt  denier 
ligois  ou  por  une  viez  gros,  et  les  douze  viez  gros  en  le 
valeur  d'une  bon  fran  d'or.  (Échcvins  de  Liège,  III,  65  v*.) 

[Communiqué  par  M.  S.  Bormars). 
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L'Amérique  prend  goût  à  la  numismatique.  El,  comme 
tout  oe  qu'elle  fait^  elle  le  fait  vite  et  bien^  il  est  à  prévoir 
qu'elle  marchera  à  pas  de  géant  pour  rattraper  la  vieille 
Europe.  Quelle  concurrence  à  nog  pauvres  amateurs  que  ces 
néo-numismates  du  Nouveau  Monde,  riches  à  millions  et 
jetant  For  à  pleines  mams  pour  satisfaire  leurs  ardentes 
convoitises  !  Déjà,  après  la  Société  de  Montréal,  sont  venues 
celles  de  Philadelphie  et  de  New-York.  Pour  les  spécula- 
teurs, c'est  le  moment  d'acheter.  La  hausse  est  inévitable, 
et  quelle  hausse  !  f  11  y  a  là  mieux  à  faire  pour  eux  que 
dans  les  Langrand,  les  mexicains,  les  métalliques,  etc.|  etc. 
Au  pis  aller,  il  leur  resterait  toujours  quelque  chose. 

R.  Ch. 


Dans  la  liste  des  publications  périodiques  que  nous  avons 
donnée,  ci-dessus,  page  186,  nous  avons  oublié  de  dire^  à 
propos  des  Mûnzstudien  de  M.  le  D'^  Grote,  que  le  recueil 
du  même  auteur  Blàtter  fur  Mûnzkunde,  qui  avait  paru 
de  1835  à  1838,  se  composait  de  quatre  volume  in-4% 
avec  nombreuses  planches. 

R.  Cb. 


Nous  venons  de  recevoir,  de  la  Société  numismatique 
de  Montréal,  au  Canada,  une  petite  brochure  de  qua- 
torze pages,  reproduisant  divers  articles  de  journaux  qui 
concernent  cette  association;  à  cet  envoi  était  Joint  une 
feuille  in  *-  piano  intitulée  A  Chrmological  Numismatic 
oompendium  of  the  twetve  Caesars,  and  a  mmmary  of 
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remarkables  Evenst  from  the  Birth  of  Julius  Caesar 
B.  C.  tOO,  to  the  death  of  saint  John  the  Evangelist, 
À.  D.  100.  arranged  by  Stanley  C.  Bagg.  F.  N.  S.  mem- 
ber  of  the  Numismatic  Societies  of  London,  Pbiladelphîa 
and  Montréal. 

Ce  tableau  synoptique  est  d'un  usage  commode  et  utile 
pour  les  amateurs. 

R.  Ch. 


M.  Vander  Chijs,  le  savant  et  zélé  conservateur  du  Musée 
de  Leyde,  continue  à  publier,  tous  les  deux  mois,  dans  le 
journal  de  Leydsche  Courant,  la  liste  de  tous  les  accrois- 
sements de  son  cabinet,  des  acquisitions  qu'il  a  faites,  des 
dons  qu'il  a  reçus.  C'est  un  excellent  exemple  qu'il  donne  à 
ses  confrères  des  autres  pays,  mais  qui,  malheureusement, 

n'est  guère  imité. 

R.  Ch. 


UArt  gaulois  ou  les  Gaulois  d'après  leurs  médailles,  par 
M.  Eugène  Hucher.  Le  Mans,  1867,  in-4**. 

La  huitième  livraison  de  ce  curieux  recueil  vient  de 
paraître.  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de 
parler  de  l'entreprise  de  M.  Hucher,  qui  s'est  proposé  de 
retrouver  l'art  des  Gaulois  en  grossissant  à  la  loupe  leurs 
monnaies.  Ce  procédé  a  donné,  sans  doute,  des  résultats 
intéressants,  mais  quelquefois  si  inattendus,  si  drôles  même, 
qu'on  est  tenté  de  sourire.  Que  dire  de  ces  chevaux  dislo- 
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qués,  de  ces  cochons  impossibles?  II  y  a  surtout  une  pièce 
qui  nous  intrigue^  c'est  le  n*  2  de  la  planche  18^  au  revers 

de  laquelle  se  voient  deux  béquillards  qui  ont  l'air  de  solli- 
citer les  passants^  avec  la  légende  gauloise  :  K7CRI6A 
{Carita)  qui  ressemble  singulièrement  à  de  Fitalien. 

Un  texte,  nous  le  répétons  encore^  est  indispensable 
pour  tirer  de  ce  travail  le  fruit  qu'on  a  droit  d*en  attendre; 
et,  bien  qu'il  ne  soit  pas  annoncé  dans  le  prospectus,  nous 
espérons  que  M.  Hucher  se  décidera  à  le  donner. 

R.  Ch. 


Monnaies  de  Durbuy.  Le  12  novembre  1998,  Gérard  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Durbuy,  fait  connaître  que, 
Hugues  de  Chalon,  évèque  de  Liège,  s'étant  plaint,  par 
riniermédiaire  de  Jehan  de  Chalon,  que  lui,  Gérard,  en 
faisant  battre  monnaiCy  avait  porté  préjudice  à  l'évèché  de 
Liège,  il  a,  par  obéissance  à  son  seigneur  Henri,  comte  de 
Luxembourg  et  marquis  d'Arlon,  supprimé  ladite  monnaie 
et  promis  de  ne  plus  en  battre  ni  en  faire  battre,  jusqu'au 
moment  où  il  pourra  prouver  à  l'èvèque  et  au  comte  qu'il 
en  a  le  droit.  Ont  comparu  comme  témoins  :  Soisiers  de 
Borsiet  et  Evrard  Dossen,  seigneur  de  Peeres,  lesquels 
avaient  intimé  à  Gérard  de  Luxembourg,  de  la  part  de 
Henri^  la  défense  de  battre  monnaie. 

{Inventaire  des  chartes  de  Saint-Lambert, 
à  Liège,  n*  439.) 

A-t-on  retrouvé  ces  monnaies  de  Gérard  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  Durbuy? 

R.Ch. 
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La  Monnaie  de  Bnixelles  s'occupe,  depuis  quelque  temps, 
avec  une  grande  activité,  de  la  fabrication  des  pièces  de 
vingt  francs  au  type  de  Léopold  II.  On  s'accorde  à  consi* 
dérer  cette  nouvelle  monnaie  comme  parfaitement  réussie. 
En  effet,  M.  Wiener,  tout  en  restant  dans  les  conditions 
exigées  pour  les  monnaies,  c'est-à-dire  la  possibilité  d'être 
empreintes  à  la  presse  et  l'épaisseur  voulue  pour  être 
empilées,  a  su  donner  à  la  tète  du  roi  un  relief  tout  à  fait 
exceptionnel  et  double  de  celui  des  pièces  italiennes. 
11  avait  à  lutter  contre  une  autre  difficulté  :  conserver  la 
ressemblance,  faire  du  réalisme,  cela  en  présence  de  la 
tète  romanisée  et  tout  idéale  des  monnaies  françaises  ;  et, 
cette  difficulté,  il  Fa  également  surmontée. 


Nécrologie. —  Notre  zélé  correspondant  et  collaborateur, 
M.  le  baron  F.  J.  A.  de  la  Fons-Melicocq  est  décédé  à 
Haismes,  le  8  juin  dernier,  à  l'âge  de  64  ans  et  six  mois. 

On  annonce  aussi  la  mort  de  deux  amateurs  hollandais^ 
M.  le  colonel  Noot,  à  Harderwyk,  et  M.  le  professeur  Baart 
de  la  Faille,  à  Groningue,  dont  le  nom,  il  y  a  quelques 
années,  retentissait,  si  souvent,  dans  les  ventes  de  Gand. 
Encore  des  collections  qui  vont  être  dispersées  ! 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  ROYiU.E  DE  NUMSMTIOUE. 


IXnAin  DBS  PKMiS-TBBBAIII. 


Réanioii  du  Imretu  du  19  avril  1867. 


Sur  la  proposition  de  MM.  Cbalon  et  Vandeo  Broeck,  le 
titre  d'associé  étranger  est  conféré  à  : 

MM.  ie  D'  Jo$.  Bbrgmaicn^  consenrateur  du  cabinet  des 
médailles  à  Vienne. 
Hbiss  {Àlm\  auteur  de  la  monographie  des  mon- 
naies chrétiennes  de  l'Espagne,  à  Madrid. 

Le  Secrétaire,  le  Président, 

Cam.  PiCQCi.  R.  Chalon. 
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Réimloii  extraordinaire  du  K  mai  1867^  à  Gand. 


Présents  :  MM.  Chalon^  président^  Vanden  Baoege,  tré' 
sorier;  Pigqué^  secrétaire;  Vander  Adwera,  colonel 
Mbters,  Léop.  Wiener^  lieutenant-colonel  Mailliet,  Pin- 
CHART,  capitaine  Cocheteux^  membres  effectifs;  Macs, 
comte  de  Limburg-Stirum,  Serrure  fils  et  Ch.  Onohena, 
correspondants  regnicoles. 

MM.  le  chanoine  Béthune  et  Edm.  Vander  Straeten 
s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  président  informe  l'assemblée  que  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique  prie  la  Société  d'engager  uq 
certain  nombre  de  numismates  à  assister  au  Congrès 
archéologique  international  qui  s'ouvrira  à  Anvers^  le 
25  août  prochain. 

La  Société  avait  décidé,  l'année  dernière^  qu'une  délé- 
gation serait  donnée  aux  membres  manifestant  le  désir 
d'assister  au  Congrès. 

Se  sont  fait  inscrire  :  MM.  Cocheteux,  Meyers,  de  Coster, 
Wiener,  Chalon,  Picqué,  Pinchart,  Vander  Auwera, 
Maiiliet  et  Dugniolle. 

M.  le  président  saisit  cette  occasion  pour  annoncer  aux 
sociétaires  que,  par  faveur  spéciale,  ils  pourront  se  procu- 
rer, au  prix  de  sept  francs,  la  médaille  commémorative  du 
Congrès,  gravée  par  M.  Léop.  Wiener. 

L'assemblée  passe  ensuite  à  la  discussion  des  titres  des 
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candidats  à  proposer  en  remplacement  d'un  membre  hono- 
raire,  de  deux  membres  effectifs  et  de  deux  correspondants 
regnicoles. 

^  _  _ 

M.  Durand,  de  Genève,  annonce  à  M.  le  président  un 
nouvel  envoi  de  médailles.  L'assemblée  renouvelle  ses 
remerciements  à  l'honorable  membre  qui,  en  toute  circon- 
stance, tient  à  cœur  d'obliger  la  Société  royale  de  numis- 
matique. 

M.  le  président  croit  devoir  rappeler  à  l'assemblée,  qu'il 
sera  donné  aux  membres  présents  à  la  réunion  générale 
du  mois  de  juillet  prochain  un  jeton  frappé  spécialement 
pour  cette  circonstance. 

Communications  scientifiques. 

M.  Léop.  Wiener  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  l'essai 
de  la  nouvelle  pièce  d'or  de  vingt  francs  de  Léopold  II  de 
Belgique. 

M.  Chalon  communique  l'empreinte  d'un  denier,  qui 
lui  a  été  envoyée  par  M.  le  baron  de  Pfaffenhoffen.  Cette 
pièce,  imitation  des  deniers  écossais  à  la  tête  de  profil,  porte, 
du  côté  de  la  tète,  la  légende  I^CCRRiaVS  GOM©(«). 
de  l'autre,  INŒ  |  V©Ii  |  Oai  I  DVS.  M.  le  baron  de 
Pfaffenhoffen,  qui,  d'abord,  avait  cru  y  voir  une  monnaie 
de  CvEL{inbourg)j  fait  observer  qu'il  n'y  avait  point,  à 
l'époque  de  cette  pièce,  de  comte  Henri  de  Culenbourg. 
Il  invite  les  membres  de  la  Société  à  chercher  le  mot  de 
cette  énigme.  M.  Chalon  rappelle  que  la  Numismatic 
chronicle  a  publié,  jadis,  parmi  des  imitations  de  deniers 
anglais,  une  piè«e  à  la  tète  de  face,  portant  également 
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Benrious  Comeê,  II  se  demande  si  cette  pièoe  et  celle  de 
M.  de  Pfaffenhoffen  ne  viendraient  pas  du  même  comte 
et  du  même  atelier. 

M.  Serrure^  fils,  exhibe  une  précieuse  monnaie  d'Ypres 
du  XI*  aiècle. 


Elle  porte,  au  droit,  une  tête  casquée,  placée  entre  une 
épée  et  une  bannière,  et  la  légende  I-^PER— EA,  qu'on 
lit  à  rebours.  La  légende  du  revers  est  douteuse.  Lu  croix 
du  centre  ressemble  à  celle  qu'on  trouve  sur  les  deniers  de' 
Baudouin  IX. 

M*  le  colonel  Meyers  propose  de  lire,  au  revers,  S.  Mar- 
tinus  i  {$anctm  Uartinus  Iprensis),  11  fait  remarquer 
qu'il  existe  une  grande  analogie  entre  cette  pièce  et  les 
monnaies  de  la  trouvaille  de  Maestricht. 

M.  Serrure  abonde  dans  le  sens  de  M.  Meyers.  Pour 
approuver  la  lecture  proposée,  il  se  fonde  sur  cette  consi- 
dération que,  dans  l'ouvrage  de  V.  Gaillard  sur  les  mon- 
naies  des  comtes  de  Flandre,  il  est  parlé  de  deniers  frappés 
à  Bruges,  au  xi*"  siècle,  et  portant  St.  Donatus.  Toutefois, 
il  faut  admettre,  pour  la  pièee  qui  nous  occupe,  que  le  m 
a  la  valeur  d'un  n. 

M.  Chalon  fait  observer  qu'à  l'époque  indiquée  ci-dessus, 
on  confondait  souvent  ces  lettres  Tune  avec  l'autre. 

L'iâsemblée  se  range  &  l'opinion  de  MM.  Serrure  et 
Meyers. 


—  481  -- 

M.  le  conseiller  Maus  produit  une  belle  médaille  de 
mariage^  gravée  par  Pierre  van  Abeele,  peintre  et  médail- 
leur  hollandais  du  xvii*  siècle*  Le  droit  représente  Junon 
PronubOy  et  le  revers  Vénus^  tenant  un  cœur  et  traînée 
par  ses  cygnes. 

M.  Vander  Auwera  exhibe  une  variété  intéressante  de 
la  médaille  de  petit  module  du  poëte  brabançon  J.-B.  Hou<* 
waert.  Elle  porte,  au  revers,  la  légende  :  S.  Jan  Baptista 
Bovwaert,  1571.  Le  poëte  avait  trente-huit  ans,  lorsque 
cette  médaille  fut  gravée. 

M.  Picqué  communique  à  l'assemblée  deux  méreaux  de 
brasseries  anversoises,  du  xvi*  siècle.  L'un  porte,  au  droit, 
un  fort  entouré  d'eau,  le  nom  de  la  brasserie  le  Château 
j(^Casstel)  et  la  date  de  1580.  Au  revers,  se  trouvent  une 
main,  une  étoile  et  un  d.  L'autre  méreau  représente^  d'un 
côté,  une  vue  d'Anvers  prise  de  l'Escaut,  et,  de  l'autre,  une 
main,  un  point  et  un  />. 

MM.  Vander  Auwera  et  Mailliet  soumettent  à  l'appré- 
ciation de  l'assemblée  quinze  jetons  inédits,  des  Pays-Bas, 
du  xv*,  du  XVI*  et  du  xvii*  siècle. 

M.  Pinchart  communique  quelques  spécimens  de  sceaux 
de  la  collection  de  TËtat,  reproduits  par  la  photographie. 
M.  le  conseiller  Maus  manifeste  le  désir  de  voir  frapper 
en  Belgique  des  monnaies-médailles,  ou  monnaies  histo-*' 
riques,  à  Timitation  de  ce  qui  se  fait  dans  quelques  États 
de  l'Allemagne,  pour  conserver  le  souvenir  d'événements 
importants. 

M.  Vanden  Broeck  exhibe  six  jetons  de  Bruxelles,  de  la 
première  moitié  du  xiv"  siècle.  Ils  portent  tous,  au  revers, 
l'archange  saint  Michel,  tel  qu'il  est  représenté  sur  un 
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jetoD^  publié  dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge, 
t.  IV,  4*  série.  Ce  sont,  pense-l-ii,  les  premiers  que  les 
magistrats  de  la  cité  brabançonne  aient  fait  frapper.  Quel- 
ques-uns de  ces  jetons  ont,  au  revers,  des  armoiries  de 
familles  patriciennes;  les  autres  portent  des  emblèmes 
banaux,  Técu  écartelé  aux  quatre  lions  de  Brabant,  le  châtel 
à  la  croix,  une  croix  cantonnée  de  tierces-feuilles^  etc. 

M.  Serrure  communique  à  l'assemblée  un  daaider  frappé 
au  nom  et  à  l'effigie  de  Philippe  II,  pour  la  province 
d'Overyssel,  et  à  la  date  de  { 880  j  le  revers  porte  le  type 
et  la  légende  ordinaire  des  monnaies  royales. 

Le  même  membre  présente  encore  une  pistole  d*or^ 
de  Théodore  de  Bronckhorst,  baron  de  Batenburg,  imitée 
d'une  monnaie  italienne. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Camille  Picqué,  R.  Chalon. 


Réunion  du  bureau  du  17  mal  1867. 

Présents  :  MM.  Chalon,  président;  D'  Dcgniolle,  vice- 
président;  Ed.  Vanden  Broeck,  trésorier;  Cam.  Picqué, 
secrétaire, 

m 

M.  A.  Brichaut,  contrôleur  à  la  monnaie,  annonce  & 
M.  le  président  qu'il  vient  de  trouver,  dans  l'œuvre  de  feu 
M.  Braemt,  graveur  en  chef  de  la  Monnaie,  un  coin  inédit 
du  revers  d'une  médaille  frappée  à  l'occasion  de  la  pro- 
clamation du  duc  de  Nemours  au  trône  de  Belgique. 
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M.  A.  Bricbaul  fait  gracieusement  hommage  d'un  exem- 
plaire de  celte  médaille  à  la  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

M.  le  D'  Jos.   Rergmann^  directeur  du  cabinet  des 
médailles  de  Vienne^  envoie  à  la  Société  une  copie  galva- 
n  oplaslique  de  la  médaille  que  ses  collègues  lui  oui  offèrle 
l'année  dernière. 

M.  Durand  fait  don  au  cabinet  de  la  Société  de  la 
médaille  frappée  pour  le  Club  alpin  à  l'occasion  de  la  fête 
donnée  parM.  Ernest  Griolet^  propriétaire  de  la  Bella-Tola. 

Deux  médailles  de  grand  module  accompagnent  la  pré- 
cédente. La  première  a  été  frappée  en  l'honneur  d'André 
Barberi;  président  de  l'Académie  Tibérine;  l'autre  vient 
d'être  gravée  par  M.  Hugues  Bovy,  et  représente  Gioachino 
Rossini. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire 
de  la  grande  médaille  de  l'inauguration  de  la  colonne 
du  Congrès^  que  M*"**  V*  Hart  lui  a  adressée  pour  la 
Société. 

M.  le  D'  DugnioUe,  vice-président^  offre  en  prix  une 
médaille  d'or  de  deux  cents  francs  à  l'auteur  du  meilleur 
travail  manuscrit  sur  la  question  suivante  : 

«  Faire  la  description,  le  classement  chronologique  des 
<  jetons  historiques  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas, 
«  frappés  pendant  le  xv*  siècle,  jusqu'à  la  mort  de  Marie 
«  de  Bourgogne.  » 

Les  mémoires  devront  être  rédigés  en  français,  afin 
qu'ils  puissent  être  insérés  dans  la  Revue  de  la  numisma- 
tique belge^  si  la  Société  le  juge  convenable  ;  ils  devront 
être  adressés,  francs  de  port,  avant  le  T'  mai  1868, 
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à  M«  Gani«  Picqué^  secrétaire;  rue  de  TÉtUTe^  78,  à 
Bruxelles. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à  leur  ouvrage; 
îb  y  inscriront  seulement  une  devise^  qu'ils  répéteront 
sur  un  billet  cacheté  renferment  leur  nom  et  leur  adresse* 

Le  prix  ne  pourra  élre  accordé  au%  ouvrages,  remis 
après  le  temps  prescrit  ou  à  ceu%  dont  les  auteurs  se  feroni 
connaître. 

En  cas  de  publication  de  son  mémoire  dans  la  Revue^ 
l'auteur  aura  droit  à  cent  exemplaires  tirés  è  part. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Camille  Picqué.  R.  Chalon. 


Une  absence  de  M.  le  Bibliothécaire  nous  force  à  remettre  à  la 
livraison  suivante  la  liste  des  ouvrages  reçus  et  des  dons  faits  à  la 
Société. 
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CATALOGUE 


DIS 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


SEPTIÈME  AUTIOLE. 


GBANOLLEBS. 

H«BBale«  de  nécemiMé  fHippées  par  1«  TllIe,  pentenl  roeen- 
p»tl«B  ffmaçAlae  de  1«  Catelof^ne,  de  tS4t  à  t04S* 

d.    1.  S  réaux.  — PAT— V— S  :  CATALO;  écu 

couronné  de  Catalogne^  posé  sur  la  croix  de 
Sainte-Eulalie  et  accosté  de  la  valeur  V —  R. 
/îet?.  —  •  •  •  LA  —  GRAN  —  VLLA  —  1641. 
Croix  barcelonaise  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée aux  1*'  et  4*  de  trois  besanls,  aux  2''  et 
Z^  d'un  annelet. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Barce- 

lone. 

d.    1«.  »  réaux.  —  PRINCIPAT  —  V  —  S  :  CATALO; 

semblable  au  n**  1  • 

«et?.  —  VILL  ^  •  •  •  —  NVLL  —  1642;  croix 

barcelonaise  coupant  la  légende  et   cantonnée 

-  aux  1*"  et  4*  d'un  annelet^  aux  T  et  3'  de  trois 

besants* 

Arg.  Même  cabinet. 

4«  siRiK.  —  ToMi  V.  31 
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■•naale  fMippée  par  1«  TllIe}  «v  n%uk  de  Ii«iil«  XIT,  rel  de 
Wrmmte^  pendanl  l'eeeopatlon  fk*«Bç«lse  de  t^dS  à  tOftt* 

d.    2 ?  —  +  LVDOVIC  •  D  •  G  •  FRA  •  R.  Buste 

enfantin  lauré  du  roi,  à  droite. 
Rev.  —  VILLAGRANV.  Écusson  rond  de  Cata- 
logne, couronné. 

Cuivre.  Bessy-Journet  ('),  pi.  XV,  n»  «50. 

GRIEFSWALDE. 

A«ilé0ée  par  GiuitoTe  II   Adelphe ^  rel  de  Suède,  en  iOSi. 

*  1.4  onc-€8,  ou  4  florins.  —  •••  NECESSITAS  • 
GRYPSWALDIiE;  un  griffon  posé  sur  un  tronc 
d'arbre  (armes  de  la  ville),  accosté  de  la  date 
1  :  6  —  31.  Au-dessus,  le  nombre  1  •  1  •  1  •  1  •, 
indiquant  la  valeur. 
EtaiD.  —  Uniface. 


* 


2.  3  onces,  ott  3  florins.  —  Semblable  au  n^  1 ,  mais 
avec  le  nombre  :  I  •  I  •  I  •  . 

Étain.  —  Uuiface. 


♦       «^    «    ^^^««      ^..    o    firx^^:^o      _   .r 


* 


3.  2  onces,  ou  2  florins.  ~  •:•  NECESSITAS  • 
GRYPSWALDENSIS.  Semblable  au  nM,  mais 
avec  le  nombre  :  I  *  F. 

Étaio.  —  Uniface. 

4.  Once,  ou  florin.  —  Semblable  au  n«  3;  mais  avec 

le  chiffre  •  I  •. 

ÉtaiD.  —  Uniface. 
(I)  Estai  sur  les  monnaies  françaises  du  règne  de  Louis  XIV. 


\ 
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d.    4«.  Once,  ou  florin.  —  *  NECESSITAS  •  GRIFES- 
WaLDENSIS.  Semblable  au  n*  4. 

Rev.  ***  FERD  •  II  •  ROM  •  IMPER  •  AUGVST. 

Double  aigle  impél'iale  surmontée  d'une  cou- 
ronne et  portant  sur  la  poitrine  un  écusson. 

Étajn.  Duby,  pi.  XII,  n«  3. 


GBONINGUE. 

AMëîé^ée  par  les  ▼elkoeper*^  en  i4i4*i4ift. 

Il  parait  que  pendant  la  guerre  civile,  connue  sous  le  nom 
de  guerre  des  Vetkoopers  et  des  Scbieringersi  le  bourgmestre 
de  Groningue  Coppens-Jarges  ou  Jarichs,  chef  des  Scbie- 
ringers^e  rendit  maître  de  la  ville,  le  23  octobre  4443,  en 
chassant  et  faisant  massacrer  par  la  populace  la  faction  des 
Vetkoopers.  Ceux-ci,  aidés  d*un  puissant  gentilhomme  de 
rOostfrise  {Keno  ten  Broeke,  de  Broekmertand)^  vinrent 
assiéger  la  ville  en  4444  et  la  prirent  le  43  septembre  4  44  5. 
Le  bourgmestre  Coppens,  manquant  d^argent  pour  payer  les 
troupes  qu'il  avait  levées,  s'empara,  sur  le  conseil  du  curé 
Sijnecke,  de  Targenterie  des  églises  et  fit  frapper  à  Gampen 
des  monnaies  nommées  dans  les  chroniques  du  temps  Arents 
gulden,  et  qui  passaient  aux  yeux  des  numismates  pour  une 
imitation  des  monnaies  de  la  Gueldre  frappées  à  Arnbeim  ; 
le  peuple  les  baptisa  du  nom  de  Coppens  gulden  ou  Coppens 
Jarges  gulden. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  retrouvé  aucune  de  ces  monnaies, 
cependant  M.  J.-E.-H.  Hooft  van  Iddekinge,  à  qui  je  suis 
redevable  de  ces  détails,  pour  lesquels  je  le  prie  d'agréer 
mes  remerciements,  n'est  pas  éloigné  de  reconnaître  une  de 
ces  pièces  dans  un  florin  d*or  de  très-bas  titre  et,  mal- 
heureusement,  d'une  très-mauvaise  conservation ,  trouvé 
à  Uithuyzen,  village  aux  environs  de  Groningue. 
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■•BB«le«  de  néeemmîié  rmppées  par  Ie«  éimim  de  HelIaBde, 

en  €ft99* 

*  ^.  Rixdale.  —  *  NECESSITATE  0  4  O  FEB  O 
1577.  Les  armés  de  la  ville  de  Groningue. 
Au-dessus,  la  lettre  G. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon.  1. 1,  p.  226,  n»  4. 
Duby,  pi.  VI,  no  7. 

i*.  Rixdale.  —  Semblable  au  n*»  !. 

Hev.   Dans  le  ehamp,  on  a  gravé  rinscription   : 

-  1577  —  GRONNIGEN  —  WËEST  -  Gi: 

—  DACHTICH  --  tf. 

Carrée.  Catalogue  Théod<  Bom,  du  i4  septem- 

bre 4866,  no  5243. 

d.  2.  Demùrixdale.  —  Semblable  au  n^  1^  mais  d'un 
flan  plus  petit. 

Arg.  —  Uni  face,  carréee.  n 

Van  Loon,  1. 1,  p.  226,  n«  2. 

2*.  La  même  pièce,  mais  contre- marquée  aux  armes 

de  Groningue. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
IJdekinge. 

d.  3.  Quart  de  rixdale.  —  Semblable  au  n»  1,  maïs 
d'un  flan  plus  petit. 

Arg,  —  Uniface,  carrée. 

Catalogue   de   Roye  van    Wicbtn , 
no  2332. 
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AMlécéA  par  le«  ir^upem  dea  élato  de  ■•lUiMde,  en  ««•!  (v). 

*  4 ?  —  Les  armes  de  la  ville  de  Groningue^ 

accostées  de  la  date  15  —  91.  Au-dessous^  la 
leltre  G.  Dans  le  champ^  à  gauche,  une  étoile, 
à  droite,  un  annelet. 

Cuivre.  —  Uniface. 

Van  LoOD,  1. 1,  p.  442. 
Duby,  pi.  X,  n«  3. 

JLMiésée  par  l*éTé%iie  de  Manaler,  en  i«f  t. 

*  5.  80  sols.  ~  IVRE  •  ET  •  TEMPORE  •  •  1672. 

Les  armes  de  la  province  de  Groningue,  sur- 
montées d'une  couronne  et  accostées  de  la 
valeur  :  80  —  ST. 

Arg.  »  Uniface,  rectangulaire. 

Van  LooD,  t.  III,  p.  90,  u»  4. 

8*.  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  {Graningen  is  belegert  van  de  ceulse  en 
munster  se  volkeren,  4f). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Duren,  no  4744. 

8'.  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription  gra- 
vée :  (Als  boammen  beemt  dede  voor  Groeningen 
die  mis,  $). 

Arg.  —  Carrôe« 

Catalogue  Callonfels,  no  392. 
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5*.  La  même  pièce  ayant  au  revers  rinscription  gra- 
vée :  (Den  i^januarius  1691). 

Arg.  —  Carrée.   ' 

Catalogue    de  Roye  van  Wichen, 
no  2494. 

5*.  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription  gra- 
vée :  (Groningen  belegert  den  9  julii  door  de 
Bisschoppen,  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Daren,  d«  4743. 

^•.  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription  gra- 
vée :  {Ditjaer  bespotte  Groningen  twee  Papen,^). 

Arg.  —  Carrée. 

Môme  catalogue,  n®  4739. 

5^  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription  gra- 
vée :  {Den  9  jutii  1672  i5  Groningen  van  de 
ceulsej  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Même  catalogue,  do  4742. 

d.  ^^.  La  même  pièce,  mais  d'un  coin  plus  petit  et  ayant 
au  revers,  gravée,  une  vue  de  la  ville  et  des 
ouvrages  des  assiégeants;  dans  l'angle  droit,  Tin- 
seription  :  Gronnigen  —  is  beleegertd  :  —  ;  — 
•  9  Juli  :  d  :  17  —  Augmti  —  verlaten.  Aux 
quatre  coins  de  la  pièce,  l'année  1-6-7-2. 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
IddekîDge. 


r 
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5^.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription 

gravée  :  {Door  Rabenhaut^  zynwyse  raet,  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Devries  et  de  JoDge,  pi.  IX,  n«  3. 

d.  5^^.  —  La  même  pièce,  au  revers  de  laquelle  on  a  gravé 

une  vue  de  la  ville  et  de  ses  fortifications,  ainsi 

que  rînscription  :  (Groningen  belegert  —  dm 

9july  —  verlaten  —  den  1 7  au — gusti  —  1 672). 

Arg.  —  Carrée. 

Devries  et  de  JoDge,  pi.  IX,  n«  4. 

5*^  — La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 

gravée  :  {Doen  de  viandt  had'in  handetiy  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Devries  et  de  Jonge,  pi.  IX,  n»  5, 


* 


6.  25  sols.  —  Semblable  au  n^  5,  d'un  autre  coin, 

avec  cette  différence  qu'elle  est  d'un  flan  plus 

petit  et  que  Técusson  est  accosté  de  la  valeur  : 

25  —  ST. 

Arg.  —  Uaiface,  carrée. 

Van  LooD,  t.  III,  p.  90,  &«  2. 

d.    6*.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription 

gravée  :  (Chroningen  constant  beholt  van  tant,  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
Iddekioge. 

6'. —  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  {Anna  Groningen  is  belegeriy  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  J.  Muntendam,  no  654.  ^ 
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G^. —  La  même  pièce  ayant  au  revers  rioscriplion 
gravée  :  {A\  1672,  dm  9  julii  is  de  stad 
Groningeny  ^). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  H.  Salm,  n»  386. 

6^.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  rinscription 
gravée  :  (AU  bommen  berenty  ^). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Callenfels,  n«  396. 

6*.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  {Met  doe  tarent  van  Galen  voor  Gro- 
ningen  deed  de  mis^  doe  sloeg  men  deze  muni 
lot  gedachtenis). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Duron,  n»  4754. 

*  7.  12  sols  et  denii.  —  Semblable  au  n""  8,  d'un  aulre 
coin,  avec  cette  différence  qu'elle  est  d'un  flan 
plus  petit  et  que  Técusson  est  accosté  de  la  valeur  : 
12  4  — ST. 

Arg.  »  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 111,  p.  90,  no  3. 
Duby,  pi.  XVII,  n»  3. 

7*.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  (Groningen  belegert  den  9  juli  van  de 
KoUej  $). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Dockel,  n»  2384. 
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7'. —  La  même  pièce;  au  revers  on  a  gravé  le  plan 
de  la  ville  et  de  ses  ouvrages. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  J.  Munteadam,  d«  655. 

7*.  —  La  même  pièce;  au  revers  on  a  gravé  les  armes 
de  b  ville. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Vaa  Duren,  d«  4754. 

7». —  La  même  pièce;  an  revers  on  a  gravé  une 
vue  de  la  ville,  et^  au-dessous,  Tinscription  : 
(Groningen  is  belegert  dm  djuly^  ^). 

Arg.  —  Carrée. 

Même  catalogue,  n«  4755. 

d.    7^.—  La  même  pièce  ayant  au  revers  Finscription 
gravée  :  {Groningen  —  foliant  is  behoU —  vant 

NeerlanU  —  1672). 

» 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
Iddekinge. 

7^—  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  (Berent  qwam  hijr  oock  om  Groningen 
te  winnen.  Maer  hy  most  ueder  voort,  wat  baet 
hem  te  beginnen). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Callenfels,  n*  398. 

7^«  —  La  même  pièce,  au  revers  on  a  gravé  un  buste 
armé  au-dessus  duquel  on  lit  :  Vorst  van  Ploen. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  6.  Munnicks  van  Cleeff, 
no  284. 
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V.  —  Variété  du  n«  7,  sans  la  couronne. 

Arg.  —  Carrée. 

d.  1^^.  — Semblable  au  n*  7;  au  revers,  on  a  gravé  un 
intérieur  de  maison  du  xvn**  siècle. 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
Iddekinge. 

*  8.  6  sols  et  un  quart.  —  Semblable  au  n"  5,  d'un 
autre  coin,  avec  cette  différence  qu'elle  est  d'un 
flan  plus  petit»  et  que  l'éeusson  est  accosté  de  la 
valeur  :  6  f  —  ST. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  t.  III,  p.  90,  n^i. 

8*.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  {Groningen  belegert  dm  9  Julii,  ende 
verlaten  den  1 7  Augusti). 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Duren,  n»  4758. 

8'*  -^  La  même  pièce  ayant  au  revers  l'inscription 
gravée  :  Doe  bommen  béèrent,  $). 

Arg,  —  Carrée.  ^ 

Catalogue  Van  Bockel,  d«  2388. 

8^.  —  La  même  pièce  ;  au  revers,  on  a  gravé  une  aigle 
biceps  couronnée,  portant  en  cœur  l'éeusson  de 
Groningue. 

Arg.  —  Carrée. 

Môme  catalogue,  m  2389. 
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d.    8*.  —  La  même  pièce  ayant  au  revers  rinscrîplion 

gravée  :  (Het  verken  —  leijdt  en  cnort  —  en 

meent  hem  —  schiet  te  cort.) 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 
Iddekinge. 

d.    8*.   -  La  même  pièce  ayant  au  revers  Tinscription 

gravée  :  {Door  —  rabenhoudt  —  sijn  wijs  bieleit 

—  en  vorst  v  Ploons,  Çf). 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  J.-E.-H.  Hooft  van 

Iddekinge. 

P.  Mailliet. 
{Pour  être  continué.) 
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LA  PLUS  ANCIENNE  MONNAIE 


DES  SEIGNEURS  DE  GOEVORDE. 


Planchb  XVII  DO  2. 

Les  monnaies  avec  la  légende  :  STîOnSni'TÎ  1^0- 
VORD,  etc.,  dans  laquelle  la  leUre  K  avait  souvent  la 
forme  d'un  R,  onl  été  longtemps  le  désespoir  des  nu  mis- 
mates.  Après  avoir  été  attribuées,  mais  à  (ort,  à  différents 
ateliers,  on  les  restitua  enfin  à  la  petite  seigneurie  de  Coe- 
vorde,  située  en  Drenthe,  sur  les  confins  du  comté  de 
Bentheim  et  d'Overyssel. 

On  a  vu  ici  ce  qui  arrive  souvent.  A  peine  a-t-on  retrouvé 
quelque  atelier  monétaire  jusqu'alors  inconnu,  que  le 
nombre  des  monnaies  aux  types  parfois  très-différents  qui 
doivent  leur  existence  à  cet  atelier  viennent  se  présenter 
de  toute  part. 

M.  Vander  Chijs,  qui  ne  connaissait  de  Coevorde  qu'une 
douzaine  de  monnaies  différentes  lorsqu'il  inséra  une  notice 
sur  ce  sujet  dans  le  Drentsche  Volks  Almanakj  de  1850,  en 
a  décrit  vingt  et  une  dans  sa  monographie  des  anciennes 
monnaies  de  Frise,  Groningue  et  Drenthe,  imprimée 
en  1855. 

Parmi  ces  pièces  qui  sont  toutes,  sans  exception,  des 
imitations  d'un  numéraire  alors  en  vogue,  il  n'y  en  a  pas 
une  seule  qui  remonte  au  delà  des  dernières  années  du 
xin*"  siècle.  On  attribue  les  plus  anciennes  (deniers  au  type 
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des  monnaies  du  comte  hollandais  Florent  V)  à  Renaud  r 
de  Borculo,  seigneur  de  Coevorde  (1282-1515). 

Nous  venons  de  découvrir  une  monnaie  aniérieure  et, 
sous  plus  d'un  rapport,  fort  remarquable. 

En  voici  la  description  : 

Tète  de  profil  à  gauche.  *   aOmS(S)  I^OVOR 

Dia.  , 

—  Croix,  dite  hollandaise,  cantonnée  de  quatre  glo- 
bules, mo  -  nec  -  fp25  -  X  *  X. 

Argent.  0.38  grammes.  CollecUon  du  musée  (TanHquilés  pro- 

vinciales de  Drentbe,  à  Assen. 

Nous  avons  ici,  de  nouveau,  la  contrefaçon  d'une  autre 

monnaie. 

Cette  fois,  le  seigneur  de  Coevorde  a  pris  pour  modèle 
les  deniers  que  Florent  de  Hollande,  tuteur  de  Florent  V, 
fil  frapper  de  1256  à  1258  {*).  Ces  piècesont  pour  légendes  : 

*  GOmeCS  IîOIiIi2ÏRDI€C  et,  au  revers,  1^0 1  lili  | 

Le  seigneur  de  Coevorde  n'a  changé  que  I^OIiliîîR 
en  1^0 VOR,  toutefois  sans  beaucoup  changer  la  forme 
du  I^,  et  au  revers  il  a  inscrit,  au  lieu  de  Ï^OIili^RTU,  une 
légende  qui  ne  signifie  rien.  Seulement  les  astérisques  de 
l'original  sont  ici  remplacés  par  des  globules.  On  voit  à  tout 
cela  que  le  seigneur  coevordais  n'était  pas  très-sûr  de  son 
affaire,  qu'il  avait  un  peu  conscience  de  sa  fraude,  mais 
qu'alléché  par  le  gain  il  ne  put  résister  à  la  tentation  de 
battre,  lui  aussi,  sa  monnaie.  Probablement  cette  pièce  est 

(')  Vahdbb  Cbh»,  Muntm  van  HoUand,  pi.  Il,  n"  4-»,  etc. 
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la  plus  ancienne  qui  soit  sortie  de  Tatelier  de  Goevorde  et 
à  en  juger  d'après  le  type,  nous  la  donnons  au  prédéces- 
seur de  Renaud  l''';  le  seigneur  Henri  II  de  Borculo  qu'on 
rencontre  dans  l'histoire  depuis  1273  jusqu'en  1285. 

J.-E.-H.  HOOFT  VAN  iDDEKUfGB* 


j 
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BIBLIOGRAPHIE  NUMISMATIQUB  ITALIENNE. 


Nous  avons  encore  à  signaler  aujoard'hui  deux  nouvelles 
publications  de  M.  le  commandeur  D.  Promis.  La  pre- 
mière (^),  insérée  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des 
sciences  de  Turin^  a  trait  à  un  grand  médaillon  de  Barthé- 
lémy de  la  Rovère,  évéque  de  Ferrare,  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle.  La  description  de  cette  œuvre,  déjà 
connue^  mais  inédile,  du  célèbre  Sperandio  est  accom- 
pagnée de  quelques  rectifications  historiques  touchant  le 
personnage  qu'elle  représente.  «  Uomo  da  poca  mente 
tt  è  che  visse  oscuro  e  tutto  inteso  alla  cura  della  sua 
u  diocesi  »  à  ce  qu'ont  prétendu  jusqu'ici  ses  historiens^ 
j'allais  dire  ses  détracteurs. 

L'auteur  de  notre  notice  ne  partage  pas  cette  opinion  et 
s'efforce  au  contraire  de  prouver  que  Barthélémy  de  la 
Rovère,  loin  de  se  consacrer  tout  entier  à  l'administration 
de  son  diocèse,  a  toujours  préféré  le  séjour  de  Rome,  où 
sa  haute  capacité  l'aurait  fait  appeler  par  le  pape  Sixte  IV, 
son  oncle. 

Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  cette  dernière  hypo- 
thèse est  fondée,  car  le  souverain  pontife  peut,  en  cette 
conjoncture,  avoir  favorisé  le  parent  plus  encore  que  le 


(*]  Sopra  una  medagîia  di  Barlolomeo  della  Rovere,  cenni  di  D.  Paoxts. 
Torino,  in-8*,  4867. 


cxroPD       ) 
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prélat;  dans  tous  les  cas,  si  nous  avions  à  choisir  entre 
ces  deux  allégations  si  contradictoires^  nous  n'hésiterions 

m 

pas  un  seul  instant  à  préférer  la  première.  Cette  fois,  à 
notre  avis,  l'accusation  serait  plus  flatteuse  que  la  défense. 

La  seconde  publication  de  M.  D.  Promis  est  d'une  tout 
autre  valeur,  et  nous  l'avons  parcourue  avec  intérêt  et 
profit  (^).  C'est  une  série  de  petites  études  sur  une  trentaine 
de  pièces  appartenant  à  divers  ateliers  monétaires  de  l'Italie 
et  qui  toutes  se  distinguent  par  une  exquise  rareté. 

Il  est  difficile  assurément  de  faire  un  choix  parmi  des 
objets  déjà  si  choisis,  pourtant  nous  mentionnerons,  dans 
la  suite  des  rois  lombards,  le  iriens  d'Aribert,  au  revers 
Iffb  gloriosîis  dux  et  celui  d'Astolfe,  avec  le  monogramme 
encore  inexpliqué  CIKX. 

L'article  consacré  à  Bénévent  peut  être  considéré  comme 
le  morceau  capital  du  nouveau  livre  de  M.  D.  Promis; 
indépendamment  du  relevé  complet* des  deniers  d'ai^ent 
frappés  dans  cette  localité  par  l'empereur  Louis  et  sa  femme 
Angilberge,  le  lecteur  y  trouvera  des  pièces  marquantes  et 
entre  autres,  celles  d'Aïon  et  de  Gaiderise  ^*),  richesses 
inédites  et  qui  comblent  désormais  d'importantes  lacunes 
dans  cette  belle  série. 

Nous  «passerons,  à  regret  sur  les  morceaux  suivants 
Capoue,  Messine,  IVlilet  de  Calabre,  etc.;  il  faudrait  tout 

(*)  D.  Promis,  Monete  di  Zecche  Italiane  inedUe  o  correUe,  Torino, 
in-4»,  4867. 

(*)  Ce  denier  est  emprunté  à  notre  collection.  Nous  relevons  cette 
légère  omission,  parce  quMl  nous  parait  toujours  utile  d'indiquer  les 
provenances  de  monuments  rares  et  surtout  de  ceux  qui,  comme  celui-ci, 
sont  uniques. 
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nommer;  tout  louer.  Rome  n'offre  qu'une  seule  pièce^  mais 
c'est  un  inestimable  denier  d'Etienne  IV  (816-817)  qui 
vient  cette  fois  et  définitivement  remplacer  les  deux  mon- 
naies que  Cinagli  avait  mal  à  propos  attribuées  à  ce  pape^ 
méconnaissant  le  nom  de  son  successeur  Valentin^  indiqué 
par  le  monogramme  du  champ. 

Passant  à  des  époques  plus  rapprochées  de  nous,  le 
savant  auteur  fait  connaître  un  denaro  piccolo  frappé  à 
FolignO;  sous  l'autorité  des  Trinci;  représentants  du  parti 
guelfe.  Cette  jolie  petite  pièce,  qui  nous  parait  être  la  même 
que  celle  donnée  jadis  mais  inexactement  par  Mengozzi 
(Zanetti,  tom.  II,  pi.  II,  n**  18),  appartient  assurément  au 
dernier  des  Trinci  ;  c'est-à-dire  à  Conrad  et  non  pas  à  Nallo, 
ainsi  qu'il  semblerait  résulter  du  texte.  Nallo  vivait  en  1 505 
et  commença  à  gou^rner  Foligno  en  cette  année,  Conrad, 
on  lésait,  fut  dépossédé  en  1439,  et  le  style  de  notre  denaro 
piccolo  est  trop  conforme  à  celui  des  monnaies  de  même 
nature  frappées  par  les  papes  qui  succédèrent  dès  cette 
époque  (Eugène  IV,  iNicolas  V,  etc.),  pour  qu'il  puisse  y 
avoir  doute  à  cet  égard. 

Sous  le  titre  Garfagnana,  i\i.  D.  Promis  donne  d'utiles 
renseignements  sur  les  deux  pièces  où  ce  nom  se  trouve 
inscrit,  et  de  bons  dessins  viennent  remplacer  les  médiocres 
représentations  qu'on  en  avait  jusqu'ici.  Mais  pourquoi  ce 
titre  de  Garfagnana,  alors  que  tout  le  monde,  et  M.  Promis 
surtout,  sait  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  monnayage  dans  ce 
pays.  La  légende  princeps  Carfignanae  n'est  qu'un  accident 
de  la  monnaie  des  ducs  de  Modène  et  n'autorise  pas  à 
grossir  la  liste  des  ateliers  monétaires  de  l'Italie. 

L'article  Bozzolo  ne  comprend  aussi  qu'une  seule  mon- 

4«  8£aii.  —  ToMB  V.  33 
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naie.  C'est  une  sesino  de  Jules  César  Gonzague,  deuxième 
prince  de  ce  petit  État. 

Cette  pièce,  faite  à  l'imitation  des  sesini  de  Philippe  II 
d'Espagne,  à  Milan,  justifie  l'emploi  de  l'F  majuscule  du 
champ  par  la  légende  :  Flaminia  Columna  Uxor.  L'auteur 
aurait  pu  donner  à  cet  article  un  grand  développement  et 
rappeler  tout  au  moins  les  nombreuses  publications  rela- 
tives aux  contrefaçons  émises  par  Jules  César  Gonzague. 
Peut-être  a-t-il  reculé  devant  l'abondance  du  sujet.  Espé- 
rons qu'un  autre  voudra  bien  quelque  jour  nous  doter  de 
ce  travail  qui  promet  d'être  aussi  étendu  que  varié. 

En  terminant  cette  imparfaite  revue  d'un  livre  excellent, 
nous  nous  apercevons  encore  qu'il  aurait  fallu  tout  nommer, 
tout  dire.  Nous  avons  laissé  de  côté  les  chapitres  Fano, 
Famagouste,  Piombino  et  bien  d'autres,  mais  à  moins  de 
copier  textuellement  le  volume  tout  entier  il  était  impossible 
de  faire  autrement.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur,  il  verra 
que  nous  avons  oublié  de  citer  la  magnifique  et  rarissime 
monnaie  d'or  de  Milan,  au  type  de  saint  Servais  et  saint  Pro- 
tais, qu'il  eût  peut-être  fallu  nommer  aux  premiers  rangs. 
Les  limites  de  notre  travail  nous  serviront  d'excuse  pour 
tant  d'omissions  volontaires,  mais  on  le  voit^  inévitables. 

Les  publications  que  nous  venons  de  citer  ne  sont  pas 
les  seules  qui  aient  paru  en  Italie  depuis  peu.  Nous  parle- 
rons, dans  un  prochain  numéro,  de  deux  récents  ouvrages 
de  MM.  Morbio  et  Brambilla. 

A.  Morel-Fatio. 
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ACTES  OFFICIELS. 


mmSTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 


Ordrb  de  Léopold.  —  Nominations. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Voulant  donner  un  nouveau  témoignage  de  Noire  bien- 
veillance au  sieur  Ghalon  (K.)»  fondateur  et  président  de 
la  Société  royale  de  Numismatique  belge,  vice-président  de 
la  commission  royale  des  Monuments; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  1"'.  Le  sieur  Ghalon  (H.),  préqualitié,  est  promu 
au  grade  d'officier  de  TOrdre  de  Léopold.  Il  portera  la 
décoration  civile  et  prendra  rang  dans  l'Ordre,  à  dater  de 
ce  jour^  en  cette  nouvelle  qualité. 

Art.  2.  Notre  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  ayant 
l'administration  de  l'Ordre  de  Léopold  dans  ses  attribu- 
tions, est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  juillet  1867. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vlntérieur, 

Alp.  Vandbnpbereboom. 
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CORRESPONDAKCB. 


Lettre  de  M.  le  chanoine  Félix  Béthune,  à  Jlf .  R.  (Ihalon, 
président  de  la  Société  royale  de  Numiitnatique. 


Monsieur  le  président. 

Dans  Tarticle  irès-intéressanl  que  vous  avez  publié  dans 
la  Revue  de  la  Numismatique  belge,  sous  le  titre  de  Jetons 
de  mariage f  à  la  p.  332  et  suiv.  du  t.  V  de  la  V  série ^ 
il  y  a  quelques  légendes  qui,  malgré  votre  perspicacité  bien 
connue,  sont  restées  indéchiffrables  :  je  ne  me  hasarde 
point  à  l'interprétation  du  mystérieux  n""  3,  Schuut-Gou- 
verne-Druckslaet-Tonberne,  mais  je  voudrais  vous  pro- 
poser une  explication  pour  les  trois  lettres  I.  G.  M,  qui 
terminent  la  légende  du  revers  du  n'^  1,  et  que,  avec  le 
consentement  de  M.  le  professeur  Bormans,  vous  avez 
laissées  «  ad  libitum.  » 

En  conservant  à  la  légende  MANVS.  DNI.  PROTE- 
GAT.  NOS,  la  valeur  d'une  citation  biblique  (quoique 
cette  phrase  ne  se  rencontre  point  textuellement  dans  la 
Bible)  ou  plutôt  celle  d'une  invocation,  d'une  prière,  je 
voudrais  considérer  les  trois  lettres  I.  G.  M,  comme  les 
initiales  d'autant  de  mots  qui  terminent  la  phrase  et  qui 
en  déterminent  davantage  la  signification  et  j'en  ferais  par 
exemple  :  In  Gaudio  Matrimonii  ou  mieux  encore,  In 
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GtU)ilœo  Matrimoniù  Cette  dernière  interprétation  offre  à 
mes  yeux  l'avantage  de  respecter  parfaitement  la  vôtre  et 
de  ne  point  contrarier  les  dates  par  lesquelles  vous  avez 
prouvé  qu'en  1580,  il  s'agit  pour  Simon  Pyle  de  célébrer 
le  jubilé  plutôt  que  les  premiers  jours  de  son  mariage. 
Quant  à  l'emploi  de  la  lettre  6  à  la  place  du  J,  qui  com- 
mence habituellement  le  mot  jubilé  comme  nous  l'écrivons 
aujourd'hui^  il  ne  faut  même  point  avoir  recours  au  dic- 
tionnaire de  Trévoux  qui  dit  que  souvent  le  6  a  été  employé 
pour  le  J  ou  le  J  pour  le  G  ;  il  suffit  de  nous  rappeler 
combien  de  fois  les  mots  Gecton  ou  Gectoir  se  rencon- 
trent dans  la  numismatique  de  cette  époque  pour  admettre 
sans  crainte  l'interversion  de  ces  deux  leUres,  si  souvent 
confondues  du  reste,  et  dont  l'emploi  simultané  ne  serait 
pas  sans  exemple,  je  crois,  même  pour  le  mot  jubilé  dont 
il  s'agit. 

Je  comptais  aussi  faire  une  petite  rectification  à  la  lettre 
de  l'honorable  confrère  M.  Wiener,  insérée  même  tome, 
p.  365;  mais  le  savant  associé  étranger  M.  Seguin  de 
Genève,  s'est  chargé  p.  458,  de  rétablir  la  véritable  ortho- 
graphe et  aussi  le  vrai  sens  du  mot  Maunday  ou  Maundate- 
Thursday. 

Agréez,  etc. 

Félix  Béthune. 
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Lettre  de  M,  le  comte  M.    Nahuys,   à  M.   R.  Chalopî, 
président  de  la  Société  royale  de  Numismatique. 


Monsieur  et  TRts-HonoRÉ  PRÉsiDEfiT, 

M.  W.-J.  de  Voogty  a  communiqué,  dans  la  Revue  de  la 
Numismatique   belge  (*)y   deux    médailles   du    graveur 

_  » 

Elienne,  de  Hollande;  dont  la  seconde  représente  le  buste 
de  Florent  Alewyn,  avec  cette  légende  :  FLORIS  •  ALLE- 
WIIN-.ET-37,  1559. 

Malgré  ses  recherches,  M.  de  Voogt  n*a  pu  réussir  à 
retrouver  les  traces  de  ce  personnage  ;  nous  n'avons  éga- 
lement rencontré  dans  aucune  généalogie  de  la  famille 
Alewyn,  le  nom  de  Florent, 

Toutefois  un  document  authentique,  que  nous  tenons 
en  mains^  nous  fournit  quelques  renseignements  à  l'égard 
de  ses  relations  de  famille. 

Le  document  dont  il  s'agit  est  l'acte  du  partage  de 
l'héritage  de  Florent  Alewyn,  entre  son  arrière-neveu 
Thierri  Alewyn  et  son  arrière-nièce  Cornélie  Alewyn, 
veuve  de  Balthasar  Jans,  passé  à  Amsterdam,  le  2  octo- 
bre 1638,  par-devant  le  notaire  Frédéric  van  Banchem* 

Cet  acte  nous  apprend  que  Florent  Alewyn  était  fils  de 
Thierri  V%  de  ce  nom,  et  frère  de  Jacques,  maître  des 

(«)  4«  série,  t.  V,  pp.  347-349. 
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monnaies;  que  ce  dernier  eut  deux  fils;  l""  Jean^  qui  rem- 
plit comme  son  père  la  charge  de  maitre  des  monnaies,  et 
2*  Thierri  II,  bourgmestre  de  Harderwyk,  qui  fut  père 
de  Thierri  III,  et  de  Cornélie,  qui  partagèrent  entre  eux 
la  succion  de  leur  grand-oncle  Florent. 

Par  le  diplôme  de  noblesse  {*),  donné  à  Pavie,  au 
mois  de  février  1623,  par  Louis  XIII,  roi  de  France,  è 
Thierri  II  (Diderick  de  Halevin),  nous  apprenons  ;  1*"  que 
Thierri  I  (père  de  Florent  et  de  Jacques),  prit  une  part 
active  aux  guerres  d'Italie  (1525-1527),  sous  les  drapeaux 
du  roi  de  France,  et  que  sa  bravoure  lui  valut  l'hon- 
neur et  la  distinction  de  recevoir,  devant  Pavie^  l'ordre 
de  chevalerie,  des  mains  du  roi  François  I";  que  son 
fils  Jacques  (Jacob  de  Halevin)  était  grand-maître  des 
monnaies  de  Gueidre,  et  que  le  fils  de  celui-ci,  Thierri  II 
(le  sieur  Diderick  de  Halevin)  fut  membre  des  états 
généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ;  2**  que  cette 
famille  Alewyn  ou  Halevin,  est  d'ancienne  noblesse,  car 
bien  que  le  diplôme  précité,  contienne  la  formule  :  Anobly 
et  anoblissons  faict  et  déclare  faisons  et  déclarons  noble 
et  du  titre  de  noblesse  décoré  et  décorons,  ce  document 
doit  plutôt  être  considéré  comme  une  confirmation  de 
noblesse,  que  comme  un  anoblissement,  attendu  qu'en 
premier  lieu,  nous  lisons  dans  ce  même  diplôme,  un  peu 
plus  haut  :  Avons  de  m*  authorité  royalle  par  ces  pntes 
le  dict  de  Halevin  (Thierri  II),  tenu,  et  réputé  issu  de 
noble  race;  et  qu'en  second  lieu,  Thierri  I*',  père  de  Florent 

(>)  ^original  se  trouve  aujoard*hai  en  la  possession  de  M.  M .-F.*B. 
Alewyn,  capitaine  d*artillerie,  à  Utrecbt. 
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et  de  Jacques,  et  grand-père  de  Thierri  11,  doit  avoir  été 
noble,  pour  avoir  pu  être  nommé  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel  (*),  vu  que,  afin  d'en  pouvoir  éire  investi,  il 
fallait  être  gentilhomme  de  nom  et  d'armes  ;  règle  qui  fut 
observée  rigoureusement  encore  sous  le  règne  de  Fran^ 
çois  I"'. 

Même  en  admettant  pour  un  instant  la  supposition  que 
Thierri  V  n'aurait  pas  été'  noble,  mais  qu'à  cause  de 
sa  prouesse,  il  devint  l'objet  d'une  distinction  tout  à  fait 
exceptionnelle  de  la  part  du  roi,  alors  encore  on  ne  doit 
pas  oublier,  qu'à  l'égard  de  la  chevalerie,  quand  (ce 
qui  du  reste  arrivait  irès-rarement)  celui  qui  en  était 
investi  n'était  pas  noble,  le  roi  avait  l'habitude  de  l'anoblir 
au  préalable. 

Ainsi,  dans  tous  les  cas,  le  père  de  Florent  Alewyn,  et, 
par  conséquent  aussi,  lui  et  son  frère  Jacques  étaient 
nobles,  ainsi  que  le  sont  encore  les  descendants  de  ce 
dernier. 

Alewyn,  Allewyn,  Halevin  et  Halewyn,  avec  ou  sans  la 
particule  de  ou  van,  sont  autant  de  modifications  d'un 
même  nom,  se  rattachant  aux  mêmes  personnes.  Ainsi 
Jacques  Alewyn  est  mentionné  dans  son  instruction  comme 
maître  des  monnaies,  en  date  du  6  août  1594,  comme 
Alewyn  (*),  tandis  que  dans  une  lettre  de  la  chambre  des 

(*)  L'ordre  de  chevalerie  que  reçut  Thierri  I«',  du  roi  Fraoçofs  !•» 
(4545-4547),  ne  pouvait  être  que  celui  de  Saint-Michel,  attendu  qu*à 
cette  époque  il  n'y  eut  en  France  pas  d'autre  ordre  de  chevalerie  que 
celui" là.  Cet  ordre,  créé  en  4469,  se  southit  avec  honneur  sous 
Louis  XI,  son  fondateur,  et  sous  ses  trois  successeurs. 

{*)  M.  G.  Vam  Hassslt,  Oudheden  van  Gelderland,  t,  I,  p.  99. 
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comptes  de  Gueldre,  en  date  du  30  janvier  i589  {*)y  et  sur 
sa  pierre  sépulcrale  (*)  qui  se  trouve  dans  le  chœur  de 
l'église  à  Harderwyk,  il  est  nommé  Halewyn. 

Dans  l'acte  de  nomination  de  Thierri  II ^  comme  député 
des  états  de  Gueldre  auprès  des  états  généraux ,  en  date 
du  26  mai  1621;  il  est  mentionné  comme  Diederik  van 
Halewyn^  docteur  en  droit  et  bourgmestre  de  la  ville  de 
Harderwyk.  En  sa  qualité  de  membre  des  états  généraux, 
on  le  trouve  mentionné,  depuis  1621  jusqu'à  162(>,  tantôt 
comme  van  Halewyn  et  puis  comme  van  Alewyn. 

Dans  le  diplôme  du  roi  Louis  Xlll,  lui,  son  père  et  son 
grand-père  sont  nommés  de  Halevin,  tlindis  que  dans 
l'acte  de  partage  de  la  succession  de  Florent  Alewyn,  tous 
les  membres  de  celte  famille,  cités  dans  cette  pièce,  sont 
désignés  par  le  nom  de  Alewyn. 

Thierri  111,  épousa  le  14  septembre  1599,  à  Amster- 
dam, dans  l'église  neuve,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  Marie 
Schuurmans.  Par  conséquent,  il  naquit,  en  IKTi.  A  ce 
mariage  assista  comme  témoin,  Ballhasar  Jans,  son  beau- 
frère^  qui,  suivant  l'acte  de  partage,  avait  épousé  sa  sœur 
Cornélie. 

Ces  époux  eurent,  entre  autres  enfants,  deux  fils  :  1*"  Fré- 
déric, né  à  Amsterdam,  le  27  août  i  603,  qui  épousa,  le 

IS  septembre  1637,  Agathe  Geelvinck,  dont  est  descendue 

(*)  Van  Hasselt,  Klaerbank  van  EngelanderhoU,  p.  30. 

(')  Voici  rtoscripUon  qui  $e  trouve  sur  cette  pierre  :  «  Hier  leijt 
«  begraTen  Jacob  Balewyn,  io  zijo  leven  Munlmeester  van  H  Fursien- 
«  dom  Gelre  en  Graafecbap  ZutpboD,  sterft  deo  26  maijos  4606,  styio 
«  Teteri,  ende  zijn  buisvroaw  Juffer  Margrieia  van  Slooten,  sterft  deo 
«  49maijus  4648.  » 
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la  branche  ainée,  dite  Opperdoes  Alewyn,  et  T  Abraham, 
né  à  Amsterdam,  le  il  décembre  1607,  marié,  le  10  dé- 
cembre 1630,  à  Gertrude  Hoofdman,  dont  est  issue  la 
branche  cadette  de  la  famille  Alewyn. 

Florent  Alewyn  décéda  à  Amsterdam,  comme  le  dit 
l'acte  de  partage,  mais  quand? 

Attendu  qu'il  «tait  âgé  de  trente-sept  ans,  en  1S59,  ainsi 
que  l'indique  l'inscription  de  sa  médaille,  il  a  dû  naître, 
en  (522.  Or  en  supposant  mémo  qu'il  ait  atteint  un  âge 
très-avancé,  sa  mort  ne  peut  avoir  eu  lieu  qu'au  commen- 
cement du  xyii"  siècle,  et  par  conséquent,  ses  héritiers  ont 
employé  bien  du  temps  pour  régler  le  partage  de  sa 
succession. 

Les  armes  de  cette  famille  Alewyn  ou  Halevtryn  sont 
telles  qu'elles  sont  représentées  dans  le  diplôme  du  roi 
Louis  XIII,  et  décrites  dans  la  note  que  vous  avez  ajoutée 
à  la  notice  de  M.  de  Voogt,  savoir  :  écarielées  à  la  croix 
d'argent  brochant  sur  les  écartelures,  aux  1  et  4,  de  sable  à 
la  sirène  de  carnation,  aux  2  et  5  d'azur  a  trois  besants 
d'argent;  sur  le  tout  de  gueules  à  la  tour  d'or,  ouverte  et 
ajourée  du  champ. 

Agréez,  etc. 

Mauiun  Nauuys. 

Utrecht,  26  mai  4867. 
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HËLÂNGES. 


Encore  SecundiAS.  Noire  savant  confrère  M.  J.  Dirks  a 
donné,  dans  ce  volume,  page  454,  la  description  d'un 
tableau  qu'il  a  vu  à  Embden,  représentant  la  même  his- 
toire de  SecunduB  que  l'artiste  hollandais  du  xvn**  siècle 
avait  ciselée  sur  la  médaille  reproduite  pi.  IV,  t.  V  de  la 
Z"  série  de  ce  recueil  ;  mais,  comme  les  Parisiens  de  l'an 
passé  à  propos  de  l'introuvable  Lambert,  il  en  est  réduit  à 
répéter  :  qui  a  vu  Secundus?  où  est  Secundus? 

Plus  heureux  que  lui,  nous  nous  croyons  obligé  de  faire 
part  aux  lecteurs  de  la  Revue  du  fruit  de  nos  recherches. 
C'est  dans  les  soixante  volumes  in-folio  du  Lexicofi  de 
Zedier  que  nous  avons  enfin  déterré  l'introuvable.  On  y 
voit,  en  effet,  que  Secundus  était  un  philosophe  pythago- 
ricien qui  vivait  sous  le  règne  de  Tempereur  Adrien.  Son 
histoire  ressemble  à  celle  d'OEdipe;  il  eut,  comme  lui, 
le  malheur  d'épouser,  sans  le  savoir,  sa  propre  mère. 
Celle-ci,  dit-on,  ne  l'ignorait  pas;  et  comme  Julia  Domna, 
plus  tard,  à  l'égard  de  son  fils  Caracalla,  l'avait  fait 
tomber  dans  le  piège. 

Après  la  découverte  de  son  inceste  involontaire,  il  fut 
comme  frappé  d'un  éternel  mutisme,  ou  ne  voulut  plus 
jamais  ouvrir  la  bouche.  Accusé  devant  l'empereur,  il  se 
laissa  condamner  quand  un  mot  pouvait  le  sauver. 

Les  auteurs  cités  par  Zedier  sont  :  Philostrate,  1.  I; 


Sophist.f  p.  543;  Fabricius,  Bibl.  graec,  1.  II,  ch.  13,  et 
Brûcker,  Philos,  hist.,  1.  IH,  p.  339.. N'ayant  pas  ces 
livres  à  ma  disposition,  je  ne  puis  dire  si  Ton  y  trouve 
d'autres  détails  sur  notre  taciturne  personnage. 

Espérons  qu'un  hasard  nous  mettra  également  sur  les 
traces  de  Yenfant  retrouvé  auquel  le  revers  de  la  médaille 
est  consacré.  Les  costumes  turcs  des  acteurs  de  ce  drame 
nous  font  croire  qu'il  faut  le  chercher  dans  les  histoires 
orientales,  peut-être  dans  les  Mille  et  tme  nuit. 

J.-F.-G.  Meyer. 


On  a  vendu  aux  enchères,  dans  le  courant  du  mois  de 
juillet  dernier,  la  collection  la  plus  nombreuse  qui  ait  été 
jamais  mise  en  vente  à  Paris,  celle  du  comte  de  L'Espine. 
Le  catalogue,  qui  ne  se  composait  que  de  1 ,839  numéros, 
aurait  dû  former  plusieurs  volumes,  si  l'on  avait,  comme 
en  Hollande  et  en  Allemagne,  indiqué  séparément  chaque 
pièce.  Mais  on  avait  suivi,  en  l'exagérant,  une  tout  autre 
méthode,  empruntée  aux  Anglais;  on  avait  formé  des 
lots;  <  ce  qui,  dit  le  catalogue,  est  préférable  pour  les 
amateurs  et  pour  les  marchands.  »  Pour  les  marchands, 
soit;  mais  pour  les  amateurs,  il  est  difficile  de  comprendre 
l'avantage  qu'ils  peuvent  trouver  à  se  voir  forcés  de 
prendre  soixante  ou  quatre-vingts  pièces  pour  en  avoir  une 
seule  qu'ils  désirent  conserver.  Nous  avons  remarqué  des 
lots  réellement  monstrueux,  par  exemple  le  n^  1 564,  «  trois 
cent  quarante  jetons  flamands  d'argent.  » 

Il  est  certain  que  ce  lot,  vendu  en  détail ,  devait  pro- 
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duire  dix  fois  davantage  ;  les  jetons  d'argent  étant  géné- 
ralement très-rares.  Mais  qui  achètera  à  la  fois  trois  cent 
quarante  jetons  dont,  peut-être,  il  possède  déjà  les  neuf 
dixièmes? 

La  magnifique  bulle  d'or  de  Baudouin  de  Constanti- 
nople,  qui  formait  seule  le  lot  n"  1753,  a  été  vendue 
2,000  francs. 

R.  Gh. 


Le  cabinet  numismatique,  à  la  bibliothèque  impériale  de 
Paris,  vient  d'acquérir,  au  prix  de  trente  mille  francs, 
une  seule  médaille,  la  pièce  de  vingt  statères  d'Cucratidès, 
roi  de  la  Bactriane.  M.  Chabouillet,  sous  l'administration 
duquel  le  cabinet  des  médailles  de  France  prend  un  déve- 
loppement inusité,  signala  cette  merveille  unique  à 
M.  Taschereau,  administrateur  général  de  la  biblio- 
thèque impériale,  qui,  sur  les  instances  de  M.  Ghabouillet, 
obtint  du  ministre  de  instruction  publique  l'autorisation 
de  faire  cette  acquisition  extraordinaire.  On  ne  peut 
assez  louer  le  zèle  et  l'activité  que  M.  Chabouillet  a 
déployés  dans  la  conclusion  de  cette  affaire.  Sa  conduite 
contraste  avec  celle  de  la  plupart  des  conservateurs,  qui 
sont  malheureusement  plus  portés  à  conserver  leurs  doux 
loisirs  et  leurs  appointements  qu'à  augmenter  leur  besogne 
en  augmentant  leurs  collections. 

R.  Ch. 
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Le  numéro  XXVI,  nouvelle  série,  de  la  Revue  anglaise 
de  numismatique  (The  Numismatic  Chronicle),  se  compose 
des  articles  suivants  : 

1"*  Monnaies  romaines^  frappées  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, par  J.-F.-W.  DE  Salis,  Esq.  6  pages  et  2  planches; 

2"  Description  d'un  dépôt  de  pièces  anglo-saxonnes, 
trouvé  à  Ghaucton  Farm  'vSussex),  par  Barclay  Vincent 
Head.  Esq.  64  pages  et  2  planches; 

3*  Sur  certains  deniers  d'argent  de  Henri  VI  qui  se 
rattachent  intimement  aux  premières  pièces  d'Edward  IV^, 
par  le  Rev.  Assheton  Pownall,  1 1  pages; 

i"*  Histoire  de  la  typographie  par  les  médailles  {Numis- 
mata  typographica),  par  William  Blades.  Esq.  5  pages  ; 

5"*  Les  premières  monnaies  arméniennes,  par  Edward 
Thomas.  Esq.  17  pages; 

&"  Publications  nouvelles  et  mélanges. 

La  Revue  anglaise,  dans  un  esprit  de  bonne  confrater- 
nité dont  nous  lui  sommes  particulièrement  reconnais- 
sants, continue  à  faire  connaître  à  ses  lecteurs  ce  qui 
compose  les  différents  recueils  périodiques  qui  paraissent  à 
Bruxelles,  h  Paris,  à  Berlin,  etc.,  etc.,  sur  la  numisma- 
tique. 

R.  Gh. 


Nous  avons  reçu  le  premier  numéro  d'un  nouveau 

catalogue  périodique  de  monnaies  à  prix  marqués,  qui  se 

publie  è  Gothenbourg  en  Suède,   par  MM.   Selling  et 

Sahistrom.  Ge  premier  numéro  comprend  exclusivement 

les  monnaies  suédoises. 

R.  Gh. 


Moneta,  medaglie  e  sigilli  dei  tnarchesi  e  principi  di 
Soragna^  descritti  dal  dottor  Lligi  Pigorifii.  Parma 
dalla  tipografia  I\p8si-l)baldî,  1867,  gr.  in-S,  24  pages 
et  une  planche. 

Soragna  (beaucoup  de  nos  lecteurs  Tignorent  sans  doute) 
est  une  petite  bourgade  à  quatre  lieues  et  demie  de  Parme, 
sur  la  rive  gauche  d'une  rivière  qu'ils  ne  connaîtront  pas 
davantage,  le  Stirone.  Cette  seigneurie  était  passée  par  les 
femmes  de  la  famille  Lupi  dans  celle  des  Meli,  par  suite  du 
testament  de  Diofebo  Lupi,  fait,  le  24  octobre  1S13,  en 
faveur  du  fils  de  sa  sœur,  Gian  Paolo  Meli. 

La  famille  Meli  avait  aiors«  par  concession  impériale 
de  1530,  ajouté  à  son  nom  celui  de  Lupi. 

Au  commencement  du  siècle  dernier,  les  Meli-Lupi, 
marquis  de  Soragna,  furent  élevés  par  l'empereur  Joseph  V" 
à  la  dignité  de  princes  de  l'Empire.  Le  diplôme  concédé  à 
Jean-Paul-Marie  IV,  portait,  en  toutes  lettres,  qu'il  aurait 
le  droit  d'établir  un  atelier  monétaire  dans  sa  principauté, 
d'y  faire  des  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  lesquelles 
devront  porter  d'un  côté  l'aigle  de  TEmpire  et  de  l'autre 
l'écusson  aux  armes  avec  les  noms  et  titres  de  l'impé- 
trant, etc.,  etc. 

Jean-Paul  n'usa  pas  de  la  permission  ;  mais  son  frère  et 
successeur,  Nicolas,  voulut,  parait-il,  établir  son  atelier 
monétaire  à  Soragna.  Ce  projet  fut-il  mis  à  complète 
exécution?  La  chose  est  douteuse.  On  ne  connaît,  du 
moins,  dans  les  collections  publiques  ou  privées,  aucune 
pièce  de  l'époque,  qui  l'atteste.  Seulement,  les  coins  d'un 
ducat  d'or  sont  conservés  dans  les  archives  des  Meli- 
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Lupi  ;  et  ces  coins  ont  servi  récemment  à  frapper  quelques 
rares  essais  en  or,  en  cuivre  et  en  plomb. 

M*  le  docteur  Luigi  Pigorini,  directeur  du  Musée  royal 
de  Parme,  nous  a  donné,  en  1863,  ttn  curieux  mémoire 
sur  les  monnaies.de  Val  di  Taro,  autre  petite  seigneurie, 
dans  le  duché  de  Parme.  On  ne  peut  qu'encourager  Fauteur 
à  continuer  ses  explorations  dans  cette  partie  la  plus 
difficile,  souvent,  mais  qui  n'est  pas  la  moins  curieuse, 
les  infiniment  petits,  les  infusoires,  de  la  numismatique. 
Nous  avouons  notre  prédilection  pour  ce  genre  de  recher- 
ches. 

R.  Ch. 


Le  XXI*  volume  de  la  Revue  orientale  d'Allemagne  con- 
tient une  analyse  étendue  des  Éléments  de  la  numismatique 
musulmane,  de  notre  regretté  collaborateur  Fr.  Soret.  Ce 
n'est  pas  la  première  fois  que  IVf.  Stickel  s'occupe  des  arti- 
cles de  numismatique  orientale  que  publie  notre  Recueil. 
A  plusieurs  reprises  il  les  a  signalés  à  l'attention  des  orien- 
talistes. Celte  fois  il  s'étend  sur  le  mérite  des  Éléments^  de 
M.  Soret,  qui,  sous  leur  titre  modeste,  pourraient  passer 
inaperçus.  Pour  donner  une  idée  de  l'abondance  d'indi- 
cations de  toute  nature  qu'ils  renferment,  M.  Stickel  relève 
ce  fait,  qu'Adler  ne  connaissait  que  quatorze  variétés  de 
la  lettre  He,  tandis  que  M.  Soret  n'en  donne  pas  moins  de 
quarante  et  une.  Les  invocations  pieuses  du  chapitre  intitulé 
«  Éléments  principaux  dont  se  composent  les  légendes  des 
monnaies  arabes,  n  sont  également  plus  nombreuses  que 
dans  l'index  111  du  relevé  de  Fraehn. 
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M.  Soret  les  range  alphabétiquement  et  avec  l'indication 
des  dynasties  et  des  princes  isolés,  sur  les  monnaies  desquels 
ces  formules  se  lisent.  Les  données  nouvelles  sont  aussi 
nombreuses  dans  toutes  les  parties  du  manuel.  La  classi- 
fication des  monnaies,  dont  la  plupart  sont  de  d^uverte 
récente,  est  claire  et  bien  ordonnée.  Nous  avons  maintenant 
un  csidre  dans  lequel  on  fera  aisément  entrer  ce  qui  reste  à 
découvrir.  La  partie  la  plus  importante  des  Éléments  est, 
sans  contredit,  la  table  alphabétique  de  tous  les  ateliers  moné- 
taires musulmans  connus.  «  Nous  relevons,  dit  M.  Stickel, 
cinq  cent  cinquante  numéros,  sans  compter  les  numéros 
doubles;  ajoutez  à  cela  deux  suppléments,  en  tout  six  cents 
numéros.  Le  chiffre  paraîtra  surtout  remarquable,  si  Ton  se 
reporte  au  temps  d'un  autre  investigateur,  O.-G.  Tychsen. 
A  elle  seule  cette  liste  montre  les  étonnants  progrès  que  la 
science  a  faits  dans  ces  soixante  et  dix  dernières  années.  » 
C'est  grâce  au  concours  de  MM.  Bartholomaei,  Dorn, 
Millies  et  Sauvaire,  et  à  l'aide  de  son  Admirable  collection, 
que  M.  Soret  a  pu  réunir  tant  de  noms  nouveaux.  Les 
auteurs  de  l'Orient  en  citent  d'autres  encore,  mais  jusqu'ici 
les  monnaies  de  ces  ateliers  n'ont  pas  été  trouvées.  M.  Stic- 
kel estime  que  la  dernière  œuvre  de  M.  Soret  agrandit 
l'horizon  de  la  numismatique.  Elle  couronne  dignement 
une  vie  consacrée  à  la  science. 

Cam.  p. 


0£i 


4«  séRiB.  —  Tome  V.  34 
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Alcune  annotazioni  numismatiche,  di  Gahillo  Brambilla. 
Pavia,  tipografia  dei  fratelli  Fasi.  1867,  in-4%  52  pages 
et  UDC  planche. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler^  dans  ce  Recueil, 
des  travaux  de  M.  Camille  Brambilla,  à  propos  de  sa 
dissertation  sur  une  monnaie  d'Ardouin,  marquis  d'Ivrée, 
élu  roi  par  les  italiens^  qui  l'opposaient  à  l'empereur 
Henri  II.  Cette  nouvelle  publication  se  compose  de  douze 
articles  différents  et  offre,  par  sa  variété,  l'intérêt  d'un 
recueil  périodique.  Nous  réservons  à  notre  savant  collabo- 
rateur, M.  Morel  Fatio,  qui  s'occupe  spécialement  des 
monnaies  d'Italie,  le  soin  et  le  plaisir  de  faire  connaître, 
plus  en  détail,  Tœuvre  de  M.  Brambilla. 

R.  Ch. 


Record  rendut  par  nous,  les  esquevins  de  Liège,  aile 
requeste  de  honorables  et  saiges  les  maistres  et  governeurs 
de  boin  mestier  des  neaveurs  délie  citeit,  ycelluy  deman- 
dant pour  et  en  nom  de  eaus  et  leurs  borgesies,  comme  le 
disoient,  à  cause  des  cens  hiretables  deyus  dedens  ladite 
cité,  frankiese  et  banlieuwe,  en  demorons  délies  certaines 
lettres  faites  sur  lesdis  cens  du  temps  monseigneur  Engle- 
bert,  de  pieu  mémore,  par  la  grasce  de  Dieu,  évesque  de 
Liège,  approuvées  et  confermées  de  nos  prédicesseurs 
maieur  et  esquevins,  scellées  des  seelx  d'aucuns  desdis 
esquevins,  dont  en  ycelles  est  fait  mention,  coîne  apparoir 
povoit  de  premier  fâche,  et  ensi  les  recordons,  sauvons  et 
wardons  en  le  fourme  que  elles  gissent,  voir  si  avant  que 
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ons  en  at  useit  et  nient  plus  avant.  Desqueles  lettres  les 
teneures  s'ensyent  de  mot  à  mot  ;  et  premier  s'ensiet  le 
tenure  de  le  lettre  dudit  monseigneur  Englebert. 

Nous  Englbbert^  par  le  grausce  de  Dieu^  évesque  de 
Liège,  faisons  savoir  à  tous  que  comme  le  mai^tre,  jureit^ 
conseals  et  tout  le  universilet  de  notre  cité  de  Liège,  nous 
ayent  démostreit  que  li  comuns  pueples  de  notre  dicte 
citeit  et  banlieu ,  fuissent  et  seroient  tres-griesvement  ada- 
magies  en  payant  leur  cens  aie  loy  de  notre  pays,  et  en 
perderoient  et  ewissent  perdut  li  plussieurs  leurs  hire- 
taiges,  se  nous  supplyèrent  tres-humblement  que  sour  ce 
vuellissiens  porveir  de  remède  covenable;  nous,  remirans 
tels  damaiges,  pour  notre  pueple  aidier  et  conforteir,  si  que 
plus  tenus  soyent  à  nos  et  à  nous  églieses,  à  leurs  pryers  et 
del  consentement  de  nous  églieses  de  Liège,  heut  sur  ce 
plussieurs  foys  consel  et  advis,  avons  ordenet  et  accordeit, 
ordinons  et  accordons  de  grasce  espécial,  que  le  terme  de 
cent  ans  continuelment  ensiwant  après  le  daulte  de  ces 
présentes  lettres,  dedens  notre  dite  citeit  en  banlieuwe 
devant  dite,  on  paierat  les  cens  hiretaubles,  en  quelconques 
manière  qu'on  les  doye  ou  puisse  devoir,  soit  en  vies  gros^ 
en  notre»  tournois,  ou  en  autres  diverses  monoies,  ledit 
terme  durant,  en  le  manière  qui  chi  après  s'ensyet  :  c'est 
assavoir  :  pour  une  denier  de  bone  monoie,  quant  deniers 
de  petitte  monoie  telle  que  comunément  courat  en  notre 
dite  citeit  à  pain,  à  chair  et  à  vin.  Le  quele  grasce,  le  terme 
de  cent  ans  deseurdit,  faite  et  ottroié  à  notre  citeit  et  ban- 
lieuwe deseurdite,  nous,  èvesque  desus  només,  avons 
encoveut  de  tenir,  faire  et  acomplir  durant  ledit  terme,  sens 
de  rins  alleir  encontre  par  nos  ne  par  altruy  en  tout  ou  en 
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partie  en  manière  nulle^  par  le  testnongnaige  de  ees  lettres 
o  ver  tes  scellées  de  notre  sec]^  faites  et  données  l'an  de 
grasce  m.  ccc.  ehinquante  owyt  aile  Division  des  apostelez. 

Item^  le  tenure  délie  lettre  de  nos  prédécesseurs, 
mayeur  et  esquevins,  fichie  parmi  ladicte  lettre  dudit  mon- 
seigneur Englebert,  s'ensyet  en  tels  parleirs  : 

A  tous  cheauz  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  oront, 
ncAis,  li  maislres  et  H  esquevins  délie  cité  de  Liège,  salut  en 
Dieu  permanable  et  cognissance  de  vériiet;  corne  pour 
renformée  deute  pays  et  accord  entre  révérend  peîre  en 
Dieu  notre  chier  et  amet  singnur  monsingnour  Englebert^ 
par  la  grasce  de  Dieu,  évesque  de  Liège,  d*une  part,  et  les 
habitans,  sorséans  et  généralment  tout  le  comon  pueple 
délie  cité  et  banliewe  de  Liège,  d'autre  part,  nous  révérend 
peire  desseur  escript,  pour  li  et  pour  ses  successeurs,  éves- 
ques  de  Liège,  ottroyasl  de  grasce  espécial  as  maistres  de 
ladite  citet,  chu  suppliant  et  en  chu  stipulant  pour  tout 
Tuniversitet  et  comon  pueple  desseur  escript,  par  manière 
de  statut,  instituoit  à  durcir  et  fermement  tenier  par  l'es- 
pause  de  cent  ans  adont  ensiwant,  que  toiitte  manière  de 
cens  hiretaubles  que  on  devoit  ou  que  on  poroit  devoir 
dedens  la  cité,  franchiese  et  banlieue,  seroient  leveis  et 
payés  durant  le  terme  deseur  escript  le  vies  gros  tournois 
pour  xxxij  deniers,  comon  payement  corant  en  bourse 
dedens  ladite  cité  à  jour  que  li  paiemens  des  cens  desseur 
escrips  eskieront,  ou  pour  cescun  denier  de  cens  quant 
deniers  dédit  paiement^  sens  dèfallir,  ensi  qu'il  est  plus 
plainement  contenut  ens  es  lettres  sur  ce  faites,  de  son  seei 
scellées,  parmi  lesqueles  ces  présentes  sont  infichies  et 
anexées.  Sachent  tuit  que  le  accort  desseur  escript  fut  aile 
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requeste  de  notre  révérend  peire  et  des  maistres  deseur  dis 
publyé^  à  péron^  à  Liège,  et  mis  eu  singne  d'aprovance  et 
de  confermation  en  le  warde  de  nos,  les  esquevins  de  Liège 
qui  ad  ce  faire  fumes  présens,  par  Rauskin  de  Warouz, 
mayeur  de  Liège  pour  le  temps  en  fealteit  pour  monsei- 
gneur Jaque  Chabot,  chevalier,  mayeur  et  esquevin  de 
Liège,  etc.  —  Chu  fut  par  nous  dit  et  recordet  selonc  le 
teneure  desdites  lettres  et  si  avant  que  ellez  ont  estet  usèez 
et  nient  phis  avant,  le  xv**  jour  de  janvier  l'an  m.  ccgg. 
et  XXXI.  {Êchevins  de  Liège,  VII,  f*  9  v".) 

(Communiqué  par  M.  S.  Bormans.) 


Le  11  novembre  prochain  et  les  quatre  jours  suivants, 
aura  lieu,  à  Paris,  la  vente  aux  enchères  publiques  de  la 
magnifique  collection  de  médailles  grecques,  formée  par 
M.  Gréau.  Le  catalogue,  rédigé  par  M.  Henri  Cohen,  se 
compose  de  3,462  numéros  et  est  orné  de  cinq  belles 
planches  gravées  par  M.  L.  Dardel.  il  se  distribue,  à  Paris, 
chez  M.  H.  Hoffmann,  et,  à  Bruxelles,  chez  M.  Van  Trigt, 
rue  Saiut-Jean,  n""  30. 

R.Ch. 


II  y  a,  en  ce  moment,  à  Anvers,  une  exposition  curieuse 
d'objets  d'art,  gravures,  livres  et  dessins,  concernant  exclu- 
sivement cette  ville,  ou  ayant  rapport  à  son  histoire.  Nous 
devons  citer  spécialement  une  admirable  collection  de 
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monnaies,  médailles,  jetons  et  méreaux  anversois,  appar- 
tenant è  M.  le  greffier  Terbruggen,  et  formée,  jadis, 
(si  nos  renseignements  sont  exacts)  par  M.  Tex-archiviste 
Fréd.  Veraehter, 

R.  Ch. 


Une  vente  assez  considérable  de  monnaies  et  de  médailles 
suédoises  se  fera,  le  2  octobre,  à  Stockholm,  dans  la 
chambre  des  ventes  de  livres.  Le  catalogue  se  compose  de 
1,220  numéros. 

R.  Ch. 


Le  7  octobre  commencera  la  vente  de  la  belle  collection 
de  M"'  la  douairière  Van  de  Poil,  sous  la  direction  de 
M.  J.  de  Kruyff,  rue  Domkerkhof,  à  Utrecht.  Le  10  du 
même  mois,  vente,  à  Gand,  d*une  collection  de  pièces 
grecques,  romaines  et  coloniales  venant  de  la  Syrie.  Le 
catalogue  de  cette  vente  comprend  des  lots  —  genre  pari- 
sien —  de  plus  de  300  médailles. 

R.  Ch. 
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NÉGR0L06IB. 


JACQUES  BAART  DB  LA  FAILLE. 

Rarement  une  année  se  passe  sans  que  la  numismatique 
perde  quelques-uns  de  ses  adeptes  et  parmi  ceux-ci  souvent 
les  plus  utiles  et  les  plus  distingués. 

Cette  année  ne  fait  point  exception.  C'est  pour  nous  un 
triste  devoir  d'annoncer  aux  lecteurs  de  la  Revue,  dont 
plusieurs  l'ont  connu  personnellement^  la  mort  d'un 
homme  qui  fut  en  même  temps  médecin  célèbre,  numis- 
mate éminent  et  possesseur  d'une  collection  numismatique 
tellement  riche  qu'on  n'en  trouvera  que  rarement  d'égale 
dans  les  Pays  Bas. 

Issu  d'une  noble  et  illustre  famille  d'origine  italienne, 
mais  depuis  des  siècles  fixée  tant  en  Belgique  qu'en 
Hollande,  Jacques  de  la  Faille  naquit  à  Groningue,  où  son 
père  occupait  alors  une  chaire  à  l'Université,  le  25  juin  1 795. 
Il  avait  d'heureuses  dispositions  aux  études j  déjà  en  1808, 
n'ayant  que  treize  ans,  il  fut  inscrit  comme  étudiant  à 
l'Université  de  sa  ville  natale  dont  il  devait  être,  un  jour, 
un  des  ornements  les  plus  beaux.  Quatre  années  plus  tard, 
en  1812,  il  fut  promu  docteur  en  philosophie,  et  dès  lors  il 
s'appliqua  uniquement  à  la  médecine.  Après  la  défense  d'une 
dissertation  intéressante  (*)  il  fut  nommé,  le  24  mai  1817, 

(')  Diêêert.  de  Asphyxia,  imprimiê  neonatorum. 
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docteur  en   médecine,  et  quelques  jours  plus   tard  en 
obstétrique. 

M.  de  la  Faille  se  fixa  comme  médecin  dans  sa  ville 
natale  où  il  ne  tarda  point  à  devenir  un  des  plus  recher- 
chés parmi  ses  collègues.  Sa  clientèle  s'augmenta  jour- 
nellement et  ses  qualités  supérieures  ne  restèrent  point 
inaperçues.  Quand,  en  1832,  une  chaire  de  médecine  à 
l'Université  devint  vacante  par  le  départ  du   professeur 
Hendriksz,  !V1.  de  la  Faille  fut  désigné  pour  la  remplir  et 
jamais  on  n'eut  le  droit  de  se  plaindre  de  ce  choix.  Presque 
jusqu'à  sa  mort  il  fut  un  instructeur  habile  de  ses  disciples 
dont  il  était  plutôt  l'ami  dévoué.  Maintes  fois  il  a  reçu 
les  preuves  les  plus  éclatantes  d'estime  et  d'amitié  de  tous 
ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  le  connaître.   Ainsi  il 
recevait,  pour  ne  citer  que  ces  deux  distinctions,  en  1841, 
la  décoration  du  Lion  néerlandais  et  plus  tard  le  mandat  de 
membre  du  conseil  municipal  de  Groningue,  emploi  qu'il 
a  rempli  jusqu'à  sa  mort.  Donner  ici  une  liste  de  toutes  les 
commissions  qu'il  a  présidées  ou  dont  il  fut  membre  nous 
conduirait  trop  loin  :  rappelons  seulement  que  peut-être 
personne  n'a  tant  fait  que  lui  pendant  les  invasions  du 
choléra  dans  notre  ville,  et  qu'encore  l'année  passée  quand 
cette  maladie  y  fut  plus  terrible  que  jamais,  il  fit  à  lui  seul, 
bien  que  malade  et  souffrant,  plus  que  beaucoup  d'autres 
ensemble. 

Au  commencement  de  cette  année  M.  de  la  Faille  se 
relira  comme  professeur,  à  cause  de  son  âge  avancé  et  de 
son  état  maladif.  Il  espérait  goûter  encore  quelques  années 
d'un  repos  si  bien  mérité  après  une  vie  active  et  utilement 
occupée.  Mais,  hélas!  il  n'en  fut  pas  ainsi.  Atteint  d'une 
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maladie  mortelle,  il  succomba  après  de  longues  souffrances, 
qu'il  endura  avec  une  patience  vraiment  héroïque,  le 
19  mai  1867,  regretté  non- seulement  de  ses  enfants  et 
d'une  nombreuse  famille,  mais  d'une  ville  entière,  'que 
dis-je,  de  presque  toute  une  province.  Rarement  il  mourut 
ici  quelqu'un  qui  fût  si  généralement  aimé  et  aussi  popu- 
laire que  M.  de  la  Faille,  qui  laisse  un  vide  difficile  à 
remplir. 

Doué  d'un  esprit  pénétrant,  il  jugeait  les  personnes  qu'il 
rencontrait  d'un  coup  d  œil,  et  le  plus  souvent  avec  une 
admirable  justesse.  Gai  et  spirituel,  sa  conversation  était 
fort  recherchée,  et  sa  sincérité  à  toute  épreuve,  sa  bonté 
extraordinaire  le  faisait  aimer  dès  qu'on  avait  le  bonheur 
de  faire  sa  connaissance. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  il  fut  surpris  par  un 
cadeau  comme  on  en  reçoit  bien  rarement.  Un  certain 
nombre  de  ses  amis  avaient  résolu  de  lui  offrir,  le 
24  mai  1867,  quand  il  aurait  été  depuis  cinquante  ans 
médecin,  une  médaille  frappée  en  son  honneur.  Cette 
médaille,  Nérilable  chef-d'œuvre,  dû  au  burin  de  Van  der 
Vellcn,  représente,  d'un  côté,  le  portrait  très-ressemblant 
du  jubilaire,  avec  ces  légendes  :  Jacobo  Baart  de  la  Faille. 
Viro  Clarissimo  M.  D.  24  Maji  1817,  24  Maji  1867. 
Amici.  Au  revers,  on  voit  un  vieillard  malade  et  une  mère 
avec  son  enfant  tendant  les  mains  au  dieu  de  la  médecine 
qui  leur  offre  des  remèdes.  Sur  le  dernier  plan  on  distingue 
un  temple  et  le  soleil  couchant,  allusion  à  l'âge  du  profes- 
seur, le  tout  entouré  de  cette  belle  inscription  :  Per  decem 
lustra  semper  vigilans.  {Voir  pi.  XVII,  n*  1.) 

Lorsque  la  position  de  M.  de  la  Faille,  devenant  de  plus 
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en  plus  critique,  fit  craindre  sérieusement  qu'il  n'atteignit 
pas  la  journée  tant  désirée  du  24  mai,  on  lui  montra, 
quelques  jours  avant  sa  mort,  avec  toutes  les  précautions 
que  son  état  exigeait,  Técrin  contenant  un  exemplaire  en 
or,  un  en  argent  et  un  en  bronze  de  la  médaille.  Touché 
jusqu'aux  larmes  par  ce  cadeau  «  princier  »  comme  il  le 
disait  lui-même,  il  exprima  sa  reconnaissance.  L'homme  et 
le  médecin  avaient  en  lui  la  satisfaction  de  se  voir  appréciés 
selon  leurs  mérites,  et  le  numismate  le  plaisir  de  se  voir 
éternisé  par  une  belle  médaille. 

Juger  les  mérites  de  M.  de  la  Faille  n'est  pas  la  tâche  que 
nous  nous  sommes  imposée,  et  de  plus  ce  n'en  est  pas  ici 
la  place.  Les  grands  hommes  ressemblent  aux  pierres  pré- 
cieuses ;  eux  aussi  ont  leurs  facettes  dont  chacune  rayonne 
les  lumières  qu*on  doit  avoir  vues  séparément  avant  qu'on 
puisse  se  former  une  idée  juste  de  la  valeur  de  l'ensemble. 
Nous  nous  bornerons  à  parler  de  M.  de  la  Faille  en  sa 
qualité  de  numismate,  de  bibliophile  et  d'amateur  de  curio- 
sités; car  en  dehors  de  son  cabinet  de  monnaies  il  avait 
encore  une  bibliothèque  des  plus  étendues,  une  collection 
d'autographes  et  un  musée  d'objets  anatomiques  fort 
remarquable. 

M.  de  la  Faille  appartenait  à  cette  classe  de  numismates 
qui,  non  contents  d'une  seule  série  ou  tout  au  plus  d'un 
genre,  ne  se  bornent  en  formant  un  cabinet  que  là  où  pour 
ainsi  dire  la  numismatique  elle-même  a  ses  confins.  De  là 
son  grand  savoir,  ses  connaissances  universelles. 

Il  fut  versé  dans  la  numismatique  ancienne  comme  dans 
celle  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes,  et  il  est  à  jamais 
regrettable  qu'il  n'ait  pas  conservé  par  écrit  un  peu  plus  de 
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ce  qu'il  savait.  Nous  ne  connaissons  qu'une  notice  de  sa  main 
sur  une  médaille  gravée  par  Van  Berckel  à  l'occasion  du 
jubilé  de  la  levée  du  siège  de  Groningue^  en  1673  {*)y  et  le 
catalogue  manuscrit  d'une  partie  de  sa  collection.  11  eut 
jadis  l'intention  de  donner  une  monographie  des  mon- 
naies groningoises,  pour  laquelle  il  avait  déj^  réuni  bon 
nombre  de  dessins.  D'autres  occupations  firent  ajourner 
ce  projet^  devenu  sans  but  depuis  les  publications  du  savant 
conservateur  du  musée  de  Leyde. 

M.  de  la  Faille  était  un  amateur  aimable;  jamais  il  ne 
refusait  d'ouvrir  ses  médailliers  aux  numismates  vraiment 
capables  d'en  apprécier  le  contenu.  Nous-méme  avons 
profité  souvent  de  sa  bonté,  et  plus  d'une  fois  il  nous 
confia  les  plus  grandes  raretés,  quand  nous  en  avions  besoin , 
soit  pour  nous-méme,  soit  pour  d'autres. 

Les  collections  numismatiques  de  M.  de  la  Faille 
n'échapperont  pas  au  sort  fatal  mais  commun  des  cabinets 
de  ce  genre.  Elles  seront  mises  aux  enchères,  peut-être 
encore  dans  le  cours  de  l'année,  à  Amsterdam,  chez 
M.  G.  Théod.  Bom.  Le  catalogue  en  sera  dressé  soit 
d'après  le  manuscrit  du  défunt,  soit  d'après  les  données 
qu'il  a  délaissées,  mais  toujours  avec  un  soin  minutieux. 
Ce  cabinet  est  formé  principalement  de  monnaies  tant 
antiques  que  du  moyen  âge  et  modernes  de  presque  tous 
les  pays.  Les  médailles,  les  jetons,  etc.,  n'y  entraient  que  par 
exception.  Parmi  les  monnaie!^  grecques  il  y  en  a  de  fort 


(*)  Cette  notice  est  insérée  dans  le  Groninger  Volks  Almanak 
voor  4838.  La  médaille  fut  décrite  plus  tard  dans  le  Vervolg  op  Van 
Loon,  no  485. 
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rares  et  de  très-belles,  mais  la  collection  de  monnaies 
romaines,  tant  consulaires  qu'impériales  et  byzantines, 
dont  quelques  centaines  en  or,  est  surtout  remarquable. 
M.  de  la  Faille  affectionnait  particulièrement  cette  collée^ 
tion. 

Les  temps  modernes  sont  le  moins  richement  repré- 
sentés^ bien  qu'on  trouve  plus  d'une  pièce  moderne  d'un 
grand  prix  dans  ses  cartons.  Beaucoup  plus  riches  sont  les 
séries  de  presque  tous  les  pays  de  l'Europe  au  moyen  ége. 
Entrer  dans  des  détails  nous  conduirait  trop  loin,  fixons 
seulement  l'attention  des  amateurs  sur  les  monnaies  de 
toutes  les  différentes  seigneuries  des  Pays-Bas,  de  l'Angle- 
terre, du  Nord,  de  la  France,  de  l'Espagne  et  même  du 
Portugal,  et  en  premier  lieu,  de  l'Italie  et  des  différentes 
principautés  fondées  en  Orient  pendant  les  Croisades,  il 
nous  reste  à  faire  remarquer  une  belle  série  de  médailles  et 
de  bulles  papales  et  une  série  de  médailles  d'hommes 
célèbres,  parmi  lesquelles  il  y  a  plusieurs  de  ces  belles 
médailles  italiennes  du  xv''  siècle. 

La  collection  de  médailles,  monnaies  obsidionales  et 
monnaies  de  Groningue  est  la  plus  complète  et  la  plus  belle 
qui  existe.  M.  de  la  Faille  avait  une  préférence  marquée 
pour  la  numismatique  de  sa  ville  natale. 

J.-E.-H.  HooFT  VAN  Iddbkinge. 


r 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  MUMiSlUTIQUE. 


EIIRAIIS  DES  PB0CÈ8-TEKBAUI. 


Assemblée  générale  annuelle  du  7  Juillet  I8G7,  à  Bruxelles. 


Présents  :  MM.  Chalon,  président;  Dugniolle,  vice-prési- 
dent; Ed.  Vanden  Broeck,  trésorier;  Guioth^  bibliothé- 
caire; Herrt  DE  CocQuEAU,  contrôlcur;  Cam.  PicquÉi 
secrétaire  ;  Wiener  ,  Cocheteux  ^  Pincuart  y  chanoine 
Béthune,  B*"  Sormont,  Van  Miert,  B**"  de  Pittecrs  de 

BODINGENy     L.    DE    COSTER ,     MaILLIET  ,    Kl.    WyTSMAN  , 

Meyers,  Van  der  Avivera,  membres  effectifs;   Maus, 
B.  DE  JoNGHE,  correspondants  regnicoles. 

MM.  Alp.  Vandenpeereboom,  Ch.  de  Brou,  Ulysse 
Capitaine,  C**  M.  de  Robiano  et  Cluyskens  s'excusent,  par 
lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, qui  est  approuvé. 

Il  est  donné  lecture  du  compte  du  trésorier,  qui  est 
arrêté  et  approuvé^  et  qui  sera  adressé  è  tous  les  sociétaires. 

M.   le  secrétaire  fait  un  rapport  sur  les  travaux  de  la 
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Société  royale  de  numismatique,  pendant  Tannée  1866-1867. 
Ce  rapport  sera  adressé  à  tous  les  sociétaires  avec  la 
prochaine  livraison  de  la  Revue. 

L'assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  le  vice-président 
qui  a  bien  voulu  offrir  en  prix  une  médaille  d'or  de  deux 
cents  francs  à  Fauteur  du  meilleur  travail  manuscrit  sur  les 
jetons  historiques  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas, 
frappés  pendant  le  xv*  siècle^  jusqu'à  la  mort  de  Marie  de 
Bourgogne. 

Le  bureau,  par  l'organe  de  M.  le  président,  propose  le 
maintien  de  la  cotisation  annuelle,  ce  qui  est  accepté  h 
Funanimiié. 

Le  scrutin  pour  Télection  d'un  membre  honoraire  en 
remplacement  de  M.  de  Schulthcss-Rechberg,  décédé, 
confère  ce  litre  à  M.  le  D'  Mûller,  de  Copenhague,  auteur 
de  la  Numismatique  de  l'ancienne  Afrique. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  de  deux  membres 
effeciifs  en  remplacement  de  MM.  Goddons  et  Payen. 
MM.  le  conseiller  Mous  et  le  C  de  Limburg-Stirum  ayant 
obtenu  la  majorité  des  suffrages^  sont  proclamés  membres 
effectifs  de  la  Société. 

MM.  L.  Geelhand,  archéologue,  et  A.  Brichaut,  contrô- 
leur à  la  Monnaie^  sont  nommés  membres  correspondants 
regnicoles. 

Le  scrutin  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission  directrice  de  la  Revue,  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président  :         M.  R.  Ghalon  ; 
Vice-président  :  M.  le  D'  Dugniolle; 
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.  Trésorier  :  M.  Ed.  Van  den  Broeck; 

Bibliothécaire  :  AI.  Guiolh  ; 

Contrôleur  :  M.  Herry  de  Cocqucau; 

Secrétaire:  M.  Cam.  Picqué. 

MM.  Chalon,  L.  de  Costeret  Picqué  sodi  élus  directeurs 
de  la  Revue,  pour  1868. 

M.  le  président  dislribue  ensuite  aux  membres  efFeciirs 
présents  à  l'assemblée  un  jelon  spécial  cl  porlant  la  date  du 
7  juillet  1867. 


M.  le  B"  Supmont  appuie  la  proposilion  faite  par 
M.  Mans  de  demander  à  M.  le  Ministre  de  l'Iniérieur,  que 
le  gouvernement  fasse  frapper  des  médailles  historiques, 
ayant  le  poids,  le  lilre  et  le  module  des  monnaies  courantes, 
et  destinées  à  conserver  le  souvenir  d'événemenls  impor- 
tanis;  ainsi  que  cela  se  pruiiqiie  dans  plusieurs  pays  d'Alle- 
magne cl  comme  on  l'a  déjà  fait  en  Belgique,  lors  du 
mariage  de  S.  A.  U.  le  duc  de  Braliant,  du  35°  anniver- 
saire de  l'inauguration  de  Léopold  1",  elc. 

Celte  proposilion  renconlrc  l'assenliment  général  de 
rassemblée. 
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COMMUNICATIONS  SCIENTIFIQUES. 


M.  Wytsman  communique  h  l'assemblée  un  denier 
d'argent  inédit  de  Faustine  jeunc^  buste  h  gauche. 

M.  Geelhand  exhibe  deux  médailles  inédites  et  non  gravées 
dans  l'ouvrage  de  Van  Loon;  M.  de  Coster,  une  pièce  de 
cinq  francs,  au  nom  et  aux  armes  de  l'amiral  anglais, 
Philippe  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon^  et  au  millésime 
de  181  S;  M.  Van  der  Âuwera,  quatre  jetons  belges  inédits 
du  XV*  sièle;  M.  Maus^  un  jeton  satirique  allemand^  et 
M.  Mailliet  des  épreuves  en  plomb  du  sceau  de  Machaut, 
fille  de  Robert,  avoué  d'Ârras^  seigneur  de  Béthune  et 
de  Termonde,  et  de  Marguerite  de  Flandre,  comtesse  de 
Gueidre. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

Cam.  PicQUÉ.  R.  Chalon. 


RénnlOD  du  bureau  du  38  août  I8G7. 

Sur  la  proposition  de  MlVl.  Clialon  et  Van  den  Broeck, 
le  titre  d'associé  étranger  est  conféré  à  M.  le  docteur 
Louis  Pigorini,  directeur  du  Musée  royal  des  antiquités, 
à  Parme,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  numisma- 
tique. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cam.  Picqué.  R.  Chalon. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


I>l 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


AU  1»  OCTOBRE  1867. 

• 


iEiBRES  HONORAIRES  0). 

lOM  IT  QOALiris.  DATI   D*ADIi8SI0R. 

¥oh€-Akbbmah  (John),  secrétaire  do  la  Société 

des  antiquaires  de  Londres. S  juillet  18il. 

De  Loii€périer  (Adrien),  membre  de  Plnstitut  de 

France,  etc ^ -* 

Db  Saulct  (lk  BiaoR  Frédéric),  sénateur,  membre 

de  Plnstitut  de  France,  etc — 

Db  Kobiihb  (8.  £.  lb  gommandeub  B»»),  conseiller 
d*État  actuel,  directeur  du  bureau  héraldi- 
que, etc.,  à  Saint-Pétersbourg — 

Yabdbe  Chus  (  P.-O.  ),  professeur  à  Tuniyersité 

de  Leyde,  etc — 

De  PPAPrBHHOPFBB  (lb  babon),   chambellan  de 

S.  A.^R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Donaueschingen.  — 

De  Kbtbe  (lb  doctbdr),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  à  Zurich.  •  • . .  • — 

BIbtbe  (J.-F.-O.),  conservateur  du  cabinet  royal 

des  médailles,  à  La  Haye — 

(')  Lf  nonbrt  des  nembret  honoralrtf  est  fixé  i  riogt-«inq. 

4«  S^lIB.  —  TOMB  V.  35 
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BOUS  IT  QUALItiS.  OATI  D*ADHIII10R. 

iUM. 

Promis  (le  chetalibb  Dominique),  conservateur 

de$  musées  royaux,  etc.,  à  Turin 20  septembre  1846. 

De  la  Saussatb  (L.),  ex-direcleur  de  la  Revue  nu- 

mismaiiquey  récteur  de  PAcadémie  de  Lyon. . .  — 

Sabatibr  {J,)f  membre  de  la  Société  impériale  d*ar- 

cbéologie  de  Saint-Pétersbourg,  à  Paris 4  mars  1849. 

Gastbllaiios  (don  BaslUo  Sébastian),  président 

de  TAcadémie  ro3rale  d^archéologie,  à  Madrid..    6  juillet  18K1. 

FcsTAGUBRAS  T  FosTBR  (don  Jalme),  archéologue, 

à  Barcelone — 

Db  Bbrhabé  (don  Ramon  Polo),  président  du 

séminaire  de  Sarragosse — 

DiRKS  (J.),  arocat,  à  Leeuwardc,  membre  des 
états  généraux  et  de  PAcadémie  royale  des 
Pays-Bas • — 

Hildbbrahd  (B.-£.),  conservateur  du  musée  des 

antiques,  à  StockLholm. . .  • — 

Lbitkiiaiiii  (le  ftETÉBEiiD  J.),  directeur  do  la  Revi^^ 

nutniêtnatique  de  Weiêsensée — 

Mahtbllibr  (P.),  président  à  la  Cour  d*appel  d*Or- 

léans,  etc.. — 

TORHBBRG,  professeur  à  runivcrsitc  de  Luud — 

ROBBRT  (Charles),  directeur  au  ministère  de  la 

guerre,  à  Paris 5  juillet  1863. 

De  Radch  (A.),  chambellan  de  S.  M.,  secrétaire  do 

la  Société  numismatique,  etc.,  h  Berlin — 

Nabcts  (le  comte  Haurib),  archéologue,  à  Ulrecht.  %  juillet  1865. 

Dbschahps  db  Pas  (L.),  ingénieur,  h  Saint-Omer.  •  1  juillet  1866. 

Horbl-Fatio,  archéologue,  etc.,  à  Paris. • — 

HoLLBR (le  oocTBoa  II.), archéologue,  à  Copenhague.  7  juillet  1867. 
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Chaloii  (Renier),  docteur  en  droit,  membre  de 

r Académie  royale,  etc.,  à  Bruxelles* Foodateor. 

De  Bbthiiiib  (lb  chanoihb),  secrétaire  de  réyéchéy 

à  Bruges • .  • .  — 

Db  Coster  (Louis),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Bruxelles — 

Db  la  FoHTAiiiB  (lb  baron],  président  du  conseil 

d*Etat  du  grand-duché,  à  Luxembourg •— 

Db  BIbtbb  (J.)f  rentier,  à  Garni « -— 

Db  Pittburs  de  Bddingbii  (lb  baron)  ,  proprié- 
taire, &  Namur — 

Db  Kobubo  (lb  comtb  Maurice),  sénateur,  membre 

du  conseil  héraldique,  à  Bruxelles — 

GciOTB  (J.-L.),  ingénieur  en  chef  honoraire,  i 

Bruxelles.  • — 

BIetbes  (M.-B.),  colonel  du  génie,  i  Gand ~ 

Pbbreau  (A.),  agent  de  la  Banque,  à  Tongres — 

PiOT  (Charles),  docteur  en  droit,  conservateur- 
adjoint  &  la  Bibliothèque  royale • . . .  — - 

Sbrrurb  (G.-P.),  docteur  en  droit,  correspondant 

de  TAcadémie  royale,  à  Gand •  « .  — 

Yab  BIiebt  (Dominique),  pharmacien,  conseiller 

communal,  à  Mons — 

Hbrrt  de  Cocqdbaii  (François),  docteur  en  droit, 

à  Bruxelles 6  octobre  I8U* 

If Othomb  (lb  babon),  membre  de  FAcadémie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique,  i  Berlin.  20  septembre  1846. 

Lbpbvrb  (E.-G.),  rentier,  à  Gand — 

GuTPEBS  TAH  Teltboten  (Prosper),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Bruxelles i  juillet  18i9. 

(■)  Le  Bonbrt  dts  nembret  effc«tiff  est  fixé  à  trtnte^nq. 
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PiHCHART  (Alexandre),  chef  de   section   aux 

archives  de  TÉtat,  à  Bruxelles 1  juillet  1849. 

Pett  de  Thozéb  (J.)»  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Grune •    i  juillet  1852. 

De  Witte  (lb  baion  J.)*  niembre  de  PAcadémie 
royale,  associé  de  Tlnstitut  de  France,  etc.,  à 
Wommelghem .  •  • • 8  juillet  1857. 

GOCHBTBUX  (G.),  capitaine  du  génie,  à  Anvers — 

DucmOLLE,  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles — 

Yahdbr  Adwbra,  conseiller  provincial,  receveur  de 

la  ville,  à  Louvain < tf  juillet  1858. 

GAPiTAniB  (Ulysse),  secrétaire  de  Pinslilut  archéo- 
logique, à  Liège 8  juillet  1860. 

PiCQué  (Camille),  attaché  à  la  section  des  médailles 

de  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles — 

Yahdbhpbvrbboom  (AJph.),  ministre  de  Tinté- 
rieur,  président  de  la  Société  archéologique 
dTpres 5  juillet  1863. 

Db  Nbdohchbl  (lb  comtb  Georges),  membre  de  la 

Société  historique  de  Tournay — 

Gajot  (lb  chanoinb),  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur — 

Yandbii  Brobck  (Ed.),  négociant,  à  Bruxelles. ...    3  juillet  I86i. 

Mailubt  (Y.),  lieutenant -colonel   pensionné,  à 
-   Bruxelles • • . .  — 

WiBNBR  (Léopold),  statuaire  et  graveur  en  chef 

des  monnaies,  etc.,  à  Bruxelles — 

Wtstmaii  (Clément)  9  notaire  et  archéologue,  & 

Termonde •  • .  — 

SORMOBT  (le  babor),  archéologue,  à  Gand 2  juillet  I8C5. 

Macs  (C), conseiller  à  la  Cour  d*appel,  à  Bruxelles.    7  juillet  1867. 

Db  Limbcrg-Stiruii  (lb  comtb),  à  Gand 


• . 
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CORRESPONDANTS  RECNICOLES  ('). 

fOMI  ET  QOilllit.  OATK  D^ADIISSIOI. 

MM* 

Hblbig  (Henri),  archëologae,  à  Seraing  .........  7  juillet  1861» 

Tandbbstraetbh  (Edmond),  employé  aux  Ar- 
chives de  rÉUt,  i  Bruxelles • •  — 

Sberobb  (C.-A.),  avocat,  etc.,  à  Gand S  juillet  1863. 

Ongheha  (Charles),  graveur,  etc.,  à  Gànd d  juillet  1864. 

I>B  Bbou  (Charles),  archéologue,  etc.,  à  Bruxelles*  — 

CouBBAUX  (Hlppolyte),  archéologue,  i  Bruxelles.  — 

Klutskbrs  (Hlppolyte),  professeur,  à  Gand 2  juillet  <86S. 

De  Jobchb  (Baudouin),  à  Bruxelles — 

Brichact  (Charles),  contrôleur  des  monnaies,  à 

Bruxelles 7  juillet  1867. 

Gbelhahd  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles.  — 

ASSOCIÉS  ÉTRANGERS. 

NuHOFP  (HarUnus),  libraire,  à  la  Haye.  ..•••...  H  octobre  1856. 
DuQCBHBLLB  (Tlctor),  membre  de  TÂcadémie  im- 
périale de  Reims,  correspondant  de  la  Société 

des  antiquaires  de  France,  à  Reims 28  octobre  1856. 

Saubihst  (Etienne),  trésorier  de  PAcadémie,  etc., 

à  Reims •••••  — 

BOVLAHCBB  (G.),  ingénieur,  à  Paris. 5  novembre  1856. 

Pebob  (Casimir),  négociant,  à  Marseille — 

HOBiH  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Bbbtache,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy. ...  ^ • .  — 

Salvoii  (Philippe),  avocat,  h  Paris — 

Dabgoishes  (L.),  notaire,  à  Henin-Liétard — 

Hibabt,  conseiller,  h  Douai •. 

De  Tbtb  de  Bubihb,  colonel,  à  Utrecht — 

HucHBB  (E.),  magistrat,  au  Mans 10  avril  1857. 

(')  U  oombre  des  correspondants  regnicoles  ni  limllé  à  dix. 
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De  Tooqt  (W.-J.)»  à  Amsterdam 10  avril  i8K7. 

DoMOULiii  (F.-J.-L.),  notaire,  à  Sitlard <~ 

Basclb  de  Lagb^b  (G.)»  conseiller,  à  Pau 30  août  18K7. 

Boudard  (P.-A.),  archëologae,  h  Bëziers.  .....«•  S  octobre  18tf7. 

GOLSON  (Alex.),  docteur  en  médecine,  à  Noyon. . .  iS  avril  1859. 

Landré  (J.-D.),  à  Amsterdam. 6  mai  18{{9. 

Yah Geijhs,  à  Dicren,  près d*Amhem. ..•.•••••••  — 

ROACH  Smith  (sir  Gh.),  à  Strood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860 

Preux,  avocat  général,  &  Douai « — 

De  Robmer  (lb  baior),  membre  de  la  première 

Chambre  du  royaume  de  Saxe,  à  Dresde 4  juin  1861. 

Yaii  Headb  (Edouard),  auteur  de  la  NumUma- 

tique  lilloise,  h  Lille — 

De  Wismes,  archéologue,  à  Saint-Omer 29  novembre  1861 . 

Bazot  (A.),  notaire,  à  Amiens,  membre  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc ...    3  novembre  1862. 

Durabd  (A.),  à  Lancy,  près  de  Genève •  •  • . .  27  février  1863. 

Router  (Jules),  directeur  des  postes,  à  Nancy...  20  mars  1863. 

Friedlaeedbr  (le  docteub  D.-J.),  archéologue,  à  ^ 

Berlin « 10  décembre  1863. 

Ck>iipiRE  (Amédëe),  consul  de  Belgique,  à  Oléron.  — 

Beale -  Poste ,  Esq. ,  archéologue,  à  Haidstone 

(Kent) — 

Namub  (A.),  professeur,  secrétaire  de  la  Société 

royale  grand-ducale,  a  Luxembourg — 

Pault  (Henri) ,  Recteur  do  Pécole  supérieure,  i 

Montjoie 3  juillet  1864. 

Elberubc  (lb  doctbdb),  numismate,  etc.,  à  Luxem- 
bourg  19  novembre  1864. 

MAMIORA-TERfiAnO^BRIGHETTI  (lB  CBBVALIBr),  i 

Asti 14  janvier  1865. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Hobbblohb- 
WALDENBOURfi,  au  cbâteau  de  Kupferzell 
(Wurtenberg) 14  janvier  i86ï(. 
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MBf. 
BAROZZI  (Nicolas),  directeur  du  musée  Correr,  à 

^^.^^ 27  octobre  1865. 

POHTOn  d'Amécoobt  (yicomt*  db)  ,  président  de 

la  Société  numismatique  française,  &  Trilporl 

(Seine-et-Marne) ~ 

BlADDBH  fW.  Frédéric),  du  Brilish  Muséum,  se- 

créUire  de  la  Société  numismatique  de  Londres. .        — 
Hoorr  Vaw  Ïddbwhcb  (le  chbyaliir  J.-E.-H.), 

à  Paterswolde  (province  de  Groningue) i  ooûl  1866. 

Don  Alyabo  Campawb*  y  Fcbrtbs,  directeur  du 

MemorialnumUnuaico,  à  Barcelone 18  décembre  1866. 

CàvaCB  (A.-R.)i  directeur  du  BuUeUino,  etc.,  i 

Florence '• 18  jiin.ier  1867. 

Sbcoih  (F.),  i  Genève 

Bbrghahii  (ti  D»  Jos.),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles  ,  etc.,  à  Vienne y  •  1»  avril  1867. 

HBU8  ( Aloïs) ,  archéologue  et  numismate,  à  Madrid .       — 
FiGORim  (Louis),  directeur  du  musée  royal  des 

antiquités,  à  Parme 28  août  1867. 

BUREAU  DE  U  SOCIETE, PENDANT  L'ANNÉE  1867-1868. 

Prétident  :  M.  Renier  Chaloh. 

Vice-Préêident  :  M.  le  D»  Docsiollb. 
Contrôleur  :         M.  Herrt  db  Gogqobau. 
Tré9orier  :  M.  Vawdeb  Beobck. 

Bibliothécaire:     M.  GuiOTH. 
Secrétaire  :         M.  CamlUe  PiCQui. 

COMMISSION  DE  U  REVUE. 

MOU.  Kenier  Chaloe. 
Louis  DE  Gostbe. 
GamlUe  PicQrà. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LES  2«  ET  3«  TRIMESTRES  1867. 


Revue  numismatiqae  française.  Année  4867.  Noavelle  série,  t.  XII,  n«  1, 

janvier  et  février. 
Bulletin  de  F  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

56*  année,  2«  série,  t.  III,  18S7;  t.  XXIH,  n<»  i,  5,6;  t.  XXIV, 

noi  7  et  8, 4867. 
Neues  lausitzisscbes  Magazin.  Gôrlik,  4867. 

Rivista  Numismatica  Italiana,  etc.,  volume  il,  Fascicule  I.  Asti,  4867. 
Analectes  pour  servir  à  Phistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  IV,  1867, 

4'*,  2«  e(  3«  livraisons. 
Messager  des  sciences  historiques.  Année  4867,  i^  et  2«  liiraisons. 
Revue  trimestrielle,  2«  série,  \4*  volume,  44«  année,  t.  Il,  avril  ;  45«  vo* 

lume,  4^«  année,  t.  III,  juillet  1867. 
Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  27«  et  28<  années,  6«  série,  t.  III, 

2«  et  3«  livraisons,  4867. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d^histoire  et  d*archéologie 

de  Genève,  t.  XVI,  2«  livraison,  4867. 
Catalogue  de  médailles  des  xv«  et  xvi«  siècles,  etc.,  dont  la  vente  a  eu  lieu 

à  Paris,  les  4  et  5  juin  4867. 
Om  Ringen  eller  Diademet  Som  et  Symbol  paa  Kongevœrdighelen  i 

Persien,  etc.,  Af  D'  L.  Mûller.  Offert  à  la  Société  par  Tauteur,  4867. 
Kritik  af  Ë.  Rapps  opfattclse  af  det  forchristclige  kors  og  Christi  mono- 

gram  Som  Symboler  paa  Soldyrkelsen.  Af  D'  L.  Mûller.  Offert  à  la 

Société  par  Fauteur,  1866. 
Fortsatte  Bemœrkninger  om  Oldtidssymboler  af  Stierne-,  kors-  og  cirkcl 

form.  Af  Dr  L.  Mûller.  Offert  à  la  Société  par  Tauteur,  4867. 
Miscellanea  Numismatica  di  Cailo  Kunz,  4867.  Offert  à  la  Société  par 

Tauteur. 
Monete  inédite  dei  Cran  Maestri  deir  ordine  di  S.  Giovanni  di  Gerusa- 

lemme  in  Rodi  dichiarate  da  P.  Lambros.  Primo  supplemento,  4866. 

(Traduit  du  grec  par  M.  C.  Kuns). 


—  5i1  — 

Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conserration  des  monu- 
ments bistoriqaes  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg.  Année  1865, 

t.  XXI. 
Régeste  genevois  ou  répertoire  chronologique,et  analytique  des  documents 

imprimés  relatifs  à  Thistoire  de  la  Tille  et  du  diocèse  de  Genève,  avant 

Tannée  1312. 1866. 
Berliner  Blitter  fur  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde»  IX  Heft.  (Dritten 

Bandes  drittes  Heft.)  Berlin,  1867. 
Die  Mânsen  und  Médaillon  Graubûndens  beschricben  und  abgebildet, 

von  C.-F.  Trachsel.  Berlin,  1866. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  9*  et  i«  trimestres 

de  1866,  no«  53  et  U;  1«'  trimestre  de  1867,  no  K5. 
The  numismatic  chronide,  1867.  1'*  et  2«   parties.  Nouvelle  série, 

n<-  XXV  et  XXVI. 
Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  et 

des  œuvres  d*art  de  la  province  de  Luxembourg,  i»  cahier,  1861. 
Institut  archéologique  du  Luxembourg.  Annales,  t.  V,  1«'  cahier» 

Arlon,  1867. 
Fête  de  la  Bella-Tola,  29  juillet  1866.  Genève,  1867.  (Offert  à  la  Société 

royale  de  numismatique,  par  M.  Griolet.) 
Aanteekeningen  betrekkelyk  de  nymeegsche  vroedschaps-  en  vereering- 

penningen,  door  W.-J.  de  Voogt.  Amsterdam,  1866.  Brochure. 
Annuaire  de  TAcadémie  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 

Belgique,  33*  année,  1867. 
Le  Cabinet  historique,  12«  année,  t.  XII,  1866;  13«  année,  janvier, 

février,  mars,  avril  et  mai  1867. 
Rapport  sur  Tactivité  de  la  commission  impériale  archéologique  en  1864, 

publié  par  ordre  suprême.  Saint-Pétersbourg,  1865. 
Unedirte  Mûnzen  as  der  Sammlung  S.  E.  des  K.  K.  Intemuntius  zu 

Konstantinopel,  Herrn  Freiberm  von  Prokesch-Osten. 
Numismalisi^er  Verkehr,  n«"  5  et  6,  juli  1867. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d*hisloire  de  la  Suisse 

romande,  t.  XXII,  1867. 
Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 

dTpres,  t.  III,  3«  et  4«  livraisons,  1867. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  arts  et  des  lettres  du  flainaut, 

t.  X,  1866;  t.  1er,  1867. 
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Aeta  aniversiutis  Ludensis,  Laode  anirersiteCs  Ars-Skrifl.  Malhematik 
och  Natunretenskap,  1865,  YI;  Rilts  oeh  StatsTetenskap,  1865,  VI; 
Philosophi,  Sprokvetenskap  of  Historié,  1865,  VI. 

Fôrelisningar  och  Afningar  vid  Carolinska  aniversitetet  i  LoDd  vartcr- 
minen,  1867. 

fialletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1867,  no«  1  et  2. 

Alcone  annotazioni  numismatiche  di  Camillo  Brambilla.  Parie,  1867. 

Mémoires  de  la  Société  libre  d^émulation  de  Liège.  Nouvelle  série, 
t.  III,  1866. 

Tables  générales  du  recueil  des  bulletins  de  TAcadémie  royale  des  scien- 
ces, etc.,  de  Belgique,  2«  série,  t.  I  à  XX. 

Fôrteckning  Afyer  en  Samling  Mynt  ocb  Medaljer  M.  M.,  etc.,  1867. 


CIBINET  NUMISMITIQUE. 


PIECES  REÇUES  PENDANT  LES  2"^  IT  3»*  TRIMESTRES. 


ilfMt. 


Trois  koppecs  i8i2.  . 
Deux       id.     1843. 
Un  id.     1842. 

Un  demi  id.     1841. 
Pièces  dites  Poloukku. 
Vingt  koppecs  1857. 
Dix        id.       id.  . 
Cinq      id.        id.  .  . 


Pièces  offertes  à  la  Société  par  M.  Seguin,  de  Gcnère.  .   . 

Prix  de  concours  de  gravure  en  médaille  ouvert  par  la  classe 
des  beaux-arts  de  la  Société  des  beaux-arts,  etc.,  de 
Genève,  en  1866 

Rossini  par  M.  Bovy 

Pièce  offerte  à  la  Société  par  H.  Bovy,  graveur  à  Genève. . . 

Maundy  coins  de  la  reine  Victoria,  offert  à  la  Société  par 
M.  Léopold  Wiener,  .  ,  t 
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Médaille  on  Tbonneur  du  Dr  Jos.  Bergmann,  copie  galvani- 
que. Don  do  M.  Jos.  Bergman  q.  ...••••....      » 
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Page  448,  ligne  7  :  sa  borde,  liseï  :  la  Horde. 
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HUITIEME  AKTICLB. 


GUADELOUPE. 

ll«mMale«  4e  MéeeMiMé  frappée*  en  «•««• 

Il  G^midê percée. -^  Piastred'Elspagne de  Charles  i III, 

année  1805,  dont  le  contre  est  enlevé.  Elle  porte 

des  deux  eôtés  une  contre-marque  avec  un  G 

couronné. 

Arg.  Ciatalogiie  Tbéod.  Bon),  du  24  septem- 

bre 4866,  n^  5684. 

%  «..•.,.?  —  Quart  d'une  fûastre  portant  la  même 
contre-marque. 
Arg.  *-  TriaDgalaire. 

3 7  —  Segment  de  piastre  portant  la  lettre  G 

entourée  de  rayons. 

Arg.  —  Uaifàœ,  earrée. 

CatalogaeThéod.  Bom,  du  Siseplem 
bre  4866,  n»  5684 .  *- 

4«  8ia».  —  TonVI.  4 


HALBERSTADT. 

«•■■•le  d9  méeemîÊé  fk«ppé«  far  CUrMlAS  île  VriiMmlek, 
évéque  d'HAlIbeivtodl,  de  «ttt»  à  fête. 

1 ?  —  Dans  {e  ebamp,  les  lettres  estampillées  : 

V  •  S  •  L  •  K  •  (Von  Sonet  Liborii  Kopfe). 

Arg.  —  Uûifaoei  carrée. 

Ruder,  no  480. 


HAMBOUB^. 

MleiiiMile  de  Méeesslté  trmppée  em  «tt^S  (f). 

1 .  6  Kreutzer.  —  Les  armes  de  la  ville,  accostées  de 
la  date  16-98. 
Rev.  Dans  le  champ,  le  chiffre  6,  estampillé. 

Cuivre.  Catalogue  Vau  Bockel,  n«  2442. 


♦ 


MenMAlCM»  et  aéecMiité  fr»9#ée«  far  le  iféafcal  ••▼•èupl, 

•■  494S  (')• 

d.    2.  Dueat.  —  NVMVS  •  AVREVS  •  HAMBVRGEN- 

« 

SIS  '   Les  armes  de  la  ville  de  Hambourg. 
Au-dessous,  la  date  1809.* 
Rev.  Dans  un  carré  of  né,  on  lit  :  —  •  67  •  —  JEQV  : 
POND—  MARK  :  COLON  —  PRETII  —  13  4 
KARAT. 
Or.  Cabinet  de  M.  Van  Gelder,  à  Yelp. 

(*)  Le  maréchal  Davoust  (prince  d'Eckmûhl),  manquant  de  numéraire 
pour  solder  la  garnison  de  Hambourg,  s^empara  dîes  Kngots  delà  Banque 
et  des  coins  hambourgeois  de  4809,  rendus  inutiles  par  suite  de 
Toccupation  française  qui  avait  eu  lieu  la  même  année,  et  il  fit  frapper 

les  pièces  suivantes. 


—  3  - 

•  5.  32  schillùige.  —  •  17  •  EFNE  •:•  MARK  •:• 
PEIN  »  —  Écusson  aux  armes  de  la  ville,  sur- 
monté» d'un  heamae  (le>4nM«*iO'-Aii^ssous,  les 
lellres  :  G  •  A  *  I  •  G  •  , 

Rev,  Dans  le  champ^  on  J[it  t  —  ♦  32  *  p-  SGHIL- 
LÎNGE  —  HAMBURGER  -r  COURANT  — 
1809.  ... 

Arg.  Âlpb.  BonnevillQ,  pi.  I,  po  2. 

d.    4.  i6«cM/inffe. -♦SiElNE  +  MARK  +  FEFN». 
Semblable  au  n^  3. 
Rev.  Semblable  au  n^  3,  mais,  —  ♦  16  ♦  —  5f. 

Arg.  Alpb.  Bonneyille,  pi.  I,  n»  3. 

(U    5.  Schilling'.  —  Dans  le  el^ao^p^  les  armes  de  la  ville. 
i^Urdessous^  les  lellres  :  H,"  S  *.  K  • 
Rev.  Dans  le  champ,  on  lit:  •  I  •  —  SCHILLING 
—  HAM3- COUR  ^1809. 


Arg.  Alph.  BoDoeville,  pi.  I,  n«  4. 

d.  5*.  Schilling.  — '  Semblable  an  n**  5,  mais  d'un  module 
plus  petit. 
Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  —  *  t  '  —  SECHS- 

Arg.  Âlph.'BonnevîUe,  pi.  I,  n«  6. 

d.    6.  Dreiling.  —  Semblable^au  q**,  S,  n^is  d'un  module 
beaucoup  plus  petit. 
Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  -M  +  —  DREILING 
—  1809.    ^ 

Arg.  Gabtoet  de  M.  Serrure.    ' 


4  — 


HABLEM. 

AMlécéeipftr  les  Ptipafii^  «m  tftf  t. 

*  1  •  30  sols.  —  Dans  le  champ^  les  armes  de  la  ville  de 
Harlem.  Au-dessas^  une  eontre-marque  avec  une 
étoile.  Au-dessous,  dans  un  petit  cartouche^  la 
date  187Z. 

Arg.  —  UDîface,  rectangulaire  aux  angles  coupés. 

d.  1*.  30  sol$.  —  Semblable  au  n""  1. 

Arg.  ->  Upiface,  lo^nge. 

Van  Loon.  t,  I,  p.  459,  o»  4. 
Duby,  pi.  II,  n*  7. 

d.  i*.  30  iols.  -—  Semblable  au  n"*  1,  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  Vécu  dé  Hollande. 

Arg.  —  Unifaoe,  losange. 

Cabinet"aès  médaines  de  TËtat,  à 
Bruxelles. 

d.  1^.  30  sqIs.  —  Semblable  au  n"  t,  mais  contre-mar- 
quée d'une  étoile  avec  un  croissant  au  lieu  d'une 

étoile. 

•  • 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a  gravé  l'inscription  sui- 
vante :  —  UJIBS  —  HAARLEM  —  ALBANI 
CASTRIS  —  OBSESSA  TIRANNI  —  STRE- 
NU  A  MILITWUS  —  CAUSA  —  NECESSA  — 
DEDIT. 

Arg.  —  Losange. 

Van  LooD,  1. 1,  p.  489,  n*  6. 
Duby,  pi.  II,  n»  40. 


l^  30  $oU.  —  Semblable  au  hM\ 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a'  gravé  l'inscription  sui- 
vante :  HA  ARLEM  VAN  I>BN  TIR  AN  ALB  A 
BELEGERT  HBEFT  DOOR  NOOT  DIT  GELD 
GESLAGEN. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  J.  Muatendam,  n»  546. 

1*:  30  $olê.  —Semblable  au  n*  i\ 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a  gravé  Tinscription 
suivante:  WILLEM  VERWER  JANSEN  IN 
DEXTERA  VIRTVS. 

Arg. —  Carrée. 

Catalogue  H.  Salm,  d«  48' 

'*'    r.  30  50/5.  —  Semblable  au  n"  1\ 

Arg.  —  Uniiàoev  oarrée. 

Catalogue   de  Roye   vao   Wicbeo , 
no  2249. 

*  1*.  30  ioU.  —  Semblable  au  n*  1^,  mais  portant  une 

seconde  contre-marque  à  Técu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uniface»  carrée,  aux  angles  coupés. 

MéBM  oataUi^ae,  n«  2144. 

*  1*.  30  $ol$.  —  Semblable  au  n"*  1^  mais  contre-mar- 

quée de  trois  étoiles,  au  lieu  d'une. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  arrondis. 

Catalogue  Théod.  fiom,  du  24  septem- 
bre  4866,  n»  5433. 


d.  1^*.  30  sols.  —  Semblable  au  n""  I®,  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  —  tlaifaoe,  rectangulaire,  aoz  angles  ooapés. 

Dntiy,  pi.  II,  n*  6. 

d.  H*.  ZO  sols.  —  Semblable  au  n*  1,  mais  contre-mar- 
quée d'une  fleur  de  lis,  au  lieu  d'une  éloile. 

Arg.  —  Unifooe,  carrée,  aux  angles  arrondis. 

d.  1^'.  30  sols.  —  Semblable  au  n*"  1'*,  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  *-  Uniface,  carrée,  &^x  angles  arrondis. 

Cabinet  des  médailles  de  TÉtat,  à 
Bruxelles. 

I  *».  30  sols.  -^  Semblable  au  n"  1". 
ftev.  Semblable  au  n°  1^. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  E.  Houck,  n»  4279. 

*  1**.  30  sols.  —  Semblable  au  n*  i,  mais  contre-mar- 

quée d'un  globe  crucigèrCy  au  lieu  d'une  étoile. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire,  aux  angles  «oupés. 

Catalogue  H.  Salm,  no  46. 

*  1'^.  30  sols.  —  Semblable  au  n""  1*^^  mais  portant  une 

seeonde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uni/ace,  rectangulaire,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  E.  Houck,  n«  4277. 

d.  1**.  30  sols.  —  Semblable  au  n*  1,  mais  contre-mar- 
quée d'un  demi-lion^  au  lieu  d'une  étoile. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  arrondis. 


r 
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d.  1*'.  ^Oêols.  ^  Semblable  au  n""  1^%  mais  portant  une 
seconde  contre-nrarque  i  Técu  de  Hollande. 

Arg.  —  Ufliface,  carrée,  aux  aogles  coupés. 

Cabinet  des  médailles  de  TÉiat,  à 
Bruxelles. 

d.  1*«.  50  soU.  —  Semblable  au  n**  1,  mais  eonlre-mar- 
quée  d'une  tête  de  mort,  au  lieu  d'une  étoile. 
Rev.  Semblable  au  n**  1^. 

Arg.  —  Rectangalatre,  aux  aogles  coupés. 

Vao  Loon,  1. 1,  p.  159,  oo  2. 
Duby.  pi.  II,  D«  5. 

d.  1<®«  30  soh.  —  Semblable  au  n*"  1'*,  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  T^cude  Hollande. 

Arg.  —  Unifece,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  Callenfels,  n«  72. 

♦  !*•.  30  8oU.  —  Semblable  au  n'  1". 

Arg.  —  Uniface,  losange. 

Catalogue   de   Roye  van    Wicben , 
n»  2240. 

d.  2.  15  sols.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville 
de  Harlem.  Au-dessus,  une  contre-marque  avec 
une  étoile.  Au-dessous,  dans  un  petit  cartouche, 
ladatelS7Z. 

Arg.  —  Uniface,  losange. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  459,  n<»  3. 

*  2*.  18fo/5.  —  Semblable  au  n""  3,  mais  portant  une 

seconde  contre-marque  &  Técu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  carrée  aux  angles  coupés. 

Catalogne  Callenfels,  n*  75. 


d.  3>.  m  seU.  —  Semblable  au  n<>  9,  mais  contre- 
marquée  d'une  étoile  avec  un  croissant,  au  lieu 
d'une  étoile. 

Arg.  *—  Uniface,  carrée,  aax  angles  coapés. 

Catalogae  E.  Houck,  d<>4283. 

*  2*.  1 5  sols.  -    Semblable  au  n»  2*,  mais  portant  une 

seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  «-  Uoiface,  carrée,  irrégulière. 

Vao  Looo,  1. 1,  p.  469,  o*  4. 
Duby,  pi.  II,  DO  8. 

d.  V.  i^  sols.  —  Semblable  au  n""  3,  mais  contre- 
marquée  de  trois  étoiles,  nu  lieu  d'une  seule. 

Arg.  —  Uuiface,  rectangulaire. 

Vao  LoQD,  1. 1,  p.  459,  D«  7. 
Daby,  pi.  II,  qo  9. 

*  2^.  15  sols.  —  Semblable  au  n**  2^,  mais  portant  une 

seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg,  —  Uniface,  losange. 

Catalogue  Tbéod.  Bom,  da  24  septem- 
bre 4866,  n»  5426. 

d.  2^  15  50/^.  —  Semblable  au  n**  2,  mais  contre- 
marquée  d'une  fleur  de  lis,  au  lieu. d'une  étoile. 

Arg.  *-  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

d.  2*.  15  sols.  —  Semblable  au  n"*  2%  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  arrondis. 

Galûnet  des  noédailles  de  TËtai ,  à 
Bruxelles. 
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d.  2^  iHi'ioU.  —  SembkiUe  «u  n^  3,  mats  contre* 
marquée  d'un  ^be  criwigèrey  :  au  lieu  d'une 
éloile. 

Ârg.  —  Uniface,  losange. 

d.  â**.  IS  «ob«  -—Semblable  au  n""  2%  mais  portant  une 
seconde  contre-marque  à  Técu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  loaange. 

*  V*.  \^  sols.   —   Semblable  au  n""  2,    mais  contre- 

marquée  d'un  demi-lion,  au  lieu  d'une  étoile; 

Arg.  —  Uoiface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  E.  Houck,  no  4284 . 

*  V*.  15  sols.  —  Semblable  au  n*'^*^  mais  portant  une 

seconde  contre-mangue  &  l'écude  Hollande. 

Arg.  —  Uni/ace,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  Callenfels,  n*  73. 

d.  2".  15  sols.  —  Semblable  au  n»  ^2,    mais   contre- 
marquée  d'une  tété  àe  mort,  au  lieu  d'une  étoile. 

Arg.  ^  Oniface,  carrée. 

Catalogue  H.  Salib,  n*  40. 

d,  2**.  15  sols.  —  Semblable  au  n"2*',  mais  portant  une 
seconde  contrcrroarque  à  l'écu  de  Hollande. 

Acg.  '    Unifaçe»  carrée. 

Catalogue  Théod.  Bom.  du  24  septem- 
bre  4866,  n«  5425. 

d.    3.  7  sols  et  demi.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la 
ville  de  Harlem.  Au-dessus,  une  contre*mat*que 
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avec  une  étoile.  AtiKleiMUs,  dans  on  peiil  car^ 
touche,  la  date  1B7Z. 

Arg.  —  UoilEu»,  loaaoge. 

*  3*.  7  $oU  et  demi.  —  Semblable  au  n*  3,  mais  por- 

tant une  seconde  contre- marque  &   i'écu  de 
Jlollande. 

Arg.  ^  Unifaoe,  loiaDa»* 

Catalogue  CaUenfels,  o*  83. 

d.  3'.  7  ioU  et  demi.  —  Semblable  au  n*"  3,  mais  conU*e- 
marquée  d'une  étoile  avec  un  croissant,  au  lieu 
d'une  étoile* 

Arg.  —  Unifàce,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Gatalogoe  E.  Hoock,  d«  4tS3. 

d.  3'.  7  sols  et  demi.  — Semblable  au  n"*  3%  mais  por- 
tant une  seconde  contre -marque  à  I'écu  de 
Hollande. 

Arg.  —  Uoiface,  carnée  aux  aogles  coupés. 

Van  LooDi  1. 1,  p.  459,  D«  8. 

*  3^.  7  sols  et  demi.  —  Semblable  au  n""  3,  mais  contre- 

marquée  de  trois  étoiles,  au  lieu  d'une  seule. 

Arg.  —  UoiCace,  rectaQgulaire,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  Théod.  Bom,  du  24  septem- 
bre 4866,  n«  6436. 

d.  3*.  7  sols  et  demi.  —  Semblable  au  n"*  H^,  mais  por- 
tant une  seconde  contre  -  marque  à  Fécu  de 
Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire,  aux  angles  coupés. 

Même  catalogue,  n*  64  ^. 


d.  3^  7  self  et  dmnif  -^  Semblable  mi  n*  3^  mais  contre*- 
0)af<iMée  d'we  fleur  de  lis^  au  liea  d'une  étoile. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  aogles  coupés. 

d.  3*.  7  soh  et  demi.  —  Semblable  au  n**  3',  mais  por- 
tant une  séeonde  contre  -  marque  &  Técu  de 
Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aax  angles  coupés. 

Cabinet  des  médailles  de  TÉtat,  à 
Bruxelles. 

d.  3^.  7  ioU  ^(  d^mi?^  Semblable  au  a»  5»  mais  eontre- 
marquée  d'un  globe  crucigèrey  au  lieu  d'une 
étoile. 

itrg,  -^  UniAKïet  cariiée,  aax  angles  eotipés. 

d.  3^^.  7  sols  et  demi?  —  Semblable  au  n""  3*,  mais  por- 
tant une  seconde  contre-marque  à  Técu  de 
Holfande. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

d.  V\  7  sols  et  demi?  —  Semblable  au  n*  3,  mais  contre- 
marquée  d'un  demi-lion^  au  lieu  d'une  étoile. 

Arg.  -^  Unifoce,  carrée«.aux  angles  coupés. 

d.  3*'.  7  sols  et  demi?  —  Semblable  au  n®  3",  mais  por- 
tant une  seconde  contre- marque  à  Técu  de 
Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

d.  3^'.  7  sols  et  demi?  —  Semblable  au  n**  3^  mais  contre- 
marquée  d'une  tête  de  mort,  au  lieu,  d'une  étoile. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 
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d.  3^\  7  BoU  et  demi?  —  Semblable  au  n®  Z^\  reais  por- 
tam  une  seconde  conire-maitpie  à  Fécu  de 
Hollande. 

Arg.  —  Uoiface,  carrée,  aux  angles  ooupéf. 

d.    4 ?  Dans  le  charopi  les  armes  de  la  ville  de 

Harlem. 

Arg.  —  Uoifaoe,  ronde. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  459»  n«  8. 
Duby,  pi.  Il,n«4l. 

d.  5.  30  sois.  —  Dans  le  champ  les  armes  de  la  ville  de 
Harlem.  Au-dessus^  une  contre-marque  avec  une 
étoile  et  un  croissant.  Au-dessous,  dans  un  petit 
cartouche,  la  date  1 S73. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogne  H.  SaUn,  ji*»  66. 

d.  5*.  30  $ob.  —  Semblable  au  n""  5,  mais  contre-mar- 
quée d'un  globe  crucigère,  au  lieu  d'une  étoile 
avec  un  croissant. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Gatalogoe  de    Roye  van    Wicben, 
n«  2366. 

5^  30  $ol$4  —  Semblable  au  n*  5*. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a  gravé  une  couronne  de 
laurier  renfermant  les  armes  de  la  ville,  au-des- 
sous,  rinscripiion  :  URBS  HAARLEM,  quelques 
ornements  et  plus  bas  VINCIT  VIM  VIRTVS. 

Arjf.  —  Carrée. 

Catalogue  Callenfels,  u*  85. 


d.  5^  30  sêh.  ~  Semblable  au  n"  \i*,  mais  poriani  une 
seconde  conire*inaiH|ue  à  Téeu  de  ItoUande. 

Arg.  «^  Uailace,  carrée,  aax  an^es  oonpét. 

Vao  LooD,  1. 1,  p.  460,  no  2. 
Diiby,  pi.  III,  Qo  8. 

d.  8*.  30  sois.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  de 
Harlem^  accostées  de  la  date  IS— 73;  le  tout 
entouré  d'un  cercle  et  d'un  grènetis.  Deux  contre- 
marques^ savoir  :  en  haut  le  globe  crucigèi  o,  en 
bas  une  tète  de  mort. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  de   Roye  van    Wichen, 
n*  2S58. 

d.  6.  20  sols:  —  Dans  le  ebamp^  les  artnes  de  la  ville  de 
Harlem^  aecostée^dë  la  date  18—73,  le  tout 
entouré  d'un  cercle  et  d'un  grènetis.  En  bas,  une 
contre-marque  avec  une  fleur  de  lis. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Même  catalogue,  n«  2259. 

d.  6*.  30.  sols  —  Semblable  au  n""  6,  mais  centre-mar- 
quée d'imô éloiletiveé  un  croissant,  au  lieu  d'une 
fleur  de  lis. 

Arg.  —  Unifiace,  carrée,  a«x  angles  coupés. 

Même  catalogue,  no  sseO; 

d.  7.  15  sols.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville 
de  Harlem,  accostées  de  la  date  18—73;  le  tout 
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entouré  d'tin  eerele  et  d'un  grèn^iis.  En  bas,  une 
eMtre^niârque  a^oe  iroi»  étoiles. 

Arg.  ^  Uoilatcoi  earrée«  flmx  angle»  ooupés. 

,    Catalogue  6.  Mannioks  van  GleeflT, 
no  60. 

d.  7*.  iS  sols.  —  Semblable  au  n**  7,  mais  contre- 
marquée  d'un  globe  crucigère,  au  lieu  de  Irois 
étoiles. 

■      I 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  Van  Duren,  n»  4603. 

f  *  *    ' 

d.  7'.  15  soli.  —  Semblable  au  u"  7,  mais  contre- 
marquée  en  haut;  de  trois  étoiles,  en  bas,  d'un 
globe  crucigèrc;  et  sur  le  côté,  de  l'écu  de 
Hollande. 

.  ..  Arg< -•  Uftifaoe,  carrée;  aux  aiiglea  coopds. 

Q^t^lggue  d^.  Raye  van    Wichen, 
n»2246. 

■ 

*  8.  10  sols.  —  Dans  le  champ,  les  armés  de  la  ville 
de  Harlem,  accostées  de  la  date  15—73;  le  tout 
entouré  d'un  cerc[e  et  d'un  grénetis.  En  bas, 
une  contre-marque  avec  (rois  étoiles. 

Arg.  «^  Unifâce,  carrée,  anx  angles  coupés. 

Van  Lo6n«ft.  h  P- 160^  ir»  4. 
Duby,  pi.  ni,  nt  9. 

d.  8^.  10  sols,  —  Semblable  au  n*"  8,  mais  portant  une 
seconde  coQtre^matqiie  &  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  —  Unifiace,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue   de   Roye  vau    Wicben, 
n»  ÎÎ63. 


—  i»  — 

cl.  S^K  10  sais^.  ttr- .  Semblable  au  A**  8,  mais  conlre- 
nmr%ué6  d'une  étoile  avec  un  croissant,  au  lieu 
de  trois  étoiles. 


t    • 


Arg.  — ,Uoi(i$G9^  carvto,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  E.  Houck,  o«  4284. 


'*'  8*.  10  sols.  —  Semblable  au.,  n*  8.  mais  contre- 
marquée  d'un  globe  cruciigière)  au  lieu  de  trois 
étoile».       H  n         n 

1 

Arg.  —  Unifoce»  carrée,  aMX  aogte^  ooupé^. 

.  ,         Catalogue  Tbéod.  Bom,  du  24  septem- 
bre 4866,  u»  54  37. 

d.  9.  5  sok.  —  Dans  le  cliamp,  les  armes  ^e  la  ville 
de  Harlem,  accostées  de  la  date  15—73:  le  tout 
entouré  d'un  cercle  et  d'un  grèncMs*  En  bas, 
une  contre-marque  avec  une  étoile. 


.(i 


>■, 


Arg.  —  UnUace,  carréei.aux  angles  coupés. 

Catalogue   de    Roye   vau    Wicbeo, 

d.  9*.  K  sûh.  *^  Semblable  au  n"*  9,  mais  contre^lrrarquée 
d'une  étoile  avec  nn  croissant,  aiiKeu  d'une 
étoile. 


•  T 


Arg.'-^UQSftice,  oarrée,  aux  angles  coupés. 

d.  9*.  t(  sols,  < —  Semblabie'éu  n*9,  mats  comre-marquée 
d'une  fleur  de  lis  et'd'w  petit  écu  vide. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Van  Lom,  i.  I,  p.  460,  n«  3. 
nuhy,  pi.  III,  no  7. 
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*  9*.  5  «ofo.  —  Semblable  au  n*  9;  ni«s  cofitre-marquée 
d'un  globe  crucigère»  aa  lieu  d'uae  étoile. 

Arg.  —  UaiCàce,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue-  GàHeafets,  d«  87. 

d.  10.  V*  d'écu.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  d^ 
Harlem,  accostées  de  là  date  :  19 — 73;  lé  tout 
entouré  d'un  cercle  et  d'un  grénetiâ^.  A  droite, 
une  contre^marque  avec  une  étoile. 

Arg.  ^  Uniface,  carrée,  aux  aogles  coupés. 

Catalogue  Tbéod.Bom,  du  28  avril  4862, 
m  56. 

d.  10*.  V«  rf'^t*.  —  Semblable  au  n*  10,  mais  contre- 
marquée  d'une  étoile  avec  uni  croissant,  au  lieu 
d*une  étoile. 

Arg.  ^  Uniface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  h!  Salm,  n»  68. 

10».  V»  d'écu.  —  Semblable  au  n"  10*. 

.  R^f  Dans  le  champ,  on  a  grfivé  l'inscription  mii- 
vi^nte  :  GEEFT  GOD  DEN  PRYS  .  . . 

Arg.  —  Carrée,  aux  angles  coupés. 

.  Uémecatalogae,  p<i69.  - 

d.  lO^V^^'^'  — Semblable  au. a''  10,  mais  contre- 
marquée  d'un*  i^obe  crucigère,  au  lieu  d'une 
étoile. 

Arg.  -•  Uniface,  circée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  J.  Muntendam,  n^  620. 
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A.iO^.^lid'écu.  —  Semblable  au  n<»  iO,  mais  contre- 
marquée  d'une  tête  de  mort,  au  lieu  d'une  étoile. 

Arg.  —  Unifaoe,  carrée,  aux  angles  coupés. 

Catalogue  J.  Van  Dam,  n»  4525. 

d.  10*.  */•  d'écu.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville 
de  Harlem.  Au-dessus,  une  contre-marque  avec 
le  globe  crucigère.  Au-dessous,  dans  un  petit 
cartouche^  la  date  1 573. 

Arg.  —  Uniface,  losange. 

d.lO\  *l9d'écu.  —  Semblable  au  n""  10*,  mais  portant 
une  seconde  contre-marque  à  l'écu  de  Hollande. 

Arg.  —  Uniface,  losange. 

Cabinet  des  médailles  de  l*État,  à 
Bruxelles. 

d.ll ?  —  Dans  le  champ^  écusson  aux  armes  de 

la  ville  de  Harlem.  Au-dessous,  la  date  1873. 

Rev.  Dans  une  couronne  de  laurier ,  on  lit  : 
VINCIT  —  VliM  -  VIRTUS. 

Arg.  Van  Loon,  1. 1,  p.  460,  n»  4. 

Duby,  pi.  ni,  no40. 

*  19 ?  —  DVC  DALFS  {écu  de  Hollande) 

GELOFTEN  •  IS  •  AN  •  MYN  —  GEBLEKE. 
Les  armes  de  la  ville  de  Harlem.  Des  deux 
côtés  :  ANNO  —  1573.  En  bas,  dans  un  petit 
cartouche,  la  date  1572. 

Rev.  DOEN  •  HiERLEM  •  BELEGERT  •  WAS  • 
DOOR  •  DVC  DALFS  •  —  TIRANIE  :  WAS  • 
DEN  •  SOLDAATE  GEGEVEN  •  —  TOT  • 

4«8iiii.  —  ToMiVI.  9 
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SOLDIE     DIS-  IVLI  •  A  •  1573.  Dans  le 
ehamp,  un  groupe  de  sept  globules. 

Ârg.  Van  Lood,  1. 1,  p.  464. 

♦  13 ?  —  DES  CONINCKS  —  NACHT  EN  — 

HEEFT  MIN  —  NIET   BEDWONGÉN.  Les 

armes  de  la  ville  de  Harlem  ^  entourées  d'un 
cerde  perlé. 
Rev.  DAN  ♦  DOOR  —  DEN  :ic  HONGER  — 
BEN  *  ICK  ~  VERSLONNE.  Un  bourgeois 
entouré  de  ees  mots  :  HAER  —  LEM.  Au- 
dessous  de  lui^  on  voit  une  tête  de  mort  posée 
sur  des  ossements. 

Arg.  —  Carrée,  aux  angles  coupés. 

Van  Loon,  t.  I,  p.  463. 
Duby,  pi.  in,n<»44. 

HERMANNSTADT. 

Aflfllégée  par  le«  T«re«9  em  fCif  • 

d.  I .  Thaler.  —  PRO  •  PATKI A  •  ARIS  •  ET  •  FOCIS  • 
1611.  Les  armes  du  prince  Gabriel  Bathori. 
Dans  le  champ,  les  leures  G  —  B  —  P  —  T 
{Gabriel  Bathori  Princeps  Transilvaniœ)  ;  en 
bas  :  CIBIN.  Un  dragon  reployé  en  cercle^ 
entoure  cet  écusson  et  ces  lettres. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruder,  n«  454. 

*  1«.  Thaler.  —  GABRIEL  :  D  •  G  •  PRIN  :  TRAN  : 

PAR  :  REG  :  HVN  :  D  •  ET  •  SI  •  COM  :  Les 
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armes  couronnées  du  prince  Gabriel  Bathori  ; 
au-dessous  :  CIBIN.  Le  tout  entouré  d'un  dragon 
reployé' en  cercle. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  PRO  —  PATRIA  — 
ARIS  •  ET  -.  FOCIS.  —  16  •  11. 

Arg.  Madai,  n»  4607. 

d.  1».  JAa/er. --Semblable  au  n"l«,  mais  avec  COMES: 
et  sans  le  mot  CIBIN. 

Rev.  Semblable  au  n**  1*. 

Arg.  Catalogue  Théod.  Bom,  du  24  septem- 

bre 4866,  n*  6360. 

d.  1*.  Thaler.  —  GABRIEL  •  D  •  G  •  PRIN  •  TRAN  : 
PAR  :  REG  :  HVN  :  D.  ET.  C  :  COMES.  Les 

armes  couronnées  des  Bathori^  entourées  d'un 
dragon.  En  bas,  16  *  11.  et  dessous^  CIBIN. 

Arg.  —  Uniface. 

Madai,  n»  4095. 

1*.  Thaler.  —  semblable  au  n'  1*. 

Rev.  ANNO  DOMINl  MILES  •  SEXCENTE  :  ET 
TRIDECIMO.  Dans  le  champ,  —  1>R0  — 
PATRIA  —  ARIS  ET  —  FOCIS. 

Arg.  Ruder,  no455. 

3.  Triple  gros.  —  Buste  du  prince  Gabriel  Bathori. 

Rev.  —  Les  armes  de  la  famille  avec  devise.  Au- 
dessousy  CIBI. 

Arg.  Catalogue  Welleobeim,  no  4603. 
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AMlégée  PAT  ■««•iBkt,  e«  f 

d.    3 ?  —  ♦  ACHATIVS  :  BARCSAI  •  D  :  G 

P  :  T  :  PA  :  RE  :  HV  :  DO  :  SI  •  C  :  I^ 

armes  ornées  et  couronnées  du  prince,  accostées 

de  la  date  g  ~  a-  • 

Rev.  *  SVB  •  RAKOCIANA  •  OPPRESSIONE  • 
REGNI  •  TRANS  •  -  :  ILVANIAE  •  ET  .  OBSI- 
DIONE  *  CIBINIENSl.  Dans  le  champ,  on  lit  : 
DEVS  -  PROVI  —  DEBIT. 

Or.  —  Octogonale. 

Cabinet  impérial  de  Vienne. 

d.  3' ?  —  La  même  pièce,  mais  de  forme  ronde. 

Or.  Môme  cabinet. 

d.  4.  Thaler.  (rose)  ACHATIVS  •  BARCSAI  •  D  •  G  : 
P  :  T  :  PA  :  RE  :  HV  :  DO  :  SI  :  CO.  l-es 
armes  couronnées  du  prince^  ornées  des  deux 
côtés  d'une  figure  grotesque,  et  accostées  de  la 
date  1 6  —  60. 

tth.  (rose)  SV  :  B  •  RAKOCIANA  •  OPPRES- 
SIONE •  REGNI  •  TRA  —  NSILVANIiE  •  ET  • 
OBSIDIONE  -  CIBINIENSL  Dans  le  champ, 
on  lit  :  •  DEVS  •  —  PROVI  •  —  •  DEBIT  • 

Arg.  Môme  cabinet. 

Ruder,  n«  208. 


* 


♦ 
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HE8SE. 

le  ée  aéCMUlté  frappée  par  IiaMtoy  laMdsniTe  ée  ■•«••, 

1 ? —  Les  armes  de  Hesse,   accostées  de 

la  date  8  —  8  (1588).  Au-dessus^  les  lettres, 
LL  •  Z  •  H. 

Rev.  Un  heaume. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Théod.  Bom,  du  ^septem- 
bre 4866,  n»  5334. 


HILDESHEIM. 

M«aMU«  de  BéeeMllé  flrappée  es  f 

1  •  4  kreutzer.  —  Les  armes  de  la  ville,  entourées  de 
la  date  1  —6  -  0  —  9. 

Rev.  Dans  le  champ,  le  chiffre  4. 

Cuivre. 
■•BiMilee  ém  néeeMlté  frappée*  ea  !•••? 

3 ?  —  Les  armes  de  la  ville,  accostées  de 

quatre  petites  étoiles.  Au-dessus,  la  date  *  1658  * 

Rev.  Dans  le  champ,  au-dessous  d'une  contre- 
marque avec  un  1)  gothique  couronné,  on  lit  : 
.  ANNO-  — 1658. 

Cuivre.  —  Carrée. 

Catalogue  Van  Dockel,  n*  Î364. 
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*  3 ?  —  Semblable  au  n*  2. 

Rev.  Dans  le  champ,  six  grands  annelets,  placés 

^•'••y  Tannelel  supérieur  séparant  la  date  16 — 58. 

Cuivre.  —  Carrée. 

Catalogue  Vao  Bockel,  n*  2365. 

*  4 ?  —  Semblable  au  n"  2. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  petit  cœur,  accosté 
de  deux  petites  étoiles,  on  lit  :  *  ANNO  *  —  1 6S8, 
et  plus  bas,  une  petite  étoile. 

Cuivre. 

*  5 ?  —  Semblable  au  n*»  2. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  un  grand  annelet,  accosté 
de  deux  petites  étoiles,  on  lit:  *  ANi\0--l658. 

Cuivre. 
■•iiMil«  ée  BéceMllé  frmppée  es  i  f  •!  ? 

6.  3  sols. 

Cuivre.  Catalogue  Van  Bockel,  n«  251 8^ 

HOLLANDE. 


M«MB«le«  é%mt  îm  valeur  tat  A«sMe«tée  4'iui  li«l<lèHi«  par 
•rdre  éem  élAte^  p««r  ««bvemlr  a«z  fwmUt  d'vMe  ■•■Telle 
année,  desttaée  à  faire  lever  le  alèse  de  la  ville  de 
■arieai,  ea  f  ëf  S  (>). 

*      i .  Demi-réal  d'or.  —  De  Philippe  II,  frappé  en  Hol- 

(*)  Par  placard  du  7  février  4573,  donné  à  Delft,  le  prince  Guillaume 
de  Nassau,  comme  stadhouder  et  capitaine  général  de  la  Hollande,  de 
la  Zélande  et  de  la  West-Frise,  ordonne,  sur  ravis  des  états,  que  tout  le 
numéraire  au-deesus  du  demi-réal  de  sept  gros,  soit  contre-marqué. 
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lande,  sans  date,  contre-marqué  aux  armes  de 
Zélande. 

Or. 

d.  2.  Daalder.  —  De  Philippe  11,  frappé  à  Maestricht, 
en  1572,  contre-marqué  aux  armes  de  Hollande. 

Arg.  Vau  LooD,  t.  I,  p.  462,  o*  4. 

*  3.  V«  daalder.  —  De  Philippe  II,  frappé  à  Anvers, 

en  1562,  contre-marquée  aux  armes  de  Hol- 
lande. 

Arg.  Van  Léon,  1. 1,  p.  462,  n«  9. 

*  4.  V  ^^  daalder.  —  De  Philippe  II,  frappé  à  Maes- 

tricht,  ^n  1567«  contre-marqué  aux  armes  de 
Zélande. 

Arg.  Van  Loon,  1. 1,  p.  462,  no  3. 

*  5.  V<^  ^  daalder.  —  De  Philippe  II,  frappé  è  Anvers, 

en   1571,   contre-marqué  aux  armes  de  Hol- 
lande. 

Arg. 

d.  6.  V*  ^^  daalder  à  la  croix.  —  De  Philippe  II,  frappé 
à  Anvers,  en  1567,  contre-marqué  aux  armes 
de  Hollande. 

Arg.  Van  Loon,  1. 1,  p.  462,  n»  4. 

et  que  les  pièces  ainsi  contre-marquées  aient  dorénavant  un  cours  plus 
élevé,  dont  la  différence  avec  le  cours  actuel  sera  empruntée  par  l*État 
contre  des  obligations  sans  intérêt  et  pour  un  an  seulement. 

Cest  en  vertu  de  ce  placard  que  les  pièces  suivantes  sont  contre- 
marquées  aux  armes  de  Hollande  ou  de  Zélande, 


« 
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7.  5  sois.  --  Real  d'Espagne,  contre-marqué   aux 

armes  de  Hollande. 

Arg. 

8.  Teston.  De  François  II  de  France,  contre-marqué 

aux  armes  de  Hollande. 

Arg.  ('). 

M«BiMile  Prmppée  peadMit  l'oceap«tl«n  ffHittf»ls«  de  la 

HellABde,  «•  i«V«  à  f  «VO. 

9.  2  «o/«  (dubbele  stuiver).  —  On  rendit  leur  valeur 

à  ces  pièces  qui  étaient  très-usées,  en  les  estam- 
pillant d'un  côté  d'une  petite  fleur  de  lis,  en- 
tourée d'un  grènetis. 

Arg. 


■•BiiAle  Ayant  aerrl  à  payer  lea  traape*  eavayéefl  ^buui  la 
Hellaade  «epteatrleBale,  en  1V99? 

*    10 . .?  —  Sur  une  piastre  de  Charles  IV,  roi 

d'Espagne,  de  l'année  179S,*  on  a  estampillé  le 
buste  de  George  U\,  roi  d'Angleterre. 

Arg.  Catalogue  Théod.  Bom,  du  24  septem- 

bre 4866,  no  5644. 


HONGEIE. 

léeeMlté  Arappée  pendant  l'eecnpatfen  laHare  , 
«e  f t4f  à  f t4a? 


*     1. ?—  Les  légendes  et  les  deux  champs  de 

(*)  On  (roove  ces  cootre-marques  sar  beaucoup  de  moooaies  appar- 
tenant à  divers  pays. 
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cette  pièce  sont  remplis  de  mots  et  de  chiffres 
tartares. 

Cuivre. 

■•MB«le«  ««  BéeeMllé  flrftppée«  par  FerdùMUiA  I»,  r*l  «« 
■•ncrle^  peadMit  la  c«erre  eastre  !••  Tarcuy  en  lëë*« 

d.    2 ?  —  Dans  le  champ^  une  aigle  éployée 

ponant  sur  la  poitrine  un  écusson  aux  arn^es 
d'Autriche  et  de  Hongrie.  Au-dessus,  les  lettres 
•  F  •  R  •  V  •  {Ferdinandus  Rex  Vngariœ).  Au- 
dessousy  deux  épées  en  sautoir  entre  la  date  S — 2 
0»»2). 

Arg.  ^  Uniface,  carrée. 

Van  Miens,  t.  III,  p.  30a. 
Duby,  pi.  II,  n«  46. 

d.    3 ?  —  Dans  le  champ,  au   milieu  d*une 

couronne  de  laurier,  une  aigle  éployée  et  cou- 
ronnée, portant  sur  la  poitrine,  la  lettre  F. 
(Ferdinandus). 
Rev.  Dans  le  champ,  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier,  la  déesse  Bellone,  le  casque  en  tète, 
tenant  de  la  main  droite  une  lance  et  appuyant 
la  gauche  sur  un  bouclier. 

Arg.  —  Carrée. 

Daby,  pi.  XXII*  n<»  7. 


■•analea  de  MéceMilté  ffkrappéea  par  Jeaa    BîgUKtmmméL   de 
Sépvfle  ea  Bapely)  ea  caerre  caatre  FeWHaaBd  1*'^  ea  f  •••. 

*     4.  Thaler.  —  Dans  le  champ,  un  écusson  aux  armes 
de  la  famille  de  Sépuse^  renfermant  un  renard 
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ou  un  loup  tourné  à  gauche^  et  qui  sort  à  demi 
d'un  tertre.  Près  de  la  tête  de  ranimai,  à  gauche, 
un  croissant,  à  droite,  une  étoile,  et  plus  bas, 
des  deux  côtés  de  Tanimal,  la  date  18  —  62. 
Au-dessus  de  réeusson,  dans  un  cartouche,  les 
lettres  •  I  •  E  •  R  •  V  •  (loannes  Electus  Rex 
Vngariœ). 

Arg.  —  Unifece. 

ftuder,  à*  32. 

P.  Maillibt. 
{Pour  être  continué.) 
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EOI  DE  P0BTU6AL, 


SON  HISTOIRE  ET  SES  MONNAIES, 


Quand  on  apprit  à  Lisbonne  le  résultat  de  la  désastreuse 
expédition  d'Afrique  et  la  mort  du  jeune  roi  don  Sébastien, 
son  plus  proehe  héritier,  le  cardinal  Henri,  cinquième  fils 
du  roi  Emmanuel  I*"'  et  grand-oncle  du  roi  défunt,  se  fit 
proclamer  roi  de  Portugal,  sous  le  nom  de  Henri  V\ 
Philippe  II,  qui  depuis  longtemps  nourrissait  l'espoir  et  le 
projet  d'annexer,  un  jour,  le  Portugal  à  ses  autres 
royaumes  de  la  Péninsule,  ne  fit  d'abord  aucune  opposi- 
tion à  l'intronisation  de  Henri.  Peut-être  un  peu  parce 
qu'il  s'agissait  d'un  cardinal;  surtout,  dans  la  certitude  où 
il  était  de  ne  pas  attendre  longtemps  la  survivance  d'un 
prince  très-vieux  et  très-caduc. 

Cependant,  parmi  les  seigneurs  portugais  faits  prison- 
niers à  la  bataille  d'Alkaçar,  se  trouvait  don  Antonio  (*), 
fils  naturel  (à  ce  que  l'on  croyait)  mais  reconnu  de  Louis, 
deuxième  fils  du  roi  Emmanuel  I^.  Antonio  avait  été 


(■)  Né  en  4534.  Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  dont  les 
sympathies  pour  Philippe  11  sont  assez  traDspareutes,  appellent  Antonio 
«  Jeune  prince,  emporté  et  violent.  »  C'était  un  jeune  prince  de 
cinquante  ans. 
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destiné  à  l'Église  et  jouissait,  comme  apanage,  du  grand- 
prieuré  de  Crato,  dans  Tordre  de  Malte.  Après  quarante 
jours  de  captivité,  il  parvint  à  s'échapper  et  revint  en  Por- 
tugal, où  il  fut  très-bien  accueitli  du  vieux  roi,  des 
seigneurs  de  la  cour  et  surtout  du  peuplé  dont  il  était 
fort  aimé. 

Don  Antonio,  quelques  jours*  après  son  arrivée  à  Lis- 
bonne, fut  averti  par  un  ancien  serviteur  de  sa  famille, 
que  son  père,  don  Louis,  avait  été  marié  légalement,  mais 
en  secret,  avec  Yolente  de  Gomez,  sa  mère  ;  que  plusieurs 
témoins  de  ce  mariage  étaient  prêts  à  venir  déposer  du  fait 
devant  les  juges  compétents,  et  que  le  moment  était  venu 
de  divulguer  ce  secret  qu'on  avait  cru  devoir  garder  jus- 
qu'alors, pour  plusieurs  motifs  qui  n'existaient  plus,  et 
spécialement  l'improbabilité  que  jamais  don  Antonio  dût 
parvenir  au  trône. 

Le  prieur  de  Crato  se  hâta  de  porter  ces  révélations  à  Ja 
connaissance  du  vieux  roi,  son  oncle,  en  lui  demandant  de 
faire  faire  à  ce  sujet  toutes  les  informations  nécessaires,  -et 
d'écouter  les  témoins  qu'il  prétendait  produire.  Il  protes- 
tait qu'il  ne  voulait  pas  déposséder  le  vieux  roi,  mais  sim- 
plement faire  constater  ses  droits  à  lui  succéder,  et  éviter 
ainsi  au  pays,  les  malheurs  que  la  rivalité  de  divers  préten- 
dants ne  pouvait  manquer  de  lui  attirer. 

Henri,  qui  comprenait  parfaitement  que  le  droit  d'An- 
tonio, s'il  était  déclaré  fils  légitime  du  deuxième  fils 
d'Emmanuel,  primerait  son  droit,  à  lui,  cinquième  fils  du 
même  prince,  répondit  à  cette  demande  en  bannissant 
Antonio  è  trente  lieues  de  la  cour,  dans  la  ville  de  Coimbre. 
Un  peu  après,  cependant,  il  permit  à  l'agent  de  ce  prince 
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de  poursuivre  la  eause,  mais  en  secret^  par-devant  Tévéque 
Emmanuel  d'Almada,  conservateur  des  privilèges  de  Tordre 
de  Malte,  juge  compétent  du  prieur  de  Crato.  Ce  procès  se 
termina  par  une  sentence ,  tenue  secrète,  par  laquelle 
don  Antonio  était  déclaré  fils  légitime  de  don  Louis  et 
d'YoIente. 

Ce  n'était  pas  là  ce  que  voulait  Henri.  Pour  empêcher 
Teffet,  d'une  pareille  déclaration,  il  s'adressa  au  pape  et  lui 
demanda  d'être  délégué  du  Saint-Siège  pour  la  connais- 
sance définitive  de  cey^  grave  affaire. 

Dans  l'intervalle,  il  avait  convoqué  Iq3  états  du  royaume 
pour  faire  décider  par  eux  à  qui  reviendrait  la  couronne 
après  sa  mort^  Il  était  interdit  à  don  Antonio  de  se  trouver 
à  cette  assemblée,  autrement  que  par  procureur. 

Les  autres  prétendants  furent  également  invités  à  faire 
valoir  leurs  droits  et  à  exposer  leurs  prétentions.  Ces  pré- 
tendants étaient  : 

t^  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  comme  fils  d'Isabelle, 
fille  ainée  du  roi  Emmanuel,  épouse  de  Charles-Quint; 

2"  Le  duc  de  Savoie,  comme  petit-fils  de  Béatrice, 
deuxième  fille  du  même  roi  Emmanuel  ; 

S""  Le  duc  de  Bragance,  comme  époux  et  mambour  de 
Catherine,  fille  d'Edouard,  sixième  fils  dudit  Emmanuel  ; 
i""  Le  prince  de  Parme,  comme  père  et  tuteur  de  son 
fils  aine  qu'il  avait  eu  de  Marie,  fille  du  même  Edouard. 

Tous  ces  princes  envoyèrent  des  représentants  pour  sou- 
tenir leurs  droits,  à  l'exception  de   Philippe  II  qui  fit 
répondre  immédiatement  u  qu'il  n  avoit  ni  recognoissoit 
M  nul  juge  en  la  terre,  ains  seulement  au  ciel  ;  et  que  par- 
«  tant  il  ne  se  vouloit  sousmettre  au  jugement  de  ceux-là 
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«  qui  pour  ce  faict  pourroient  estre  ordonnez;  y  adjous* 
«  tant  qu'il  estoit  suffisamment  informé  et  satisfaict  par  les 
tt  principaux  gens  de  lettres  de  son  roiaume,  qu'il  n'y 
M  avoit  autre  que  lui  qualifié  à  succéder  audiet  roiaume, 
a  après  la  mort  dudict  roi  Henri.  Lequel  droite  s'il  lui 
«  estoit  nié  ou  refusé,  qu'il  le  prendroit  par  les  armes.  » 

La  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  souleva^  égale- 
ment, des  prétentions  à  la  couronne  de  Portugal,  cornme 
descendant,  par  les  femmes,  du  roi  don  Alphonse,  frère 
du  roi  don  Sanche  II,  et  envoya  aux^âats  un  représentant 
pour  les  soutenir. 

La  nation  portugaise,  enfin,  réclamait  aussi  le  droit, 
dont  elle  avait  joui  de  tout  lemps,  de  se  choisir  un  roi, 
quand  la  ligne  directe  était  venue  à  manquer. 

Pendant  que  les  élals  assemblés  discutaient  le  choix  à 
foire  de  ceux  qui,  après  la  mort  du  cardinal-roi,  auraient 
le  gouvernement  provisoire  du  pays,  et  des  juges  qui 
seraient  chargés  de  décider  entre  les  prétendants,  don 
Antonio,  ayant  appris  que  l'avocat  de  la  ville  de  Lisbonne, 
Alfonso  d'Albuquerque,  gagné  par  les  promesses  ou  les 
dons  de  Philippe  II,  soutenait  ouverleihent  les  prétentions 
de  ce  prince,  le  fit  récuser  par  son  agent,  comme  ne  pou  - 
vant  pas  prendre  part  à  l'élection  des  futurs  gouverneurs 
intérimaires  du  royaume. 

A  l'instigation  de  Philippe  II,  Henri  répondit  à  cette 
récusation  en  incarcérant  l'agent  de  don  Antonio,  jus- 
qu'après que  Félection  des  gouverneurs  et  des  juges  eût 
été  terminée  selon  ses  vues.  II  fit  revenir,  alors,  à  Lis- 
bonne don  Antonio  et  lui  proposa  de  promettre  sous  ser- 
ment, d'accepter,  d'avance,  tout  jugement  à  intervenir 
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touclianl  ses  droits  à  la  couronne.  Le  prince  répondir, 
d'abord^  qu'il  était  disposé  à  faire  ce  serment  si  les  autres 
prétendants,  et  spécialement  Philippe  II,  consentaient  éga-. 
lement  à  le  prêter;  puis  enfin  il  s'y  détermina  par  con- 
trainte et  sur  Tordre  exprès  du  roi.  Ce  serment  était  un 
piège.  Antonio  reçut/  immédiatement  après,  notification 
d'un  bref  du  pape,  par  lequel  le  roi  était  commis  à 
l'information  de  la  légitimité  de  sa  naissance.  C'était  faire 
Henri  juge  dans  sa  propre  cause.  Aussi,  malgré  les  protes- 
tations d'Antonio  qui  déclinait  sa  compétence^  il  fut  passé 
outre  et  le  résultat  ne  se  fit  pas  attendre;  le  prieur  de 
Crato  fut  déclaré  bâtard;  les  deux  témoins  qui  avaient 
persisté  dans  leurs  dépositions,  furent  bannis  du  royaume 
et  le  prétendant  lui-même  décrété  de  prise  de  corps. 

Don  Antonio  se  sauva  à  Coimbre  et  fit  appel  au  pape. 
La  sentence  de  Lisbonne  fut  déclarée  nulle,  par  cela  seul 
que  le  roi  Henri  n'avait  été  délégué  que  pour  informer, 
mais  que  Sa  Sainteté  s'était  réservé  le  droit  de  juger  la 
cause.  Dans  l'intervalle,  le  pauvre  don  Antonio  était 
réduit  à  se  cacher,  changeant  continuellement  de  gite 
pour  échapper,  soit  aux  espions  de  Philippe  H,  soit  aux 
agents  du  roi  Henri.  Il  finit  par  se  réfugiera  Lisbonne  même 
dans  la  maison  d'un  prêtre  qui  lui  était  dévoué,  puis  dans 
une  barque  qui  se  tenait  au  milieu  du  Tage.  Ce  fut  là  qu'il 
apprit  la  mort  de  Henri,  dans  les  premiers  jours  de 
février  1880.  Aussitôt  il  débarque  à  Lisbonne.  Les  auto* 
rites  voulaient,  sans  plus  attendre,  le  proclamer  roi,  mais 
il  répondit  que  les  états  assemblés  devaient  décider  de  ses 
prétentions.  H  se  rendit  alors  à  Santarem  où  se  trouvaient 
les  gouverneurs  provisoires  du  royaume  nommés  sous  le 
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feu  roi.  Les  gouverneurs,  gagnés  par  Philippe  II,  lui  inti- 
mèrent Tordre  de  s'éloigner  de  dix  lieues  de  leur  rési- 
dence, et  cela  jusqu'à  Fouverlure  du  testament  de  Henri. 
Ce  testament,  qui  trompait  leur  attente,  ordonnait  de  sus- 
pendre toute  décision  sur  le  choix  à  faire  de  son  successeur, 
jusqu'après  le  jugement  du  souverain  pontife  en .  ce  qui 
touchait  la  naissance  de  don  Antonio. 

Tout  retard,  toute  indécision  ne  pouvaient  convenir  à 
Philippe.  II  ne  reconnaissait  d'autres  juges  que  la  force.  Son 
armée  était  prête.  Le  duc  d'Albe  reçut  l'ordre  d'envahir  le 
Portugal.  A  cette  nouvelle,  les  gouverneurs  du  royaume 
quittèrent  précipitamment  la  ville,  et  le  peuple  de  San- 
tarem  acclama  roi  don  Antonio  (*).  Le  nouveau  roi  se 
rendit  aussitôt  à  Lisbonne  où  il  fut  reçu  avec  les  honneurs 
souverains  et  proclamé,   de  nouveau,   roi  légitime  de 
Portugal  (•).  A  celte  nouvelle,  le  gouvernement  provisoire, 
qui  était  à  Sétubal,  se  dispersa.  Trois  de  ses  membres, 
Jean  Mascarenhas,  François  de  Sa  et  Diego  Lopes  deSousa, 
se  retirèrent  en   Castille;  c'était  la  majorité  gagnée  par 
Philippe.  Les  deux  autres,  l'archevêque  de  Lisbonne  et 
Jean  Tello  de  Menesès,  firent  leur  soumission  à  Antonio 
qui  les  reçut  en  grâce.  Les  états  assemblés  à  Sétubal  pro- 
clamèrent alors  le  nouveau  roi  qui  notifia  sa  prise  de 
possession  à  toutes  les  villes  du  royaume  et  des  colonies. 
Cependant,  le  duc  d'Albe  s'avançait  vers  la  capitale  avec 
une  armée' considérable.  Don  Antonio,  qui  n'avait  qu'en- 
viron  6,000  hommes  à  lui  opposer,   s'aventura  à  lui 

n  Le49jaiQ4580. 
(*)  Le  24  du  même  mois. 
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livrer  bataille,  le  24  août  1S80;  il  fut  défait,  mais  il 
réussit  à  franchir  les  lignes  ennemies  à  la  télé  d'un  peloton 
de  cavaliers,  son  étendart  royal  déployé.  A  travers  mille 
dangers  et  couvert  de  blessures,  le  roi  atteignit  la  rivière, 
se  jeta  dans  une  barque  que  poursuivirent  bienldt  quel- 
ques galères  espagnoles.  Forcé,  pour  leur  échapper, 
d'aborder  au  rivage,  il  y  trouva  deux  chevaux,  sauta  sur 
l'un,  et  abandonna  l'autre  au  comte  de  Vimioso  et  à  son 
oncle  Emmanuel  de  Portugal ,  prenant  lui-même ,  en 
croupe,  Simon  Mascarenhas.  Et  ainsi,  avec  deux  chevaux 
peureux  quatre,  galopant  parmi  les  oliviers,  parvinrent 
à  se  soustraire  à  la  poursuite  de  leurs  ennemis. 

Son  espoir  était  d'atteindre  Oporto,  la  seconde  ville  du 
royaume,  et  qui  par  sa  situation  et  son  port  sur  l'Océan  lui 
permettait  de  recevoir  des  secours  de  l'étranger  et,  au  besoin , 
lui  donnait  la  faculté  de  quitter  le  pays. 

A  l'aide  d'une  petite  armée,  qu'il  recruta  sur  sa  roule, 
il  parvint,  en  effet,  à  s'emparer  de  force  de  la  ville 
d'Oporto  et  à  s'y  maintenir  pendant  un  mois;  mais  don 
Sanche  d'Avila,  l'ancien  gouverneur  de  la  citadelle  d'An- 
vers, envoyé  par  le  duc  d'Albe,  vint  l'en  déloger.  Antonio 
se  retira  alors  à  Viana,  autre  port  de  mer  d'où  il  espérait 
pouvoir  s'embarquer  pour  la  France.  Une  tempête  força  sa 
petite  flotte  à  rentrer  dans  le  port,  et  lui-même,  après  avoir 
pris  congé  du  reste  de  ses  partisans,  s'échappa,  encore  une 
fois,  à  pied  et  suivi  de  trois  ou  quatre  serviteurs,  gagna  les 
montagnes,  et  parvint  à  déjouer,  pendant  prés  de  sept 
mois,  les  actives  recherches  des  agents  de  Philippe  II,  qui 
avait  mis  sa  tête  au  prix  de  2S,000  écus  d'or. 

Le  1 0  mai  1 581 ,  il  put  enfin  réussir  à  s'embarquer  près  de 
4«  sÉRn.  —  Ton  YI. 
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la  ville  de  Sétubal  sur  un  navire  hollandais,  du  port  d'Enck- 
huysen,  dont  le  patron  se  nommait  Corneille  d'Ëgmond. 

Le  9  du  mois  de  juin  suivant,  le  malheureux  roi  débar- 
quait au  port  de  Calais,  aeeompagné  de  sept  ou  huit  sei- 
gneurs qui  partageaient  sa  mauvaise  fortune,  et,  entre 
autres,  d'Emmanuel  de  Silva,  auquel  il  avait  conféré  le 
titre  de  comte  de  Terres- Vedras,  et  qui  fut  ensuite  gouver- 
neur des  iles  Açores. 

Une  chose  bien  remarquable,  dans  ce  long  odyssée  du 
prince  fugitif,  et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  au  caractère 
portugais,  c'est  que,  parmi  les  nombreux  prolétaires,  pau- 
vres ouvriers  ou  paysans,  auxquels  Antonio  fut  forcé  de  se 
confier,  il  ne  s'en  trouva  pas  un  seul  qui,  gagné  par  les 
promesses  de  Philippe  II,  ou  effrayé  de  ses  menaces,  ait 
songé  à  le  trahir.  Poursuivi,  traqué  par  les  limiers  du  duc 
d'Albe,  il  échappait  toujours  à  leurs  recherches,  chan- 
geant continuellement  de  gi(e,  au  milieu  d'aventures  et  de 
péripéties  les  plus  romanesques. 

On  raconte  de  sa  traversée  une  anecdote  assez  plaisante. 
Un  vaisseau  de  guerre  espagnol  qui  surveillait  les  côtes, 
ayant  aperçu  son  petit  navire,  envoya  de  ses  hommes  sur 
une  caravelle,  pour  le  visiter.  Le  rusé  capitaine  hollandais 
interrogé  par  eux  «  d'où  il  venait?  »  répondit  de  Cadix 
(où  la  peste  dévissait  alors  avec  violence),  et  il  ajouta  que 
plusieurs  de  ses  matelots  en  étaient  déjà  décédés.  Les  Espa- 
gnols ne  voulurent  pas  en  entendre  davantage,  virèrent  de 
bord  et  regagnèrent  le  large  (*). 


(')  Jvttification  du  sérénissime  don  Antonio,  roi  de  Portvgal,  etc.,  etc. 
Leyde.  Gbr.  Plantia,  mdlxxxv,  iu-K 
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Cependant  le  duc  d'AIbe  avait  successivement  soumis  le 
Portugal  entier  à  la  domination  de  TËspagne^  et  toutes  les 
colonies  avaient  suivi  Texemple  de  la  métropole.  Les  lies 
Açores^  seules,  demeurèrent  fidèles  au  roi  Antonio  et 
repoussèrent  par  la  force  une  tentative  de  débarquement 
que  les  Espagnols  firent  au  commencement  de  juin  1881. 

Les  habitants  de  Tercère,  Portugais  de  cœur  et  d'àme, 
étaient,  surtout,  dévoués  à  don  Antonio,  le  clergé  comme 
le  peuple,  le  peuple  comme  la  noblesse.  Les  jésuites,  seuls, 
intriguaient  en  faveur  de  Philippe  II,  leur  roi-modèle. 
Pour  se  soustraire  à  ces  machinations,  sans  en  venir  à  des 
voies  de  fait  sur  des  personnes  sacrées,  et  sans  manquer, 
croyaient-ils,  aux  immunités  sacerdotales,  les  habitants 
imaginèrent  un  singulier  moyen,  emprunté  aux  mesures 
de  précaution  qu'on  prend  contre  la  peste  :  ils  enfermèrent 
les  jésuites  dans  leur  couvent  et  en  murèrent  les  portes  {*). 

De  Calais,  où  don  Antonio  ne  fit  qu'un  court  séjour, 
il  passa  en  Angleterre  et  y  apprit  rheureuse  résistance  de 
Tile  de  Tercère.  Il  s'apprêtait  à  tenter  quelque  expédition 
contre  les  navires  espagnols  qui  devaient  arriver  des  Indes 
orientales  et  occidentales ,  mais  la  saison ,  déjà  trop 
avancée,  le  força  à  ajourner  son  projet.  Au  mois  d'octobre, 
il  se  rendit  à  Paris,  où  le  roi  et  la  reine-mère,  Catherine 
de  Médicis,  le  reçurent  fort  honorablement. 

Philippe  II,  qui  comprenait  la  nécessité  d'en  finir  avec 
les  lies  Açores,  et  d'assurer  ainsi  ses .  communications 


(*)  L'union  du  royaume  de  Portugal  à  la  couronne  de  Caetille,  etc.,  etc* 
Traduit  de  Titalien  en  françoiSi  par  M.  Tb.  Naroin,  à  Besaoçon,  hdci, 
in-8o.  — Foirp.  358. 
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navales  avec  les  Indes,  résolut  de  réunir,  pour  la  cam- 
pagne prochaine  de  1582,  une  flotte  considérable.  La 
France,  informée  de  ce  projet,  fit  de  son  côté  des  prépara- 
tifs pour  s'y  opposer,  et  confia  le  commandement  d'une 
armée  navale  de  cinq  à  six  mille  hommes  à  l'amiral  Pbi-^ 
lippe  Strozzi  et  au  comte  de  Brissac.  Don  Antonio  accom- 
pagnait l'expédition  qui  reprit,  en  passant,  l'île  de  Saint- 
Michel,  l'une  des  Açores,  occupée  par  les  Espagnols.  Mais 
ce  premier  succès  fut  suivi  d'une  défaite  {*).  La  flotte  espa- 
gnole, commandée  par  le  marquis  de  Sainte-Croix  (*),  bien 
supérieure  en  nombre  à  l'armée  navale  de  l'amiral  français, 
la  dispersa  et  força  ses  débris  de  se  réfugier  à  Tercère,  où 
déjà  se  trouvait  don  Antonio  et  son  gouvernement.  Une 
expédition  (entée  contre  Tile  de  Madère  fut  également 
sans  succès  et  la  petite  flotte  d'Antonio,  battue  et  dispersée 
par  la  tempête,  aborda  partie  en  France,  partie  à  Tercère. 
Le  roi,  après  être  demeuré  environ  jvingt  jours  dans  i'ile, 
fit  voile  vers  la  Fraricc  où  il  parvint  après  douze  jours  de 
traversée.  Il  amenait  avec  lui  l'ancien  gouverneur  des 
Açores,  Cyprien  de  Figueiredo,  qu'il  avait  remplacé  par  le 
comte  de  Torres  Vedras. 

Antonio  n'avait  pas  perdu  tout  espoir.  Pour  s'opposer 
aux  nouvelles  attaques  de  Philippe  II,  il  obtint  de  lever, 
en  France,  un  corps  de  deux  mille  soldats  que  commandait 
M.  de  Chatte  (')•  Cette  petite  armée  se  rendit,  au  com- 
mencement du  printemps  1 583,  dans  I'ile  de  Tercère  et  en 


Ole  26  juillet  4582. 

(•)  Ou  Sanla-Cruz. 

n  Chevalier  de  Malte;  gouverneur  de  Dieppe, 
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renforça  la  garnison.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles. 
Les  forces  supérieures  dont  disposait  le  marquis  de  Sainte- 
Croix  et  qui  montaient  îk  douze  mille  hommes,  rendaient 
toute  résistance  impossible.  Les  Français  capitulèrent  et  les 
Portugais,  abandonnés  à  la  rage  du  vainqueur^  virent  pen- 
dant trois  jours  leurs  maisons  livrées  au  pillage.  Les  chefs 
furent  pendus  ou  exécutés  par  le  glaive  :  telle  fut  la  fin  du 
pauvre  comte  de  Torres  Vedras,  le  fidèle  compagnon 
d'Antonio. 

La  carrière  politique  de  ce  prince  était  terminée.  Il  par- 
courut alors,  assez  misérablement  {%  la  France,  la  Hol- 
lande, l'Angleterre.  En  1589,  il  fit  une  dernière  tentative 
è  l'aide  d'une  flotte  anglaise,  commandée  par  les  fameux 
amiraux,  Jean  Nbrris  et  François  Drake,  mais  il  échoua 
encore  une  fois,  et  vint  finir  ses  jours  à  Paris,  où  il  mourut, 
le  S6  août  1 595,  âgé  de  soixante-quatre  ans.  Par  son  testa- 
ment^ il  instituait  Henri  IV  héritier  de  ses  droits  au  trône 
de  Portugal,  et  recommandait  à  la  bienveillance  du  roi  ses 
deux  fils.  Son  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers,  et  son  cœur 
porté  dans  l'église  de  l'iit^e  Maria. 

Gomme  beaucoup  de  ceux  que  frappe  le  malheur, 
Antonio  s'était  réfugié  dans  une  dévotion  exagérée.  Ce  fut 
pendant  les  loisirs  de  son  triste  exil  qu'il  composa,  en 

(*)  Quasi  omnibus  Orientis  gemmis  ouusjus  Tenisset,  avidos  harpya- 
rum  aulicarum  oculos  in  se  coDvertebat;  tamdiuqae  illos  delusit,  donec, 
aliquot  ingeotis  pretii  gemmis  partim  donatis ,  partim  oppignoratis , 
ipse  se  delusum  sensit,  ladibrio  omnium  expositus ,  et  quàm  universos 
ioilio  erga  se  miséricordes,  tara  muitos  ex  iisperfidos  et  ingrates  posteà 
expertus. 

De  Thou»  liv.  Lxxiii. 
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latiiiy  la  paraphrase  des  Psaomes;  plosieurs  fois  réimpri- 
mée  sous  son  doid^  pendant  le  xvii*  siècle;  et  dont  il  existe 
une  traduction  considérée  comme  un  des  plus  rares  EIzé- 
virs  françab.  Cette  même  paraphrase  fut  mise  en  vers 
français  par  un  religieux  anonyme  dont  Barbier  n'a  pas 
levé  le  masque  (*). 


Don  Antonio  (son  testament  nous  l'apprend)  laissait 

deux  fils  {*)y  mais  on  ignore  assez  généralement  ce  que 

devint  cette  malheureuse  famille.  Yoici^  sur  ce  sujets 

'  quelques  renseignements,  quelques  indications  que  nous 

avons  glanés  çà  et  là« 

Don  Christophe,  le  plus  jeune  des  fils  de  don  Antonio, 
né  en  avril  1573,  mort  le  3  juin  1638,  parait  n'avoir  pas 
été  marié,  ou  n'avoir  pas  laissé  de  descendance  (').  L'ainé, 
don  Emmanuel,  l'héritier  de  ses  prétentions,  s'il  ne  les 
avait  pas  cédées  au  roi  de  France,  fit  un  très-beau  mariage. 
Il  était  parvenu  à  se  faire  aimer  de  la  princesse  Emilie  de 
Nassau,  fille  du  Taciturne  et  d'Anne  de  Saxe,  sœur  de 
Maurice.  Emilie,  née  en  1569,  avait  vu  se  marier  plu- 
sieurs de  ses  sœurs  plus  jeunes  qu'elle.  Elle  était  parvenue 

(^)  Nous  en  possédons  une  édition  dont  voici  le  titre  :  Les  Gémisêemerut 
d'un  cceur  contrit  et  humilié  dans  la  vue  de  ses  fautes,  ou  Us  Pseaumes 
de  dom  Antoine,  roy  de  Portugal  I  du  Nom,  Mis  en  vers  françois  par 
un  Religieux.  (Sans  lieu  ni  date),  petit  in-S»,  56  et  32  pages. 

(*)  Il  avait  de  plus,  un  autre  fils,  moine  cistercien,  et  deux  filles, 
religieuses,  dont  il  ne  parle  pas. 

0  On  a  de  lui  :  Briève  et  sommaire  description  ds  la  vie  et  mort  de  don 
Antoine  I^,  roi  de  Portugal»  Paris,  4629,  in-8«. 
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à  oeC  âge  (38  ans)  où,  pour  certaines  fiileS;  le  célibat  com- 
mence à  peser  lourdement;  de  plus,  le  prince  était  élégant, 
beau,  bien  fait  de  sa  personne.  En  dépit  de  l'opposition 
qu'y  faisait  Maurice,  elle  l'épousa,  devant  un  prêtre  catho- 
lique, le  7  novembre  1597. 

Le  couple  fugitif  dut  alors  quitter  la  Hollande,  mais 
vers  1609;  le  comte  Philippe  de  Nassau  parvint  à  réconci- 
lier Emilie  avec  son  frère  Maurice.  Don  Emmanuel  et  sa 
femme  habitèrent  à  cette  époque  le  château  de  Wychen  {*) 
près  de  Nimègue,  et  y  passèrent  les  années  les  plus  heu- 
reuses de  leur  union.  Cependant,  le  catholique  prince  de 
Portugal  était,  à  cause  de  sa  religion,  assez  mal  vu  des 
états  généraux^  bien  qu'il  se  fût  engagé  sous  les  drapeaux 
de  Frédéric-Henri.  Blessé  et  fait  prisonnier,  il  se  trouva 
forcément  éloigné  de  sa  femme  et,  pendant  cette  séparation, 
son  intérêt  l'engagea  à  se  rapprocher  de  l'Espagne  qui  lui 
offrait  des  compensations  pour  la  perte  de  sa  couronne.  Il 
se  laissa  tenter  sans  cependant  jamais  consentir  à  servir 
activement  contre  les  Pays-Bas,  où  il  avait  trouvé  Jadis 
un  asile,  contre  la  patrie  de  sa  femme  et  de  ses  enfants. 

(*)  La  coastnictiOD  de  ce  ch&teaa,  qu'on  attribue  géoéralement  à  doo 
Emmanuel,  présente  des  particularités  réellement  originales.  Ainsi,  le 
nombre  des  caves  est  égal  à  celui  des  mois  de  Tannée  ;  celui  des  cham- 
bres à  celui  des  semaines  ;  les  fenêtres  sont  au  nombre  des  jours,  et  les 
carreaux  des  vitres  à  celui  des  heures.  Ces  bizarreries  qu*on  trouverait, 
à  présent,  puériles  et  ridicules,  ont  pu  passer  pour  fort  spirituelles 
quand  elles  étaient  à  la  mode.  Le  château  de  Wychen  appartient 
aujourd*hui  à  M.  Osy,  d* Anvers,  qui  ajoute  à  son  nom  celui  de  Wychen, 
bien  que  cette  propriété  n*ait  jamais  été  une  seigneurie  ou  un  fief. 
(Oud^Nederhnd  in  de  uit  vroegeredagen,  etc.,  door  M.  G.-P.-E.  RoBioé 
Van  dbr  Aa.  Te  Nimegen,  4846,  in-S».) 
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Le  mariage  d'amour  du  prinee  et  d*Émilie  fut  des  plus 
féconds^  mais  finit  par  n'être  pas  heureux.  En  1626, 
Emilie  se  retira  à  Genève  avec  six  de  ses  filles.  Ses  deux  fils 
l'avaient  quittée  pour  rejoindre  leur  père. 

Elle  y  fitTacquisition  du  château  de  Frangins,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  prince  Napoléon  Bonaparte.  Par  acte 
passé  le  14  août  1626,  par-devant  le  notaire  Odet  Chapuis, 
elle  avait  acquis  également  une  maison  à  Genève,  avec 
jardin,  granj^e,  etc.,  située  entre  la  rue  Verdaine  et  celle  du 
Vieux-CoIIége.  Cet  immeuble  appartenait  à  Anne  Bithod, 
femme  de  Jean  Sarrasin,  alors  premier  syndic,  auteur  du 
Citadin,  frère  de  Louis  Sarrasin  qui  avait  été  un  des 
phénomènes  littéraires  du  xv!*"  siècle. 

Le  prix  de  vente,  22,000  florins,  monnaie  de  Genève, 
plus  20  pistoles  d'Espagne  pour  épingles,  fut  payé  comp- 
tant, en  demi-pistolds  et  florins  d'or,  par  David  Dumont, 
maître  d'hùtel  de  la  princesse.  Emilie  fit  son  testament,  le 
22  février  1629.  Elle  donnait,  par  cet  acte,  toute  sa  suc- 
cession à  ses  six  filles;  un  leg  de  4,000  francs  à  son  second 
fils,  don  Guillaume-Louis,  rien  à  son  fils  aine,  don  Emma- 
nuel, a  qui  s'esiant  retiré  du  monde  en  religieux,  n'a  plus 
rien  affaire;  «  une  bague  avec  deux  diamants  «  à  son 
cher  mary,  »  et  divers  autres  legs  à  ses  domestiques  {*). 

Emilie  mourut  à  Genève,  le  16  mars  1629,  âgée  de 
soixante  ans,  et  fut  enterrée  dans  la  cathédrale,  où,  dix- 
huit  ans  plus  tard,  une  de  ses  filles  vint  la  rejoindre. 

Son  tt  cher  mari  »  s'était  fixé  à  la  cour  de  larchiduchesse 


(»)  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  Genève. 
Tomes  XV  et  XVI. 
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Isabelle,  et,  devenu  veuf,  avait  épousé  en  secondes  noces, 
quoique  âgé  de  plus  de  soixante  ans,  une  de  ses  filles  d'hon- 
neur, Louise  Osoria,  d'une  noble  famille  d'Espagne.  Il  mou- 
rut à  Bruxelles,  le  23  juin  1 638,  à  l'âge  de  soixante  et  dix  ans. 

Le  plus  jeune  des  fils  d'Emilie,  don  Guillaume-Louis  (*), 
fut  chassé  de  Genève,  pour  «  sa  vie  scandaleuse,  »  disent 
les  Mémoires  déjà  cités.  On  peut  expliquer  cette  expulsion 
par  cela  seul  qu'il  é(jail  catholique,  ce  qui  devait  être  un 
grand  scandale  à  Genève,  alors  dans  toute  la  ferveur  de  son 
intolérance  calviniste. 

Don  Guillaume-Louis  était  entré  dans  l'ordre  de  Malte, 
et,  à  la  demande  de  son  oncle,  le  stadhouder  Maurice, 
avait  obtenu  du  grand -maître  de  l'ordre,  le  bailliage 
dlJtrecht,  en  Hollande;  mais  les  étals  de  ce  pays  refusè- 
rent de  le  laisser  prendre  possession  du  bénéfice.  L'infante 
Isabelle  qui  s'intéressait  à  lui,  et  qui  du  reste  était  sa 
parente,  s'adressa  même  au  Saint-Père  pour  l'engager  à 
intervenir  en  âa  faveur.  Nous  donnons,  ici,  en  note,  la 
lettre,  assez  curieuse,  d'Isabelle  (*).  Mais  quel  en  fut  le 


(')  Son  prénom  de  baptême  était  Guillaume.  Le  roi  de  France 
Louis  XIII,  qai  avait  été  son  parrain  de  confirmation,  lui  avait  donné 
celui  de  Louis» 

(•)  Trâs-Saimct  PiRB, 

Il  y  a  quelque  temps  que  don  Louys  de  Portugal,  chevalier  de  Tordre 
de  Malta*,  estant  présentement  icy  au  service  du  roy  mon  seigneur  et 
nepveu,  at,à  la  réquisition  du  feu  conte  Maurice,  prince  d'Oranges,  son 
oncle,  esté  pourveu,  par  le  grand-maistre  dudict  ordre,  du  bailliage 
d*Utrecht  en  Hollande,  avec  toutes  les  commendes,  biens,  actions  et 
dépendences  dMcelluy,  sur  Tasseurance  qu'il  luy  bailla  que  les  estats 
rebelles  y  presteroient  leur  consentement  sans  aucune  difficulté,  pour 
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résultat?  Nous  .l'ignorons.  Il  est  probable,  cependant,  qu'il 
n'obtint  pas  ce  bénéfice.  Il  passa  plus  tard  en  Espagne,  où 
Philippe  IV  l'accueillit  avec  faveur,  le  fit  chambellan, 
membre  du  conseil  des  guerres,  le  créa  marquis  de  Tra- 


en  jouyr  doiz  le  jour  de  leur  rébellion  jusques  à  présent,  et  en  déclarant 
que  si  d^aventure  lesdlcts  estatz  ne  missent  son  nepveu  en  possession, 
qn*il  estoit  content  que  sans  aucun  délay  il  ppurroit  réclamer  et  se  pré- 
valoir de  la  faveur  et  armes  des  roys  et  princes  chrestiens  pour  Tobtenir. 
Sur  quoy  ayant  ledict  don  Louys  prins  Tbabit  dudict  ordre,  et  s'estant 
transporté  en  personne  vers  lesdicts  rebelies  pour  avoir  d'eux  la  posses- 
sion, icelle  luy  at  esté  refusée,  sans  qu*ilz  ayent  voulu  obéir  ni  reco- 
gnoistre  les  bulles  du  grand-maistre,  ny  déférer  aux  exhortations  et  à 
plusieurs  autres  debvoirs  par  luy  renduz  pour  les  y  faire  condescendre. 
Ce  qu'ayant  esté  miz  en  considération,  et  mesme  le  peu  d'apparence  qu'il 
y  a  de  venir  è  bout  de  cette  prétention  par  voye  douice  et  amiable,  il  a 
semblé  que  pour  obliger  les  eslatz  rebelles  de  donner  audict  don  Louys 
la  possession  dudict  bailliage  il  n'y  a  remède  plus  puissant  et  propre  que 
de  faire  arrester  au  quartier  de  levant  les  biens  et  marchandises  apper- 
tenans  à  ceux  qui  sont  de  leur  obéissance.  C'est  pqurquoy  et  pour  les 
grandes  raisons  qu'il  y  a  d'assister  ledict  don  Louys  en  ce  qu'il  demande, 
j'ay  creu  que  Yostre  Sainteté  n'auroit  pour  désaggréable  si,  tant  pour 
le  bien  et  accroissement  dudict  ordre  que  pour  la  particulière  volonté 
que  je  luy  porte  et  l'estime  que  je  faiz  de  sa  personne,  je  vins  à  la 
supplier,  comme  je  faiz  en  toute  humilité,  qu'elle  se  daigne  de  faire  une 
favorable  réflexion  sur  cest  afifaire  et  le  prendre  soubz  sa  bénigne  pro- 
tection, en  ravançaot  par  son  autorité  autant  que  faire  se  peult  et  en 
donnant  tel  ordre  pour  l'exécution  du  prétendu  arrest  qu'il  en  puisse 
tirer  tout  le  fruict  et  advantage  que  sera  aucunement  possible.  J'atten- 
dray  doncq  qu'il  plaise  à  Vostre  Sainteté  luy  faire  cette  grâce  à  mon 
intercession,  et  outre  la  souvenance  que  j'en  auray  à  jamais  gravée  en 
mon  âme,  j'en  feray  Testât  que  je  doibs  et  ne  cesseray  de  prier  Dieu  qu'il 
veuille  conserver  longuement  vostre  personne,  Très-Sainct  Père,  pour  le 
bien  et  régime  de  son  Église.  De  Saint-Omer,  44  de  novembre  4625. 

Archives  de  l'État,  à  Bruxelles  :  Audience,  liasse  91B. 
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moso  et  grand  dTspagne.  11  mourut  en  1661^  laissant  de 
sa  femme,  Anna-Maria  Capeehe  Galeotta,  d'une  famille 
napolitaine,  deux  fils  :  Emmanuel-Eugène,  marquis  de 
Tramoso^  né  en  1633,  mort  en  septembre  1687,  à  Kome, 
sans  postérité  ;  et  Ferdinand-Alexandre,  eomle  de  Sindin, 
chevalier  de  Saint-Jacques,  né  en  1634,  et  qui  après  s'être 
distingué  dans  les  armées  espagnoles,  aux  Pays-Bas, 
mourut  sans  avoir  été  marié. 

Le  fils  atné  d'Emilie,  don  Emmanuel-Félix  de  Portugal, 
mort  en  1666,  avait  commencé  par  entrer  dans  l'ordre 
des  Carmes,  en  1 628,  ce  qui  l'avait  fait  déshériter  par  sa 
mère,  puis  avait  jeté  le  froc  aux  orties,  s'était  fait  protes- 
tant pour  épouser  Jeanne,  fille  du  comte  Albert  de  Hanau, 
qui  mourut  en  1673.  Il  en  eut  quatre  filles,  dont  une, 
Elisabeth-Marie,  née  le  20  novembre  1648^  épousa,  le 
11  avril  1678,  Adrien,  baron  de  Gent;  deux  autres,  mortes 
jeunes,  et  la  quatrième,  Amalia-Louise,  qui  ne  fut  pas 
mariée  et  mourut  à  Berg-op-Zoom,  le  8  juillet  1731. 
C'était  la  dernière  héritière  du  nom. 

Une  des  six  filles  d'Emilie,  Maurice-Éléonore,  épousa 
Georges-Frédérik,  prince  de  Nassau-Siegen,  mort  en  1 674. 

Une  autre,  l'ainée,  Maria-Belgia ,  s'énamoura  d'un 
gentilhomme  attaché  à  la  maison  du  marquis  de  Baden- 
Durlach,  le  colonel  CroU.  Elle  se  fit  enlever  par  lui,  et 
l'épousa  à  Berne.  De  nombreuses  et  scandaleuses  contes- 
tations d'intérêt  survinrent  entre  elle  et  ses  cinq  sœurs, 
à  propos  des  dettes  et  de  la  succession  mobiliaire  de  leur 
mère.  Ce  mariage  finit  par  une  demande  de  divorce  qui  ne 
fut  pas  prononcé,  Croll  ayant  été  assassiné  en  Italie  pen- 
dant l'instruction  et  la  poursuite  de  l'affaire. 


^  u  ^ 

Croll  eut  de  sa  femme  un  fils  et  quatre  filles  qui  se 
marièrent  dans  le  pays  de  Vaud.  Bon  nombre  de  familles 
vaudoises  se  rattachent  ainsi,  par  les  femmes,  aux  familles 
souveraines  de  Portugal  et  de  Nassau.  Maria-Belgia  mourut 
à  Genève,  le  29  juillet  1647,  égée  de  quarante-sept  ans. 

Les  quatre  sœurs  non  mariées  paraissent  avoir  quitté 
Genève  avant  la  mort  de  leur  sœur  ainée,  et  s'être  fixées 
en  Hollande.  Cela  semble  résulter,  du  moins,  d'un  acte 
du  31  janvier  1653,  par  lequel  noble  Jean  de  Turrettin 
déclare  transmettre  à  ses  neveux  une  créance  de  12,333  flo- 
rins IS  sols,  monnaie  de  Hollande,  à  charge  des  «  illus- 
u  trissimes  princesses  de  Portugal,  résidant  en  Hollande,  » 
suivant  un  compte  réglé  le  1*'  mai  1645,  et  signé  par  un 
sieur  de  laPomeraye. 

Sic  transit ^loria  mundi. 


En  1640,  après  soixante  années  d'annexion,  le  Portugal 
s'insurgea  tout  à  coup  et  expulsa,  presque  sans  résistance, 
les  autorités  espagnoles. 

Le  duc  de  Bragance  fut  proclamé  roi,  sous  le  nom  de 
Jean  IV.  Ce  prince  descendait  en  ligne  directe  et  mascu- 
line du  roi  Jean  I"^,  il  était,  de  plus,  petit-fils  de  Cathe- 
rine, fille  d'Edouard,  sixième  fils  du  roi  Emmanuel, 
laquelle,  à  ce  titre,  avait  prétendu  h  la  couronne  après  la 
mort  du  roi  Henri  et  en  concurrence  avec  don  Antonio. 

La  maison  de  Bragance  règne  encore  au  Brésil }  mais  le 
Portugal,  par  le  mariage  de  la  reine  dona  Maria,  est  passé 
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sous  une  autre  dynastie.  C'est^  aujourd'hui^  la  maison  de 
Saxe-Cobourgy  ceUe  forte  et  intelligente  race  qui  parait 
destinée  à  régénérer  par  ses  alliances  les  anciennes  familles 
souveraines  de  l'Europe^  qui  occupe  le  trône  de  Portugal 
et  des  Aigarves. 


NTJMCISMCATIQTJE. 


Planches  I  a  IV. 

Après  la  mort  du  roi  don  Henri,  les  gouverneurs  et 
défenseurs  du  royaume,  qu'il  avait  institués  pour  exercer 
provisoirement  le  pouvoir  royal;  firent  frapper  des  mon- 
naies en  leur  nom.  Mais  ces  pièces^  très-rares,  ne  furent 
sans  doute  fabriquées  qu  en  fort  petit  nombre,  et  l'on  n'a 
retrouvé,  jusqu'ici,  que  le  tostao  et  le  demi-tostao.  La 
loi  ou  le  décret  qui  ordonna  leur  émission  a  échappé  aux 
recherches  des  numismates  portugais.  Nous  reproduisons 
ici  la  figure  de  ces  deux  monnaies,  d'après  le  Mémoire  de 
M.  Manuel  Bernardo  Lopes  Femandes. 


—  46  — 


Don  Antonio  avait  été  proclamé  roi,  à  Lisbonne,  le 
24  juin  1S80.  Le  14  juillet  suivant,  il  publia,  pour  la 
fabrication  d'une  nouvelle  monnaie,  un  règlement  dont 
voici  la  traduction  : 

a  Moi  le  roi,  je  fais  savoir  à  tous  ceux  qui  verront  ce 
«  décret,  que  voulant  pourvoir  par  un  remède  nécessaire 
«  à  la  défense  de  ces  royaumes,  en  recherchant  les  moyens 
«  les  plus  efficaces  pour  y  parvenir,  comme  aussi  pour 
a  résister  au  roi  de  Castille,  qui  cherche  à  s'en  emparer 
u  par  la  guerre  et  qui  s'est  déjà  rendu  maitre  de  plusieurs 
«  places  du  quartier  d'Alentejo,  j'ai  trouvé  mes  revenus 
a  tellement  affaiblis  et  réduits,  qu'il  n'est  plus  possible  de 
«  remédier  par  aucune  voie  ordinaire  à  de  si  grandes  et  si 
«  urgentes  nécessités.  Et  comme  mon  intention  est  d'allé- 
«  ger  les  charges  de  mes  sujets  et  de  ne  point  leur  en 
«  imposer  de  nouvelles,  ni  les  grever  d'impositions  et  de 
«  tributs  nouveaux,  j'ai  résolu  d'élever  la  valeur  de  l'or  et 
«  de  l'argent,  ce  qui  me  parait  le  remède  le  plus  facile  et 
«  le  moins  dommageable,  puisque,  outre  qu'il  obviera  en 
<t  partie  à  la  nécessité  présente,  il  aura  pour  effet  de  faire 
u  affluer  dans  le  pays  une  grande  quantité  d'or  et  d'argent 
«  de  l'étranger  et  d'empêcher  qu'on  n'en  exporte  au  dehors. 
«  11  est  aussi  évident  que  le  susdit  bénéfice  n'est  point 
«  destiné  à  grossir  le  Trésor,  mais  qu'il  doit  couvrir  les 


r 
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«  frais  de  la  défense  de  mes  sujets  et  tourner  ainsi  à  leur 
u  bien  et  à  leur  profit.  Ayant  délibéré  avec  ceux  de  mon 
«  conseil  et  d'autres  personnes  d'une  conscience  et  d'un 
<c  jugement  sains  de  la  manière  la  plus  commode  d'exé- 
<t  cuter  cette  mesure^  j'ai  trouvé  qu'il  fallait  porter  le  marc 
«  d'or,  jusqu'à  présent  fixé  à  30^000  réis^  au  prix  de 
«  40,000  réis,  remis  à  l'hôtel  des  monnaies,  et  le  marc 
«  d'argent,  qui  valait  9,400  réUy  &  4,000  réis.  Et  pour 
«  encourager  les  personnes  qui  possèdent  de  l'or  et  de 
u  Talent  à  le  livrer  à  l'hôtel  susdit  pour  le  faire  mon- 
«  noyer,  j'ordonne  que  de  la  valeur  supérieure  à  laquelle 
M  je  porte  ledit  or  et  argent,  il  soit  remis  aux  susdites 
tt  personnes,  sur  les  10,000  rets  dont  le  marc  d'or  se 
«  trouve  augmenté,  une  valeur  de  3,000  réis,  les  7,000  res- 
te tants  étant  affectés  à  mes  finances  et  pour  les  frais 
M  qu'exigent  les  façons  et  le  travail  dudit  or;  et  sur  les 
«  1 ,600  réiSy  dont  j'ordonne  que  soit  accrue  la  valeur  du 
«  marc  d'argent,  qu'il  soit  fait  remise  auxdites  personnes 
«  de  600  réis,  les  1 ,000  rets  restants  étant  affectés  à  mon 
«  trésor  et  aux  dépenses  précitées.  Et  comme  mon  inten- 
«  tion  est  uniquement  de  remédier  aux  nécessités  pré- 
«  sentes,  et,  ces  difficultés  évanouies,  de  ramener  ledit  or 
«  et  l'argent  à  la  valeur  qu'ils  avaient  avant  la  présente 
«  ordonnance,  je  déclare  que  j'effectuerai  le  retrait  do 
«  toutes  lesdites  monnaies  et  que  j'en  payerai  aux  déten- 
K  teurs  d'icelles  toute  la  différence  sur  le  montant  de  mes 
tt  revenus,  de  sorte  que  toute  la  perte  en  doit  être  supportée 
«  par  mon  trésor  et  non  par  les  intéressés;  ce  que  je  ferai 
•(  endéans  deux  années  à  partir  de  la  promulgation  du 
tt  présent  décret,  terme  pendant  lequel  Notre-Seigneur 
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«  nous  fournira^  j'espère^  un  remède  plus  convenable  et 
u  fera  cesser  notre  détresse  actuelle.  Kt  pour  effectuer 
«  ce  projet^  je  mande  et  ordonne  qu^à  partir  du  IS  août 
«  prochain  de  la  présente  année,  délai  suffisant  pour  tra- 
«  valiler  la  monnaie  d'or  et  d'argent  qui  a  cours  dans  mes 
«  États  et  dont  j'ordonne  la  refonte  (^),  il  ne  circule  plus 
a  aucune  des  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  ont  actuelle- 
u  ment  cours,  sous  peine  que  ceux  qui  l'employeront,  la 
«t  donneront  ou  la  recevront  en  payement,  encourent  la 
«  même  peine  que  ceux  qui  se  servent  de  fausse  monnaie. 
M  Et  afin  qu'on  sache  le  poids  que  doit  avoir  la  monnaie 
tt  nouvelle  que  je  prescris,  j'ordonne  que  de  chaque  marc 
«  d'or  on  fasse  quatre-vingts  pièces  de  500  réis  chacune, 
»  chacune  d'elles  pesant  57  V*  grains  et  V^  d^  ff^^^^  >  ^^ 
«  que  du  marc  d'argent,  on  fasse  quarante  testons,  pesant 
«  chacun  ^js  (d'once)  43  grains  et  un  V»  ^t  demi  de  grain  ; 
«  et  le  demi-teston  pèsera  57  grains  *l%  de  grain,  et  le 
M  vinten  pèsera  23  grains.  Et  ces  monnaies  seront  les 
u  seules  d'or  et  d'argent  qui  se  fabriqueront  et  auront 
tt  cours  en  mes  États  et  seigneuries,  celles  de  cuivre 
tt  actuellement  en  circulation  continuant  d'avoir  cours.  Et 
«  j'enjoins  à  toutes  personnes  de  mesdits  royaumes  et  sei- 
u  gneuries  de  recevoir  lesdites  monnaies  audit  taux,  ayant 
tt  le  poids  déclaré  ci-dessus,  sous  peine  d encourir  les 
«  peines  qu'encourent  ceux  qui  déprécient  mes  monnaies 
tt  et  de  plus  graves,  s'il  y  a  lieu.  Et  je  veux  que  ce  décret 
tt  ait  la  même  valeur  et  la  même  force  que  des  lettres 

(^)  Ud  mois  pour  retirer,  refondre  et  frapper  tout  le  numéraire  du 
Portugal  !  Est-ce  possible? 
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»  patentes  faites  en  mon  nom^  signées  par  moi  et  passées 
«  par  ma  chancellerie,  sans  égar  I  à  l'ordonnance  qui  dit 
«  que  les  décrois  dont  l'effet  doit  durer  plus  d'un  an 

«  doivent  être  promulgués  par  lettres  patentes  et  n'ont 

• 

«  aucune  valeur  en  la  forme  de  décret.  Lequel  décret  sera 
«  publié  en  ma  chancellerie  et  envoyé  aux  autorités  des 
«  provinces  pour  s'y  conformer.  Dressé  par  François  de 
«  Vargas,  à  Lisbonne,  le  i4  juillet  1580.  Enregistré  par 
«  moi.  Franc.  Velho,  secrétaire  de  l'hôtel  des  monnaies, 
•(  et  communiqué  à  Gabriel  d'Almeida,  trésorier  dudit 
»  établissement. 

«  Gabriel  d'Almeida.  —  Francisco  Vbluo.  » 

Registre  do  Thôtel  des  monnaies,  fol.  77. 

On  voit  que  cette  ordonnance  surhaussait  considérable- 
ment la  valeur  nominale  des  monnaies.  Le  marc  d'or, 
compté  auparavant  à  30,000  réis^  était  porté  à  40,000, 
et  le  mure  d'argent  qui  faisait  2,400  réis  en  devait  faire 
3,000. 

C'était  une  véritable  banqueroute  partielle,  qui  dimi- 
nuait d'autant  les  charges  de  l'Etat,  pensions,  salaires, 
traitements,  etc.,  mais  dont  le  résultat  inévitable  devait 
être  l'augmentation  du  prix  de  toutes  les  marchandises  et 
la  ruine  d'une  foule  de  malheureux  créanciers.  Celte 
mesure  désastreuse  était  la  conséquence  de  la  situation  du 
trésor  épuisé  par  les  guerres  précédentes,  et  de  la  nécessité 
de  pourvoir  à  la  défense  du  pays  déjà,  en  partie,  envahi 
par  Philippe  H. 

On  devait  frapper  des  pièces  d'or  de  500  rëi«,  à  vingt- 
deux  carats  et  de  quatre-vingts  pièces  au  marc;  mais  cette 
4*  siiii.  —  ToMi  Vl.  4 
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monnaie  est  inconnue,  et  l'on  doute  même  qu'elle  ait  été 
fabriquée. 

Les  trois  pièces  d'argent  ont  été  retrouvées ,  et  en  voici 
la  description  : 


Écu  aux  armes  de  Portugal  (*),  sommé  d'une  couronne 
royale  fermée.  ^  ANTONIVS  IDG-  REX  POR- 
TVGALIE  •  AL. 

—  Croix  de  l'ordre  du  Christ  :  •  IN  •  HOC  •  SIGNO  • 
VINCES. 

De  la  collection  de  S.  M.  doo  Louis  W 
(qo  674  du  catalogue,  par  M.  Teixeira 
de  Aragao). 

Cette  pièce  est  le  tostao  oli  teston  d'argent,  émis  pour 
100  réis.  Elle  était  à  onze  deniers  de  fin,  de  quarante  au 
marc,  et  devait  peser  1 1 5  V^^  de  grains.  On  en  connaît  deux 
exemplaires.  Celui  qui  appartient  actuellement  à  M.  Manuel 
Bernardo,  et  qui  a  été  gravé  dans  son  Mémoire^  diffère  de 
celui  du  cabinet  royal  en  ce  que  la  légende  porte  :  portv- 

GALIB  ET  AL. 


Les  cinq  écussons  posés  en  croix  :  *  ANTONJVS  *  1  * 
D  •  G  •  REX  •  PORTV  •  E  •  AL. 

(*)  D^argent,  à  cinq  écussons  d*azur  posés  en  croix,  chaque  écusson 
chargé  de  cinq  besants  d*argeDt;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de 
sept  châteaux  d'or. 
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—  Croix  de  Saint-Georges;  au-dessus  de  la  branche 
supérieure,  irois  points  dans  le  champ  (.•.)  :  *  IN  •  HOC  • 
SIGNO  •  VINCES. 

GollectioD  de  Sa  Majesté  (oo  672  du  même 
catalogue). 

Deini'tostao,  frappé  à  l'avenant  de  la  pièce  précédente^ 
et  émis  pour  50  réis.  Le  demi-toslao  est  également  très- 
rare.  Celui  que  M.  Manuel  Bernardo  a  donné,  p.  161,  de 
son  Mémoire,  diffère  de  celui-ci  par  la  légende  du  droit  : 

H^  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  REX  PORTVG . 


Écu  aux  armes  de  Portugal  sommé  d'une  couronne 
fermée  :  AiVTONIUS  •  I  •  REX  •  POR. 

-  Dans  le  champ,  le  chiffre  :  XX  •  :  ANTONIUS  •  I  • 
REX  •  PO. 

Exemplaire  unique  dans  la  collection 
de  M.  F.  de  P.  Ferreira  da  Costa. 

Vintem.  Pièce  de  20  réis,  à  onze  deniers  de  fin  et  deux 
cents  au  marc.  Nous  la  reproduisons  d'après  le  dessin  qu'en 
donne  M.  Manuel  Bernardo,  p.  162.  On  la  trouve  aussi 
représentée  dans  ÏHistoire  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Portugal  («),  t.  IV,  pi.  N,  n*  98. 

(')  Bistoria  geneahgica  da  ca$a  real  portugueza,  par  Ant.  Cabt.  db 
SousA.  Lisbonne,  4735-4749,  20  vol.  ju-fol. 
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iONNAIES  FRAPPÉES  A  ANCRA,  PARS  L'ILE  DE  TERCËRE. 

Le  comte  de  Terres  Vedras^  qui  était  arrivé  dans  File  de 
Tereère^  au  mois  de  février  1582,  muni  de  pleins  pouvoirs 
du  roi  don  Antonio,  sur  les  iles  Açores^  voulant  remédier 
au  manque  de  numéraire,  établit  à  Angra,  siège  de  son 
gouvernement,  un  hôtel  royal  des  monnaies.  Cet  atelier  fut 
installé  dans  une  partie  de  Thôpital  de  la  ville.  On  y  frappa 
des  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  cuivre.  Plus  tard,  au 
mois  d'août  1582,  ces  monnaies,  ainsi  que  celles  des  règnes 
précédents,  furent  haussées  au  double  de  leur  valeur  pri- 
mitive, par  exprès  commandement  de  don  Antonio  et  è  son 
arrivée  à  Angra.  Elles  recevaient  comme  marque  de  ce 
surhaussement,  l'empreinte  d'un  faucon,  poinçonnée  dans 
les  bras  delà  croix. 

Après  la  prise  de  Tercère  par  les  Espagnols,  en  1S83, 
ces  pièces  furent  décriées  et  fondues  publiquement  (*). 

Un  dépôt  de  monnaies  appartenant  aux  règnes  d'An- 
tonio, de  Sébastien  et  de  Jean  III,  fut  déterré  à  Tercère, 
en  1841.  Plusieurs  de  ces  pièces  avaient,  en  effet,  la 
contre- marque  du  faucon.  Celles  d'Antonio  n'étaient  pas 
conformes,  pour  le  poids,  aux  prescriptions  de  la  loi 
du  14  juillet  1580  (').  Voici  celles  de  ces  monnaies  de 
Tercère  que  Ton  connaît  jusqu'aujourd'hui  : 


(*)  Bisloria  in$ulana  das  ilhas  a  Portugal  sugeiias,  etc.,  por  o  Padre 
Antonio  CoBDBiRO.  Lisboa,  4747. 

(')  Memoria  das  moedas  correntes  em  Portugal  desde  o  tempo  dos 
Romanos  até  o  anno  de  4856,  por  Manuel  Bbrnardo  Lopes  Fbrnandbs. 
Lisboa,  iyp*  da  Academia,  4866,  in-4<>. 


—  65  — 


Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de  la  couronne 
royale  fermée,  et  accosté,  à  gauche,  d'un  A  et,  à  droite, 
d'un  faucon,  signes^  monétaires  des  îles  Açores  :  ANTO- 
NIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET    AL. 

—  Croix  de  Tordre  militaire  de  Saint-Benoit  d*Avîz, 
anglée  du  millésime  15S2.  (La  contre-marque  du  faucon, 
imprimée  dans  le  2*  canton,  était  destinée  à  doubler  la  valeur 
de  la  pièce  et  la  porter  à  1,000  réis.)  :  IN  '^  HOC  ^ 
SIGNO  ^  VINCES. 

Collection  de  Sa  Majesté  (catalogue, 
n«  673). 

Pièce  d  or  de  5  tostoes.  L'exemplaire  de  la  collection 
royale  est,  dit  M.  Teixeira,  d'un  titre  inférieur  à  celui  des 
règnes  précédents.  M.  Manuel  Bcrnado,  au  contraire, 
prétend  que  l'exemplaire  qu'il  décrit  est  au  même  titre  et 
du  même  poids  que  les  mêmes  pièces  du  roi  Sébastien  (^); 
et  il  en  tire  la  conséquence  —  peu  probable  —  qu'on 
n'appliquait  pas  aux  Açores  la  loi  monétaire  promulguée 
par  don  Antonio,  à  Lisbonne,  en  1 580. 


ECU  aux  armes  de  Portugal,  sommé  d'une  couronne 
royale  fermée,  et  accosté  de  deux  faucons  :  ANTONIVS  • 
I-  DG-REX-  POR-  ETALG. 

—  Croix  de  l'ordre  du  Christ  :  -f  IN  •  HOC  •  SIGNO 

(*)  49  carats  de  fio,  pesant  76|  graius. 


-^  54  — 

VICES  (sic).  Contre-marque  du  faucon  pour  doubler  la 

valeur. 

Collection  de  Sa    Majesté  (catalogue 

00  674). 

Crmado.  Argent  à  7  deniers  de  fin  et  du  poids  de 
380  grains.  L'exemplaire  de  cette  très-rare  monnaie^  que 
décrit  M.  Manuel  Bernardo,  est,  encore  une  foiS;  fort  diffé- 
rent. La  couronne  roycile  interrompt  la  légende  qui  se  lit  : 

ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET  A. 

111 

Êcu  aux  armes  de  Portugal  sommé  de  la  couronne  royale 
fermée,  accosté  de  la  lettre  A  et  d'un  faucon  :  ANTONIVS 
•IDG-  REX  •  P  •  ET  •  ALG. 

-  Croix  de  l'ordre  du  Christ  :  -f  IN  :  HOC  :  SIGNO  : 
VINCES. 

(Collection  de  Sa  Majesté  (catalogue, 
no  675). 

TostaOf  ou  teston  d'argent  à  9  deniers,  au  lieu  de  1 1 ,  et 
pesant  104  grains,  au  lieu  de  11 5.  Ces  monnaies  deTercère 
étaient  de  véritables  pièces  obsidionales  et  de  nécessité, 
que  l'on  fabriquait  d'une  manière  fort  irrégulière. 

IV 

La  même  pièce  que  ci-dessus,  mais  avec  la  con(re-mar(|ue 
du  faucon  et  la  légende  :  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  REX  • 

POR  •  ET  •  ALG. 

Collection  de  Sa  Majesté  (catalogue, 

no  676). 

Ces  testons  sont  fort  rares,  surtout  sans  la  contre-marque. 
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Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de  la  couronne 
ouverte  :  ANTONIVS  •  1  •  D  •  G  •  R  •  P  :  ET  •  A. 

—  Croix  de  l'Ordre  du  Christ  :  4.  IN  HOC  SIGNO 

VINCES. 

Collection  de  Sa   Majesté  (catalogue, 
n»  6T7). 

Detni'tottao.  Argent  à  7  deniers  ;  poids  SI  «/*  grains. 

On  prétend  qu'il  a  été  aussi  fabriqué  à  Tercère  des 
pièces  de  4  vintem,  de  2  et  d'un  vintem,  mais  elles  n'ont 
pas  encore  été  retrouvées. 

VI 

Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  d'une  couronne 
fermée,  accostée  de  la  lettre  A  et  d'un  faucon:  ANTO- 
iNIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET  •  A  : 

—  La  croix  de  Tordre  de  Saint- Jacques-de-l'Épée  : 
+  IN  HOC  SIGNO  VINCES. 

Môme  collection  (catalogue,  n«  678). 

Pièce  de  cuivre  de  quatre  réis.  Telle  est,  du  moins,  la 
valeur  qu'on  lui  attribue  et  le  nom  qu'on  lui  donne.  On  ne 
connaît  aucun  document  officiel  qui  en  fasse  mention.  Elle 
offre  encore  une  autre  particularité  curieuse  :  c'est  la 
seule  monnaie  portugaise  sur  laquelle  figure  la  croix  de 
Saint-Jacques.  On  la  trouve  gravée  dans  le  grand  ouvrage 
de  SoDSA,  déjà  cité,  t.  IV,  pi.  N,  n«  99. 
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ECU  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de  la  couronne 
royale  fermée  :  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET  •  A. 

—  Une  sphère  arniillaire  portant  au  centre  le  mot 

SPERO  et  autour  la  continuation  de  la  légende  :  IN  DEO. 

(L'exemplaire  usé  ou  mal  frappé  ne  laisse  plus  lire  le  mot 

spero.) 

Collection  de  Sa  Majesté  (catalogue, 

*  no  679). 

Pièce  de  cuivre  fort  rare,  dont  le  nom  et  la  valeur  sont 
inconnus.  Elle  doit  avoir  été  frappée  aux  Açores,  ainsi 
que  la  pièce  suivante,  car  la  loi  de  1 580  ordonnait  de  ne 
fabriquer  à  Lisbonne  que  des  monnaies  d'or  et  d'argent. 

▼111 

Eeusson  aux  armes  de  Portugal,  sommé  d*une  couronne 
ouverte  :  +  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET  •  A. 

—  Croix  haussée,  plantée  sur  un  rocher  ^le  Calvaire)  : 
+  IN  •  HOC  •  SIGNO  •  VINCES. 

Môme  collection  (catalogue,  no  680). 
Real  de  cuivre,  très- rare. 


MONNAIES  FRAPPÉES  A  GORCUi. 

Dans  ses  nombreuses  pérégrinations,  don  Antonio  visita 
la  Hollande.  Il  y  avait  alors  à  Gorinchem,  petite  ville,  à 
cinq  lieues  de  Dordreclit,  appelée  vulgairement  Gorcum, 
une  fabrique,  une  véritable  fabrique  de  monnaies,  sur 


j 
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laquelle  notre  excellent  ami,  M.  Prosper  Cuypers  Van 
Velthoven  a  donné,  dans  la  Revue  belge  (*),  les  renseigne- 
ments les  plus  curieux.  Cette  fabrique  travaillait  un  peu 
pour  tout  le  monde,  imitait,  contrefaisait  les  monnaies  de 
pays  même  éloignés.  Différents  petits  seigneurs  qui  avaient, 
avaient  eu  ou  prétendaient  avoir  le  droit  de  battre  mon- 
naie, les  seigneurs  de  Megen,  de  Vianen,  d'Arkel  princi- 
palement, se  servaient  de  cet  atelier.  A  plusieurs  reprises, 
les  états  de  Hollande,  sur  les  plaintes  qu'ils  recevaient  de 
divers  côtés,  et  surtout  de  la  part  de  la  ville  de  Dordrecht^ 
qui  avait  le  privilège  exclusif  de  forger  la  monnaie  du  pays, 
avaient  essayé,  mais  en  vain,  de  mettre  fin  à  ce  trafic 
déloyal.  L'autorité  locale,  le  magistrat  de  Gorcum,  prenait 
la  défense  de  ses  monnayeurs  et  opposait  au  pouvoir 
central  ce  qu'il  appelait  ses  droits  et  ses  franchises  commu- 
nales. Don  Antonio  eut  connaissance  de  cet  atelier.  Trou- 
vant là  roccasioo  d'une  spéculation  fort  lucrative,  et  tout  à 
la  fois  un  moyen  de  nuire  à  son  ennemi,  Philippe  H,  il 
donna  commission  au  maître  de  la  monnaie  de  Gorcum  de 
forger  en  son  nom  des  monnaies  de  Portugal  d'or  et 
d'argent.  Ces  pièces,  qui,  d'après  M.  Cuypers  Van  Velthoven, 
ne  contenaient  en  valeur  intrinsèque  qu'environ  la  moitié 
de  leur  valeur  nominale,  sont  devenues  introuvables.  Nous 
n'en  connaissons,  du  moins,  aucun  exemplaire  (*),  et 


0)  T.  I,  2«  série,  p.  486. 

n  Le  catalogae  Boonzajer  (vente  du  26  octobre  4863  ),  porte,  sous  le 
no  3773*  : 

Sébastien  Tostao  d*argent  frappé  à  Gorcum. 

Nous  n*ayon6  pas  vu  cette  pièce  et  nous  ignorons  à  quoi  Tauteur  du 
catalogue  a  reconnu  qu'elle  provenait  de  Tatelier  hollandais. 


eepeodant  on  a  po  en  foirer  depob  1583  jusqu'en  1S9I, 
date  de  la  suppression  définitire  de  Fatelier.  Mais  si  les 
piéees  oo(  disparu,  les  eoins  qui  serraient  è  les  frapper  ont 
été  conservés,  ainsi  que  ceui  de  beaucoup  d'autres  mon- 
naies, et  déposés  dans  le  local  des  arcfaiTes  de  Goreum. 
M.  le  bourgmestre  de  cette  Tille  a  bien  voulu,  i  la  demande 
de  notre  obligeant  confrère,  M.  Hooft  Van  Iddekinge,  nous 
procurer  les  empreinies  de  tous  les  coins.  Nous  avons  fait 
graver,  sur  les  planches  UI  et  IV,  celles  qui  couceroent  don 
Antonio. 

LenM  reproduit  la  plancfae  IV,  n'  680  de  la  De$cripiiom 
de  M.  Teixdra,  qui  l'avait  fait  graver  d  après  une  empreînie 
envoyée  par  M.  Vander  Chijs,  en  1863»  à  M.  Manuel 
Bemardo  Lopes  Femandes.  Cette  empreinte  provenait,  dit 
M.  Teixeira,  d'un  coin  de  Goreum.  D  parait,  si  celte  indi- 
cation est  exKtCy  qtie  ce  coin  n*est  plus  i  Goreum. 

M.  Teixeira  pense  qu'il  devait  s^vir  à  forger  une  mon- 
naie d  or.  Nous  ignorons  sur  quoi  le  savant  numimale 
fonde  cette  opinion,  car  le  type  est,  en  effet,  eelui  du 
losùio.  La  légende  tandem  borna  causa  iriumpkat  était 
nouvelle  sur  une  monnaie  de  Portugal,  mais  elle  avait  été 
souvent  employée  à  ceue  époque.  Gebhard .  Farchevéque 
marié  de  Cologne,  s'en  servait  sur  ses  écus,  en  1583,  et 
son  antagoniste  et  successeur,  Ernest  de  Bavière,  fem- 
|Joy^t,  la  même  année,  sur  une  médaille.  Ik  prétcndaîeni, 
tous  les  deux.  Taire  triompher  la  bonne  cause. 


Le  n*  9  est  ime  imitation,  au  nom  d'Antonio,  de  la 
cnsado  de  Jean  III  (1521-1557).  Ce  coin  est  évidemment 
celui  d'une  monnaie  d*or. 
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Les  n"^  3  à  6  sont  les  subdivisions  d'une  monnaie 
d'argent,  peut-être  la  crusado,  comme  don  Antonio  en 
avait  fait  faire  à  Angra,  dans  Tile  de  Tercére.  II  est  à 
remarquer  que  cette  division  en  */•>  V*>  V«  et  V*«  n'était  pas 
employée  dans  le  numéraire  portugais.  On  n'a  retrouvé 
pour  le  V^  que  le  coin  du  revers. 

Le  n""  7 y  dont  on  n'a  pas  le  revers,  a  du  servira  forger  ces 
testons  qui  ne  contenaient  que  la  moitié  de  leur  valeur. 
Les  archives  de  Gorcum  possèdent  trois  exemplaires  de  ce 
coin/ légèrement  variés. 

Nous  avons  joint  à  ces  coins  de  don  Antonio,  sous  les 
n""  8  et  9,  deux  coins,  sans  revers,  qui  ont  servi  à  faire  des 
testons  et  des  demi-testons  au  nom  du  roi  Sébastien. 

Ici,  c'était  une  véritable  fraude.  Faut-il  l'attribuer  au 
maître  de  la  monnaie,  lui  seul  (il  en  était  bien. capable),  ou 
en  faire  partager  la  responsabilité  à  son  royal  complice? 
La  question  serait  difficile  à  résoudre;  mais  la  première 
supposition  nous  parait  la  plus  probable. 

Ne  faut-il  pas  aussi  chercher,  dans  l'incorrection  de  la 
légende  du  demi-teston,  l'intention  de  cacher  quelque 
supercherie,  ou  n'y  voir  simplement  qu'une  triple  erreur 
du  graveur?  Les  lettres  AR,  au  lieu  de  AL,  qui  terminent 
la  légende  n'ont-elles  pas  rapport  au  seigneur  d'ARckel, 
qui,  alors,  exploitait  le  monnayage  de  Gorcum?  Pourquoi 
REG  au  lieu  de  REX?  PORTVS  au  lieu  de  PORTVG? 
Questions  mixquelles  nous  sommes  incapable  de  répondre. 

R.  Chalon. 
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LES  TRENTE-HUIT  JETONS  INÉDITS 


DE    LA    LISTE    VAN    MIERIS-LE    PETIT. 


M.  le  comte  Maurin  Naliuijs,  dans  son  intéressant 
article  :  une  médaille  inédite  en  l'honneur  de  Jean-Fran- 
çois  Le  Petit  (Revue  belge,  1867,  pp.  304  et  suiv.),  nous 
a  donné,  p.  312,  la  copie  d'une  liste,  faite  par  Frans 
Van  Mieris,  de  trente-huit  jetons  historiques  inconnus  à  ce 
numismate,  et  tirés  par  lui  d'un  manuscrit  de  Jean-Fran- 
çois le  Petit.  La  bienveillance  des  possesseurs  de  la  firme 
Kemink  et  fils^  à  Utrecht,  m'avait  aussi  donné  l'occasion, 
l'année  précédente ,  d'examiner  ici  les  manuscrits  de 
Van  Mieris,  sur  lesquels  M.  Nahuijs  avait  fixé  alors  mon 
attention,  comme  aujourd'hui  (Revue,  i866,  p.  S79)  celle 
de  tous  les  numismates.  Ces  MMs.  m'nitéressent  d'autant 
plus  que  depuis  longtemps  je  rassemble  des  matériaux  pour 
pouvoir  un  jour  indiquer  ce  qui  manque  aux  ouvrages  de 
Van  Mieris  et  de  Van  Loon  et  aux  cinq  volumes  de  la  pre- 
mière suite  {Fervolg)y  du  dernier  jusqu'à  l'an  1 767,  où 
commence  la  nouvelle  suite  {Vert^olg)  1767-1806,  que 
l'Académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  se  propose  de 
finir  cette  année.  Les  deux  excellents  volumes  de  MM.  de 
Vries  et  de  Jonge  {Nederlandsche  Gedenkpenningen)  ne 
comblent  pas  complètement  les  lacunes  inévitables  dans  des 
ouvrages  d'une  douzaine  de  volumes  in-folio.  Plusieurs 
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médailles  ont  élé  déjà  communiquées  par  M.  le  professeur 
Van  der  Chijs,  dans  son  Tydschrift,  par  d'autres,  dans  ia 
Revue  belge,t\Q.j({\x\  rentrent  dans  cette  catégorie.  Ce  travail 
n^est  pas  si  difficile,  il  est  même  très-engageant,  puisque 
ces  médailles  donnent  souvent  occasion  à  des  recherches 
fruclueuses  pour  l'histoire  ou  à  des  biographies  de  personnes 
intéressantes.  Mais  c'est  un  travail  très-pénible  de  bien 
classer  tous  les  jetons  édits  ou  inédits  des  Pays-Bas,  surtout 
ceux  qui  ont  été  frappés  avant  la  fin  du  moyen  âge (1500). 
Malgré  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  cette  partie  de  notre 
numismatique,  depuis  Tan  182S,  que  parut  l'ouvrage  de 
M.  Van  Orden  {Uandleiding y  Manuel  des  collecteurs  de 
jetons)^  ce  n'est  qu'au  fur  et  à  mesure  que  l'ordre  naîtra 
dans  ce  chaos,  d'autant  plus  embrouillé  que  plusieurs  jetons 
ne  portent  pas  de  millésime  et  que  d'autres  qui  ont  un  millé- 
sime sont  rapportés  par  Van  Mieris  et  Van  Loon,  dans 
leurs  ouvrages,  à  des  années  antérieures  ou  postérieures 

* 

à  l'an  de  leur  frappe.  Le  manuel  de  M.  Van  Orden, 
vol.  I"',  comme  un  premier  essai,  est  incomplet  et  plein 
de  fautes  de  langage  et  de  typographie  qui  ne  sont  pas 
toutes  corrigées  dans  le  vol.  II  paru  en  l'année  i830.  Les 
penningboeken ,  manuscrits  que  M.  Van  Orden  a  con- 
sultés et  les  listes  manuscrites  qu'il  a  copiées,  contiennent 
eux-mêmes  des  indications  fautives,  qu'il  a  dû  suivre. 
Ainsi,  le  premier  numéro  de  sa  liste,  le  méreau  de  Jean 
Van  Hemelryck,  de  Tan  1490,  est  placé,  comme  jeton,  à 
l'an  1400,  dans  un  des  manuscrits  de  Schoenmaker,  si 
nombreux  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye.  Pendant 
que  nous  rassemblons  les  matériaux  pour  former  une  liste 
chronologique,  autant  que  possible,  des  jetons,  nous  sommes 
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heureux  chaque  fois  que  MM.  Chalon,  Vanden  Broeck^  ete.^ 
nous  offrent  des  articles  sur  les  jetons  des  Pays-Bas,  et 
nous  nous  écrions  :  u  Autant  de  gagné  sur  l'ennemi.  » 
Mais,  en  examinant  la  liste  empruntée  par  Van  Mieris  au 
manuscrit  de  Le  Petit,  liste  par  laquelle  trenle-huit  jetons 
nouveaux  nous  seraient  communiqués,  notre  cri  joyeux  ne 
s'est  pas  fait  entendre.  La  crainte  de  la  non-exbtence 
de  la  plupart  de  ces  jetons  s'est  emparée  de  nous,  et  c'est 
tout  simplement  pour  dissiper  ou  réaliser  cette  crainte 
que  nous  prenons  maintenant  la  plume.  Les  collections 
de  jetons  sont  innombrables  en  Belgique,  et  nous 
engageons  MM.  les  collecteurs  d'examiner  leurs  cabinets 
et  de  vouloir  communiquer  à  la  Revue  ceux  de  ces 
trente-huit  jetons  qui  s'y  trouveraient.  Nous  avons 
employé  à  dessein  le  mol  «  la  plupart;  »  nous  allions 
écrire  la  phrase  Fans  restriction,  lorsque  nous  avons 
retrouvé  le  n*"  3S.  Le  millésime,  p.  319,  est  1556,  niais 
puisque  nous  liions,  p.  320,  que  ces  jetons  sont  tous  sans 
millésime,  celui-ci  doit  avoir  été  ajouté  par  Le  Petit. 
Van  Mieris  ne  l'aurait  pas  fait,  à  moins  qu'il  n'eût 
oublié  qu'il  avait  placé  ce  jeton  à  Tan  1S49,  dans  son 
Histoire,  t.  III,  p.  227.  La  liste  Le  Petit  indique  la 
légende  de  la  face  :  PHILIPVS  AVSTRICUS  CAESARIS 
CAROLI  FILIUS.  Le  petit  jeton,  pièce  distribuée  à 
Anvers,  le  1 2  septembre  i  549,  par  le  marquis  d'Anvers,  Phi- 
lippe, a  la  légende  PHILIPVS  AVSTR(iVw)  CAROLI  V. 
CAESARIS  F(ilius). 

La  transcription  des  légendes  n'est  donc  pas  correcte,  et 
M.  Le  Petit  s'y  est  mépris.  Il  ne  rentre  pas  dans  notre 
présent  cadre  d'examiner  sous  ce  point  de  vue  ou  sous 
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d'autres  tous  les  trente-huit  jetons,  mais  que  l'exemple  cité 
et  ce  que  nous  y  ajouterons  suffisent. 

Le  n"  i,  mis  à  Fan  i501  (1500),  doit  se  lire  Il\  FOR- 
TITUDINE  EJUS,  etc.  Charles,  Ûls  de  Philippe  de  Gand, 
naquit  à  Gand,  le  S4  novembre  1500.  Onze  jours  après 
le  7  mars,  on  baptisa  cet  illustre  enfant,  et  Van  Mieris  nous 
apprend,  t.  I,  p.  318,  qu'on  jeta  trois  fois  de  l'or  et  de 
l'argent,  à  cette  occasion,  parmi  la  foule.  Mais  il  ne  parle 
pas  de  jetons  faits  expressément  pour  cette  occasion.  Le 
temps  était  en  effet  bien  court  pour  pouvoir  en  graver  avec 
la  légende:  PUER  NATUS,  circonstance  fortuite! 

Le  n*"  2,  placé  à  l'an  1 507,  doit,  comme  le  précédent, 
être  mis  un  an  plus  tôt.  Philippe  le  Bel  mourut  en  1506 
(Van  Mieris,  t.  I,  p.  379).  Le  revers  0  DIVIUM  FATUM 
sera,  sans  doute,  lu,  si  on  le  retrouve  :  0  DIRUM 
FATUM. 

Le  n*  3  porte,  au  revers,  la  légende  BENEDIC.  QUI 
VENIT  IN  NOMINE  DOMINI.  Il  a  été  pris  des  mon- 
naies  du  comte  de  Flandre  Louis  II  de  Mâle,  1346-1354, 
(Gaillard,  n*  214,  p.  173,  Den  DuyL^,  p.  62,  n*^^'  168, 
172,  etc.)  Les  rares  monnaies  fabriquées  en  Flandre,  pen- 
dant la  minorité  de  Charles-Quint (1505-1 520),  portent  la 
légende  SIT  KOMEN  DOMINI  BENEDI(c)T(tiw).  Un 
jeton  frappé  en  l'an  1508,  à  Gand,  lors  de  la  joyeuse  entrée 
de  Charles  et  de  Maximilien,  pouvait  rappeler  la  légende 
antique  :  Se  non  vero  bene  trovatOy  si  ce  jeton  n'existe 
pas. 

Les  n"**  4,  5  et  7  intéressent  beaucoup  ceux  qui  s'occu- 
pent de  l'histoire  de  nos  provinces  septentrionales  dans  une 
époque  mémorable,  1514-1526.  Jusqu'ici  ils  ont  échappé 
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à  nos  recherches  et  à  celles  d'autres  personnes.  Il  semble 
même  fort  invraisemblable  qu'en  Hollande  on  se  soit  tant 
intéressé  alors  à  ce  qui  se  passait  dans  la  Frise  et  à 
Groningue^  pour  éterniser  ces  évéuemenls  par  des  jetons. 
On  peut  croire  que  Le  Pelit,  ou  quelqu'un  avant  lui,  a 
voulu  combler  des  lacunes  dans  Thistoire  numismatique 
des  Pays-Bas,  par  des  jetons  faits  eu  projet^  et  que  sa  liste 
n'est  qu'une  pia  fraas,  de  lui  ou  de  quelqu'un  qui  Ta 
précédé,  d'autant  plus  qu'elle  s'arrête  à  Tan  1S58,  et  que 
Van  Mieris  l'a  prise  pour  une  liste  de  jetons  tous  véritable- 
ment frappés  ^1501-1558).  Mais  il  faut  finir  notre  article 
par  la  demande  réitérée  h  MM.  les  numismates  de  vouloir 
examiner  attentivement  leurs  collections^  afin  de  retrouver^ 
si  c'est  possible,  les  trente-sept  autres  jetons  (*). 

J.  DlRKS. 

Leeuwarde. 

(*)  Nous  fixons  encore  parlicalièrement  Tattention  sur  le  n«  25  : 
4542.  Jeton  qu'un  étudiant,  qui  avait  aidé  à  défendre  la  ville  de 
Louvain  contre  Tattaque  de  Martin  Van  Rossum,  a  fait  frapper  :  LOVA- 
NIUM  GAUDE.  Rev.  TË  NIMIA  DECEPIT  SUPERUIA.Si  ce  jeton  existe 
réellement  [?),  et  que  Tindicalion  soit  vraie  (car  les  légendes  u*en  disent 
rien),  il  pourrait  provenir  d'un  de  ces  valeureux  étudiants  Feyta  ou 
Heltilius,  dont  nous  avons  conservé  la  mémoire  dans  un  article  du 
Vrye  Pries,  Vlil,  sur  celte  attaque.  Le  manuscrit  indiqué  dans  le 
catalogue  De  Jooghe,  n»  9889  (Revue,  4866,  p.  280),  a  été  acheté  par 
M.  L.  de  Cosf^r  pour  402  francs.  Les  jetons  décrits  se  trouvent-ils 
figurés  dans  cet  ouvrage? 
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CONSIDÉRATIONS 


smi 


QUELQUES  MONNAIES  ANGLO-SAXONNES. 


ANGELSAKSiSCHE  MUNTEN, 

iû  i$6  gsvonden  in  frieslaD(l«  beschreveo  m  histodsch  toegalidil. 


Sous  ce  titre  a  paru  récemment  une  très-intéressante 
brochure^  dans  laquelle  M.  P.  de  Haan  rend  compte 
d'une  trouvaille  considérable  de  monnaies  anglo-saxonnes, 
faite  dans  un  tertre  {terp\  près  de  Hallum,  en  Frise,  le 
13  septembre  1866. 

Ce  compte  rendu  est  suivi  d'observations  historiques  à 
propos  de  cette  trouvaille,  par  M.  W.  Eekhoff,  archi- 
viste de  la  ville  de  Leeuwarde. 

Ce  précieux  dépôt  de  monnaies  d'argent,  sceattaSf  était 
contenu  dans  une  urne  de  terre  de  couleur  gris-rougelàtre, 
séchée  aux  rayons  du  soleil. 

Parmi  les  deux  cent  vingt-trois  pièces  dont  M.  de  Haan 
est  devenu  possesseur,  il  y  en  a  trente  et  une  qui  varient 
soit  par  le,  type,  soit  par  la  gravure.  M.  de  Haan  les  a 
décrites  et  reproduites  sur  deux  planches,  exécutées  avec 
beaucoup  de  soin. 

4«s£ru. -TombVI.  5 
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Ces  trente  et  une  pièces  offrent  douze  types  différents, 
comme  suit  : 

1*  Tête  radiée  (Odin  ou  Wodan?). 

Rev.  Selon  Lelewel^  un  bouc  ou  un  cheval;  selon 
M.  Dirks^  un  cheval  couché^  et  selon  M.  Van  der  Chijs, 
un  dragon. 

Six  variétés,  noi  4*4  et  30  et  34. 

Voy,  RetbaaD  Macaré,  I,  pi.  III,  no  65,  11, 
pi.  Il,  Do«  5  et  6;  Rev.  num,  belge,  t.  h 
4«  série,  article  de  M.  Dirks,  Monnaies 
anciennes  trouvées  en  Frise;  Yaoder  Ghijs, 
pi.  IV.  nw  29.  30,34,32. 

A  propos  de  Tanimal  du  revers^  M.  Dirks  a  démontré, 
dans  sa  savante  notice  :  Monnaies  anciennes  trouvées  en 
Frise  {*)y  que  le  cheval  était  tenu  en  grand  honneur  chez 
les  Germains^  et  il  en  tire  la  conclusion  que,  lorsque  ce 
peuple  commença  à  frapper  monnaie,  le  cheval  dut  être  un 
des  premiers  symboles  employés  pour  les  orner  ou  peut- 
èlre  pour  les  sanctifier.  Nous  pouvons  encore  citer,  à  Tappui 
de  l'opinion  émise  par  M.  Dirks,  que,  dans  YEdda^  ce 
recueil  d'anciennes  poésies  religieuses  comprenant  la 
mythologie  celtique  (•),  le  cheval  Sleipner  est  mentionné 

(')  RetJ,  de  kt  numismatique  belge,  1. 1,  4«  série. 

[*)  Pour  désigner  cette  religion,  qui  fut  suivie  assez  uniformément,  du 
moins  quant  aux  dogmes  fondamentaux,  dans  la  plus  grande  partie  des 
Gaules  et  de  la  Bretagne,  ainsi  que  dans  la  Germanie  et  la  Scandinavie, 
Mallet  a  employé  le  terme  de  celtique,  qui  nous  semble  le  meilleur  et  le 
plus  générique. 

Les  Danois,  les  Suédois,  les  Norwégiens,  les  Saxons,  les  Anglo-Saxons, 
les  Vandales,  les  Lombards,  les  Suèves,  les  Frisons,  les  Gotbs,  les 
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comme  éiant  le  plus  grand  des  chevaux,  ayant  huit  pieds, 
et  qu'Odin^  le  dieu  suprême,  qui  le  montait,  pouvait^  avec 
son  secours,  passer  rapidement  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre  et  traverser  les  mers  mêmes  sans  danger. 

En  admettant  que  l'animal  qui  se  trouve  sur  le  revers 
de  la  monnaie  soit  un  cheval,  je  serais  porté  à  y  voir 
l'image  du  cheval  Sleipntr,  qui,  à  cause  de  ses  huit  pieds, 
offre  déjà  une  forme  assez  monstrueuse. 

Toutefois,  il  y  a  beaucoup  à  dire  en  faveur  de  l'opinion 
que  cet  animal  serait  un  dragon  ou  un  monstre  de  mer. 

Les  Saxons  portaient  dans  leurs  étendards  l'image  d'un 
dragon;  Jean  Brampton,  Chron.,  part.  III,  parle  d'éten- 
dards saxons  qui  étaient  peints  ou  pfutôt  brodés  en  or,  et 
il  nous  dit  expressément  que  l'étendard  de  Cuthred,  roi 
des  Saxons  occidentaux,  était  un  dragon  d'or  (*). 

VEdda  nous  apprend  encore  que  l'un  des  trois  enfants 
que  Lokey  l'opprobre  des  dieux  et  des  hommes,  eut  de  la 
géante  Àngerbode  (messagère  du  malheur),  était  le  grand 
serpent  ou  monstre  de  mer  de  Midgard,  qui  embrasse  le 
monde  entier  dans  les  replis  de  son  corps.  A  la  fin 
du  monde,  le  dieu  7Aor^  le  défenseur  des  dieux  et  des 
hommes,  le  grand  antagoniste  des  mauvais  génies,  le 
combat  et  finit  par  le  terrasser,  mais  tombe  aussitôt  mort, 

Tharingiens,  et  peai-étre  encore  plusieurs  peuplades  errantes  dans  le 
nord  de  la  Russie  et  dans  les  environs  des  Caucases,  adorèrent  tous  un 
mtoe  dieu  suprême,  en  même  temps  dieu  de  la  guerre,  sous  le  nom 
û'Oden,  Odin,  Woden,  Wodan,  Guodan,  aussi  Tis,  Tui$,  Teut,eu  gaulois 
Tad  ou  Tôt  qui  signifie  père. 

P)  JosiFB  Stuett,  Tableau  complet  des  coetumes  et  vêtements  des 
Anglois,  Londres,  vol.  I,  p.  84. 
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étouffé  par  les  flots  de  venin  que  ce  monstre  vomit  sur  lui. 

Si  on  a  voulu^  comme  on  le  pense^  représenter  sur  la 
monnaie  Wodan  ou  Odin  le  Père^  le  dieu  suprême,  le 
génie  du  bieU;  il  ne  serait  pas  étonnant  qu'on  ait  repré- 
senté également  sur  le  revers  le  génie  du  mai,  dans  le  but 
d'apaiser  sa  colère  et  de  conjurer  ainsi  le  mal. 

Sur  le  revers  de  la  monnaie  représentée  par  M.  Rethaan 
Macaré,  t.  Vy  pi.  III,  n""  S3,  on  voit  distinctement  un 
serpent  de  mer;  comparons  maintenant  le  n"*  26  de  M.  de 
Haan  {voir  plus  loin  le  lype  il*"),  avec  celte  monnaie  et 
celles  à  la  tète  radiée,  alors  nous  verrons  que,  comme 
type,  il  y  a  quelque  analogie  entre  les  deux  premiers,  ayant 
tous  les  deux,  d'un  côté,  une  tète  et  sur  le  revers  un  ani- 
mal, tandis  que  l'animal,  sur  la  monnaie  décrite  par  M.  de 
Haan,  offre  le  plus  de  ressemblance  avec  celui  qu'on  voit 
sur  les  monnaies  au  type  de  la  tête  radiée. 

L'emblème  du  dragon  est  resté  longtemps  en  usage  chez 
les  peuples  germaniques.  A  la  célèbre  bataille  de  Bo- 
vine, i214,  l'étendard  impérial,  dont  la  garde  fut  confiée 
au  fameux  héros  Bernard  de  Horstmar,  avec  cinquante 
chevaliers  d'élite,  était  une  longue  perche  plantée  sur  un 
char  à  quatre  roues  et  portant  un  dragofi  de  bois  peint, 
au-dessus  duquel  s'élevait  une  aigle  dorée. 

Voilà  les  raisons  qui  nous  font  supposer  que  l'animal, 
représenté  sur  le  revers  de  ces  pièces,  est  un  dragon  ou 
monstre  de  mer. 

Quant  au  bouc,  on  ne  peut  invoquer  en  faveur  de  cette 
opinion,  que  le  récit  de  YEdda^  qui  nous  apprend  que  le 
char  du  dieu  Thor,  le  fils  aîné  d'Odin,  était  traîné  par  deux 
boucs. 
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2*  Le  sexangle^  ou  deux  triangles  enlaeés  (iigillum 

Davidis). 

Deux  yariétés  ;  n»*  5  et  6. 
Voy,  Macaré,  I,  pi.  III,  n»  54,  et  Vander 
Ghijs,  pi.  IV,  n»  28. 

S"*  Type  inédit;  offrant^  des  deux  côtéS;  des  figures  que 
M.  de  Haan  ne  sait  expliquer.  Sur  le  premier,  nous  sommes 
tentés  de  voir  un  monogramme^  composé  des  lettres  ARVI, 
peut-être  Arvernî. 

No  7. 

i**  Téte^  style  barbare. 

Rev.  Type  de  Nortbumberland. 

N*8. 

Voy.  VaDderCl^'is,  pi.  IV,  n»  24. 

Comparer  Macaré,  I,  pi.  III,  n»  66. 

5**  Type  inédit^  deux  hommes  tenant  une  croix. 
Rev.  Une  galère? 

No  9. 

6*"  Un  oiseau. 

Rev.  Un  carré  formé  de  perles^  accompagné  de  cercles, 
points  et  croix,  ce  qui  représenterait,  selon  quelques  numis- 
mates, un  camp  retranché  ou  une.  forteresse.  Peut-être 
est-ce  un  étendard?  Joseph  Strutt  {*)  nous  dit  que  les  éten- 
dards saxons  étaient  petits,  et  que  leur  forme  en  général 
était  à  peu  près  carrécy  tandis  qu'ils  semblent  avoir  été  faits 
d'une  matière  non  flexible,  qui  était  attachée  au  haut  d'un 
long  bâton  et  qui  tournait  au  gré  des  vents.  Aussi  dit-il 

(*)  Tableau  complet  des  costumes  et  vêtements  des  Anglois,  Lon- 
dres, 4797,  vol.  I,  p.  84. 
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qu'on  a  tout  lieu  de  croire  que  Tusage  des  étendards  chez 
les  Saxons  remonte  à  une  haute  antiquité. 

Deux  variétés,  n««  4  0  et  4  4 . 
Voy,  Macaré,  I,  pi.  II,  no37,  et  Vander  Gbijs» 
pi.  IV,  no  25. 

T  Une  galère? 

Rev.  Un  carré  formé  de  perles^  accompagné  de  figures 
ressemblant  aux  lettres  T^  1  et  V;  au  centre,  un  cercle 
(étendard?  ou  camp  retranché ?j. 

Dix  yariétés,  not  42-32. 

Voy*  Macaré,  I«  pi.  II,  no*  24-34,  II,  pi.  Il, 

BU  25  et  26.  Vander  Ghijs,  pi.  III,  n«  4, 

p.  27. 

8*  ...  DONIM,  tête  royale  tournée  à  droite. 

Rev.  Une  galère  ? 

Une  inspection  minutieuse  des  monnaies  du  même  type 
pourrait  mener  à  retrouver  le  sens  de  la  légende  incomplète 
de  cette  pièce  et  répandre  de  la  lumière  sur  la  localité  d'un 
atelier  monétaire. 

No  23. 

Comparer  Macaré,  II,  pi.  I,  no  24,  avec 
TANVM  (TANETVM). 

9"*  Tète  tournée  è  gauche,  devant  laquelle  se  trouve  une 

croix. 
Rev.  Type  dé  Northumberiand. 

No  24. 

Voy.  Macaré,  pi.  Ill,  no  66  et  Vander  Gb^a, 
pi.  IV,  no  24. 

iO''  Tète  tournée  à  droite. 
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Rev.  Une  croix  surmontée  d'un  oiseau  ei  accompagnée 
de  deux  cercles  et  de  points. 

N«  «5. 

Comparer  Macaré,  I,  pi.  III,  n<«  49,  50  et  54. 
Vander  Gbijs,  n^  57,  58  et  59. 

L'oiseau  est  un  symbole  qu'on  retrouve  souvent  chez  les 
Saxons;  dans  un  manuscrit  du  vni*  siècle ^  conservé  au 
British  Muséum^  marqué  Claudius^  B.  IV,  où  Pharaon 
est  représenté  recevant  Jacob  avec  amitié^  son  sceptre  est 
surmonté  d'une  colombe  (^). 

Edouard  le  Confesseur^  dernier  roi  de  la  race  saxonne, 
qui  fut  rappelé  dans  sa  patrie,  en  1042,  après  la  mort  de 
Canut  II  (Hardicanut),  est  représenté  sur  son  sceau,  tenant 
dans  la  main  droite  un  sceptre  surmonté  d'un  oiseau  (*)• 

Il  y  en  a  aussi  qui  prétendent  que  les  insignes  de  ce 
roi  auraient  été  une  croix  accompagnée  de  cinq  oiseaux. 

Henri  P  (Beauclerc)  1100-1 135,  et  Henri  II  d'Anjou, 
dit  Plantagenet,  11S4-1189,  rois  d'Angleterre,  sont  tous 
les  deux  représentés  sur  leurs  sceaux,  tenant  dans  la  main 
gauche  le  globe  avec  la  croix  surmontée  d'un  oiseau  (')• 

La  croix  surmontée  d'un  oiseau,  que  nous  retrouvons 
sur  ces  sceattas,  ne  peut,  selon  mon  opinion,  être  autre 
chose  que  le  sceptre  royal.  A  l'époque  du  paganisme, 
l'oiseau  aura  probablement  été  un  aigle,  emblème  d'Odin 
ou  Wodan,  auquel  appartenait  entre  autres  ce  surnom  {*), 

(■)  JosBPH  Sturtt,  Tableau  complet  des  caehmes  et  vêtements  des 
Angkns,  Londres,  4794,  vol.  I,  p.  83. 

n  Id.,  pi.  XXVIII. 

P)  Id.,  pi.  XXXV. 

(*)  P.-H.  Mallbt,  BisU  de  Dannemare,  Genève,  4785,  t.  Il  (L'Edda 
des  islandais  ou  Myihol.  celtique)^  p.  864 .' 
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et  qui  après  avoir  fait  la  conquête  du  breuvage  du  sang  de 
Kuaser,  mêlé  avec  du  miel^  qui  rendait  poëtes  tous  ceux 
qui  en  buvaient,  se  métamorphosa  en  aigle  pour  échapper 
à  la  fureur  du  géant  à  qui  il  avait  ravi  cette  liqueur,  et 
pour  mettre  en  sûreté  le  trésor  dont  il  s'était  rendu  maître. 

Après  que  le  christianisme  fut  introduit,  Taigle  aura  été 
remplacé  par  la  colombe,  symbole  du  Saint-Esprit. 

Odin  fut  aussi  nommé  le  dieu  des  corbeaux  à  cause  des 
deux  corbeaux,  Hugin  (l'esprit)  et  Munnin  (la  mémoire), 
qui^  tous  les  soirs  vers  l'heure  du  repas,  après  avoir  par- 
couru le  monde,  se  perchaient  sur  ses  épaules  pour  lui 
conter  à  roreiile  les  événements  des  points  les  plus  éloignés 
du  globe.  Il  se  pourrait  aussi  que  l'oiseau  sur  le  sceptre 
royal,  fasse  allusion  aux  corbeaux  d'Odin. 

Relativement  à  Toiseau,  nous  devons,  encore  rappeler 
ici  que  le  nom  de  sterling,  donné  aux  monnaies  anglaises, 
doit  son  origine  è  l'image  d'un  étourneau  qui  fut  représenté 
sur  les  anciennes  monnaies  et  qui  s'appelait  en  saxon 
Staar  {Staer). 

iV  Tète  tournée  à  droite  devant  laquelle  se  trouve  une 

croix. 
Rev.  Un  dragon  ou  monstre  de  mer. 

Î2*  Tête  tournée  à  droite  avec  une  croix  ou  une  épée 
devant  elle. 

Rev.  Un  carré  formé  de  perles,  au  centre  un  cercle 
accompagné  de  petites  croix  et  de  points  j  étendard?  ou 
camp  retranché? 

Trois  variétés,  nw  27-29. 
Voy,  Macaré,  I,  pi.  li,  a»  48. 
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Contrairement  à  l'opinion  du  célèbre  Lelewel,  qui  voit 
sur  ces  monnaies  une  réapparition  du  type  gaulois^  nous 
partageons  complètement  celle  du  savant  M.  Dirks^  qui  y 
voit  un  type  purement  germanique,  et  nous  croyons  que 
Teiplication  des  emblèmes  qu'elles  portent,  doit  être  cber- 
diée  dans  VEdda,  ce  recueil  de  poésies  et  de  traditions 
religieuses  des  peuples  du  Nord. 

M.  Eekhoff  se  demande^  dans  ses  Observations  histori- 
queSf  quelle  peut  être  la  signification  du  mot  anglo-saxon 
de  Sceatta^  donné  à  ces  monnaies. 

Il  fait  remarquer  que  le  vieux  mot  frison  schet  signifie 
tout  aussi  bi^  monnaie  que  gros  bétail;  que  chez  les 
Anglo-SaxoDS  le  mot  fya^  qui  signifiait  primitivement 
bétail,  fut  employé  Clément  pour  monnaie;  ainsi  qu'on  se 
servit  du  mot  schet ^  en  mœso-gothique  skat^  monnaie, 
pour  bétail.  Le  mot  sceatta  dériverait  donc  de  schety  comme 
le  mot  latin  pecunia,  de  pecus. 

Il  termine  ses  savantes  observations,  en  faisant  la  conjec- 
ture suivante  relativement  aux  ports  situés  en  Zélande  et  en 
Frise,  où  Ton  eut  aux  v*  et  vi**  siècles  des  relations  com- 
merciales avec  les  Anglo-Saxons.  On  est  d'accord  que  la 
flotte  sur  laquelle  les  Angles  et  les  Saxons  s'embarquèrent 
pour  l'Angleterre,  quitta  les  côtes  de  la  Zélande.  Mais  quel 
était  le  nom  du  port  d'où  elle  partit  et  où  était-il  situé? 

M.  Eekhoff,  pense  qu'il  n'est  pas  trop  hasardé  d'oser 
supposer  que  le  port  était  Iserendoor^  ou  Isamdorum 
(port  de  fer),  lieu  cité  deux  siècles  avant  qu'on  ne  trouve 
mentionné  le  nom  de  Dorestat,  Duerstede,  et  qu'il  était 
situé  près  de  Domburg,  ile  de  Walcheren,  à  l'endroit, 
aujourd'hui  submergé,  où  l'on  a  découvert  tant  de  sceattas 
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mêlés  à  des  deniers  des  deux  premières  races  ei  à  des 
monnaies  et  autres  antiquités  romaines. 

La  trouvaille  considérable  de  ces  monnaies  angio^axon- 
nes  près  de  Hallum,  et  la  situation  de  cette  commune,  à 
Pancienne  embouchure  du  Middeizee,  font  présumer 
à  M.  EeUioff  que,  dans  cet  endroit,  il  y  «it  jadis  un  port, 
où  un  commerce  assez  considérable  fut  exercé  entre  les 
Anglo-Saxons  et  les  Frisons. 

Cette  supposition  nous  parait  être  très-fondée  et  accep- 
table. 

MM.  de  Haan  et  Eekhoff  ont  rendu  un  véritable  service 
à  la  science  numismatique,  ce  poissant  et  indispensable 
auxiliaire  pour  Tétude  de  l^histoire,  en  publiant  leurs  inté- 
ressantes communications  et  leurs  observations  sur  la 
trouvaille  de  sceattas  à  Hallom. 

C*  Maurin  Nahuts. 

Ulrecht,  3  février  4867. 
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DOCOMBim 


PODK 


SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MÉDAILLES. 


Médailles,  enseignes,  affiques  de  dévotion,  commandées 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  ei  le  comle  de 
Charolois;  leurs  prix. 

Le  bon  duc  Philippe  de  Bourgognei  auquel  riiistoire 
reprochera  ses  dix-huit  bâtards  {*)  et  le  crime,  à  jamais 
irrémissible,  d'avoir  livré  notre  immortelle  Jeanne  aux 
Anglais,  était,  toutefois,  un  fervent  chrétien  et  surtout  un 
pèlerin  des  plus  zélés)  comme  le  constatent  les  riches 
offrandes  qu'il  prodiguait  aux  églises  les  plus  célèbres  et, 
surtout,  aux  sanctuaires  les  plus  en  renom  de  la  Mère  de 
Dieu. 

Parmi  ces  riches  offrandes,  commandées  aux  orfèvres 
les  plus  habiles,  nous  avons  remarqué  les  médailles  de 
dévotion,  nommées  alors  enseignes  et  afiBques,  que  le 
magnifique  duc  distribuait,  dans  ces  circonstances  solen- 
nelles, à  ses  nombreux  commensaux. 

Nous  allons  donc  laisser  aux  argentiers  du  prince  le  soin 
de  les  faire  connaître. 


(1)  En  4634,  les  bâtards,  b&tardes  et  les  épaves,  demeoraDt  dans  la 
prévôté  de  Roye(8omiiie),devaientchacunxud.  par  ao.(Arcb.  de  Roye.) 
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Parlons  d'abord  des  médailles  des  plos  célèbres  sanc- 
tuaires de  Notre-Danie^  tant  français  que  belges. 

Notre-Dame  4e  Boulogne-tur-lUer . 

Dans  son  savant  ouvrage  (,*),  M.  le  comte  de  Laborde 
mentionne  l'orfèvre  qui^  en  1421,  avait  fourni  au  duc 
XX  enseignes  ou  représen lacions  de  l'ymage  de  I^ostre 
Dame  («). 

Ce  pèlerinage  ne  fut  pas  le  dernier,  car  l'argentier  porte 
en  dépense,  cinq  ans  après,  les  sommes  que  voici  : 

Le  xxviii*  jour  de  may,  pour  l'offrande  de  MS.  aux 
saintes  reliques  de  l'église  Nostre-Dame  de  Boulongne,  où 
MDS.  estoit  lors  alez  en  pèlerinage,  xlvui  s.  ('); 

Pour  chandeilles  offertes  à  l'ostel  Nostre-Dame,  xvi  s.  ; 

Pour  enseignes  d^estain,  distribuées  aux  gens  de  Foslel 
de  MDS.,  xvi  s.  ; 

Pour  aumosnes  faicfes  à  ung  poure  hermite,  lez  ladicte 
ville  de  Boulongne,  que  MDS.  lui  a  donné  pour  la  fabrique 
de  sa  capelle,  xxxn  s. 

(>)  Les  Ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  pp.  484,  234. 

(*]  Cette  même  année,  le  dac  donnait  C  fr.  à  Téglise  parochialle  de 
Nostre-Dame  de  Montereau  où  fault  ITonne,  poar  fonder  ung  anni- 
versaire perpétael  de  C  s.  de  rente  pour  l'âme  de  feu  MS.  son  père  oui 
Dieux  pardoint  ;  —  ii  «.  fr.  à  la  confrarie  de  Saint-Didier,  à  Langres, 
dont  MDS.  est  le  premier  confrère,  pour  emploier  en  omemens  à  Dieu 
servir;  —  G  fr.  à  ]*église  parochialle  de  Poligny,  pour  la  fondation 
d'icelle  ;  —  i  fr.  à  Téglise  collégial  de  Talent  (Talant  près  Dijon],  pour 
commencier  un  clochier.  (Ârch.  gén.  du  Nord,  à  Lille.) 

("}  Dans  le  mystère  de  Saint-ChristofSe  (4627),  le  charlatan  parle  du 
mole  des  ymages.  (Les  frères  Parfait,  Bisioire  du  thédlre  /tançais, 
t.  III,  p.  44.) 


—  77  — 

Très-longtemps  après  (1457),  Targenlier  porte  encore 
en  dépense  nii  1.  vi  s.,  pour  ymages  d'argent,  dorées  et 
blanches,  de  Nostre-Dame  de  Boulongne. 

N'oublions  pas  que,  cette  même  année,  le  comte  de 
Charolois,  qui  fut  plus  tard  le  fougueux  Charles  le  Témé- 
raire, avait  fait  donner  trois  lyons  d'or,  de  un  1.  x  s.,  à 
l'église  du  Saint-Esprit,  entre  Béthune  et  Aire. 

Noire-Dame  de  Halle  0). 

En  1420,  plusieurs  enseignes  de  Nostre-Dame  de  Halle 
sont  payées  xn  s.;  tandis  que,  en  1436,  douze  enseignes 
d'argent,  les  six  dorées  et  les  autres  blanches,  reviennent 

à  LXS. 

En  1440-1441,  six  enseignes  d'or,  à  l'imaige  de  Nostre- 
Dame  de  Haulx,  coûtent  xini  1.  vui  s.,  non  compris  la 
façon,  qui  s*élève  à  xvi  s.  (Au  sujet  de  Notre-Dame  de 
Halle,  voy.  une  curieuse  lettre  de  Guy  Patin,  I.  XXVI% 
1. 1,  p.  60  de  l'édit.  de  1692.) 

Noire-Dame  de  Rœux. 

Quant  aux  enseignes  de  Nostre-Dame  de  Rœux,  elles 
reviennent  à  xxv  s.,  en  1457, 

Sainl-Adrien  de  Granlmonl  (*),  Notre-Dame  de  Grâce 

lès-Bruxelles. 

En  1438,  nous  voyons  qu'une  enseigne  d'argent  doré 

(^)  Voy.  les  Délices  des  Pays-Bas,  éd.  de  4769,  t.  III,  p.  347  et  saW. 
0  Ck>iisaU.  Sandirus,  Ftandria  iUustrata,  éd.  de  4735,  t.  III,  p.  474 
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pour  le  duc,  coûte  (y  compris  ung  chierge  de  cire  et  autres 
enseignes)  lxxii  s. 

11  est  bon  de  faire  observer  que,  presque  toujours,  à  ces 
cierges  étaient  attachés  des  petits  gros  {*). 

Les  archives  de  la  ville  de  Lille  nous  ont  déjà  fait 
connaître  les  riches  offrandes  que  Louis  XI  y  avait  envoyées 
aux  derniers  jours  de  sa  vie. 

Quelques  années  auparavant  (liSG,  v.  st.),  Louis,  alors 
retiré  dans  les  États  du  duc,  s'était  rendu  avec  le  comte  de 
Charolois  à  Notre-Dame  de  Grâce,  lez-Bruxelles,  comme  le 
constate  le  document  suivant,  qui  nous  fournit  de  pré- 
cieux détails  sur  la  valeur  de  diverses  monnaies. 

Février  1486  (v.  st.).  Pour  l'offrande  de  MS.  à  Nostre- 
Dame  de  Grèce,  lez-Brouxelles^  ung  guillelmus,  de  xxi  s.  ; 
aux  reliques,  m  guillelmus,  de  lxiu  s.;  pour  m  cierges, 
IX  s.,  et  pour  ymages,  un  s. 

Le  xii"  jour  de  février,  pour  l'offrande  de  MDS.  à  Nostre- 
Dame  de  Grâce,  xxi  s.  ,*  aux  reliques,  un  I.  vn  s.  vi  d.  ; 
pour  cierges,  ix  s.,  et  pour  ymages,  nii  s. 

Le  xnu*  de  février,  pour  l'offrande  de  MDS.  à  Nostre- 


et  suiv.,  et  les  Délice$deê  Payt'-Bas,  t.  III,  p.  Si.  —  Quant  saint  Adrien 
beut  rechut  martire,  Natalie,  se  femme,  8*en  ala  à  sa  maison,  et  avoit  la 
main  de  saint  Adrien,  son  mari,  avoec  elle,  comme  confort  de  sa  vie, 
et  Favoit  mis  an  queuech  (chevet]  de  son  lit.  (MS.  no  46,  xv«  siècle,  bibl. 
de  Lille,  fol.  un  c.  xxxi  r».) 

(1)  En  U66,  le  gros  de  Metz  valait  x  estrelins.  Les  viez  pattars  de 
Tournay  à  4  gros  et  demy  et  les  bayes  de  Hollande,  an  même  prix.  — 
Mailles  postula tz,  mailles  d'Utrecht,  eschns  de  David,  ridres  de  Geidres, 
testars,  etc.,  considérés  comme  billon.  —  En  4549,  on  mentionne  les 
florins  d*Utrecht  forgiés  du  vivant  de  Tévéque  David  de  Bourgogne. 


J 
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Dame  de  Gràce^  xxi  s.  ;  aux  reliques^  cxii  s.  ;  pour  trois 
cierges^  ix  s.,  et  pour  ymageS;  uu  s. 
(En  juillet,  pour  enseignes  d'ai^nt,  mis.) 
Le  xvui*'  de  février^  que  MDS.  fut  à  Nivelles  devers 
NTRS.  MS.  le  due^  pour  une  messe  illec,  m  s.,  et,  le  len- 
demain, pour  offrande  de  MDS.  à  Notre-Dame  de  Grâce, 
XXI  s.;  aux  reliques,  cxni  s.;  pour  cierges,  ix  s.;  pour 
aulmosnes  extraordinaires,  x  s.,  et  pour  ymages,  ii  s. 

Le  xxi""  ensuivant,  que  MDS.  fut  avec  MS.  le  daulphin  à 
Nostre-Dame  de  Grâce,  pour  son  offrande  et  pour 
aulmosnes  illec,  vin  s. 

Bénin-Lietard. 

A  Hénin-Liétard,  où  se  rendit  le  duc  le  tn*'  jour  de 
juin  1424  (*),  les  offrandes  du  prince  sont  telles  :  aux 
reliques,  n  moutons  d'or  ;  n  fr.  n  s.  pour  chandeilles  offertes 
en  ycelle  église,  et  enfin,  i  mouton  d'or  de  xvii  s.  pour 
afliches  ou  enseignes. 

Saint' Josse  lez  MontreuiUsur-Mer. 

Aussi  fervent  que  son  père,  le  comte  de  Charolois,  lors 
de  son  pèlerinage  à  Saint-Josse  (*),  en  compaignie  de  la 
duchesse  (14S9),  fait  acheter,  d'abord,  plusieurs  ymages, 
dorées  et  blanches  du  saint,  qui  coûtent  luii  s.;  puis 

(*]  ConsuH.  M.  Dancoismb,  Rech.  hist,  sur  Hénin-^Liétard,  p.  442  et 
Numismatique  bétunoise,  p.  464  et  saiv. 

(*]  Et  par  la  sainteté  de  lai  les  bestes,  les  poissons  et  les  oisiaux 
Tenoient  privéemenl  à  lui,  et  il  les  repaissolt  de  doulces  paroles. 
(MS.  n*  46,  cit.  fol.  u  «.  xxxt  r«.) 
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iiii  enseignes  d*or,  lesquelles  h  raison  de  xiiii  s.  pièce, 
rcviennenl  à  lvi  s. 

Avant  de  quitter  Bruxelles,  le  prince  fil  donner  xx  florins 
du  Rin,  val.  XX 1.,  aux  chartrons  du  mont  de  Laon. 

Le  chef  de  saint  Jean-Baptiste^  à  Amiens  {*). 

La  célèbre  cathédrale  d'Amiens  eut,  elle  aussi,  lieu 
d'exalter  la  munificence  du  duc,  car,  parmi  les  dons  divers, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs^  nous  remarquons  les  xxi  I. 
ni  s.,  prix  des  dix-sept  enseignes  d'or  à  la  représentation  du 
chief  saint  Jehan  (*). 


(^)  L*aDOoyine  da  xv«  siècle,  aaquel  bous  devons  le  MS.  q<»  402  de  la 
bibl.  de  Lille,  après  nous  avoir  fait  observer  que  saint  Jehan  fu  descollé, 
et  ce  fu  à  Teure  du  disner,  pour  monstrer  que  es  fiestes  mondaines, 
quant  li  cuer  sont  escaufet  de  vin,  adont  sont  jugiet,  meng^iiet,  et 
deschiret  et  condempnô  li  innocent,  igoute,  en  parlant  de  ses  reliques, 
comment  de  luy  on  a  pluiseurs  parti  et  ce  puet  bien  estre  prendant  la  part 
pour  le  tout  :  si  o^mme  on  list  que  qui  a  le  jointe,  il  a  le  doit,  et  quy  a 
le  visage,  comme  il  est  à  Amiens,  il  a  le  cief.  —  Maintenant  est  ai  la 
cité  d'Amien  servi.  (MS.  n*  46,  ibid,,  fol.  lui  «.  xxti  v«.  Saincte  Tecle 
aj^rta  le  doit  de  saint  Jehan  au  mont  de  Mongieu  {Tréeor  des 
histoires,  xv«  siècle,  MS.  n«  493,  t.  II.,  fol.  I  v«,  Bibl.  de  Yaleodeones). 
—  Quant  le  sergent  eust  le  chief,  sainct  Jehan-Baptiste  ooppé,  yl 
rapporta  sur  ung  tailloir,  devant  le  roy,  qui  le  donna  à  la  dame  pour  sa 
desserte  (/6îd]. 

(*)  En  USI  (v.  st.)t  Fargentier  porte  en  dépense  m  moutons  d*or  de 
XXXVI  s.  p.  pour  son  offrande  du  jour  de  Tan  au  chief  monseigneur 
saint  Jehan.  —  Zacarie  demanda  ung  tablet  et  «ne  graffe,  et  pois  si 
escnpvi  Johannu  est  nomen  eius,  (MS.  D«  46,  fol.  m  «.  xxxni  v«.)  —  Oo 
lit  que  une  nuyt  de  Pasques,  ensieuvant  que  uns  motnex  en  Féglise  le 
cheviron  («te  :  cierge  pascal}  benetr  deroit,  le  voix  perdy,  et  si  ranx 
devint  que  nullement  parler  ne  pooit,  dont  s'àppensa  que,  en  ronaev 


—  81  — 

Longtemps  auparavant  (1426),  Philippe  le  Bon  avait 
fait  remettre  au  chapitre  x  marcs  d'argent,  val.  nn^  fr., 
pour  employer  et  convertir  en  l'ouvrage  et  enchâssement 
du  chief  monseigneur  saint  Jehan-Baptiste^  estant  en  l'église 
dudict  Amiens  (*). 

De  la  Fons-Méligoq. 

de  saint  Jeban-Baptiste  et  en  ramembrance,  comment  Dieux  à  Zacarie, 
son  père,  à  sa  nativité,  le  paroUe  rendy,  ceste  bympne  feroit,  qny  se 
commence  ut  queani  kufis,  etc.;  mais,  incontinent  que  ot  fet  ceste 
ympne  se  voix  luy  revint,  et  flst  sou  office  et  son  cyron  béney.  (MS. 
nH02,cit.,tM(l.) 
0)  Arch.  gén.  du  Nord,  compte  de  la  maison  de  Bourgogne. 


4«  siiiB.  —  Toi»  VI.  ti 
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€ORRESPONDAKGE. 


i4    M.  R.   Chalon,   président  de   la  Société   royale  de 

numismatique,  à  Bruxelles. 


Genève,  8  août  4867. 

Mon  siBUB , 

CVst  en  parcourant  l'ouvrage  de  M.  Renlzmann  con- 
sacré à  l'explication  des  légendes  d'un  certain  nombre  de 
monnaies  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  que  l'idée 
m'est  venue  de  vous  adresser  cette  notice  sur  les  titres  que 
les  souverains  de  la  Russie  ont  pris  sur  leurs  monnaies. 

Mon  principal  guide  pour  la  rédaction  de  cet  article  a 
été  l'ouvrage  du  baron  Chaudoir  et  celui  de  Reichel^  dont 
le  catalogue,  au  dire  d'un  savant  numismate,  atteste  de 
longues,  de  soigneuses  recherches,  et  se  fait  remarquer 
par  les  noies  critiques  qu'il  renferme. 

Les  premiers  souverains  de  la  Russie  portaient  le  titre 
de  grand-prince.  En  1K47,  Jean  IV  prit  celui  de  tsar,  et 
en  1721,  Pierre  !•'  prit  le  titre  d'empereur. 

Le  titre  de  grand-prince  était  porté  pour  se  distinguer 
des  princes  apanages.  A  l'époque  de  Rourik,  en  862,  le 
mot  prince,  en  russe  kniaz,  signifiait  chef  militaire. 
Ce  titre  de  prince  passa  à  tous  les  descendants  des  princes 
apanages  de  Russie. 

Tsar  est  un  vieux  terme  des  langues  orientales  connu  en 
Russie  par  la  traduction  slavonne  de  la  bible;  il  a  été 
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employé  pour  désigner  les  empereuri  de  Byzanee;  sil 
implique  l'idée  du  trdne  ou  du  pouvoir  suprême*  On  le 
reeoonatt  aussi  dans  les  syllabes  finales  du  titre  des  rois 
d'Assyrie  et  de  Babylone  :  Phalas-sar,  Nobouiis-sar,  ete.  Le 
mot  tsar  se  trouve  également  dans  quelques  passages  des 
saintes  Écritures,  où  il  est  parlé  de  David,  de  Salomon  ou 
d'autres  rois.  Aujourd'hui  le  titre  de  tsar  n'est  officielle- 
ment employé  par  l'empereur  de  Russie  que  par  rapport  à 
ses  couronnes  secondaires,  ainsi  il  s'intitule  :  tsar  de 
Kazan,  tsar  d'Astrakhan,  etc. 

Le  mot  tsar  a  été  traduit  en  latin  par  celui  de  rex,  et  le 
titre  de  grand-prince  par  magnus  dux,  ainsi  qu'on  le  voit, 
entre  autres,  sur  une  médaille  frappée  sous  Pierre  V%  à 
l'occasion  d'une  victoire  remportée  sur  les  Suédois  : 
ALEXII  FIL(ttt«)  D  •  G  •  RVSS  •  IMP  •  REX  •  SIB  • 
ASTR  •  CAS  •  M{agnus)  DVX  MOSCCom'ik?). 

Voici  un  aperçu  rapide  des  titres  qui  se  trouvent  sur  les 
monnaies  des  grands-princes  de  Moscou,  des  tsars,  des 
empereurs  et  des  princes  apanages.  On  ne  fait  pas  mention 
ici  des  noms  patronymiques  ni  des  inscriptions  arabes 
qu'on  lit  sur  les  anciennes  monnaies  russes,  qui  ne  furent 
plus  employées  lorsque  la  Russie  secoua  le  joug  des 
Mongols,  en  1480. 


GRANDS  PRINCES  DE  HOSCOD« 

Jean  r,  1328.1340. 

Cest  sous  son  r^e  que  la  principauté  de  Moscou  com- 
mença à  prévaloir  sur  celle  de  Wladimir  et  à  prendre  le 
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titre  de  grande-principauté ^  titre  qui  devint  depuis  exclu- 
sivement héréditaire  dans  la  dynastie  des  princes  mes* 
covites.  (Kaldanof,  Précis  de  r histoire  de  Ruuie.) 

Quant  au  tiure  de  Jean  I"^  sur  sa  monnaie,  il  est  simple- 
ment énoncé  ainsi  :  grand-prince  Jean.  D'après  Schubert, 
seul  exemplaire  connu. 

SmÉON  LE  SOPBRBE,    1 340-1 3S3. 

Les  ouvrages  ne  citent  aucune  monnaie  de  ce  règne. 

Jean  II,  1353-1 359. 

On  lit  sur  sa  monnaie  :  c  du  grand-prince  Jean,  » 
c'est-à-dire  cachet  du  grand-prince  Jean,  quoique  ce  mot 
ne  soit  pas  indiqué  sur  cette  monnaie.  Le  mot  cachet  n'a 
aucun  rapport  au  titre  du  souverain,  ce  mot  reparait  son- 
vent  sur  les  anciennes  monnaies  russes. 

Dmitri  III,  1360-1362. 

Il  fut  nommé  à  la  grande-principauté  de  Moscou  en 
même  temps  que  Dmitri  IV.  L'un  et  l'autre  prince  russe 
s'en  étant  rapportés  de  leurs  droits  à  la  décision  du  khan 
Mourad,  celui-ci  se  prononça  en  faveur  du  dernier. 
(Schnitzler,  Statistique  de  la  Rtissie.) 

Dmitri  IV,  1362-1389. 

Voici  son  titre  sur  sa  monnaie  : 

Grand-prince  Dmitri. 

Cachet  du  grand-prince  Dmitri. 

Ici  le  mot  cachet*est  inscrit  sur  la  monnaie. 
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Wasili  11,  1389-1425. 

Grand-prince  Wasili. 

Grand-prince  Wasili  de  toute  la  Russie. 

Celte  distinction,  de  toute  la  Russie,  prise  par  Wasili  II, 
marquait  sa  supériorité  sur  les  grands-princes  de  Tver,  de 
Rézan,  de  Smolensk.  Siméon  le  Superbe  avait  déjà  pris 
ce  litre  sur  ses  édits.  (Tscherikof,  p.  K.) 

Wasili  III,  1425-1462. 

Nous  trouvons  un  changement  de  titre  sur  les  monnaies 
de  Wasili  ili,  surnommé  l'Aveugle  ou  le  Ténébreux. 
H  s'inlilule  : 

Hospodar  de  toute  la  terre  russe. 

Hospodar  de  toute  la  Russie. 

Wasili  prit  ce  titre  sur  ses  édiis,  en  1451.  Le  titre  de 
hospodar  est  plus  élevé  que  celui  de  grand-prince. 

Le  mot  hospodar  dérive  du  mot  slave  gospod ,  qui 
signifie  maître,  seigneur,  et  qui  aujourd'hui  est  le  titre  par 
lequel  on  désigne  les  princes  qui  gouvernent  la  Valachie 
et  la  Moldavie,  sous  la  suzeraineté  de  la  Porte-Ottomane. 
Nous  voyons  encore  le  prince  régnant  de  la  principauté  de 
Monténégro  porter  le  titre  de  hospodar. 

Le  règne  du  grand-prince  Jean  III  (1462-1505'  est  re- 
marquable sous  bien  des  rapports.  Il  étendit  les  frontières 
de  la  Russie,  fit,  entre  autres,  la  conquête  de  Novgorod, 
abolit  presque  entièrement  le  système  des  apanages,  brisa  le 
joug  des  Mongols,  commença  des  relations  politiques  avec 
divers  États.  Il  ajouta  à  son  titre  de  grand-prince  celui 
d'autocrate  de  toute  la  Russie. 
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Les  titres  qu'on  lit  sur  sa  monnaie  sont  : 

Le  grand-prince  Jean  de  toute  la  Russie. 

Le  grand-prince  hospodar^         îd. 

Le  grand-prince  gosoudar,  id. 

Gosoudar  est  une  altération  de  gospodar,  c'est-à-dire 
monarque^  souverain. 

Les  successeurs  de  Jean  III,  ont  continué  à  ajouter  à 
leur  titre  celui  de  «  toute  la  Russie  «  ou  »  toutes  les  Russies.  » 
C'est  sous  ce  règne,  d'après  Touvrage  du  baron  Cliaudoir, 
que  parut  la  première  monnaie  d'or. 

Sous  le  règne  du  grand-prince  Wasili  IV  (1 805-1 S33), 
la  Russie  continue  à  étendre  son  territoire.  C'est  sous  ce 
règne  que  le  système  des  apanages  fut  complètement  aboli. 
Wasili  prit  sur  sa  monnaie  d'or  la  qualiOcation  :  «  par  la 
grâce  de  Dieu,  »  qu'il  fait  suivre  de  son  titre  hospodar,  tsar 
et  grand-prince  Wasili,  autocrate  de  toute  la  Russie  et 
seigneur  et  maître  de  beaucoup  de  souverainetés.  Ou 
remarque  ici  le  mot  tsar,  dont  Wasili  IV  se  servait  déjà 
sur  ses  édits,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1547,  que  son  fils  Jean 
le  Sévère  s'en  revêtit  solennellement  et  pour  toujours. 

La  monnaie  d'argent  de  Wasili  IV  n'indique  pas  la 
qualification  ci-dessus;  on  y  lit  :  le  grand-prince  Wasili, 
liospodar  de  toute  la  Russie.  Quant  au  titre  d'autocrate,  il 
devient  officiel  à  dater  du  règne  du  tsar  Jean  IV,  époque 
où  l'autorité  suprême  fut  réunie  dans  la  personne  du 
prince  souverain. 

La  qualification  par  la  grâce  de  Dieu  se  voit  pour  la 
première  fois  sur  les  monnaies  de  Wasili.  Un  article  sur 
la  numismatique  musulmane  nous  fait  connaître  une  cer- 
taine analogie  avec  le  «>  par  la  grâce  de  Dieu  »  des  souverains 
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d'Europe.  S'atiriboant  une  origine  divine,  les  Khalifes 
ajoutaient  à  leurs  noms  : 

Celui  qui  est  maintenu  par  Tordre  de  Dieu. 

Celui  qui  se  réfugie  en  Dieu. 

Jean  IV,  premier  tsar  de  Russie. 

Il  a  régné  eomme  grand-prince,  de  1538  à  1547,  et 
comme  tsar,  de  1547  à  1584. 

Ce  prince  continue  à  prendre  sur  sa  monnaie  d'or  la 
qualification  :  par  la  grâce  de  Dieu,  puis  y  ajoute  son  titre  : 
grand-prince  de  toute  la  Russie,  de  Vladimir,  de  Moscou, 
de  Novgorod,  de  Pskof,  de  Tver,  de  Polotsk,  tsar  de  Kazan, 
tsar  d'Astrakhan;  et  sur  sa  monnaie  d'ai^ent  :  Jean  tsar 
et  grand-prince  de  toute  la  Russie.  Cette  monnaie  d'or 
était,  suivant  toute  probabilité,  un  ornement  dont  le  tsar 
gratifiait  les  princes,  ainsi  que  les  ambassadeurs  étrangers. 
Elle  se  portait  au  cou. 

Jean  IV,  fit  la  conquête  du  royaume  de  Kazan  et  du 
royaume  d' Astrakhan;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'il 
prenne,  sur  sa  monnaie,  le  titre  de  tsar  de  ces  deux 
royaumes.  «  Par  la  conquête  de  Kazan,  il  vit  tomber  à  ses 
«  pieds  l'une  des  principautés  les  plus  considérables  des 
«  descendants  de  Gengliiskhan,  sur  les  frontières  de  la 
«.  Hussie  actuelle.  Par  la  conquête  d*Astrakhan,  il  assura 
«  l'intégrité  de  la  Russie  méridionale.  » 

Nous  lisons  sur  les  monnaies  d'or  de  Féodor,  second 
tsar  (1584-1598;,  par  la  grâce  de  Dieu,*  Féodor  le  gosou- 
dar,  tsar  et  grand-prince  de  toute  la  Russie  ;  sur  d'autres 
exemplaires  on  lit  le  mot  autocrate.  Sur  les  monnaies 
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d*argeDl  :  Le  tsar  et  grand -prince  de  loote  la  Russie 
Féodor.  Le  tsar  et  graiid-prinee  Féodor. 

On  ignore  si  des  monnaies  courantes  d'or  ont  été  frap* 
péessous  le  r^ne  de  Boris,  troisième  tsar  (1598-1603). 
Son  titre  sur  les  monnaies  d'argent  est  :  Boris^  tsar  et  graod- 
prinee  de  tonte  la  Russie.  A  cette  époque  les  monnaies  d'or 
étrangères  avaient  cours  en  Russie.  La  monnaie  d  or  citée 
par  Schubert  n'était  qu'une  médaille  destinée  à  quelque 
récompense. 

Dmittriy  quatrième  tsar  (1605-1606),  prend  sur  sa 
monnaie  d'or  les  mêmes  titres  que  Jean  IV.  Chaudoir  cite 
une  monnaie  sur  laquelle  Dmitri  s'intitule  gosoudar  et 
non  pas  tsar  d'Astrakhan.  Les  monnaies  d'argent  disent  : 
Dmitri,  tsar  et  grand-prince  de  toute  la  Russie. 

Les  mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et  de  numis- 
matique de  Saint-Pétersbourg  font  mention  d'une  mon- 
naie ou  médaille  frappée  probablement  en  Pologne  et 
distribuée  à  l'occasion  du  couronnement  du  tsar  Dmitri. 
Elle  a  pour  légende,  à  l'avers  :  DEMETRi  VS-JOAN  iS-D.  G. 
IMPERATOR  RVSSIAE,  etc.,  et,  au  revers,  en  langue 
russe  :  Dmitri,  fils  de  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur 
de  Russie.  Cette  pièce  est  remarquable  vu  ce  titre  ou  cette 
qualification  de  Dmitri.  La  couronne  et  le  globe  sont 
imités  de -ceux  que  l'on  voit  encore  dans  le  trésor  du 
Kremlin  à  Moscou.  Ce  Dmitri  est  connu  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  Dmitri  l'imposteur,  parce  qu'il  se  fit  passer 
pour  le  frère  du  tsar  Féodor,  avec  lequel  avait  fini  l'ancienne 
dynastie. 
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WaSILI  CHOUiSKIy  ClNQCléMB  TSAR^  1606-1610. 

Ce  prince  appartenait  à  une  branche  collatérale  de 
Rourik.  Sur  les  monnaies  d'or  émises  sous  son  règne  on 
lit  :  Wasili,  par  la  grâce  de  Dieu,  tsar  et  grand-prince  de 
toute  la  Russie.  Même  titre  sur  les  monnaies  d'argent  sans 
la  qualification  citée. 

Ici  se  place  un  interrégne  de  près  de  trois  ans  avant 
l'avènement  au  trône  de  la  maison  Romanof,  interrègne 
pendant  lequel  Vladislaf,  fils  de  Sigismond  III,  roi  de 
Pologne^  fut  proclamé  tsar^  de  1610  à  1612.  Son  titre  sur 
les  monnaies  d'or  et  d'argent,  qui  sont  très-rares,  est  sim- 
plement celui-ci  :  Vladislaf,  tsar  et  grand-prince  de  toute 
la  Russie. 

Les  (sars  Michel  Romanof    ....     1613-164S 

—  Alexis       —        ....     1648-1676 

-  Féodor      —        ....     1676-1682 

ont  tous  sur  leurs  monnaies  d'or  la  qualiJBcation  par  la 
grâce  de  Dieu.  Il  faut  remarquer  qu'ils  ont  changé  la  for- 
mule par  l'emploi  du  pronom  nous  qui  indique  une  plus 
grande  autorité.  Ils  font  précéder  le  mot  gosoudar  du  qua- 
lificalif  grand,  ainsi  :  par  la  grâce  de  Dieu,  nous,  grand 
gosoudar  y  tsar  et  grand-prince ,  autocrate  de.  toute  la 
Russie. 

Sous  le  règne  d'Alexis,  il  y  eut  une  grande  pénurie  de 
jmroéraire,  et  afin  de  subvenir  aux  dépenses  de  l'État,  on 
se  servît  d'écus  étrangers  qu'on  refrappait  avec  des  coins 
nouveaux  de  la  grandeur  de  l'écu.  C'est  sous  ce  règne 
qu'on  divisa  la  Russie  en  grande,  en  petite  et  en  blanche, 
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ce  qui  explique  la  légende  sur  une  monnaie  d'ai^ent  : 
isar  et  gfand-prince  Alexis  de  toute  la  grande  et  petite 
Russie. 

Jean  V  et  Pierre  P' conjointement ^  1682-1696. 

Jean  V,  1682,  dernier  tsar  de  Russie,  frère  aine  de 
Pierre  I"*',  prend  sur  sa  monnaie  d'or  et  d'argent  le  titre  de 
tsar  et  grand-prince  Ivan  de  toute  la  Russie.  Vu  le  jeune 
âge  de  ces  deux  princes,  la  régence  fut  con6ée  à  Nathalie, 
mère  de  Pierre  I"*',  mais  bientôt,  Sophie,  sœur  des  deux 
jeunes  princes,  s'empara  de  la  régence  et  exerça  le  pouvoir 
pendant  sept  ans,  au  bout  desquels  elle  le  remit  à  Jean  V 
qui  mourut  en  1691,  année  de  Tavénement  au  trône  de 
Pierre  P^  Les  monnaies  de  cette  époque  furent  frappées 
aux  noms  de  Jean,  de  Pierre  et  de  Sophie,  leur  sœur  aînée. 
Elles  sont  décrites  dans  les  ouvrages  sur  la  numismatique 
russe. 

Il  est  presque  reconnu  que  les  monnaies  d'or  émises 
sous  les  tsars  ne  furent  pas  monnaies  circulantes;  elles  n'en 
sont  pas  moins  intéressantes  sous  le  rapport  historique. 
Leurs  types  ont  un  caractère  particulier;  leurs  légendes 
nous  indiquent  Texteusion  du  titre  souverain,  ce  qui  ne 
se  voit  plus  sur  les  émissions  monétaires  à  dater  du 
règne  de  Catherine  T". 

«  Depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jusqu'au 
«  temps  où  Jean  111  la  restaura,  en  élevant  son  sceptre  au- 
<c  dessus  de  celui  de  tous  les  princes  apanages,  les  souve- 
«  rains  de  Russie  portaient  le  litre  de  grand-prince,  par 
«(  lequel  on  désignait  le  premier  de  tous  ces  dynastes 
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«  enlre  lesquels  le  territoire  était  eomme  morcelé.  Plus 
«t  tardy  ce  titre  parut  trop  modeste  à  Wasili  qui  se  crut  en 
«<  droit  de  se  qualifier  tsar.  Jean  IV^  à  son  tour,  crut 
«  devoir  adopter  un  titre  qui  le  désignât  comme  roi^  et 
«  prit  celui  de  Povelitelj  qu'on  traduisit  par  imperator, 
"  lorsqu'on  s'adressait  à  des  étrangers.  »  (Schnitzler;  auteur 
cité.) 

Le  mot  russe  knïazy  signifie  prince,  velikii  kntaz^  grand- 
prince.  Chaudoir  et  Schubert  le  traduisent  par  duc  et 
grand-duc.  La  traduction  française  de  l'histoire  de  Russie 
par  Karamsiné  se  sert  de  l'appellation  de  prince  et  grand- 
prince ,  Reichel  traduit  littéralement  furst^  groêz-furst. 
De  nos  jours,  velikii  knïaz,  grand-duc,  est  le  titre  des 
princes  de  la  famille  impériale. 

Nous  voici  arrivés  aux  monnaies  de  Pierre  I"*',  sur- 
nommé le  Grande  premier  empereur  de  Russie,  1689- 
1725. 

Les  titres  que  ce  prince  avait  sur  sa  monnaie  sont  : 

Tsar  et  prince  Pierre,  autocrate  de  toute  la  Russie. 

Tsar  Pierre,  souverain  id. 

Tsar  et  grand-prince  Pierre  id. 

Tsar  Pierre,  autocrate  id. 

Tsar  Pierre,  autocrate  et  souverain         id. 

Pierre  l'',  empereur  et  autocrate  id. 

Tsar  et  grand-prince  Pierre,  autocrate  de  la  Russie 
grande,  petite  et  blanche. 

Le  mot  Povelitel  se  trouve  sur  un  grand  nombre  de  ces 
monnaies. 

La  qualification  «  par  la  grâce  de  Dieu  »  se  lit  sur  plu- 
sieurs médailles  frappées  sous  le  règne  de  Pierre  P',  mais 
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ii  est  à  remarquer  que  cette  qualification  ne  se  trouve  pas 
sur  les  monnaies  émises  sous  son  régne.  Cependant  Reichel 
cite  quelques  ducats  de  l'année  1716,  ayant  pour  légende  : 
PETRVS  •  ALEXII  •  F  •  D  •  G  •  RVSS  •  IMP  •  M  •  DVX  • 
MOSCOVIAE.  Chaudoir  décrit  un  copek  en  cuivre,  pièce 
d'épreuve,  avec  la  légende  en  langue  russe  :  Pierre  pre- 
mier, par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  de  Russie. 

Les  légendes  sont  toutes  dans  la  langue  nationale,  on 
fait  mention  cependant  d'une  petite  monnaie  en  cuivre, 
demi-copek,  de  l'année  1 700,  avec  la  légende  latine  PET  * 
ALEX  *  RVSS  -  IMP.  Les  médailles  de  cette  époque  ont 
rapport  aux  événements  militaires,  aux  traités  de  paix,  aux 
fondations  de  forteresses,  etc. 

Catherine  P  (17:28-1727)  fit  inscrire  sur  sa  monnaie  : 
Catherine,  impératrice  et  autocrate  de  toute  la  Russie,  et 
son  successeur  Pierre  II  (1727-1730),  empereur  et  auto- 
crate de  toute  la  Russie.  Après  Pierre  P,  le  titre  de  tsar 
ne  reparait  plus  sur  les  monnaies,  il  est  remplacé  par  celu 
d'empereur,  en  russe  imperator.  Catherine  II  prit  le 
titre  de  tsarine  sur  les  monnaies  frappées  pendant  son 
voyage  en  Crimée. 

Nous  voyons  reparaître  la  qualification  citée  sur  les 
monnaies  de  l'impératrice  Anne  (1730-1740)  dont  plu- 
sieurs pièces  ont  été  gravées  par  le  célèbre  Hediinger 
attaché  à  la  cour  de  Suède  et  qui  fut  plus  tard  appelé  è  la 
cour  de  Russie* 

Sur  la  monnaie  de  Jean  III  (1740-1741)  nous  lisons  : 
Jean  III,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  et  autocrate  de 
toute  la  Russie,  sur  celle  d'Elisabeth  (1741-1761),  par  la 
grâce  de  DieU;  Elisabeth  I"*;  impératricci  etc.;   même 
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qualification  el  même  titre  sur  les  monnaies  de  Pierre  III 
(176M762)  et  de  Caiherine  H  (1762-1796). 

En  1783,  la  Crimée  fut  incorporée  à  l'empire  de  Russie. 
En  1787,  Catherine  11  fit  un  voyage  dans  sa  nouvelle  pro- 
vince qu'elle  nomma  la  Tauride.  A  cette  occasion,  on 
frappa  des  monnaies  d'argent  sur  lesquelles,  au  lieu  de  lire 
le  nom  de  la  souveraine^  on  plaça  sou  chiffre  couronné  et 
on  inscrivit  en  russe  :  Tsarine  de  la  Chersonèse  Taurique. 
Les  monnaies  émises  sous  le  règne  de  Paul  V , 
d'Alexandre  I"^,  de  iNicolas  I*"  et  sous  le  règne  actuel, 
n'offrent  ni  Teffigie  du  souverain,  ni  son  nom,  ni  ses  titres, 
&  l'exception  de  quelques  pièces  d'épreuve  qui  n'ont  pas  été 
mises  en  circulation.  Les  roubles  émis  sous  Paul  V 
portent,  d'un  côté,  quatre  II  couronnés  et  au  revers  un 
verset  de  psaume.  Ceux  des  règnes  suivants  présentent  Faigle 
russe  et  au  revers  l'indication  du  poids  de  la  pièce  et  l'in- 
scription en  langue  russe  :  Monnaie  de  l'empire  russe, 
un  rouble.  Plus  tard,  l'inscription  indique  :  Monnaie  d'un 
rouble,  et  actuellement  on  lit  :  le  seul  mot  :  rouble. 

Les  premiers  apanages  dont  il  est  question  dans  l'his- 
toire de  Russie  datent  du  règne  de  Sviatoslaf  (945-972). 
Guidé  par  la  malheureuse  coutume  de  ces  temps,  Wladimir, 
qui  a  régné  de  980  è  lOli,  partagea  ses  Etats  en  plusieurs 
principautés  pour  créer  des  apanages  à  ses  fils. 

«  Cet  exemple^  nous  dit  Levesque,  ne  fut  que  trop 
«  suivi,  non-seulement  par  ceux  qui  lui  succédèrent  dans 
u  la  principale  souveraineté  de  Russie,  mais  encore  les 
«  princes  apanages  eux-mêmes  morcelèrent  leurs  domi- 
«  nations  pour  donner  des  apanages  è  tous  leurs  enfants. 
«  Ainsi,  par  succession  de  temps,  la  Russie  fut  partagée 
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a  en  une  foule  de  petites  souverainetés  dont  un  grand 
u  nombre  n'étaient  que  des  villages.  » 

Ce  fut^  comme  nous  l'avons  dit,  sous  le  règne  du  grand- 
prince  Wasili  en  1523  que  le  système  des  apanages  cessa 
d'exister;  tous  les  Russes  devinrent  les  sujets  du  grand- 
prince  de  Moscou. 

Les  légendes  sur  les  monnaies  des  princes  apanages  se 
bornent  à  dire  :  le  prince  un  tel^  ou  bien,  cachet  du 
prince  un  tel^  ce  mot  cachet  est  la  traduction  du  mot  russe 
petchate^  qu'on  peut  rendre  par  celui  de  sceau  ou 
armoirie.  Le  sceau  implique  toujours  un  signe  caractéris* 
tique.  II  est  curieux  de  voir  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  mot 
russe  petchate,  en  suédois  pitscher,  en  allemand  petschaft. 

Les  ouvrages  sur  la  numismatique  russe  décrivent 
les  monnaies  d'un  grand  nombre  de  princes  apanages.  Ces 
monnaies  offrent  une  grande  variété  de  types^  plusieurs 
d'entre  elles,  ainsi  que  celles  de  quelques  grands-princes 
ont  une  inscription  arabe  et  une  figure  caractérisUque 
connue  sous  le  nom  de  tamgha.  «  Le  tamgha  sur  les  mon- 
«  naies  arabes  semble  appartenir  tantôt  au  cachet  parti- 
«  culier  des  personnages  qui  ont  fait  frapper  la  monnaie, 
«  tantôt  à  la  contrée  où  s'est  effectuée  l'émission.  »  Cette 
figure  se  trouve  sur  les  monnaies  des  khans  de  la  Horde 
d'or  et  se  voit  fréquemment  sur  les  monnaies  russes 
du  xiv*"  siècle.  Les  Mongols  l'exigeaient  de  leurs  vassaux 
comme  marque  de  soumission.  (Tschcrtkof,  p.  4.)  Quant 
au  mot  russe  tamgha,  persan  temghè,  il  signifie  un  timbre 
apposé  sur  les  marchandises,  il  signifiait  aussi  péage,  droits 
d'entrée  sur  les  marchandises.  Actuellement  on  se  sert  du 
mot  kleimo  pour  indiquer  un  timbre. 
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Toutes  les  principautés  apanagées  de  Russie  furent  suc- 
eessivemenl  incorporées  à  la  grande  principauté  de  Moscou, 
et  il  est  arrivé  en  Russie  ce  qu'on  a  vu  dans  d'autres  pays. 
Pendant  le  moyen  âge,  les  seigneurs  féodaux  battaient 
monnaies  dans  leurs  terres,  mais  à  mesure  que  ces  petites 
seigneuries  s'absorbaient  dans  le  pouvoir  suprême ,  soit 
royal,  soit  impérial,  la  monnaie  s'est  nécessairement  con- 
centrée dans  le  droit  de  la  souveraineté. 

Agréez,  etc.,  etc. 

Fr.  Seguin. 


-   96  — 


MÉLANGES. 


Le  livre  monumental,  consacré  à  la  mémoire  de  Mon- 
seigneur Céleslin  Cavedoni^  vient  de  paraître.  Ce  magnifique 
volume,  grand  in-8  ,  de  S96  pages,  se  compose,  d'abord,  de 
l'oraison  funèbre  du  défunt,  par  le  docteur  D.  Antonio  Ma- 
sinelli,  puis  de  la  liste  de  ses  œuvres  et  opuscules  au  nombre 
réellement  incroyable  de  neuf  cent  soixante-deux  articles. 
Cette  liste  occupe  à  elle  seule  près  du  tiers  du  volume. 
On  trouve,  ensuite,  quelques  inseriplions  en  style  lapi- 
daire à  l'éloge  du  défunt,  et  quaranle-sept  lettres  adressées 
par  des  numismates  de  différents  pays  à  la  commission 
directrice  chargée  de  la  publication  du  volume.  Ces  lettres 
contiennent  l'expression  variée  du  regret  unanime  que  la 
perte  de  Cavedoni  a  fait  éprouver,  non-seulement  à  ceux 
qui  l'ont  connu,  mais  à  tons  ceux  qui  savent  apprécier  les 
immenses  services  que  ses  travaux  ont  rendus  à  la  science. 
Des  lettres  inédites  écrites  par  lui  à  divers  savants  de 
l'Europe,  et  un  opuscule,  également  inédit,  sur  les  contor- 
niates,  occupent  les  pages  317  à  556.  le  volume  se  ter- 
mine par  un  supplément  à  la  nomenclature  de  ses  ouvrages, 
supplément  de  dix-sept  articles.  Enfin,  n'oublions  pas  de 
dire  qu'en  regard  du  tiire  se  trouve  un  beau  portrait  pho- 
tographié et  le  fac-similé   de  la  signature  de  l'illustre 

numismate  de  Modène. 

R.  Ch. 
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Le  catalogue  du  comte  de  TEspinCy  dont  nous  avons 
parlé^  dans  la  livraison  dernière^  page  512  du  volume 
de  1 867,  contenait  une  faute  d'impression  qu'on  nous  prie 
de  rectifier.  Les  340  jetons  flamands  qui  formaient  le  lot 
n""  1 864  n'étaient  pas  des  jetons  d'argent,  mais  bien  des 
jetons  de  cuivre.  Ceci  diminue  un  peu  Vénormité  du  lot. 

Au  reste,  on  nous  fait,  de  plus,  remarquer  que  des 
catalogues  détaillés,  comme  chez  les  paisibles  et  calmes 
Hollandais  et  leurs  voisins  les  Belges,  n'iraient  pas  du  tout 
au  caractère  vif,  impatient,  frétillant,  des  Parisiens. 

Le  second  jour  d'une  pareille  vente,  le  commissaire- 
priseur  et  l'expert  risqueraient  de  se  trouver  seuls  dans  la 
salle.  A  de  pareilles  raisons,  nous  n'avons  rien  à  répondre. 
—  Affaire  de  tempérament. 

R.  Ch. 


Exposition  universelle  de  1867  à  Paris,  Description  des 
monnaies,  médailles  et  autres  objets  d^art  concernant 
l'histoire  portugaise  du  travail,  par  A.-C.  Tbixbira 
DE  Aragâo.  Paris,  Pauf  Dupont,  1867,  in-8%  174  pages 
et  8  planches. 

La  superbe  collection  de  monnaies  portugaises  exposée 
à  Paris  avait  été  réunie,  pièce  à  pièce,  pendant  seize  ans, 
par  M.  Teixeira  et  acquise  en  bloc  par  S.  M.  le  roi  de 
Portugal.  Ce  jeune  prince,  qui  seul,  croyons-nous,  parmi 
tous  les  souverains  de  l'Europe,  s'intéresse  à  la  numisma- 
tique, ne  obligea,  depuis  cette  acquisition,  aucune 
occasion  d'enrichir  son  médaillier  national.  C'est  ainsi, 
4«  UsM.  —  ToMt  YI.  7 
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qu'en  I86K,  U  acquit  au  prix  considérable  de  600,000  réis 
(fr.  5,333-35)  une  monnaie  d'or  du  roi  Alphonse,  que 
M.  Teixeira  croit  être  Alphonse  11  (1211-1333).  Celte 
belle  pièce  avait  été  trouvée  dans  les  murs  de  Trancoso  ; 
elle  était  toute  une  révélation  d'un  monnayage  inconnu, 
elle  appartenait  à  un  prinee  dont  on  n'avait  encore  aucune 
monnaie,  enfin  ["exemplaire  était  unique.  Toutes  ces  cir- 
constances expliquent  et  justifient  parfaitement  le  prix 
vraiment  royal  qui  en  fut  donné.  Si,  par  exemple,  en 
France,  apparaissait  une  de  ces  monnaies  d'or  de  la  reine 
Blanche,  qu'on  cherche  en  vain  depuis  trois  siècles,  peulw>n 
prévoir  k  quel  prix  elle  serait  poussée  dans  la  chaleur  des 
enchères  7 

M.  Teixeira,  l'auteur  du  curieux  catalogue  dont  nous 
venons  de  donner  le  itire,  l'a  rédigé  avec  amour.  Il  en  a 
fait  le  vade  meatm  des  amateurs  qui  voudront  se  rensei- 
gner sur  la  numismatique  portugaise,  numismatique  jus- 
qu'ici, si  peu  cultivée  et  si  peu  connue. 

R.  Ch. 


Âureus  de  l'empereur  Arcadiui,  à  bélière,  —  Depuis 
quelque  temps,  des  monnaies  romaines,  byzantines  ou 
mérovingiennes,  à  bélière,  ont  été  assez  souvent  trouvées 
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daus  les  tertres  qu'on  fouille  ou  qu*on  rase^  tandis  qu'autre- 
fois on  n'en  entendait  jamais  parler.  En  voici  encore  une 
à  fleur  de  coin,  découverte  l'année  passée  et  qui  se  trouve 
actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  BloembergenSantée, 
è  Leeuwarde.  Elle  est  de  l'empereur  Flavius  Arcadius^  qui 
fonda  l'empire  byzantin,  fils  du  grand  Théodose  et  frère 
d'Honorius,  qui  régna  à  Rome.  Cette  monnaie  fut  frappée 
entre  les  années  382  et  408.  Les  lettres  M.  D.  du  revers 
sont  expliquées  par  :  M{andato)  DÇecurionum). 

J.   DlRGKS. 


Nous  devons  rectifier  une  faute  d'impression  qui  s'est 
glissée,  page  487  du  volume  précédent,  et  qui  pourrait 
troubler  le  sommeil  de  nos  amateurs  de  jetons,  si  nom- 
breux aujourd'hui.  Le  jeton  de  Charles  Van  Laetbem, 
n'est  pas  de  1611,  mais  de  1617. 

R.  Ch. 


Depuis  les  planches  que  nous  avons  données,  en  1866, 
des  nouvelles  monnaies  décimales  des  États  romains  (*), 
le  coin  de  la  pièce  d'un  franc  a  été  quelque  peu  modifié. 
Les  dimensions  de  l'effigie  de  Pie  IX  ont  été  agrandies,  et 
la  légende  est  devenue  tout  a  fait  la  même  que  celle  de  la 
pièce  de  deux  francs  et  du  demi-franc.  C'est-à-dire  avec 
l'abréviation  PON.(tt/fex)  au  lieu  de  POi\T.(t/fex). 

R.  Ch. 

n  PI.  XX  tt  XXI. 


/ 
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Dans  le  volume  précédent  de  ce  recueil^  page  175,  nous 
avions  fait  remarquer  que  M.  Brambilla  n'était  pas  d'accord 
quant  à  la  durée  du  régne  d'Ardouin^  roi  dltalie^  avec  les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates.  M.  Brambilla  nous 
objecte,  avec  beaucoup  de  raison^  que  les  savants  pères 
de  Sainl-Maur  ne  se  sont  appuyés  que  sur  l'autorité  de 
Muratori,  pour  ce  qui  regarde  Ardouin  ;  et  que,  cependant, 
Muratori  lui-même,  dans  ses  Annali  d'Italia,  admet 
qu'Ardouin  ne  cessa  de  régner  qu'en  lOti,  après  la  com- 
plète déroute  que  lui  firent  essuyer  les  armées  de  l'empe- 
reur Henri. 

Il  faut  bien  reconnaître,  dit  M.  Brambilla,  dans  l'his- 
toire d' Ardouin  telle  que  la  donne  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
une  de  ces  inexactitudes  qu'il  est  impossible  d'éviter  dans 
un  ouvrage  aussi  étendu,  et  convenir  qu'après  la  narration 
de  Muratori,  les  savantes  recherches  d*Endler  et  de  Pro- 
vana  sur  le  règne  d'Ardouin,  la  durée  de  ce  règne  est 
parfaitement  établie  de  1002  à  1014  ^septembre). 

R.  Ch. 


Étude  historique  sur  les  monnaies  frappées  par  les  grands- 
maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  par 
M.  Laugier,  attaché  au  cabinet  des  médailles,  etc.,  etc., 
Marseille,  1867,  in-8%  52  pages  et  i  planches.  (Tiré  à 
part,  à  100  exempl.,  des  mémoires  de  la  Société  de 
statistique  de  Marseille.) 

Les  monnaies  des  grands-maitres  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ont  été  depuis  quelques  années  l'objet 
des  recherches  de  plusieurs  numismates.  Nous  avons  cité. 
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jadis,  les  travaux  de  MM.  Friedlaender,  Lambros,  Vreto, 
Victor  Langlois,  etc.  Plus  récemment  encore,  M.  Furse 
a  fait  imprimer  à  Malte  un  volume  in-^"*  sur  le  même  sujet  ; 
ouvrage  important,  dit-on,  mais  que  nous  demandons  en 
vain,  depuis  1864,  à  tous  les  échos  de  la  librairie. 

M.  Laugier,  qui  arrivait  après  les  autres,  a  du  nécessai- 
rement profiter  des  recherches  de  ses  devanciers  ;  mais  il 
en  a  fait  un  résumé  clair,  substantiel  et  fort  intéressant. 
Il  a,  surtout,  su  retracer  et  condenser  en  quelques  pages, 
rhistoire  si  curieuse  de^  ce  singulier  couvent  qui  débute 
par  un  hôpital  pour  aboutir  à  une  principauté  souveraine. 
Exemple  effrayant  de  Taccroissement  de  richesses  et  d'auto- 
rité qu'une  congrégation  religieuse,  humble  et  modeste 
dans  ses  commencements,  peut  acquérir  en  quelques 
années. 

L'auteur  nous  peint  ensuite  la  rapide  décadence  de 
l'ordre,  au  siècle  dernier.  Et,  en  effet,  lés  Turcs  n'étant  plus 
à  craindre,  la  raison  d*étre  n'existait  plus  pour  les  cheva- 
liers qui  devaient  les  combattre.  A  mollis  par  le  luxe,  la 
paix,  le  relâchement  des  mœurs,  ils  tombèrent  sans  bruit 
et  presque  sans  défense,  honteusement. 

Après  la  prise  de  File  par  Bonaparte  et  la  fuite  à  Trieste 
du  grand-mattre  de  Hompesch,  on  s'occupe  généralement 
peu  de  savoir  ce  que  devinrent  les  débris  éparsde  l'ordre. 
Cette  histoire  d'outre-lombe,. cependant,  ne  manque  pas 
d'intérêt.  Nous  laissons,  ici,  la  parole  à  l'auteur. 

«  Sous  le  magistère  d'Emmanuel  de  Rohan,  l'empereur 
de  Russie,  Paul  P',  s'était  déclaré  le  protecteur  de  l'ordre. 
La  cour  de  Vienne  ayant  forcé  Hompesch  à  abdiquer  son 
titre,  Paul  F'  s'en  empara  aussitôt  et  se  nomma  grand- 
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mattre.  Le  bailli  de  Litta  lui  porta  à  Saint^Péterebourg  les 
insignes  de  la  souveraineté  de  Malle.  Ce  nouveau  dief  des 
Hospitaliers  avait  l'intention  de  créer  un  nouveau  prieuré 
russe  pour  la  noblesse  de  ses  États  et  voulait  fonder  une 
quantité  de  riches  commanderies  qui  devaient  soutenir 
Tordre,  mais  il  ne  trouva  aucun  appui  chez  les  souverains 
de  l'Europe  qui  étaient  intéressés  à  la  conservation  des 
chevaliers;  puis^  sa  mort,  arrivée  en  mars  1801,  arrêta 
tout,  et  son  successeur,  Alexandre  I*',  qui  ne  partageait 
nullement  ses  idées,  ne  donna  point  suite  &  tous  ces  projets. 

«  Après  la  mort  de  Tempereur  Paul,  le  pape  Pie  VII 
nomma  à  la  grande-maitrise  le  bailli  Jean  de  Tomassi. 
Celui-ci  chercha  à  obtenir  du  gouvemenlent  anglais  la 
restitution  de  File  de  Malte,  mais  n'ayant  pu  y  parvenir, 
il  fixa  définitivement  sa  résidence  à  Catane,  en  Sicile,  où 
il  mourut  le  13  juin  1805. 

u  Un  moisauparavant,  l'ancien  grand-maitre,  Ferdinand 
de  Hompesch,  mourait  à  Montpellier,  au  moment  où 
Napoléon  s'occupait  d  améliorer  sa  situation  pécuniaire. 
Repoussé  de  sa  famille,  qui  ne  lui  pardonna  jamais  d'avoir 
survécu  à  la  chute  de  Malte,  tracassé  par  ses  créanciers  et 
voyant  qu'il  n'avait  rien  à  espérer  de  la  Russie,  il  était 
venu  en  France  dans  le  but  d'obtenir  des  secours  du  gou- 
vernement. 

u  Le  2S  décembre  1 804,  il  s'était  fait  recevoir  membre 
de  la  confrérie  des  pénitents  bleus  de  Montpellier,  et  c'est 
dans  la  chapelle  qui  leur  appartenait  qu'il  fut  inhumé.  Son 
état  était  tellement  voisin  de  la  misère  que  ses  médecins 
ne  purent  être  rétribués  pour  leurs  soins;  il  ne  resta  rien 
non  plus  pour  fournir  aux  dépenses  de  son  enterrement. 


—  105  — 

«  Après  la  mort  de  Jean  de  Tomassi^  rassemblée  générale^ 
réunie  dans  l'église  conventuelle  de  Catane^  déclarant  son 
insuflBsance  pour  nommer  un  grand-mattre,  ne  proclama 
qu'un  lieutenant  de  magistère  et  élut  le  bailli  Guevara 
SuardOy  qui  mourut  en  1814,  et  eut  pour  successeur 
Giovanni  Centellès. 

«  Le  12  mai  1827,  le  troisième  lieutenant  de  magistère, 
Antonio  Busca,  obtint  du  pape  Léon  Xli  la  permission 
de  transférer  la  résidence  de  Tordre  dans  les  États 
romains;  c'est  à  Ferrare  qu'il  établit  la  maison  conven- 
tuelle des  chevaliers;  mais  à  la  mort  de  Busca,  en  1834, 
elle  fut  transférée  à  Rome,  où  elle  est  encore.  » 

Ainsi,  cette  grande  et  forte  institution,  qui  pendant  des 
siècles  avait  servi  de  boulevard  à  l'Europe  contre  l'invasion 
des  Turcs,  n'est  plus  qu'une  ombre  errante,  une  vaine 
parodie  de  son  glorieux  passé.  Son  rôle  et  son  utilité  se 
bornent,  aujourd'hui,  à  fournir  (avec  dispense  du  vœu  de 
chasteté)  le  prétexte  à  quelques  pelits-crevés  de  se  mettre  un 
morceau  de  ruban  à  la  boutonnière.  Il  était  difficile  de 
tomber  plus  bas.  • 

Et  cependant  qui  sait  si,  de  même  que  les  jésuites,  les 
chevaliers  de  Mahe  ne  doivent  pas  renaître,  un  jour,  plus 
riches,  plus  puissants  que  jamais.  Il  est  prudent,  en  fait  de 
restaurations,  de  ne  jurer  de  rien.  N'a-t-on  pas  vu  revenir 
sur  l'eau  tant  de  vieilles  choses  qu'on  croyait  englouties, 
noyées,  disparues  pour  toujours  ? 

Mais  laissons  là  les  réflexions  philosophiques,  et  ne 
quittons  pas  M.  Laugier  sans  parler  des  jolies  planches 
qu'il  a  jointes  à  son  livre  et  qu'il  a  gravées  lui-même. 
M.  Laugier,  comme  artiste,  est  une  vieille  connaissance 
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des  lecteurs  de  la  Revue.  Ils  se  souviendront^  sans  doute, 
des  charmants  dessins  qu'il  nous  a  jadis  fournis  pour  des 
articles  de  son  ami,  M.  G.  Penon,  sur  des  monnaies  byzan- 
tines inédites,  et  surtout  des  trois  planches  de  monnaies 
massaliotes,  dans  lesquelles  il  a  fait  preuve  d'une  aptitude 
exceptionnelle  pour  la  reproduction  des  médailles  (*). 

R.Ch. 


Errare  humanum  est.  Quand  on  a  commis  une  erreur, 
—  et  qui  peut  se  vanter  de  n'en  jamais  commettre?  —  le 
plus  simple,  le  mieux  est  d*en  convenir  franchement  et  de 
la  rectifier.  C'est  ce  que  nous  faisons  ici.  En  parlant  de  la 
médaille  offerte  à  M.  de  la  Faille  (t.  V,  i"  série,  p.  825), 
nous  avons  nommé,  comme  son  auteur,  M.  Vander 
Kellen,  dont  la  typographie  avait  fait  Vander  Vellen.  Mais 
à  tout  seigneur  tout  honneur  ;  M.  Vander  Kellen  n'a  gravé 
de  cette  pièce  que  le  côté  de  la  tète.  Le  revers,  dont  Tidée 
ou  le  dessin  est  dû  à  M.  Ferdinand  de  Witt,  de  Gro- 
ningue,  a  été  exécuté  par  M.  J.-Ph.  Menger,  attaché  pa- 
iement à  l'hôtel  des  monnaies  d'Utrecht. 

H.v.  I. 


Notre  honorable  confrère,  M.  le  comte  Nahuys,  nous 
communique  le  document  suivant  qui  peut  présenter 
quelque  intérêt  pour  l'histoire  de  la  monnaie  au  siècle 

(1)  T.  V,  2*  série,  pi.  XIV  à  XVIII.  -  T.  VI,  2*  série,  pK  VII.  -  T.  I, 
3«  série,  pi.  XIX  à  XXI  et  pi.  XIII,  XIV,  XXV,  XXVI  et  XXVII. 
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dernier.  Il  concerne  Texécution  de  l'ordonnance  de  Marie- 
Thérèse,  du  19  septembre  1749. 

Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Claviet,  secrétaire  d'ambassade 
de  Leurs  Hautes  Puissances  les  États  généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays  Bas  y  à  Bruxelles^  relative^ 
ment  à  la  démonétisation  des  anciens  escalim  dans  les 
Pays-Bas  autrichiens. 


HOOG  MOGBIfDB  HbBREN» 

De  7  dezer  zijn  de  gedepu- 
teerden  van  de  proyincien  en 
steeden  alhier  vergadert  ge- 
weest,  en  hebben  geresolveert 
en  yastgestelt,  dat  de  oude 
scheiiingen  gangbaar  zuilen 
blijven  à  6  '/^  stuijvers,  en  cm 
dezelve  te  vernietigen  buijten 
schade  van  de  particulieren, 
zuilen  deprovincien  en  steeden 
gezamentlijk  gehouden  zijn, 
aile  maanden  een  somme  van 
honderd  duijzend  guldens  van 
permissiez  scheiiingen  in  de 
munt  te  brengcn,  zijnde  ieder 
provincie  en  stad  in  het  parti- 
culier getaxeert,  na  rato  van 
dcn  subsidie,  die  zij  jaarlijks 
moeten  opbrengen. 

Waarmede,  etc. 

Brussel,  den  10  novem- 
ber  1749. 

{Geteekent)  De  Cuviet. 


Hauts  et  Puissants  Sbioneues, 

Les  députés  des  provinces  et 
des  villes,  ont  été  assemblés  le 
7  de  ce  mois,  et  ont  résolu  et 
arrêté  que  les  anciens  escalins 
continueront  à  avoir  cours  à 
raison  de  6  ^ja  sou,  et  afin  de 
pouvoir  procéder  à  leur  démo- 
nétisation sans  occasionner  de 
dommage  aux  particuliers,  les 
provinces  et  les  villes  seront 
ensemble  tenues  de  verser  tous 
les  mois,  à  rhôtei  de  la  mon- 
naie, une  somme  de  cent  mille 
florins  en  escalins  de  permis^ 
sion  (*),  chaque  province  et 
chaque  ville  ayant  été  taxée  à 
raison  du  subside  qu'elles  sont 
tenues  de  fournir  annuelle- 
ment. 

Avec  lesquelles,  etc. 

Bruxelles,  le  10  novem- 
bre 1749. 

{Signé)  De  Clavibt. 


(1)  Ce6i-à-direeo  anciens  escalins  Idéréi, 
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Berliner  Blatter  fur  MUnz-,  Siegel-  und  Wappenhmde. 
X.Heft.(Vierien  Bandes,  erstesHeft.)Berliny  Ferdinand 
Schneider,  1867,  in-S"*,  avec  4  pi.  et  une  liih. 

La  dernière  livraison  de  la  Bévue  de  Berlin  contient 
les  articles  suivants  ; 

l""  La  biographie  de  Dominique  Sestini,  le  Tameux 
numismate  de  Florence. 

Le  troisième  volume  de  la  Revue  s'ouvrait  par  la  biographie 

d'un  numismate  allemand,  Beger.  Il  parait  que  désormais 

chaque  nouveau  volume  commencera  par  une  biographie  de 

numismate  célèbre.  M.  J.  FriedlSnder,  Fauteur  de  la  vie  de 

Sestini,  s'est  servi,  pour  son  travail,  de  nombreuses  lettres  adres* 

sées  k  son  père  par  nilustre  numismate,  depuis  1810,  jusqu'à 
la  mort  de  Sestini,  arrivée  en  1833. 

9*  Monnaies  de  diverses  nomes,  frappées  sous  Demi- 
tien,  par  M.  J.  Friedlftnder. 

M.  le  vice-consul  de  Prusse  &  Alexandrie  a  envoyé  au  cabinet 
de  Berlin  quelques  monnaies  de  nomes  de  Domitien,  ressem- 
blant aux  bronzes  romains  de  deuxième  grandeur.  On  ne 
connaissait  de  cette  série  intéressante  que  les  pièces  frappées 
sous  les  empereurs  Trigan,  Adrien  et  Antonin  le  Pieux. 

3'  Éléed'Épire,  par  M.  J.  Friediftnder. 

i""  Monnaies  inédites  du  moyen  Age  allemand  (xif  xiii* 
et  XIV*  siècles),  par  M.  H.  Dannenberg. 

8"  Notes  relatives  aux  monnaies  de  Raguse  et  empruntées 
à  des  documents  écrits,  par  M.  le  B"*  de  Koehne. 

&'  Deux  articles  de  blason  et  de  sigillographie,  du  même. 
Le  premier  est  consacré  à  l'étude  des  armoiries  serbes;  le 
second  aux  sceaux  de  la  Bosnie  et  de  la  Servie. 
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Les  Mélanges  donnent  la  description  des  monnaies  et  des 

médailles  récemment  frappées,  et  de  nombreuses  notices 

biographiques. 

Gam.  p. 


Mûnzstudien,  —  Neue  Folge  der  Blàtter  fur  Mwizkunde. 

Herausgegeben  von  H.  Grote.  Nr.  XV.  Fûnfter  Bond, 
Drittes  Helfl.  Leipzig,  Hahn,  in-8%  3  pL 

Cette  livraison,  qui  termine  le  cinquième  volume  des 
Études  monétaires,  est  consacrée  à  la  seconde  partie  du 
travail  de  M.  L.  Uôlzermann  sur  les  monnaies  de  Lippe. 
Nous  avons  sous  les  yeux  Fépoque  moderne,  qui  s'étend 
de  1824  à  1840. 

La  même  livraison  contient  des  notes  supplémentaires 
aux  articles  sur  les  monnaies  de  Tévéché  de  Verden  et  les 
monnaies  de  Waldeck  au  moyen  âge. 

Gam.  p. 


Die  wichtigslen  Exemplare  in  meiner  Sammlung  romt- 
scher  Mûnzen,  vom  D'  Elberling.  Luxemburg,  1867, 
in-4%  2  pi. 

M.  le  docteur  Elberling  poursuit  la  publication  des 
pièces  romaines  les  plus  remarquables  de  son  cabinet.  Cette 
fois,  il  étudie  les  médailles  auxquelles  M.  Cohen  a  con- 
sacré le  troisième  volume  de  son  grand  ouvrage.  Il  joint  à 
son  travail  deux  planches  représentant  cinquante  et  une 
monnaies  d'empereurs  et  d'impératrices,  depuis  L.  Verus 


jusqu'à  ÉIdgabale.  Les  catalogues  raisonnes  de  M.  Ëlber- 
ling  sont  très-intéressants  par  les  détails  historiques  et 
numismatiques  qui  accompagnent  la  description  de  chaque 
pièce.  Il  donne,  dans  son  dernier  travail^  à  peu  près  deux 
cents  médailles  différentes,  et  s'arrête  à  Julia  Mœsa. 

Gam  .p. 


Pour  poursuivre  jusqu'à  notre  époque  \ Histoire  numis- 
matique des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  il  reste 
plusieurs  lacunes  à  combler.  La  plus  considérable,  la  plus 
intéressante  est  celle  du  règne  de  Guillaume  I*%  de  1814 
à  1830.  Les  lecteurs  de  la  Revue  apprendront  avec  plaisir 
que  M%  Geelhand  de  Merxem,  s'est  décidé  à  entreprendre 
cette  œuvre  assez  longue  et  pour  laquelle  de  nombreuses 
planches  sont  indispensables.  Le  prospectus,  accompagné 
d'un  bulletin  de  souscription,  leur  sera  prochainement 

adressé. 

R.  Gh. 


Les  légions  du  Rhin  et  les  inscriptions  des  carrières,  par 
Gharles  Robert,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Paris.  Franck,  1867,  in-4%  50  pages. 

Ge  mémoire  sert  d'introduction  à  un  travail  considérable 
et  fort  étendu  sur  les  légions  romaines  des  deux  Germanies, 
et  les  monuments  épigraphiques  qu'elles  nous  ont  laissés. 
Il  contient  les  détails  les  plus  curieux,  les  plus  précis,  les 
plus  circonstanciés  sur  les  institutions  militaires  de  l'empire. 
L'auteur  en  résume  l'histoire^  généralement  si  peu  connue, 
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avec  cette  méthode,  cette  lucidité  d'exposition  dont  les 
savants  français  possèdent  particulièrement  le  secret,  à  la 
différence  de  leurs  confrères  d'outre-Rhin,  chez  la  plupart 
desquels  l'érudition  ne  semble  profonde,  qu'en  tant  qu'elle 
soit  bien  obscure,  bien  nébuleuse. 

On  croirait,  à  voir  les  tableaux  administratifs  dont 
M.  l'intendant  général  Robert  a  enrichi  son  travail^  et  à 
l'aide  desquels  il  lui  a  donné  cette  forme  synoptique,  si 
chère  aux  administrateurs  et  aux  statisticiens,  qu'il  a  eu  à 
sa  disposition  les  archives  des  légions  romaines^  comme  il 
a  celles  des  régiments  français. 

Les  numismates  s'arrêteront  spécialement  au  troisième 
tableau  «  récapitulant  les  légions  qui  figurent  sur  les 
monnaies  de  Septime-Sévère,  de  Gallien,  de  Victorin  et  de 
Carausius.  »  Ils  y  trouveront  des  rectifications  nom- 
breuses aux  ouvrages  de  Mionnet,  Cohen,  Banduri, 
Grotefend,  Borghesi,  etc. 

Le  travail  de  M.  Robert  sera  divisé  en  quatre  parties  : 

I.  Histoire  et  emplacement  des  légions  des  deux  Ger- 
manies,  pendant  l'empire. 

II.  Autels  votifs  de  Norroy-sous-Prény  et  inscriptions 
réunies  par  le  docteur  Freudenberg. 

III.  Culte  d'Hercule  dans  les  carrières. 

IV.  Les  Vexillaircs. 

L'introduction,  qui  seule  a  paru  jusqu'ici,  fait  désirer 
vivement  la  publication  du  mémoire  entier.  Il  était  impos- 
sible de  mieux  affriander  les  lecteurs. 

R.  Ch. 


—  no  ~ 

M.  C.*F«  Trachtsel  vient  de  faire  paraître  la  seconde 
livraison  de  sa  monographie  des  monnaies  et  médailles  du 
canton  des  Grisons,  dont  nous  avons  annoncé  la  publi- 
cation dans  le  volume  de  Tannée  dernière,  page  466.  Cette 
seconde  livraison  se  compose  d'une  planche  et  de  deux 
feuilles  d'impression;  elle  comprend  les  monnaies  des 
évéques  de  Coire,  Beatus  à  Porta,  1565-1881  ;  Pierre  II, 
Rascher,  1581-1601;  Jean  V,  1601-1627;  Joseph  Mohr 
von  Zemetz,  1627-1635;  Jean  VI,  1636-1661;  et 
Uhich  VI  von  Mont,  1661-1692. 

R.  Cb. 


M.  Meyer,  conservateur  du  cabinet  royal  des  médailles,  à 
La  Haye,  nous  a  fait  récemment  parvenir  le  rapport  annuel 
sur  les  acquisitions  faites  pour  le  dépôt  confié  à  ses  soins, 
pendant  l'année  1866.  La  publication  de  semblables  docu- 
ments est  une  mesure  excellente  'dans  l'intérêt  des  collec- 
tions publiques  et  sur  l'utilité  de  laquelle  on  ne  peut  trop 
insister. 

R.  Cu. 


The  numismalic  chronicle.  Le  troisième  cahier  de  1867, 
ou  le  N""  XXVfl  de  la  nouvelle  série,  contient  : 

1*  Médailles  des  Ptolémées  (suite).  Remarques  sur  les 
statères  des  Ptolémées,  par  Rbginald  Stoabt  Poolb,  Esq., 
42  pages; 

T  Les  monnaies  des  deux  Eudoxie,  Placidia  et  Honoria, 


de  Théodose  II,  Marcian  et  Léon  V\  frappées  enllalie,  par 
.-F.-W.  DE  Salis,  Esq.,  13  pages  et  2  planches; 
3°  Les  premières  monnaies  arméniennes  (mt/e),  par 
Edward  Thomas,  Esq.,  29  pages; 

if"  Nouvelles  publications  relatives  à  la  numismatique,  et 
mélanges,  8  pages. 

R.  Ch. 


M.  Charles  Robert,  Fauteur  de  la  Numismatique  de 
Cambrai,  se  propose  de  donner  un  supplément  à  cet  impor- 
tant ouvrage.  Il  invite  MM.  les  amateurs  à  lui  communi- 
quer les  omissions  qu'ils  auraient  remarquées  dans  son 
livre.  On  peut  adresser  les  communications,  soit  directe- 
ment à  l'auteur,  soit  au  président  de  la  Société  royale  de 
Numismatique,  rue  de  la  Senne,  4*0,  à  Bruxelles. 

R.  Ch. 


Le  n""  3  (mars,  avril)  de  la  Revue  numismatique  française 
de  1867,  qui  n'a  été  distribué  qu'au  milieu  du  mois  de 
décembre  dernier,  se  compose  des  articles  suivants  : 

1"*  Troisième  lettre  à  M.  de  Saulcy  sur  la  numismatique 
gauloise,  par  M.  E.  Hugher,  6  pages; 

3*  Médailles  de  Méléagre,  roi  de  Macédoine,  2*  partie, 
par  M.  FutD.  Bonpois,  IS  pages  ; 

3""  Les  portraits  des  proconsuls  d'Asie  et  d'Afrique  sur 
les  monnaies,  par  M.  Wapoington ,  28  pages  et  une  planche  ; 
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if"  Poids  des  médaillons  d'or  impériaux,  par  M.  F.  Lbnor- 
MÂNT,  8  pages; 

5*  Monnaies  baronales  inédiles,  par  M.  L.  Chacffier, 
10  pages  et  une  planche; 

&"  Introduction  à  l'étude  des  jetons  (9*  article),  par 
M.  A.  d'Affrt  db  la  Monnoie. 

R.  Ch. 


Nous  avons  une  bonne  nouvelle  à  apprendre  aux  lecteurs 
de  la  revue.  Le  deuxième  annuaire  de  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie  va  paraître.  La  publi- 
cation de  cet  important  et  luxueux  volume  avait  été  quelque 
peu  relardée  par  suite  de  circonstances  diverses,  et  principa- 
lement, croyons-nous,  à  cause  de  l'exposition  internationale 
qui  avait  absorbé  toute  l'activité  parisienne.  Pour  rattrapper 
le  temps  perdu,  on  annonce  que  le  troisième  annuaire, 
celui  au  millésime  de  1868,  sera  distribué  avant  le 
18  avril  prochain. 

R.  Ch. 


Nouvelles  découvertes  archéologiques  faites  à  Constantin 
nople,  par  le  D'Dethier,  directeur  du  collège  autrichien. 
A  Constantinople,  imprimerie  centrale,  1867,  in-4% 
29  pages  et  une  planche. 

Parmi  les  médailles  dont  il  est  parlé  dans  cette  brochure 
figure  le  grand  médaillon  d'or  du  dernier  Constantin  (XI V\ 
conservé  au  cabinet  de  Vienne.  Eckhel  cite  cette  pièce 
comme  douteuse,  M.  de  Saulcy  ne  l'admet,  ni  comme 
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monnaies,  ni  comme  médaille,  mais  bien  comme  une  bulle 
détachée  d'un  document.  M.  Sabatier,  la  croyant,  sans 
doute,  tout  à  feit  fausse,  la  passe  sous  silence. 

Le  docteur  Dethier  s'est  fait,  lui^  le  champion  de 
son  authenticité. 

C'est  un  procès  qu'il  serait  téméraire  de  juger  sans  avoir 
les  pièces,  ou  plutôt  la  pièce,  sous  les  yeux. 


I 


R.  Ch. 


Nouvel  essai  dHnterprétation  et  de  classification  des  mon- 
naies de  la  Gaule,  par  A.  Filloux,  conservateur  du 
musée  de  Guéret,  etc.,  etc.  Deuxième  édition  remaniée 
et  augmentée  de  huit  chapitres,  six  planches.  Paris, 
Rollin,  1867,  in-8\ 

Les  amateurs  de  la  numismatique  mystique,  symbolique 
et  romantique  pourront,  ici,  s'en  donner  à  cœur  joie. 
M.  Filloux  explique  tout,  devine  tout,  sonde,  sous  les 
dehors  de  quelque  grossière  figure,  de  quelque  rudiment 
informe  des  plus  barbares  monnaies  gauloises,  toute  la 
profondeur  des  mystères  de  l'antiquité,  «  les  mœurs,  les 
croyances,  le  culte  des  vieilles  civilisations  orientales,  etc.  i> 
Ces  choses-là  peuvent  être  très-belles,  mais  nous  leur  pré- 
férons les  explications  simples,  judicieuses  et  positives  de 
M.  de  Saulcy,  —  affaire  de  goût.  —  De  gmtibus  non 
disputandum. 

R.  Ch. 


4«  SiRIB.  —  ÎOMR  VI.  8 
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NÉCROLOGIE. 


M.  P.-O.  Vander  Ghîjs  est  mort  subitement,  à  Lejrde,  le 
4  novembre  dernier.  11  était  conservateur  4n  médaillier  de 
rUniversité,  et  s'était  fait  un  nom  connu  dans  la  science 
par  son  grand  ouvrage  sur  les  monnaies  frappées  dans  les 
Pays-Bas,  avant  la  pacification  de  Gand. 

Comme  c'est  le  cas  pour  la  plupart  des  numismates,  le 
goût  de  rassembler  des  monnaies  se  manifesta  en  lui  de 
fort  bonne  heure  :  Tinnombrable  quantité  de  monnaies 
étrangères  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  qui  était 
en  circulation  en  Hollande,  avant  Tîntroduction  des  cents 
du  système  actuel,  fournissait  ample  matière  à  ses  recher- 
ches. M.  Vander  Chijs,  sorti  de  l'enfance,  put  bientôt 
augmenter  sa  collection  naissante  et  visiter  les  cabinets.  Il 
étudiait  les  belles-lettres  sous  la  direction  de  G.-J.-G.  Rcu- 
vens,  et  c'est  à  cette  époque  qu'il  commença  à  apprendre 
la  numismatique  ancienne.  A  la  mort  de  son  professeur,  il 
fut  nommé  directeur  du  cabinet  de  numismatique,  lequel 
ne  comprenait  alors  qu'une  collection  de  médailles  grecques 
et  romaines,  réunie  par  M.  Reuvens,  et  léguée  par  lui  à 
l*Université.  Vander  Chijs,  qui  témoignait  le  plus  grand 
zèle  pour  tout  ce  qui  touchait  à  l'archéologie  nationale, 
conçut  à  cette  époque  le  plan  d'un  dictionnaire  qui  devait 
comprendre  toutes  les  antiquités  du  pays.  Déjà  il  avait 
réuni  de  nombreux  matériaux,  quand  il  se  vit  arrêté  dans 
ses  projets  par  de  nouvelles  occupations. 
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Cependant  il  écrivait  son  traité  sur  Tutilité  de  la  numis* 
matique  et  commençait  la  publication  d'un  journal  de 
numismatique^  dont  deux  volumes  ont  vu  le  jour.  La  table 
du  deuxième  volume,  faite,  à  sa  requête,  par  un  de  ses 
amis,  est  restée  manuscrite. 

Sur  l'invitation  de  M.  K.  Kaan,  de  Harlem,  la  Société 
Teyler  mit  au  concours  la  question  de  la  description  des 
monnaies  frappées  dans  toutes  les  provinces  néerlandaises 
avant  la  pacification  de  Gand.  Vander  Chijs,  depuis  long- 
temps, se  proposait  de  publier  une  édition  corrigée  et 
augmentée  de  la  description  des  monnaies  des  comtes  de 
Hollande,  de  K.  van  Alkemade,  et,  dans  ce  dessein,  il  avait 
réuni  de  nombreux  dessins  et  extraits  de  tarifs  et  d'ordon- 
nances ;  aussi  résolut-il  immédiatement  de  répondre  à  la 
question  proposée.  Aidé  de  sa  digne  femme,  qui  recopiait 
le  texte,  il  parcourut  une  grande  partie  de  la  Hollande^  et 
visita  tous  les  médailliers  connus,  il  fit  dessiner  les  pièces 
inédites  les  plus  intéressantes  et  put  goûter  la  satisfaction 
de  voir  en  quelque  sorte  son  travail  couronné  d'avance. 

Vander  Chijs  trouvait  avec  raison  que  le  temps  laissé  à 
la  réponse  était  trop  court  pour  qu'il  pût  aller  visiter  toutes 
les  collections,  et  surtout  pour  qu'il  put  décrire  et  dessiner 
les  monnaies  de  son  ouvrage.  Devant  cette  impossibilité,  il 
prit  l'engagement  de  faire  toutes  les  recherches  nécessaires, 
après  le  couronnement  de  son  travail,  pour  le  compléter. 
En  même  temps,  on  restreignait  la  question  è  la  plupart 
des  provinces  néerlandaises  du  iVord. 

Vander  Chijs  ^est  acquitté  de  la  tâche  qu'il  s'était 
imposée  avec  un  EÔle  infatigable.  Le  «c  Messager  universel 
d'art  et  de  littérature  »  a  rendu  compte  des  diverses  par- 
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(ies  de  Fouvrage  à  mesure  qu'elles  voyaient  le  jour.  L'âge 
et  les  premières  atteintes  de  la  maladie  qui  vient  de  Tempor- 
ter  précipitamment,  lui  rendirent  l'aceomplissement  de 
sa  tâche  de  plus  en  plus  difficile.  La  dernière  partie,  sortie 
de  la  presse  au  commencement  de  cette  année,  porte  des 
traces  de  défaillance.  Cependant  le  laborieux  numismate 
put  mener  son  entreprise  à  bonne  fin.  Parfois  il  lui  arrivait 
de  se  tourmenter  parce  qu'il  voyait  son  œuvre  mieux 
appréciée  à  l'étranger  que  dans  son  propre  pays.  Un  des 
grands  mérites  de  P.-O.  Vander  Chijs  aura  certainement 
été  son  zèle  infatigable.  11  se  livrait  tout  entier  aux  devoirs 
de  ses  fonctions  et  à  tout  ce  qu'il  avait  une  fois  entrepris. 
La  mort  seule  mit  fin  à  son  activité. 

J.  F.  G.  Meyer. 

La  Haye,  7  novembre  4867. 


Le  1  i  octobre  dernier  est  décédé  à  Liège,  à  l'âge  de 
soixante-deux  ans„  M.  le  chevalier  Alphonse- Ferdinand 
de  Le  Bidart  de  Tbumaide,  ancien  membre  fondateur 
de  notre  Société.  Depuis  plusieurs  années,  M.  de  Le 
Bidart  avait  cru  devoir  donner  sa  démission^  à  cause  de 
l'état  de  sa  santé  qui  lui  rendait  toute  occupation  et  tout 
travail  impossibles. 

R.  Ch. 


Un  de  nos  meilleurs  graveurs  en  médailles,  M.  Adolphe 
Christian  Jouvenel,  est  décédé  à  Bruxelles^  le  9  sep- 


teiïibre  dernier,  à  Tàge  de  soixante-neuf  ans.  On  trouve 
dans  le  tome  V,  1'*  série  de  cette  Revue,  pp.  109  et  sui- 
vantes, la  liste  des  œuvres  de  Jouvenel  jusqu'en  1849. 
Cette  liste  sera  continuée  jusqu'à  la  mort  de  Fartiste. 

R.  Ch. 


On  annonce  la  mort  de  M.  Honoré  d'Albert  de  Che- 
vreuse,  duc  de  Luynes,  membre  de  l'Institut,  l'un  des  plus 
grands  seigneurs  de  France  et  l'un  des  Mécènes  de  notre 
temps  {*). 

Le  duc  de  Luynes  était  à  Rome.  Il  y  soignait  des  soldats 
blessés;  il  donna  son  manteau  à  Tun  d'eux;  un  refroidis- 
sement le  prit,  et  quelques  heures  après  il  n'était  plus. 

{Écho  du  Parlement.) 

(*)  Auteur  de  nombreux  et  importants  travaux  sur  la  numismatique 
grecque. 
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SOCICTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


IIIRAIIS  DBS  PIVCkS-TEKBAUI. 


Rëmiioii  du  bureau  du  7  octobre  1867. 


Sur  la  proposition  de  M.  Cam.  Picqué,  le  titre  d'oisocié 
étranger  est  conféré  à  M.  Adolphe  Ricarcf,  avocat,  corres- 
pondant du  ministère  d'Etat  pour  les  monuments  bisto* 
riqueS;  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Mont- 
pellier. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Chalon  et  Vanden  Broeck,  le 
même  titre  est  conféré  à  M.  Camille  Brambilla,  à  Pavie, 
auteur  de  plusieurs  dissertations  sur  la  numismatique 
italienne. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Gam.  Picqué.  K.  Chalon. 
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SOCIÉTÉ  KOYALE  DE  NUMSMUTIOUE. 


LISTR  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  i»  TRIMESTRE  1867. 


Bulletin  delà  Sociëtë  impériale  des  antiquaires  de  France  9  1863. 1%2*, 

et  3«  trimestres  1806. 
Messager  des  sciences  historiques,  etc.  Année  1867,  3«  livraison. 

Le  Cabinet  historique,  I3«  année,  6«,  7«,  8«  et  9«  lÎTraisons,  juin  et 
Juillet,  août-septembre  1867. 

Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  28*  année,  6«  série,  t.  IH,  4«  livrai- 
son, 4867. 

Die  wichtigsten  Exemplare  in  meiner  Sammlnng  Roemischer  Mûnzen. 
Luxembourg,  1867,  vom  D'  Elberling. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  3«  série  1. 1,  1867. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  IX,  ^  livraison,  1867, 
et  rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1866. 

Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 
36*  année,  2*  série,  t.  XXIV,  n^  9  et  10, 1867. 

Bulletlino  di  numismatica  italiana,  n»  1,  plus  le  programme. 

Un  plomb  des  innocents  et  deux  jetons  inédits  trouvés  en  1866 ,  par 
Ed.  Van  Hende.  Lille,  1867. 

Die  Mûoien  und  Medaillcn  Graubûndens  beschricben  und  abgebildet 
von  C.-F.  TrachseL  Berlin,  1867. 

Les  légions  du  Rhin  et  les  inscriptions  des  carrières,  par  Charles  Robert. 
Paris,  1867. 

Revue  numismatique  française.  Année  1867.  Nouvelle  série,  t.  XII,  n«  8, 
mars  et  avril  1867. 

Analectes  pour  servir  i  Tbisloire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  IV,  1867, 
i*  livraison. 

The  coins  of  the  ancient  Britons.  Arranged  and  described  by  John  Evans, 
1864,  hommage  de  Fauteur. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Toumay,  t.  IX>  jan- 
vier 1866. 
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CABIMET  NUMISMATIQUE. 


Offert  ï  la  Société  par  M.  Durant  : 

Argenl. 

Monnaies  d*Alost •••.....  3 

—  d*Anvers f 

—  d^Arras   ..•.•.•..•..•..  f 

—  de  Bruges    ...••• 5 

—  de  Bruxelles. 2 

—  de  Cambrai , f 

—  de  Cassel | 

—  de  G)urtrai f 

—  de  Douai ••..••••  4 

—  de  Flandre 5 

—  deGand •••  8 

—  de  Hainaut  • 6 

—  de  Halen  (Limbourg) 1 . 

—  de  Liège ,  4  - 

—  de  Lille 12 

—  de  LouTain 2 

—  de  Lorraine. ,  | 

—  de  Luxembourg | 

<—        de  Strasbourg | 

—  do  Valenciennes    ............  2 

—  de  Vérone    .    .    .    , .  2 

—  .      de  Vilvordc I 

—  dTpres 6 

—  indéterminées 20 

Tî 

Une  petite  bague  en  argent,  du  diamètre  de  9  millimètres,  sur 
laquelle  se  trouye  l'inscription  suivante  :  S.  RANBVRE. 

Offert  à  la  Société  par  M.  Chalon  :  Médaille  de  Tb.  Weustenraad.  1 

—  —  Tir  national  de  Bdgique    •    •  1 

Bruxelles,  le  12  décembre  1807. 

Le  Bibliothécaire, 

GuiOTH. 
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CATALOGUE 


DES 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


NEUVlàME  ARTICLE. 


MMUMilM  4e  BéeeMlté  ffrappéM  jfmrëemm  mîgUtmmmà  éeMmpéijj 
•«  ««erre  eeatre  MazImllleM  11,  em  !«••• 

d.  5.  Thaler.  —  Semblable  au  n"*  4,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  que  le  renard  est  tourné  à 
droite»  que  le  croissant  est  à  droite  et  Tétoile 
à  gauche,  que  la  date  est  1  —  5  —  65,  et  qu'au- 
dessus  de  récusson,  sur  une  banderole  arrondie, 
on  lit  :  10  •  SE  •  REX  •  VNG  •  (lOannes 
SEpucius  REX  VNGartop). 

Arg.  •-  Uniface. 

Doby,  pi.  XXIII,  D«  4 . 

*  5*.  Thaler.  —  Semblable  au  n""  i,  mais  avec  la  date 
15  —  65,  et  sur  une  banderole  arrondie  placée 
au-dessus  de  Técusson,  on  lit  :  10  *  SE  *  R  *  V  * 

Arg.  —  Uniface. 

d.  5'.  Thaler.  —  Semblable  au  n''  5*,  mais  avec  cette 
différence  que  Técusson  est  plus  grand  et  que 
sur  la  banderole  on  lit  :  10  -  SE  -  REX  *  VN  • 

Arg.  —  Uniface. 

Cabinet  de  M.  Van  Gelder,  à  Velp. 
4«8iMB.  —  Tous  VI.  9 


-   i22  — 


MoMMiles  de  MéeeMlté  irmppéem  tm  Hamgrie  par  Wrmmfî» 

♦     6.  Dticar.  —  •  MON  :  NOV  :  —  AVR  •  R  •  HVNG  •. 

Dans  un  écusson  orné  et  couronné,  les  armes  de 
la  Hongrie. 

Rev.  —  ♦  PATRONA  ♦  *  HVNG  :  1704  ♦  La 
sainte  Vierge  assise  de  faee ,  couronnée  et 
nimbée,  portant  Tenfant  Jésus  sur  le  bras  droit 
et  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche  ;  le  crois- 
sant sous  ses  pieds  et  reposant  sur  des  nuages. 
Dans  le  champ,  les  lettres  K  —  B. 

Or.  Catalogue  Wellenheim,  n*  4036. 

d.  6*.  DucaL  —  Semblable  au  n""  6. 

Rev.  —  0  PATRONA  ♦  ~-  *  HVNG  1705.  Sem- 
blable  au  n"*  6. 

Or.  Cabinet  de  M.  Serrure. 

6'.  Ducat.  —  Semblable  au  n*'  6,  mais  de  Tannée 
1707. 

Or. 

6*  Ducat.  —  Semblable  au  n*»  6. 

Rev.  Semblable  au  li^  6,  mais  avec  cette  différence 
que  le  mot  HVNG  est  estampillé. 
Or.  Catalogue  WeUenheim,  n«4038. 

d.  6».  Ducal.  --  MONETA  •  NOVA  •  AVREA  ;  REG 
HVNG  A  *.  Dans  un  écusson  orné  et  couronné, 


les  armes  de  la  Hongrie  accostées  des  lettres 
N  — B. 
Kw.  REGINA  PATRONA  HVNGARIiE,  1704. 
La  sainte  Vierge  assise  de  face^  ayant  une  grande 
couronne  sur  la  tëte^  portant  Tenfant  Jésus  sur 
le  bras  droit  et  tenant  un  sceptre  dans  la  main 
gauche.  Elle  est  entourée  en  partie  d'une  gloire 
et  repose  sur  des  nuages. 

Or.  Cabinet  de  M.  Serrure. 

6*.  DwxlU  —  Semblable  au  n""  ^^^  mais  de  Tannée 
170S. 

Or. 

d.  6^  Dxicat.  —  MON  •  NOVA  —  AVR  •  R  :  HVN. 
Dans  un  écusson  orné  et  couronné^  les  armes 
de  la  Hongrie.  / 
Rev.  m  PATRONA  ♦  -  ♦  HVNG  •  1707  ♦.  La 
sainte  Vierge  assise  de  face^  couronnée  et  nim- 
béCy  portant  Tenfant  Jésus  sur  le  bras  droit  et 

* 

tenant  un  sceptre  dans  la  main  gauche.  Elle  est 
entourée  d'une  gloire  et  repose  sur  des  nuages. 
Dans  le  champ,  les  lettres  N  —  B. 

Or. 

d.  7.  FloHn  (foryenf.  —  MO  :  NOV  :  ARG  :  -  REG  : 
HVNG.  Dans  un  écusson  orné  et  couronné,  les 
armes  de  la  Hongrie. 
Rev.  PATRONA  —  HVNG  :  1704.  La  sainte 
Vierge  assise  de  face,  couronnée  et  nimbée, 
portant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  droit  et  tenant 
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un  sceptre  dans  la  main  gauche;  le  croissant 
sous  ses  pieds.  Dans  le  champ,  les  lettres  K  —  B. 

Arg.  Duby,  pi.  XXVI,  nM. 

7*.  Florin  d'argent.  —  Semblable  au  n**  7,  mais  avec 
deux  points  après  le  mot  HVNG. 

Rev.  •  PATRON  A  *  —  HVNG:  1704,  Semblable 
au  n®  7,  mais  avec  une  petite  rosace  au-dessus 
de  la  tète  de  la  Vierge. 

Arg. 

V.  Florin  d'argent.  —  Semblable  au  n"7. 

Rev.  Semblable  au  n"  7,  mais  pour  contre-marque 
une  petite  Vierge  frappée  sur  le  mot  PATRON  A. 

Arg.  Catalogue  Wellenheim,  n»  4040. 

7*.  Florin  d'argent.  —  MO  NO  :  ARG  :  —  REG 
HVNG  !  Semblable  au  n'»  7,  mais  avec  la  cou- 
ronne plus  petite. 
Rev.  PATRONA  •  —  HVNG  :  1705.  Semblable 
au  n**  7. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Serrure. 

7^  Florin  d'argent.  —  MO  :  NOV  :  ARG  :  —  REG  : 
HVNG  :  Semblable  au  ïf  7*. 
Rev.  PATRONA  •  —  HVNG  :  1705.  Semblable 
au  n**  7,  mais  avec  un  gros  point  au-dessus  de 
la  tète  de  la  Vierge  et  une  contre-marque  à  la 
Vierge  sous  la  lettre  K. 

Arg. 
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V.  Florin  d'argent.  —  Semblable  au  n*  7,  mais  pas 
de  points  après  le  mot  NOV. 

Rev.  Semblable  au  n""  7,  mais  avec  la  date  1705 
et  un  point  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge. 

Arg.  Catalogue  Wellenheim,  a»  4042. 

*    7\  Florin  d'argent.  —  MO  :  NOV  :  ARG  :  —  REG  : 
HVNG  :  Semblable  au  n^  7^ 

Rev.  •  PATRONA  •  -  HVNG  :  1706.  Semblable 
au  n'  7*. 

Arg. 

7».  Florin  d'argent.  —  MO  :  NOV  :  ARG  :  —  REG  : 
HVNGA.  Semblable  au  n'  7. 

Rev.  Semblable  au  n""  7,  mais  avec  la  date  1706 
et  dans  le  champ .  les  lettres  M  —  M  ,  au  lieu 
de  K  —  B. 

Arg.  Catalogue  Welleabeim,  no  4044. 

8.  Poltura  d'argent.  —  MONETA  •  NOVA  •  ARGEN  • 
REG  *  HVN.  Les  armes  couronnées  de  la 
Hongrie. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  sainte  Vierge  assise  de 
face,  couronnée,  portant  Tenfant  Jésus  sur  le  bras 
gauche  et  tenant  un  sceptre  dans  la  main  droite; 
le  croissant  sous  ses  pieds.  Des  deux  côtés,  les 
lettres  •  P  —  H  •  .  Au-dessous  de  la  Vierge, 
on  lit  :  •  POLTVRA  •  —  •  1705  •  — .  N  ♦  B. 

Arg. 
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*    8*.  Poltnra  d'argent.  —  Semblable  au  n'  8,  mais 
avec  HVNG. 

Rev.  Semblable  au  n*"  8. 

Arg. 

d.  8*.  Poltura  d'argenL  —  Semblable  au  n*  8. 

Rev.  Semblable  au  n''  8,  mais  de  Tannée  1704. 

A  rg.  Cabinet  de  M.  S.  Egger,  à  Pesth . 

8*.  Poltura  d'argent.  —  Semblable  au  n"  8,  d'un  autre 
coin,  avec  cette  diffërence  qu'il  y  a  HVNG  et 
que  la  légende  est  entre  deux  cercles. 

Rev.  Semblable  au  n''  8. 

Arg.  Catalogne  WeHenheim,  n*  4  046. 

9.  20  poltura.  —  Dans  le  champ^  les  armes  couron- 
nées de  la  Hongrie,  accostées  de  la  date  1 7  —  04. 

Rev.  PRO  LIBERTA TE.  La  sainte  Vierge  assise 
de  face,  couronnée,  portant  Tenfant  Jésus  sur  le 
bras  droit  et  tenant  un  sceptre  dans  la  main 
gauche,  le  croissant  sous  ses  pieds.  Des  deux 
côtés,  les  lettres  P  —  H.  Au-dessous,  dans  un 
écusson  carré  et  orné,  la  valeur  :  XX. 

Guiyre.  J.-C.  Reinhardt,  p»  29. 

9*.  20  poltura.   —   Semblable  au  n*   9,   mais  de 
Tannée  17  —  05. 

Rev.  Semblable  au  n*"  9,  mais  P  —  *  H. 

Cuivre. 
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*  9'.  20  poltura.  —  Semblable  au  n""  9  ^  mais  de 
Tannée  17 — OS  et  une  contre-marque  à  la 
Vierge  sous  le  nombre  17. 

Rev.  ^  PRO  LIBERTATE  ^  «  Semblable  au 
n*  9,  mais  •  P  •  —  H. 

Cuivre.  Doby,  pi.  XXVI,  n*  t. 

9^  30  polhira.  —  Semblable  au  n""  9'. 

Rev.  PRO  LIBERTATE  +.  Semblable  au  n**  9, 
mais  •  P  —  H.  , 

Gaivre.  Catalogue  Wellenbeim,  n<»  1050. 

9*^.  30  poltura.  —  Semblable  au  n""  9. 

Rev.  +  PRO  LIBERTATE  +.  Semblable  au  n'  9, 
mais  '  P  •  —  H. 

Cuiyre.  Catalogue  Wellenbeim,  no  4047. 

9\  30  poltura.  —  Semblable  au  n""  9>. 

Rev.  Semblable  au  n**  9^  mais  P  *  — .H. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenbeim,  n»  4048. 

*    9\  20  poltura.  —  Semblable  au  n"*  9,  mais  de  l'année 
17  —  06. 

Rev.  Semblable  au  n""  9%  mais  P  *  —  H  *. 

Cuivre. 

9*.  30  poltura.  —  Semblable  au  n«  9^ 

Rev.  Semblable  aun""  9',  mais  avec  les  lettres  G— M, 
au  lieu  de  P  —  H. 

Cuivre. 
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*  10.  10  poltura.  —  Dans  le  champ^  les  armes  couron- 

nées de  la  Hongrie^  accostées  de  la  date  17-— 04. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  PRO  —  LIBERTATE. 
Au-dessous,  dans  un  écusson  carré  et  orné,  la 
valeur  X. 

Gaivre.  Catalogue  Welleoheim,  n»  40S3. 

*  10**   10  poltura*  —  Semblable  au  n^  10,  mais  avec  une 

contre-marque  à  la  Vierge,  sous  le  nombre  17. 
Rev.  Semblable  au  n"^  10. 

Cuivre. 

*  10'.  10  poltura.  —  Semblable  au  u"  10,  mais  de  Tannée 

17  -  05. 
Rev.  Semblable  au  n<»  10. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVI,  n«  3. 

lOS  10  poltura.  Semblable  au  n"*  10',  mais  avec  une 
eontre*marque  à  la  Vierge,  sous  le  n""  17. 
Rev.  Semblable  au  n""  10. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  d«  4055. 

10'.  10  poltura.  —  Semblable  au  n»  10*. 

Rev.  Semblable  au  n""  10,  mais  avec  une  contre- 
marque à  la  Vierge. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n«  4056. 

10*.  10  poltura.  —  Semblable  au  n*  10*. 

Rev.  Semblable  au  n""  10,  mais  Técusson  est  plus 
orné.  • 

Cuivre.  Catalogue  WeUenheioa,  n«  4  069. 
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*  10^  10  poltura.  —  Semblable  au   n«  10^  mais  de 

Tannée  1 7  —  06. 
Rev.  Semblable  au  n*  10. 

Cuivre. 

*  10*.  10  poltura.  —  Semblable  au  n""  10%  mais  avec  une 

contre-marque  à  la  Vierge^  sous  le  nombre  17. 
Rev.  Semblable  au  n""  10. 

Cuivre. 

*  10*.  10  poltura.  —  Semblable  au  n""  10%  d'un  aulre 

coin^  avec  cette  différence  que  Técusson  est  plus 
petit  et  la  couronne  beaucoup  plus  grande.  Sous 
la  date  17  —  OS^  les  lettres  C  —  M. 

Rev.  Semblable  au  n""  1 0,  mais  Técusson  carré  est 
plus  grand  et  plus  orné. 

Cuivre.  Catalogue  Welieoheim,  n*  4  064 . 

^  10*^.  10  poltura.  —  Semblable  au  n""  10%  mais  sous  la 
date  17  —  06,  les  lettres  C  —  M. 
Rev.  Semblable  au  n*'  10*. 

Cuivre. 

10*'.  10  poltura.  —  Semblable  au  u""  10*%  mais  avec 
une  contre-marque  à  la  Vierge. 
Rev.  Semblable  au  n""  10,  mais  avec  une  contre- 
marque à  la  Vierge. 

Cuivre.  Catalogue  Welleuheiin,  n»  4068. 

10**.  10  poltura.  —  Semblable  au  n"*  10%  mais  sous  la 
date  17  —  06,  les  lettres  M  —  M. 
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A^.  Semblable  au  n"*  10. 

Cuivre.  Catalogue  WeUenheim,  n«  4  070. 

*  10*'.  10  poltura.  —  Semblable  au  n*  10'^  mais  sous  la 
dale  17  —  05,  les  lettres  N  —  B. 
Rev.  Semblable  au  n"^  10,  mais  un  peu  varié. 

Cuivre. 

10.   10  poltura.  —  Semblable  au  nMO*. 

Rev.  Semblable  au  n^  10,  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  l'indication  de  la  valeur  ne  s'y  trouve 
pas,  et  qu'il  y  a  une  contre-marque  à  la  Vierge. 
Cuivre.  Catalogue  Wellenbeim ,  n«  4  064. 

10**^.  iO  poltura.  —  Semblable  au  n*  10*,  mais  prés  du 
bord  de  la  pièce,  on  a  frappé  le  chiffre  2. 
Rev.  Semblable  au  n""  10,  d'un  autre  coin,  avec 
cette  différence  que  l'écusson  renfermant  la 
valeur  est  placé  obliquement,  et  que  près  du 
bord  de  la  pièce,  on  a  frappé  le  chiffre  1 . 
Cuivre.  Catalogue  Welleabei  m,  n<>  4067* 

d.  11.  4  poltura.  —  MONETA  a>  —  INOVA  •  1706. 
Dans  le  champ,  les  armes  couronnées  de  la 
Hongrie.  Au-dessous,  la  lettre  C  entre  deux 
petites  palmes. 
Rev.  PATRONA  —  HUNGARI^.  La  Sainte 
Vierge,  assise  de  face,  couronnée,  portant  l'en- 
fant Jésus  sur  le  bras  gauche  et  tenant  un  sceptre 
dans  la  main  droite^  le  croissant  sous  ses  pieds. 
Au-dessous,  dans  un  écusson  carré  et  omé«  la 

valeur  IV. 
Cuivre.  Catunet  de  M.  S.  Egger,  à  Pesib. 


12.  PoUura.  —  POLTURA  —  ♦  --  A*  1704.  Les 
armes  couronnées  de  la  Hongrie,  accostées  des 
lettres  K  —  B. 
Rev.  PATRONA  —  ♦  HUNGARIiE.  La  Sainte 
Vierge,  assise  de  face,  couronnée,  portant  l'enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche  et  tenant  un  sceptre  dans 
la  main  droite  ;  le  croissant  sous  ses  pieds. 

GuiTre.  Catalogue  Wellenheim,  n*  4  072. 

*  12*.  PoUura.  ^  •  POLTURA  ^  o  —  A*.  1704.  Sem- 

blable au  nM  2. 
Rev.  PATRONA  —  ♦  —  HUNGARIiE.  Semblable 
au  n^  12. 

Guiyre. 

12*.  Poltura.  — .POLTVRA  •  ♦  •  A*.  170S.  Semblable 
au  n""  12,  mais  avec  une  contre-marque  à  la 
Vierge. 
Rev.  Semblable  au  n""  12*,  mais  avec  une  contre- 
marque à  la  Vierge. 

Gaivre.  Catalogue  Wellenheim,  n«  4077. 

*  12*.  Poltura.  —  POLTURA  —  ♦  —  A*.  1705.  Sem- 

blable au  nM  2. 

Rev.  PATRONA  •  «  •  HUNGARIiE.  Semblable 
au  n^  12. 

Cuivre. 

*  12».  Poltura.  —  POLTURA  •  «  •  A*.  1705.  Semblable 

au  n*  12. 


Rev.  PATRONA  {ornement  en  loiange)   HUN- 
GARIiE.  Semblable  au  n^"  12. 

Cuivre. 

*  12*.  Poltura.   —    Semblable    au   n«    12*,    mais   de 
l'année  17-06. 
Rev.  PATRONA  •  ♦  •  HVNGARliE.  Semblable 
au  n*  12. 

Cuivre. 

12\  Poltura.    —    Semblable   au    n*    12,    mais    de 
l'année  17-06,  et  une  contre-marque  à  la  Vierge. 
Rev.  Semblable  au  n*  12,  mais  avec  une  contre- 
marque à  la  Vierge. 

Cuivre.  Catalogue  Weilenbeim,  n«  4082. 

12^.  Poltura.  —  Semblable  au  n"*  12%  mais  sous  la 
lettre  B.  le  chiffre  1 .  frappé. 
Rev.  Semblable  au  n*"  12. 

Cuivre.  Catalogue  Welieobeiin,  n»  4084. 

12^  Poltura.    —    Semblable   au   n""  12,    mais    de 
l'année  1706. 
Rev.  Semblable  au  n""  12^ 

Cuivre.  Catalogue  Weilenbeim,  n»  4086. 

iV\  Poltura.  Semblable  au  n*  12*. 

Rev.  REGINA  {ornement  carré).  HUNGARI^E. 
Semblable  aun""  12. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheiin,  n«  4088. 

♦  12".  Poltura.  —  POLTURA  •  ♦  •  A*.  1707.  Semblable 
aunM2. 
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Rev.  PATRONA  «  HVNGARIiŒ.  Semblable  au 
nM2. 

Cuivre. 

d.  ii**.Poltura.  —  Semblable  au  n*»  12'«. 

Rev.   PATRONA  •  HVNGARIiE.  Semblable  au 
nM2. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVI,  n«  4. 

12*'.  Poltura.  —  Semblable  au  n*"  12^  mais  de  Tannée 
1707|  et  une  contre-marque  à  la  Vierge. 
Rev.  RE6INA  •  HVNGARIiE.  Semblable  au  n*  12, 
d'un  autre  coin,  avec  cette  différence  que  la 
Vierge  porte  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  droit  et 
tient  un  sceptre  dans  la  main  gauche.  Une  contre- 
marque à  la  Vierge. 
Cuivre.  Catalogne  Wellenheim,  n«  i  087. 

12'^.  Poltura.  —  Semblable  au  n""  12,  mais  de  l'année 
1705,  et  les  lettres  C  —  M  au  lieu  des  lettres 
K— B. 
Rev.  Semblable  au  n*"  12. 

Cuivre. 

♦  12*».  Poltura.  —  POLTVRA  ♦  A*.  1  •  706.  Les  armes 

couronnées  de  la  Hongrie,  accostées  des  lettres 
C  — M. 
Rev.  PATRONA  m  HUNGARliE.  Semblable  au 
nM2. 

Cuivre. 

*  12".  Poltura.  —  Semblable  au  12'*,  mais  d'un  module 

plus  petit. 

Cuivre. 


1 
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♦  12*'.  PoHura.  —  Semblable  au  n*  12*»,  mais  de  Tannée 
1707. 
Rev.  PATRONA  •  m  •  HUNGARIiE.  Semblable 
au  n*  12. 

Cuivre. 

12**.  Poltura.  —  Semblable  au  n"*  12,  mais  de  Tannée 
1707,  et  les  lettres  M  —  M,  au  lieu  des  lettres 
K— B. 
Rev.  Semblable  au  n""  12. 

Guiyre. 

12**.  Poltura.  —  Semblable  au  n^  12,  mais  de  Tannée 
1 707,  et  sans  lettres  des  deux  eôtés  de  Técusson 
de  la  Hongrie. 
Rev.  Semblable  au  n""  12. 

Cuivre. 

IQUALADA. 

■■•MMales  de  «éecMilté  ArAppées  pmr  la  vaie^  pe^damt  r«ee«-« 

d.    1.5  réanx.  —  PRIN Éeu  couronné  de 

Catalogne,  posé  sur  la  croix  de  sainte  Eulalie 
et  accosté  de  la  valeur  V  —  R. 
Rev.  •  ILLA  —  •  AQIA  —  LATA  —  1641 .  Croix 
barcelonaise  coupant  la  l^ende  et  cantonnée 
aux  1^  et  i""  d'un  annelet,  aux  2''  et  3^  de  trois 
besants. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Cabinet  de  M.  Vidai  Ramon,  à  Bar- 
celone. 
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d.  1«.  5  réaux.  —  PRINCI  — Semblable  au 

n""  ^  y  mais  d'un  module  plus  peth. 
Rev.  ••••  —  ••••_••  TA  —  1642.  Croix 
barcelonaise  coupant  la  légende  et  cantonnée 
au  T'  et  4*  de  trois  bcsants,  aux  T  et  S"*  dun 
annelet. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 

ILES  BALÉARES. 
Foy.  BAI.ÉABE8  (Iles). 

ILES  DE  FRANCE  ET  BONAPARTE. 
Foy.  Francb  vr  BoNAPAmin  (Iles). 

ILE  DE  SAINT-MARTIN. 

Foy.  Saint-Mabtin  (Ile). 

IRLANDE. 

iV.  B,  —  Lors  de  la  publication  de  la  première  partie 
de  ce  catalogue.  Je  ne  connaissais  pas  les  articles  publiés 
par  M.  Aquilla  Smith  sous  les  titres  de  On  thê^  Ormonde 
maney  et  Money  of  necessUy  itmed  in  Ireland  in  the  reing  of 
Charles  the  firet  et  insérés  dans  the  Proceeding  and  tramac' 
tions  of  the  Kilkenny  and  eoutheast  archœological  Society, 
de  4854,  voL  III,  p.  46,  e%  ûaus  the  Journal  of  the  Kilkenny 
and  mmth-east  of  Ireland  archœological  Society,  de  4866. 
J*ai  donc  attribué  à  TAngleterre  des  monnaies  qui  doivent 
nécessairement  figurer  sous  la  rubrique  Irlande;  non-seule- 
ment parce  qu'elles  ont  été  frappées  avecPargent  provenant 


de  la  yaisselle  que  les  fidèles  Irlandais  portaient  à  leur  roi, 
mais  parce  qu*elles  eurent  cours  dans  ce  pays. 

11  s'ensuit  que  toutes  les  monnaies  décrites  sous  la 
rubrique  Angleterre,  doivent  ôtre  supprimées.  Lorsque  je 
ferai  paraître  le  supplément,  j'Indiquerai  les  monnaies 
de  nécessité  attribuées  spécialement  à  ce  dernier  pays. 


MoMBAletf  de  uéeemmïié  frappée*  par  Chariea  l^r,  pendaMt  la 
caerre  eoBtre  iem  parleoieMtolresy  de  t#49  4  t€46. 

MONNAIES  DITES  INCBIQUIN.  * 

d.  1 .  Couronne.  —  Pièce  irri^gulière;  estampillée»  des 

dw*  *•*  jf 
deux  côtés  de  l'indication  de  son  poids  iq    "^  ^, 

entourée  de  trois  cercles  dont  celui  du  milieu  est 
formé  de  petits  ovales. 

Arg.  Ruding,  pi.  XXVII,  no  4. 

Duby,  pi.  XIV,  n»  8. 
Aquiila  Smith,  pi.  I,  n«  4. 

d.  1*.  Couronne.  —  Variété  du  n""  1 ,  sous  le  rapport  de  la 
figure,  des  lettres,  de  la  forme  et  de  la  dispo- 
sition des  points  placés  entre  Findication  du 
poids  de  la  pièce. 
Arg.  Aquiila  Smith,  pi.  I,  n»  4 . 

d.  1».  Couronne.  —  Variété  du  n"  1,  sous  les  mêmes 
rapports  que  len*  !•• 

Arg.  Aquiila  Smith,  pi.  I,  n»  %. 

d.  \*.  Couronne.  —  Variété  du  n°  1,  sous  les  mêmes 
rapports  que  le  n*  1*. 

Arg.  Aquiila  Smith,  pi.  I,  n»  3. 
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d.  !"•  Couronne.  —  Variété  du  n""  1,  sous  les  mêmes 
rapports  que  le  n""  1*. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  J,  n»  5. 

d.  1*.  Couronne.  —  Variété  du  n"  1^  sous  les  mêmes 
rapports  que  le  n**  1*. 
Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  1,  n«  6. 

d.    2.  Demi-couronne. —  Pièce  irréguliérei  estampillée  des 

*  *  d  w*  r' 

deux  côtés  de  Findication  de  son  poids  q  .*  j  g% 

entourée  de  trois  cercles,  dont  celui  du  milieu  est 
un  grènetis. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  o«  4 . 

d.  2*.  Demi'^ouronne.  —  Variété  du  n*  2,  sous  le  rap- 
port de  la  figure,  des  leitresi  de  la  forme  et  de 
la  disposition  des  points  placés  entre  l'indication 
du  poids  de  la  pièce. 
Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  n«  2. 

d.  2'.  Demi -couronne.  -^    Semblable  au   n""  %  mais 

dw*.  g 
9:16' 

Arg.  RudiDg,  pi.  XXVII,  n«  2. 

Duby,  pi.  XIV,  n«  5. 

d.    3.  Shilling.  -  Pièce  irrégulièrCi  estampillée  des  deux 

dw*  fi* 
côtés  de  rindication  de  son  poids  3  /q4  »  en- 
tourée de  trois  cercles,  dont  deux  sont  formés 
de  petits  ovales  et  celui  du  milieu  d*un  grènetis. 

Arg.  Ruding,  pi.  XXVII,  n«  3. 

Duby,  pL  XIV,  n«  7. 

4«8iRie.  —  TomkVI.  40 
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(1.  3*.  Shilling.  —  Variété  du  n"*  3,  sous  le  rapport  de  la 
figure,  des  lettres,  de  la  forme  et  de  la  dispo- 
sition des  points  placés  entre  l'indication  du  poids 
de  la  pièce. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  n«  3. 

d.  3>.  Shilling.  —  Variété  du  n**  3,  sous  les  mêmes 
rapports  que  le  n'  3*. 

Arg.  AqailJa  Smith,  pi.  II,  no  4. 

d.    4.  9  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

dw^  s. 
côtés  de  l'indication  de  son  poids  a.^a'  ^^^^ou^^ 

de  deux  cercles  et  d'un  grènetis. 

Arg.  RudiDg,  pi.  XXVII,  n«  4. 

Duby,  pi.  XIV,  n*  6. 

dw*  8^' 

d.  4*.  9  sols.  —  Semblable  au  n""  4,  mais  a  ,  oii« 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  n»  5. 

d.    5.  6  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

dw'  ff* 
côtés  de  l'indication   de  son  poids  »  a|  »  en- 
tourée de  deux  grènetis. 

Arg.  RudiDg,  pi.  VI,  suppl.,  n«  3. 

Duby,  pi.  XIII,  Qo  45. 

d,  5*.  6  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  de  Tindi- 

eation  de  son  poids   j^**aoî  ?  entourée  de  deux 
grènetis. 
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Jlev.  Estampillé  de  l'indicalion  de  son  poids  ê^S^'y 
entourée  de  deux  grènetis. 

Arg.  Aqailla  Smith,  ii«  6. 

d*  S'.  6  sols.  ~  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

dw*  cr» 
côtés  de  l'indication  de  son  poids   ^  Z^^'  ,  en- 
tourée d'un  cercle  formé  de  petits  ovales. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  n»  7. 

d.    6.  4  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

dw'  se 
côtés  de  l'indication  de  son  poids    j  ^,  entourée 

d*un  grènetis  et  d'un  cercle. 

Arg.  Ruding,  pi.  VI,  suppL,  n<»  5. 

Duby,  pi.  Xlil,  n*  48. 

d.  6*.  4  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  de  l'indi- 

dw'    fl^*' 
cation  de  son  poids    -  f  a  .  >  entourée  d'un  grè- 
netis et  d'un  cercle  formé  de  petits  ovales. 

Rev.  Estampillé  de  l'indication  de  son  poids  Y' .  ^', 

entourée  comme  sur  la  face. 
Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  no  8. 

d.  6'.  4  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  des  deux 

dw'  ff 
côtés  de  rindication  de  son  poids  j  /  P,  entourée 

d'un  cercle  formé  de  petits  ovales. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  11,  n*  9. 
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d.    7.  Pistole  d'or.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  de 

it 

4  o  Dw  : 
l'indication  de  son  poids  7  .  _  !»  entourée  de 

/   .   gr  . 

trois  cercles  dont  un  est  formé  de  petits  ovales. 

Rev.  Semblable  à  la  face,  mais  7  .'       • 

>  7  :  gr 

Or.  Aquilla  Smith,  pi.  II,  do  40. 

P.  Mailliet. 
{PourMre  continué.) 


ï 
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MONNAIES  IMPÉRIALES  INÉDITES. 


Dans  Fespérance  de  faire  une  chose  agréable  à  ceux  de 
vos  lecteurs  qui  s'occupent  des  monnaies  romaines  impé- 
riales, si  intéressantes  par  leurs  variétés,  et  si  importantes 
pour  ThistoirCi  permettez-moi  de  vous  eu  indiquer  quel- 
ques-unes de  ma  collection ,  que  je  crois  jusqu'à  présent 
inédites. 

1 .  Une  monnaie  en  or  de  Nerva,  du  poids  de  7  grammes 
70  centigrammes. 

IMP  •  NERVA  •  CAES  •  AVG  •  GERM  •  P  •  M  •  TR  • 

P  *  II.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Rev.  IMP  •  II  •  COS  •  Tïi  •  DESIGN  •  I HÎ  •  P  •  P. 

Instruments  de  sacrifice. 

Cette  médaille  y  inédite  en  or,  est  très-commune  en 
aident,  et  on  la  trouve  parmi  les  monnaies  de  cet  empereur, 
au  n"*  115,  dans  l'ouvrage  de  Cohen. 

3.  Une  autre  monnaie  en  or. 

ANTONINVS  •  AVG  •  PIVS  •  P  •  P  •  TR  •  P  •  COS  • 
III.  Son  buste  à  gauche,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  AVRELIVS  '  CAES  •  AVG  •  PII  •  F  •  COS.  Tète 
nue  de  Marc  Aurèle  i  gauche. 

Variété  du  n"*  5  de  Cohen  (Antonin  et  Marc  Aurèle)  ;  la 
tète  d' Antonin  est  nue,  au  lieu  d'être  laurée,  celle  de 
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M.  Aurèle  est  à  gauche,  au  Heu  d'être  à  droite,  et  on  Ut: 
CAES.  et  non  CAESAR. 

3.  Un  petit  bronze  de  Gallienus,  d'un  style  plus  beau 
qu'on  ne  le  trouve  dans  les  autres  monnaies  de  billon  et  de 
bronze  de  cet  empereur  (mais  qu'on  voit  senlement  dans 
celles  d'or),  probablement  frappé  avec  un  coin  de  celles-ci. 

GALLIEN  VS  •  P  •  F  •  A  VG.  Buste  de  Gallienus  à  droite, 
couronné  de  roseaux. 

Rev.  VICTORIA  •  AVG.  L'empereur  debout,  en  habit 
militaire,  tenant  un  globe  et  un  sceptre  transversal,  cou- 
ronné par  la  Victoire,  debout  et  tenant  une  palme. 

Cette  pièce,  en  or,  se  trouve  décrite  au  n°  596  de  Cohen, 
mais  il  ne  la  donne  pas  comme  existant  en  bronze. 

4.  Un  tiers  de  sou  d'or  d'Olybrius. 

D  •  N  •  ANICIVS  •  OLYBRIVS  •  AG.  Son  buste  dia- 
dème, à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  SALVS  *  MVNDI.  Dans  le  champ,  une  croix;  à 
l'exergue,  COMOB. 

Cette  monnnaie,  dont  on  connaissait,  avec  ce  revers, 
seulement  le  sou  d'or  qui  est  extrêmement  rare,  fut  trouvée 
dernièrement  dans  la  Maremme. 

5.  Un  médaillon  en  argent  d'Arcadius,  du  diamètre  de 
S4  millimètres  et  du  poids  de  4.90  grammes. 

D  •  N  '  ARCADIVS  •  P  •  F  •  AVG.  Son  buste  diadéraé, 
à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  VOT  •  X  •  MVLT  •  XX.  Dans  une  couronne  de 
laurier  ;  à  l'exergue,  RV  •  PS. 
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Non  décrit  parmi  les  médaillons  de  cet  empereur  dans 
Touvrage  de  M.  Sabatier  sur  les  monnaies  byzantines. 

6.  Un  sou  d'or  de  Zenon  el  Léon  IL 

La  seule  monnaie  d'or  de  ces  deux  empereurs,  avec  la 
légende  Zeno  et  Léo,  qui  ait  été  publiée  jusqu'à  présent,  est 
un  tiers  de  sou  (le  n°  20  de  Sabatier);  voici  la  description 
du  sou  d'or  que  je  possède,  d'une  parfaite  conservation. 

D  •  N  •  ZENO  •  ET  •  LEO  •  NOV  •  CAES.  Buste  casqué 
et  de  face  de  Zenon,  en  habit  militaire,  tenant  un  bouclier 
sur  lequel  on  voit  un  cavalier,  et  portant  la  lance  sur 
l'épaule  droite. 

Rev.  VICTORIA  •  AVGGGZ;  à  l'exergue,  CONOB. 
La  Victoire  allant  à  gauche,  tenant  une  longue  croix  ;  d^ns 
le  champ,  une  étoile. 

7.  Une  demi-silique  de  Justinien  P. 

D  '  N  •  IVSTINIANVS  •  P  •  P  •  A.  Son  buste  diadème, 
à  droite. 

Rev.  Monogramme  du  Christ  sur  un  globe;  le  tout  dans 
une  couronne. 

8.  Une  silique  de  Maurice  Tibère,  non  décrit  par 
Sabatier. 

D  •  N  •  mAVRI  •  PP  •  AVG.  Son  buste  diadème,  à 
droite. 

Rev.  Sans  légende.  Une  longue  croix  entre  deux  branches 
de  palmier. 

Il  se  pourrait  que  quelqu'une  de  ces  monnaies  fût  déjà 
publiée,  mais  n'en  ayant  trouvé  aucune  dans  les  ouvrages 


de  Cohen  et  de  Sabatier,  j'ai  cru  devoir  les  faire  connaître 
aux  lecteurs  de  la  Revue,  pour  obtenir  sur  elles  des  éclair- 
cissements de  personnes  plus  doctes  que  moi. 

S.-T.  Baxt£r. 
Florence,  45  janvier  4S68. 
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UNE  MÉDAILLE  INCONNUE  A  VAN  LOON. 


J-S.i^2T-S.i^£>TZSTS    1^A.1B&. 


Plancbk  IX,  D«  3. 

Dans  un  énorme  sac  de  mauvaises  el  insignifiantes 
pièces  de  cuivre,  présenté  Tannée  dernière  à  la  Biblio- 
thèque royale,  se  trouvait  une  médaille  dont  voici  la  des- 
cription : 

Un  personnage  ailé  planant  au-dessus  d'une  mer  agitée 
dont  on  aperçoit  au  loin  le  rivage.  Dans  le  haut,  le  soleil 
dardant  ses  rayons.  Entre  un  double  grènetis  :  MEDIO 
TVTISSIMVS  IBIS.  16  g|  48. 

—  Écu  aux  armes  de  la  famille  Maes(*),  posé  sur  la  croix 
de  Tordre  militaire  de  Saint-Jacques.  Entre  un  double 
cercle  en  grènetis  :  I.  B.  MAES  PRE.  COMIS.  DES 
FINAN.  DV  ROY.  Jf. 

Cuivre  ronge.  BibL  royaie. 

Jean-Baptiste  Macs,  seigneur  de  Steenkercke,  Laeken, 
Diependael,  etc.,  fils  (*)  d'Engelbert  Macs,  chef  et  prési- 

(')  De  sable  à  deux  quiotefeailles  d*argeDt,  Tune  en  chef  sur  le  second 
quartier,  Tautre  sur  la  pointe  de  Técu  ;  au  franc  canton  d*or  chargé  d*un 
double  roc  d*échiquier  de  gueules. 

{*)  G*est  par  erreur  que  Van  Loon,  t.  JII,  p.  444,  fait  Jean-Baptiste 
Macs  frère  et  non  pas  fUs  d'Engelbert.  On  connaît  de  ce  dernier  une 
médaille. 
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dent  du  conseil  privé  des  Pays-Bas,  et  de  Pauline  Schoyte, 
dame  de  Laeken,  était  chevalier  de  Tordre  militaire  de 
Saint -Jacques,  conseiller  et  commis  des  domaines  et 
finances  du  roi,  surintendant  des  monstres  des  guerres,  etc. 
Il  avait  épousé  Anne  de  Blaese  et  mourut,  le  27  juin  1667, 
à  l'âge  de  quatre-vingt  et  im  ans,  sans  laisser  de  postérité. 
Jean-Baptiste  Macs  fut  enterré  à  Sainte-Gudule,  dans  la 
chapelle  de  la  Madeleine,  sépulture  ordinaire  de  sa  famille, 
que,  en  1665,  il  avait  fait  entièrement  et  somptueusement 
rebâtir  et  qu'il  avait  dotée  de  divers  revenus.  Cette  cha- 
pelle, située  derrière  le  chœur,  existe  encore  aujourd'hui 
ainsi  que  la  pierre  sépulcrale  avec  l'inscription  : 

D.  0.  M. 

ABTBllfAK  HBMOIIAB 

JOAHNIS  BAPTISTAE  HAIS 

BQCinS  OlD.  MlUTAUS  STt  JAOQM 

TOPAICHAB  DE  STSBHKBKCKB  (f« 

BRGELBBITI  EQCITIS  SAHCTIOMS  IBGU 

8BICATÛS  PRAESIDIS  A  CORSILIO 

8TAT68  ((« 

I>u«  PAVUN AB  SCaOTTE  FIUI 

QUI  SACELLim   BOC  BXTBn  HANDATIT 

ET  ■tlfinCENTlSSaiB   DOTATIT 

Sni  SOISQCB  BX  SOBOBE 

HEPOmUS  ET  BABBBDIBCS 

■ONUMEIfTUH 

AC  QUOTUNB  SAIICTUH  1IIS8AB 

SACBIFICIUM   m  AlflMAB  SUAB 

PABBHTUMQUB  SOLATIUM 

Uf  PBBPBTCrUH  HIC  OFPBBBl 

AC  TBIA  ÂHlflTEBSABlA 

CBLBBBABl  TOLUIT  ^  FOIIDAVIT. 

OBIIT  27  jcrifu  A*  4667 

AXTATIS  84 
BBQOUSGAT  Df  PACB. 
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Quartiers  :  Maes,  Merle,  Tassis,  Waehtendonck , 
Schoyte,  Van  Meehelen,  Kesl,  Soropeke. 

Cette  rare  et  singulière  médaille  (est-ce  bien  une  mé- 
daille?) a  été  faite  dans  l'atelier  d'Anvers,  dont  elle  porte 
la  marque,  et  avec  les  poinçons  ordinaires  des  lettres  de  la 
monnaie.  Elle  présente  toutes  les  apparences  d'un  essai  mo- 
nétaire, d'un  (lialer  ou  palacon  dont  elle  a  la  dimension  et 
la  tournure.  Nous  nous  sommes  demandé  si  Macs  ne  pos- 
sédait pas  quelque  petit  fief  impérial  qui  aurait  donné  à  lui 
ou  à  ses  subordonnés,  les  monnayeurs  d'Anvers,  l'idée 
d'user  de  ce  droit  régalien  dont  les  plus  petits  hobereaux 
d'Allemagne  faisaient  alors  étalage  ;  idée  que  la  réflexion 
et  la  prudence  du  haut  fonctionnaire  belge  auraient  fait 
abandonner.  Cela  expliquerait  aussi  l'extrême  rareté  de  la 
pièce  dont  un  seul  exemplaire  a  été  retrouvé. 

Le  personnage  planant  dant  les  airs  parait  représenter 
IcarC;  mais  la  légende,  empruntée  à  Ovide  (*),  fait  partie 
des  conseils  prudents  qu'Apollon  donne  à  son  fils  Phaéton 
en  lui  confiant  la  direction  du  char  du  soleil  :  medio  tutis-- 
simus  ibiSf  tenez-vous  dans  un  jusle  milieu,  ne  penchez  ni 
trop  à  droite  ni  trop  à  gauche,  n'allez  ni  trop  haut  ni  trop 
bas.  C'est  le  moyen  d'arriver  et  de  se  maintenir  au  pouvoir, 
comme  Blondin  sur  sa  corde  raidc.  Ces  Macs  étaient  vrai- 
ment des  hommes  d'Etat. 

R.  Chalon. 

(>)  Mbta,  1.  Il,  V.  436. 


DON  ANTONIO.  ROI  DE  PORTUGAL. 


SUPPLÉMENT. 


A  peine  avions-nous  publié,  dans  le  dernier  numéro  de 
cette  Revue,  notre  petite  notice,  sur  les  monnaies  de 
don  Antonio,  que  noire  savant  ami ,  M.  le  chevalier 
J.-F.-G.  Meyer,  conservateur  du  Musée  royal  des  mé- 
dailles, à  La  Haye,  nous  communiquait  le  dessin  d'une 
pièce  de  sa  collection  qui  avait  échappé  i  nos  recherches, 
et  dont  il  n'existe,  à  ce  qu'on  croit,  que  ce  seul  exemplaire 
connu.  En  voici  l'empreinte  et  la  description  : 


Télc  de  profil,  k  l'œil  droit,  couronnée  de  laurier;  sous  le 
col,  la  lettre  Aj  autour  un  grènetis  et  la  légende  : 
A^TO  ■  PRI  •  D ■  GR A  •  ALG  •  ET  ■  PORT  ■  REX  ■  t S84. 

—  Croix  formée  de  quatre  fleurons  terminés  par  des  lis. 
Cercle  en  grènetis;  légende  :  SIT  ■  NOMEN  •  DOMINI  • 
BENEDICTVM.  Au  centre  de  la  crois,  les  lettres  PR. 

A.  Gr.  <3.60.  Cabiitet  royal  de  U  Baje. 


Nous  sommes  ici  en  présence  d'une  véritable  et  scanda- 
leuse contrefaçon  d'une  monnaie  française,  d'un  Franc 
dCargmt  de  Henri  III.  Que  don  Antonio  se  soit  cru  le 
droit  de  faire  des  monnaies  de  Portugal ,  même  apréa 
avoir  perdu  son  royaume,  cela  peut  se  comprendre  ;  mais 
contrefaire  la  monnaie  française,  devenait  une  spéculation 
déloyale  dont  le  prince  était  incapable,  et  qu'il  faut  évi- 
demment mettre  sur  le  compte  du  trop  industriel  maître 
de  la  monnaie  de  Gorcum.  On  remarquera  avec  quelle 
adresse  perfide  cette  pièce  est  composée.  Le  portrait  du 
roi  don  Antonio  nous  a  été  conservé  sur  un  médaillon 
uniface,  publié  par  Luckius  (*),  et  reproduit  depuis  par 
M.  Manuel  Bernardo  Lopés  Fernandes  (*).  On  le  trouve, 
aussi,  dans  un  recueil  de  portraits,  publié  par  Nicolas 
de  Clerck  (').  Antonio  portait  la  barbe  entière,  il  avait  le 
nez  fortement  prononcé.  C'était,  au  surplus,  un  homme 
de  cinquante-quatre  ans,  au  visage  grave  et  austère.  Le 
monétaire  hollandais  a  tout  bonnement  mis,  sur  sa  pièce, 
la  figure  efféminée  du  roi  des  mignons,  avec  sa  petite 
moustache  et  sa  chevelure  pommadée.  C'est  bien  là  la  tète 
de  Henri  lli.  La  lettre  A,  sous  le  buste,  achève  et  com- 
plète la  ressemblance  avec  la  pièce  française;  on  croit  voir 
la  marque  de  la  monnaie  de  Paris. 

La  légende  affecte  une  forme  singulière  qui  doit  avoir 
sa  raison  d'être  et  qui  cache,  sans  doute,  qnelque  interpré- 


(*)  Sylloge  numitmatum  elegantiorum,  etc.,  p.  2S7. 
(*)  Collecçao  dos  medalhas,  etc.,  pi.  IV,  u»  44 . 
(')  Tooneel  der  Keyteren  en  Coningen  der  christenryck,  Arohem, 
Jan  Jansz,  4645,  in -fol. 
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qui  nous  avions  communiqué  noire  lecture  conjecturale, 
l'approuve  et  se  propose  de  donner^  un  jour,  une  expli- 
cation des  autres  coins  de  Gorcum,  sur  lesquels  il  croit 
aussi  retrouver,  dans  des  légendes  anormales,  l'indication 
plus  ou  moins  cachée  du  nom  de  cette  ville.  On  sait  qu'à 
cette  époque,  de  1580  à  1590,  dans  les  provinces  septen- 
trionales des  Pays-Bas,  on  fabriqua,  non  pas  comme  spé- 
culation frauduleuse^  mais  pour  subvenir  au  manque  de 
numéraire,  une  grande  quantité  de  monnaies  étrangères, 
surtout  de  monnaies  d'or,  des  ducats,  des  doubles  ducats 
d'Espagne,  des  nobles  d'Angleterre,  etc.,  etc.  Les  villes  qui 
les  faisaient  fabriquer,  comme  Campen,  Zwol,  plaçaient 
ordinairement  leur  nom  dans  la  légende  d'une  manière 
plus  ou  moins  apparente. 


Luckius,  que  nous  avons  déjè  cité,  avait  donné,  parmi 
ses  médailles  choisies  du  x\f  siècle,  mais  en  la  défigurant 
et  en  l'agrandissant,  la  cruzade  d'argent  de  notre  planche  I 
(monnaies  frappées  à  Angra,  n*  3).  Les  légendes,  telles 
qu'elles  sont  reproduites  par  Luckius,  diffèrent  aussi  de 
celles  de  l'exemplaire  qui  se  trouve  dans  la  collection  de 
S.  M.  don  Louis.  Ce  sont  :  ANTONIVS  •  D  •  G  •  REX  • 
POR  •  ET  •  ALGAR.  Bev.  :  IN  •  HOC  •  SIGN  •  VINCES. 

Schulthess-Rechberg,  dans  son  Thaler  Cabinetj  tome  I, 
page  524,  n**  1734,  catalogue  également  cette  pièce,  avec 
l'indication  de  RRR  (très-rare).  11  a  vu,  dit-il,  cette  cruzade 
dans  la  collection  d'un  amateur  qui  ne  voulait  pas  être 
nommé  et  qu'il  est  obligé  de  ne  désigner  que  par  deux 
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astérisques.  Les  légendes  de  la  pièce  de  M.  **  sont  :  ANTO- 
NIVS  •  I  •  D  :  G  •  R  •  P  E  •  AL.  jRet?.  ;  m  HOC  SIGNO 
VrNCES.  Cette  pièce,  ainsi  que  la  pseudomédaillc  de  Luc- 
kius,  est  également  contre-marquée  du  faucon  que  l'au- 
teur appelle  un  avis-vogel.  M.  Schulthess-Rechberg  ajoute 
qu'Appel,  dans  son  catalogue,  2"  partie^  n"*  S79,  l'avait 
précédemment  mentionnée. 

Ainsi  les  quatre  exemplaires  que  nous  pouvons  citer 
diffèrent  tous  par  les  légendes  et  la  gravure  des  types.  Ces 
monnaies  étaient  fabriquées  grossièrement  et  sans  soin, 
comme  le  sont  ordinairement  les  pièces  de  siège  ou  de 
nécessité;  et  il  est  probable  qu'on  en  trouvera  autant  de 
variétés  que  d'exemplaires. 


Le  catalogue  de  la  collection  de  feu  M.  De  Crâne  d'Heis- 
selaer,  vendue  à  Gand,  le  15  octobre  J  860,  portait,  sous  le 
n**  3127,  u  deux  petites  monnaies  d'Antoine  (de  Portugal); 
arg.  »  Ces  deux  pièces,  dont  le  rédacteur  du  catalogue  ni  les 
assistants  à  la  vente  ne  soupçonnaient  la  rareté,  ont  été 
acquises  par  M.  Charvet,  de  Paris,  pour  la  somm^  de 
deux  francs!  Nous  avons  écrit  à  M.  Charvet  pour  savoir  ce 
que  ces  pièces  étaient  devenues,  et  consulter  ses  souvenirs. 
M.  Charvet,  qui  avait  fait  cette  acquisition  par  hasard 
comme  sans  intention,  ne  se  rappelle  absolument  de  rien, 
ni  ce  qu'étaient  les  pièces,  ni  ce  qu'elles  sont  devenues. 
Deux  petites  pièces!  Si  c'était  le  vintem  que  le  cabinet 
royal  de  Portugal  ne  possède  même  pas  ! 


4«SKR1S.  —  TOMB  VI  4  4^ 
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Toutes  les  monnaies  de  don  Antonio  sont  excessivement 
rares.  On  ne  les  rencontre  pas  mènic  dans  les  plus  grands 
et  les  plus  riches  catalogues. 

Les  médailles  de  ce  prince  sont  aussi  à  peu  près  incon- 
nues. LuckiuS;  p.  387  de  son  Recueil  des  plus  remar^ 
quables  médailles  du  xvi"  siècle,  donne  un  médaillon 
sans  revers  et  probablement  ciselé,  dont  nous  avons  déjà 
parlé;  portant  autour  d'une  tête  de  face,  un  peu  tournée  à 
gauche,  la  légende  :  ANTONIVS  •  1  •  D  •  G  •  REX  • 
PORT  •  ET  •  ALGARBIiE.  Cette  pièce,  négligée  par 
Van  Loon,  ou  qu'il  n'a  pas  connue,  a  été  reproduite  par 
M.  Lopes  Fernandes. 

M.  Welzl  von  Wellenheim,  dont  l'immense  collœtion 
fut  vendue  à  Vienne,  en  1844,  possédait  une  autre 
médaille  d'Antonio,  ainsi  décrite,  2°  vol.,  p.  2.  n"*  15, 
de  son  catalogue  : 

u  Buste  barbu,  un  peu  tourné  à  gauche,  semblable  à 
celui  qu'a  donné  Luckius,  p.  287  ]  avec  la  légende  :  NON  • 
PETO  •  QUOD  •  VULGUS  •  NON  •  EST  •  MORTALE  • 
QUOD  •  OPTO.  Le  revers  semblable  à  celui  d  une  médaille 
de  Philippe  II,  publiée  par  Van  Loon,  t.  I",  p.  283,  a 
pour  légende  :  RELIQIJUM  DATURA  ,  et  à  Fexergue  : 
INDIA.  » 

Cette  belle  médaille  de  bronze,  dont  l'extrême  rareté  est 
exprimée  par  quatre  R ,  a  peut-être,  dit  fauteur  du 
catalogue,  été  frappée  par  ordre  de  Philippe  II. 

Pour  admettre  cette  dernière  supposition  il  faudrait 
trouver  danf  la  médaille  un  sens  satirique  ou  hostile  que 
nous  n'apercevons  pas.  La  légende  non  est  tnortale  quod 
oplo  convient  parfaitement  à  un  prince  pieux,  comme 


l'était  don  AntoiHo.  Il  est  plus  difficile  d'expliquer  l'identilé 
du  revers  avec  celui  d'une  médaille  de  Philippe.  Cette 
pièce,  probablement  coulée  et  ciselée,  peut  avoir  été  le 
produit  d'un  caprice  d'artiste  qui  aurait  mêlé  la  face  d'une 
médaille  avec  le  revers  d'une  autre.  La  pièce  de  Phi- 
lippe II  fait  allusion  à  l'espoir  qu'il  avait  d'arriver  à 
l'empire  du  monde  ;  prétention  que  n'eut,  certes,  jamais  le 
pauvre  Antonio. 

R.  Chalon. 
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LES  TfflS  FËDÉMDX  DE  LA  SUISSE 


ET  LEURS  MÊDIILLES. 


Planches  V  a  IX. 


A    M.   R.    Chalon,   président   de  la   Société   royale   de 

numismatique,  à  Bruxelles, 


GeDève,  le  42  octobre  4867. 

Monsieur, 

Me  (rouvanl  en  possession  de  notices  sur  les  tirs  fédéraux 
et  pensant  que  les  éciis-médailles  frappés  en  Suisse  à  cette 
occasion  pourraient  offrir  quelque  intérêt  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  la  numismatique  moderne,  je  viens  leur 
présenter  la  description  et  les  dessins  de  la  collection  com- 
plète de  ces  médailles  depuis  leur  origine  jusqu'à  Tannée 
actuelle. 

L'existence  des  tirs  est  mentionnée  dans  les  premières 
annales  des  Suisses.  Probablement  déjà  avant  Tell  (rhabile 
tireur  de  l'histoire  ou  de  la  légende),  les  montagnards 
suisses,  sentant  que  leur  pays  est  fait  pour  la  guerre  de 
détail,  s'exerçaient  à  ces  jeux  attrayants,  comme  à  la  chasse 
alpestre.  On  facilita  ces  tirs  en  les  introduisant  dans  la 
plupart  des  villages  et  l'on  y  encouragea  la  jeunesse  par 
des  concours  sur  des  bases  encore  bien  modestes,  car  on 


J 


sait  que,  dans  les  tirs  à  l'arc  et  h  l'arbalète^  durant  le 
XIV*  siècle,  les  principaux  prix  étaient  des  vêlements  fournis 
par  l'État.  Cela  n'empêcha  pas  l'adresse  des  tireurs  suisses 
de  progresser  jusqu'à  devenir  proverbiale. 

A  Zurich,  les  tirs  à  l'arc  (Tatschschiessen)  des  jeunes 
garçons  étaient  d'un  très-ancien  usage.  L'autorité  y  donnait 
pour  prix  de  petits  plats  en  étain,  et  les  fondeurs  en  étain 
étaient  tenus  de  livrer  par  an  cinquante-six  douzaines 
de  ces  plats,  pesant  ensemble  840  livres  et  valant  420  flo- 
rins. On  en  conserve  en  Suisse  dans  quelques  musées. 
Le  dimanche  des  Rameaux  (Palmsonntag),  le  conseil 
distribuait  ces  plats  aux  sept  sociétés  de  tireurs  (Tatsch) 
que  comptait  alors  cette  ville.  Depuis  1696,  on  exerçait  de 
préférence  les  jeunes  gens  au  tir  è  la  carabine  (Rûchse). 
Il  y  a  eu  anciennement  plusieurs  grands  tirs  (Gesellen  und 
Freischiessen)  è  Zurich,  entre  autres  celui  de  l'année  1405, 
qui  dura  du  i  1  août  au  21  septembre,  et  auquel  prirent 
part  quatre  cent  cinquante  arquebusiers  et  deux  cent 
trente-six  arbalétriers.  Celui  de  146S  fut  pareil,  et  celui 
de  i  S04  fut  fréquenté  par  beaucoup  de  tireurs  étrangers. 
Il  y  avait  des  loteries,  des  joutes  et  des  jeux  gymnastiques. 
La  somme  totale  des  prix  s'éleva  è  2,381  florins,  le  plus 
haut  prix  était  de  50  florins  (Bluntschli,  Mem.  Tigurina). 

Orelli,  qui  vivait,  en  1555,  à  Zurich,  nous  apprend  que, 
dans  presque  toutes  les  villes  de  la  Confédération,  les  sociétés 
de  tireurs  (Schûtzengesellschaften)  engageaient  un  bouffon 
(Narr)  que  l'on  habillait  d'un  costume  comique,  avec  le 
bonnet  è  grelots  et  la  batte  (Pritsche).  On  le  payait  large- 
ment  pour  qu'il  divertit  la  foule.  Avant  la  malheureuse 
guerre  de  religion,  les  sociétés  de  tireurs  se  rendaient 
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naissance  à  Sursée^  canton  de  Lucerne,  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle,  et  que,  de  là,  elles  se  sont  rapidement 
transportées,  en  se  développant  toujours  davantage,  dans 
d'autres  villes  qui  leur  donnèrent  successivement  Thospi- 
talité,  comme  elles  le  font  encore  aujourd'hui. 

Le  tir  commence  par  la  transmission  solennelle  du  dra- 
peau fédéral  au  nouveau  comité.  Plus  tard,  promenades 
en  voiture,  illuminations,  feux  allumés  sur  les  hauteurs 
environnantes,  etc.,  mais  ce  qui  constitue  la  partie  la  plus 
intéressante  de  ces  fêtes  nationales,  ce  sont  les  discours 
prononcés  à  la  réception  et  au  départ  de  chaque  députa- 
tion  et  ceux  prononcés  aux  banquets.  Le  toast  porté  à  la 
Confédération  est  salué  de  vingt-deux  coups  de  canon, 
emblème  des  acclamations  des  vingt-deux  cantons.  Le  but  des 
tirs  fédéraux  est  donc  de  resserrer  de  phis  en  plus  les  liens 
qui  unissent  les  Suisses,  d'augmenter  la  force  de  la  patrie 
par  l'union  et  les  relations  individuelles  de  ses  membres, 
tout  en  contribuant  aux  progrès  et  au  perfectionnement 
de  l'exercice  du  tir. 

En  Suisse,  les  tirs  sont  une  partie  intégrante  et  néces- 
saire de  toutes  les  fêtes  populaires.  Les  tirs  fédéraux  sont 
parfaitement  libres,  les  gouvernements  suisses  n'y  ayant 
pris  part  jusqu'ici  que  par  le  don  des  prix  d'honneur  et 
par  la  surveillance  naturelle  et  légitime  que  l'État  exerce 
sur  tout  ce  qui  se  passe  dans  son  ressort.  Ils  sont  actuelle- 
ment célébrés  tous  les  deux  ans,  è  tour  de  rôle,  dans  les 
divers  cantons.  On  dresse  à  chaque  tir  fédéral  une  cible 
fédérale  à  laquelle  les  prix  d'honneur  sont  affectés  de 
préférence. 

C'est  la  commission  qui  adresse  à  tous  les  gouverne- 
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men(8  de  la  Suisse  une  lettre  pour  les  inviter  à  se  faire 
représenter  par  une  délégation,  et  quelques  membres  . 
du  conseil  fédéral  se  font  un  plaisir  d'assister  et  de 
prendre  part  à  ces  fêtes  nationales.  C'est  è  Aarau,  canton 
d'ArgoviC;  que  le  premier  tir  fédéral  moderne  a  été  inauguré 
en  ISU. 

Les  tirs  fédéraux  excitent  la  sympathie  des  Suisses 
établis  dans  les  contrées  les  plus  lointaines,  si  bien  que  de 
toutes  les  parties  du  monde  leurs  dons  y  affluent,  ainsi  : 
des  prix  (Schûtzenpreise)  ont  été  envoyés  par  la  Société  des 
tireurs  suisses  l'Uelvelia  établie  à  Mexico,  par  la  Société 
des  carabiniers  suisses  de  la  Nouvelle-Orléans;  par  ceux 
domiciliés  à  New-York,  en  Californie,  à  Washington,  à 
Aréquipa  (Pérou).  Mentionnons  aussi  les  Suisses  qui 
habitent  l'Algérie,  Trieste,  la  Toscane,  Bruxelles,  Leip- 
zig, Bucharest.  Il  en  est  même  venu  du  Japon.  Mais 
signalons  surtout  ceux  d'Angleterre  et  de  Paris.  Les 
Suisses  fixés  dans  cette  dernière  ville  ont  envoyé  au  tir 
de  Schwytz  (1867)  un  magnifique  prix  en  argenterie. 
Citons  encore  des  prix  d'hoimeur  venus  d'Alleghany-City 
(Amérique  du  nord)  et  de  Tell-City  (Indiana),  ainsi 
qu^un  surtout  de  table  en  argent  de  la  part  du  Deutschen- 
Schûtzenbund . 

Ce  sont  les  Suisses  établis  è  New-York  qui,  en  1838, 
envoyèrent  au  tir  de  Saint-Gall  le  premier  don  que  les 
annales  des  fêtes  suisses  enregistrent  comme  venu  de 
l'étranger. 

On  a  remarqué  que  les  coupes  du  tir  de  1867  sont  les 
plud  grandes  et  les  plus  belles  qu'on  ait  vues  jusqu'ici. 
Aujourd'hui,  dans  les  tirs  de  village,  les  prix  consistent 
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quelquefois  en  outils  aratoires^  ce  qui  est  une  très-bonne 
idée  pour  les  tireurs  de  la  campagne. 

Les  constructions  nécessaires  h  la  fête  d*un  tir  fédéral 
sont  :  l'arc  de  triomphe  (Triumphbogen,  Ehrenpfortej,  le 
pavillon  où  sont  déposés  les  prix,  —  le  stand  (lieu  d'où 
l'on  tire)  toujours  très-vaste,  —  la  cantine  qui  contient 
jusqu'à  quatre  mille  convives,  —  les  tribunes  réser- 
vées aux  dames  et  à  la  musique,  —  le  café  pour  un 
millier  de  personnes,  —  le  pavillon  de  l'armurier  et  les 
bâtiments  d'administration.  Ces  constructions  seules,  sans 
y  comprendre  les  décorations,  ni  les  tables  de  la  cantine 
et  du  café,  ni  le  mobilier  destiné  à  ces  deux  établissements, 
ont  coûté,  au  lir  fédéral  de  Genève,  en  1851,  environ 
50,000  francs.  150,000  francs  étaient  nécessaires  pour 
organiser  la  fête,  ils  furent  rapidement  couverts  par  des 
souscriptions. 

Le  tir  fédéral  de  Stanz  (Unterwald),  1861,  avait  attiré 
une  grande  affluence  de  monde,  c'est  le  troisième  où  les 
tireurs  suisses  ont  eu  le  plaisir  de  recevoir  dans  leurs  rangs 
une  députation  de  leurs  amis  du  nord.  Rien  ne  prouve 
mieux  rexcellent  caractère  de  ces  réunions  que  de  voir 
toutes  les  classes  de  la  société  s'y  confondre  et  s'y  donner, 
en  quelque  sorte,  rendez-vous. 

Le  lir  de  Schaiïhouse  de  1865,  par  sa  bonne  organi- 
sation et  par  la  somme  considérable  qu'ont  atteinte  les  prix 
offerts  à  l'adresse  des  carabiniers,  s'est  placé  en  tète  de  tous 
les  tirs  fédéraux  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour.  On  vit 
avec  plaisir  à  cette  fête  des  ecclésiastiques  des  deux  confes- 
sions. Parmi  les  dons  (Gaben)  figurait  un  cabinet  japonais 
offert  par  le  consul  général  de  la  Confédération,  à  Yokohama. 
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On  a  observé,  au  tir  de  Schwylz  (1867),  une  simplicité 
et  une  mesure  en  toutes  ciioses  comme  un  trait  caracté* 
ristique  de  cette  fête;  la  confiance  et  Fintimité  en  ont  été 
l'heureuse  conséquence.  Pendant  quelques  jours,  et  surtout 
dans  le  moment  où  l'assemblée  fédérale  l'a  visité  presque 
en  corps,  la  foule  a  été  trés-considérable.  Les  sentiments 
qu'éveillent  de  grands  souvenirs  dans  ce  berceau  de  notre 
liberté,  ainsi  que  l'extrême  beauté  de  cette  partie  du  pays, 
ont  également  contribué  ù  y  amener  de  nombreux  tireurs. 
Pour  la  première  fois,  tous  les  gouvernements  cantonaux, 
sans  exception,  étaient  représentés  dans  la  liste  des  prix. 

Voici,  d'après  un  ouvrage  qui  a  paru  en  1851  :  Souvenir 
du  tir  fédéral  de  Genève,  le  lieu  et  la  date  des  tirs  fédéraux 
modernes,  depuis  leur  fondation  : 

Aarau 1824 

Bâie 1827 

Genève 1828 

Fribourg 1 829 

Berne 1830 

Luceme 1832 

Zurich 1834 

Lausanne 1836 

Saint  Gall 1838 

Soleure 1840 

Coire 1842 

Bàle  .......  1844 

Claris 1847 

Aarau.  .......  1849 

Genève 1851 


et  depuis  1851  : 


Luceme 1853 

Soleure 1855 

Berne.  . 1857 

Zurich 1859 

Unlerwald 1861 

La  Chaux-de-Fonds .  1 863 

Sehaffhouse 1865 

Schwyti 1867 
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Les  premiers  tirs  fédéraux  modernes  n'ont  pas  fait 
frapper  de  médailles,  on  n*en  a  que  depuis  1840,  encore 
cette  pièce  d'un  petit  module,  frappée  pour  le  tir  de  Soleure, 
n'est  pas  à  proprement  parler  la  médaille  du  tir,  car  elle  a 
dû  servir  comme  jelon  pour  les  tireurs,  toutefois  j'en  donne 
ici  le  dessin  et  la  description.  C'est  le  canton  des  Grisons 
qui,  le  premier^  en  1842,  a  émis  une  vraie  médaille. 
L'exemple  a  été  suivi  sans  interruption. 

(let  article  rédigé  à  l'aide  cle  quelques  ouvrages,  bro- 
chures et  journaux,  pourrait  être  beaucoup  plus  étendu; 
mais  tel  qu'il  est,  il  donnera,  je  pense,  une  idée  bien  suffi- 
sante des  lirs  célébrés  en  Suisse. 

Je  joins  à  l'envoi  de  cette  lettre,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé 
de  prime  abord,  treize  dessins  de  médailles  avec  les 
descriptions,  formant  la  collection  complète  jusqu'à  Tannée 
actuelle. 

Agréez,  Monsieur,  etc. 


NOTES  SUR  LES  TIRS  FÉDÉVIUX  DE  L»  SUISSE. 


Tir  fédéral  de  carabiniers,  à  Aarau,  1824.  Valeur  et 
dons,  10,000  francs. 

A  Bàle,  en  1 827,  1 , 1 00  tireurs,  on  compte  50,000  coups 
portant  en  cible,  il  y  avait  12  cibles.  Les  dons  pour  les 
prix  s'élevaient  h  12,400  francs. 


A  Genève,  en  1828,  sous  la  présidence  de  Noble 
Masbou,  ancien  syndic,  somme  des  prix,  12,000  francs. 

A  Fribourg,  en  1829,  dons  pour  les  prix,  12,500  francs. 

A  Berne,  en  1830,  il  fut  tiré  aux  37  cibles  141, 000  coups 
de  carabine;  valeur  des  dons  pour  les  prix,  19,000  francs, 
8,000  tireurs,  80  députations. 

A  Lucerne,  en  1832,  dons  pour  les  prix,  21,000  francs. 

A  Zurich,  en  1834,  les  dépenses  faites  par  le  comité 
s'élevèrent  à  76,000  francs,  somme  qui  ne  fut  pas  tout 
à  fait  couverte  par  la  recette,  valeur  et  dons^  29,000  francs. 

A  Lausanne,  en  1836,  vaste  cantine  pour  2,200  per- 
sonnes, 45  cibles,  192,000  coups,  valeur  et  dons, 
39,400  francs. 

A  Saint-Gall,  en  1838,  dons,  42,332  francs. 

A  Solenre,  en  1840,  dons,  50,000  francs. 

A  Coire,  en  1842,  dons,  60,000  francs. 

A  Bàle,  en  1844,  4*  jubilé  séculaire  de  la  bataille  de 
Saint-Jacques.  Ce  tir,  établi  sur  une  échelle  colossale,  fut 
remarquable  par  sa  splendeur.  Constructions  dans  le  style 
anglo-gothique;  Stand  avec  2,000  places  et  72  cibles; 
cantine  avec  150  tables  et  250  sommeliers  pour  4,500  per- 
sonnes. 

A  Claris,  en  1847,  120,000  coups  tirés,  valeur  et 
dons,  55,000  francs. 

A  Aarau,  en  1849,  pour  la  seconde  fois  après  un  inter- 
valle de  vingt-cinq  ans,  somme  des  prix,  82,000  francs. 

Nota.  Les  dons  des  quatorze  premiers  tirs  sont  indiqués  en  anciens 
francs  de  Suisse  de  fr.  4  -45. 

A  Genève,  en  1851,  pour  la  seconde  fois,  55  cil}|es, 
703,000  coups  tirés,  valant  220,000  francs  fédéraux. 
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Tableau  de  la  somme  des  prix  remportés  par  les  tireurs 
des  divers  cantons  au  tir  fédéral  de  Schwytz  (1867)  et 
expédiés  par  le  comité  du  tir^  en  dehors  de  la  distribution 
des  coupes,  primes  et  premiers  prix  de  chaque  cible  : 


1.  Zurich    • 

2.  Berne  .  . 

3.  Appenzeil 

4.  Sainl-Gall 

5.  Claris  .  . 

6.  Unterwcfld 

7.  Lucerne  . 

8.  Vaud  .  . 

9.  Schwytz  . 

10.  Argovie  . 

11.  Bàle.  .  . 

12.  Genève   . 

13.  Neufchàtel 

14.  Zug .  .  . 

15.  Thurgovîe 

16.  Soleure  . 

17.  Uri  .  .  . 

18.  Fribourg. 

19.  Grisons  . 

20.  Tessin.  . 

21.  Schaffhouse 

22.  Valais  . 


•  . 


)i 


» 


» 


889  prix. 
664  » 
597  » 
5b7  .. 
430  » 
419 
387 
329 
307 
258 
200 
J73 
163 
161 
155 
153 
93 
80 

77  . 
45  » 
43  » 
19    » 


Valeur  fr, 


n 


n 


H 


II 


II 


II 


II 


» 

H 

» 


H 


II 
It 

B 

11 
11 

II 
n 


21,957 

16,249 

14,137 

15,225 

12,012 

1 1 ,935 

8,527 

8,219 

7,641 

5,511 

2,590 

3,884 

4,196 

4,132 

3,499 

3,074 

1,939 

2,415 

1,495 

886 

2,480 

556 


{^'Allemagne  a  eu  1 1 4  prix,  la  France  37,  l'Amérique  9, 
rilalie  4  et  l'Angleterre  3. 
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Bersteii,  dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  de  T Alsace, 
p.  80;  n**'  2S1  et  252,  cite  deux  médailles  du  lir  à  Stras- 
bourg, en  1576.  Voici  la  description  qu*il  en  donne,  elle 
trouve  ici  sa  place. 

N°  251 .  En  trois  lignes  :  ^  LVDIS  ^  |  PVBL  :  RESP  : 
I  ARGENTI  :  F.  F.  (*).  (Les  jeux  publics  de  Strasbourg.) 
Au-dessous,  les  armoiries  de  la  ville,  aux  côtés,  15—76. 

Rev.  SOLIVS  •  VIRTVTIS  •  FLOS  •  PERPETVVS  ^ 
(Fleur  perpétuelle  de  la  vertu  seule.)  Le  Ib  de  la  ville. 

N«  252.  IVVEN  |  TVTI  •  ARGE  [  MNHM021N  |  (Sou- 
venir  pour  la  jeunesse  de  Strasbourg.)  En  dessous,  les 
armoiries  de  la  ville,  aux  côtés,  15 — 76. 

Rev.  Vue  arbalète  sur  deux  arquebuses  en  sautoir,  au- 
dessous,  le  lis,  aux  côtés,  LVD — PVB. 

Une  division  de  la  Société  des  tireurs  à  Zurich  prit  part 
à  ce  tir,  elle  fit  le  trajet  par  eau  eo  un  jour,  et  apporta  à 
titre  de  cadeau  (zum  Geschenke),  dans  un  pot  en  fer,  une 
bouillie  de  millet  qui  arriva  chaude  à  Strasbourg. 

Les  deux  médailles  ci-dessus  sont  figurées  sur  la  pi.  XII 
de  Berstett,  n-  251  et  252. 


tCUS-lfiBAlLLES  FRAPPÉS  EN  SUISSE  A  imASION  DES  TIRS  FfiOfilADI, 

lSil-lS67. 

êoiMvmXj  1840.  (PI.  V,  n» 4.) 

Deux  mains  jointes  et  accompagnées  de  la  légende  ; 
PATRIE,  LIBERTÉ,  FRATERNITÉ,  au-dessus  des  mots 

(')  LVDIS  PVBL(icM)  RE8P{ii6iico)  ARGENTI (fienw)  :  ?{ieH)  Flecit). 
Madai,  t.  I,p.  740. 


patrie,  liberté,  la  croix  fédérale  entourée  de  rayons,  et 
au-dessous  du  mol  fraternité,  la  pomme  traversée  de  la 
Oèche,  accosléedes  mots:  TIRFEDERAL  SOLEVRE  i  840. 
Légende  semi-circulaire  :  UN  POUR  TOUS,  TOUS 
POUR  UN  0). 

jR^t;.  Trophée  d'armes,  surmonté  du  chapeau  suisse. 

Tr.  unie. 

oiusovs,  1842.  (No  %.) 

♦   CANTON    GRAUBUNDEN    *    4    SCHWEIZER 

FRANKEN.  —  Les  armes  complètes  des  Grisons^  compo- 
sées des  écussons  des  trois  ligues,  celui  de  la  ligue  Grise, 
de  la  ligue  des  Dix  Juridictions  et  de  la  ligue  Gaddée.  Les 
trois  écussons  liés  par  un  ruban  que  termine  un  nœud 
empoigné  par  trois  mains  entrelacées  sortant  des  nues, 
signe  de  l'union  des  trois  ligues  en  un  État  fédératif. 
Au-dessous,  deux  branches  de  chêne,  cercle  de  grènetis 

Rev.  EIDGENOSSrSCHES  FREISCHIESSEN  IN 
CHUR-1842.  (Tir  fédéral  à  Coire  i842). 

L'éciisson  fédéral  surmonté  de  la  barette  suisse  et  placé 
sur  deux  carabines  et  quatre  drapeaux^  à  gauche,  une 


(*)  Les  députés  des  trois  Waldstetten  (vallées  forestières,  des  pays 
d'Uri,  de  Schwytz  et  d*Unterwald,  signèrent  une  alliance  perpétuelle,  le 
4«r  août  4291.  C'est  de  ce  traité  que  date  la  Confédération  suisse,  ces 
députés  jurèrent  de  mourir  un  pour  tous,  tous  pour  un.  Aujourd'hui 
c'est  la  devise  de  la  Confédération,  «  elle  indique  la  nature  du  lien  qui 
a  unit  les  cantons  entre  eux,  mais  n'a  rien  d'officiel.  » 

Le  mot  confédérés,  en  allemand  Eidsgenëssen,  signifie  alliés  par 
serment. 


branche  de  laurier,  à  droite,  une  branche  de  chêne,  sous 
récusson,  une  poire  à  poudre.  Cercle  de  grènetis. 

Tr.  %  EINTRACHT  MACHT  STARK.  %  L'union  fait 
la  (force). 

En  1471,  ces  trois  ligues  conclurent  entre  elles  une 
alliance  générale,  dés  lors  elles  ont  été  appelées  pays  des 
Grisons.  Depuis  1793,  les  Grisons  ont  formé  un  des 
cantons  de  la  Suisse. 

BALB,  ltA4.  (No  3.) 

EIDGENOSSISCHES  FREISCHIESSEN  18U  ZU 
BASEL.  —  Guerrier  suisse  cuirassé,  mourant  sur  Fautel 
de  la  patrie,  tenant  d'une  main  un  glaive  rompu  et  de 
l'autre  un  drapeau.  A  ses  côtés  un  bouclier  fendu  sur 
lequel  on  voit  le  faisceau  avec  la  hache  ;  à  l'exergue  : 

ST  lACOB  AN  DER  BIRS. 

26  AUGUST  1444.  a  bovy.  se. 

(Bataille  de  Saint-Jacques  sur  la  Birse.) 

Rev.  Dans  le  champ  :  DER  —  SCHILD  ZERBRO- 
CHEN  —  DAS  SCHWERT  ENTZWEI  — DAS  BAlNNER 
—  IN  STERBENDKR  HAND  —  TRIUMPH  DAS 
VATERLAND  —  BLEIBT  FREI  —  GOTT  SEGNE 
DAS  —  VATERLAND.  —  (Le  bouclier  rompu,  le  glaive 
brisé,  la  bannière  tenue  par  une  main  mourante,  la  patrie 
triomphe  et  reste  libre,  Dieu  bénisse  la  patrie). 

Autour  de  l'inscription,  lesécussonsdeLucerne,  Schwytz, 
Zug,  Soleure,  Bàle,  Glaris,  Unterwald,  Uri  et  Berne.  Ce 
sont  les  cantons  qui  ont  pris  part  à  ce  combat. 

Tr.  unie.  Médaille  de  bronze. 
4*  siBig.  —  Tom  VI.  4f 
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Saiot-Jacques,  petit  bourg  au  bord  de  la  rivière  de  la 
Birse,  à  une  demi-lieue  de  Bàle,  rappelle  le  sanglant  combat 
de  Tannée  HH,  entre  les  eoûfédérés  suisses,  et  une  armée 
française;  à  la  suite  de  ce  combat,  un  traité  de  paix  et 
d'alliance  fut  conclu  entre  la  France  et  les  confédérés,  il 
fut  signé  à  Ensisheim  (Haute-Alsace).  C'est  le  premier 
traité  entre  la  France  et  la  Suisse.  La  délivrance,  la  liberté 
et  le  bonheur  de  la  patrie  sont  le  plus  beau  monument  de 
ce  combat. 

•&A11M,  lt47.  (PI.  VI,  n*  4.) 

EIDGENÔSSISCHES  FREYSCHIESSEN  IN  GLA- 
RUS-1847.  L'écusson  aux  armes  du  canton,  entouré  de 
deux  branches  de  chêne  et  de  laiu*ier  réunies  au  bas  par  un 
nœud  de  ruban. 

Rev.  Sans  légende.  La  croix  fédérale  posée  sur  deux 
carabines  et  quatre  drapeaux  en  sautoir,  au-dessus,  doux 
mains  jointes,  au-dessous,  une  poire  à  poudre,  et  plus  bas, 
40  Btz  (Batzen)  environ  six  francs  de  France. 

Tr.  *  ELNTRACHT  MACHT  STARK  * 


AROOTIB,  ltl9.  (N«  5.) 

4>35  JÂHRIGE  JUBELFEIER  DES  EiDG  :  SCHËT- 

ZENFESTES^v Vingt-cinquième  année  du  jubilé  du  lir 
fédéral.)  A  dater  du  tir  de  1894  à  Aarau. 

Les  armes  du  canton  entre  une  branche  de  laurier  et  une 
branche  de  chêne,  surmontées  de  la  croix  fédérale  rayon- 
nante, sous  l'écusson  :  AARAU  1849. 


Rev.  KUNST  UND  FLEISS  DES  FRIEDENS  PREfS. 

(An  et  zèle,  récompense  de  la  paix.) 

Femme  assise,  à  droite,  couronnée  de  roseaux,  appuyant 
son  bras  droit  sur  une  urne  qui  porte  l'inscription  AAR. 
Derrière  la  femme,  des  épis  et  des  grappes  de  raisin,  elle 
tient  de  la  main  droite  un  aviron,  de  la  gauche  un  caducée. 
Dans  le  fond  un  cippe  avec  une  couronne  murale  et  orné 
de  l'aigle,  blason  de  la  ville.  A  droite  une  roue  d'engrenage 
et  un  ballot  de  marchandises. 

Le  mot  allemand  AAR  signifie  un  aigle;  à  Texergue  : 
CANTON  AARGAU,  1805. 

Tr.  Hachures.  a  bovy  fecit. 

Le  19  février  1803,  Napoléon  donna  à  la  Suisse  l'acte 
de  médiation.  Le  nombre  des  cantons  fut  porté  à  dix-neuf 
par  la  réunion  de  l'Argovie,  de  la  Turgovie,  Vaud,  Saint- 
Gall,  Grisons  et  Tessin. 

•BWévs,  Itdl.  (N«  6.) 

TIR  FEDERAL  DE  GENEVE  JUILLET  MDCCCLI.^ 

L'écusson  aux  armes  de  Genève^  surmonté  du  soleil  levant, 
avec  la  devise  :  POST  TENEBRAS  LUX,  sur  laquelle  le 
monogramme  IHS.  L'écusson  est  placé  sur  deux  carabines 
en  sautoir.  Aux  côtés,  une  branche  de  laurier  et  une  bran- 
che de  chêne  réunies  au  bas  par  un  nœud  de  ruban. 

Rev.  GENEVE  CANTON  SUISSE  1818,  —  La  ville 
de  Genève  sous  la  figure  d'une  belle  femme  vêtue  d'une 
tunique  qui  laisse  à  découvert  la  partie  supérieure  du  corps. 
Elle  tient  de  la  main  droite  une  branche  de  laurier  et  s'ap- 
puie de  la  gauche  sur  l'écusson  de  Genève  posé  sur  un 
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quartier  de  rocher,  derrière  lequel  la  bannià^  fédérale. 
Dans  le  fond,  la  ville  de  Genève  éclairée  par  le  soleil 
levant  ;  à  Texergue  :  dokciere  f. 

Tr.  unie. 

En  1814,  Neufchàtel,  Genève  et  le  Valais  sont  reçus 
dans  la  Confédération.  En  1815,  le  nombre  des  cantons 
est  porté  è  vingt-deux. 


LVcnvB,  ItdS.  (N«  7.) 

Sans  légende.  Arnold  de  Winkelried  percé  de  lances  ei 
couché  par  terre,  au-dessus,  un  génie  ailé  tenant  de  la 
droite  une  couronne  civique,  et  de  la  gauche  une  pique 
surmontée  du  bonnet  delà  liberté.  Dans  le  champ,  à  droite, 
j.-B.  FRENEE  F.;  à  l'cxergue  : 

DEM  ARNOLD  VON  WINKELRIED 

DAS  DANKBARE 

VATERLAND 

(A  Arnold  de  Winkelried,  la  patrie  reconnaissante.) 

Rev.  La  croix  fédérale  rayonnante;  d'un  côté,  une  bran- 
che de  chêne,  de  Taulre,  une  branche  de  laurier.  Dans  le 
champ  :  SCHÛTZENFEST  DER  EIDGENOSSEN  IN 
LUZERN  1883.  (Tir  des  confédérés  à  Luceme  en  18S3.) 

Tr.  unie. 

On  connaît  le  dévouement  d'Arnold  de  Winkelried,  à  la 
bataille  de  Sempach,  canton  de  Luceme,  le  9  juillet  1386, 
Tun  des  plus  glorieux  combats  que  puissent  citer  les  Annales 
helvétiques.  La  bataille  a  été  livrée  contre  rAutriche. 
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soLBumB,  lt55.  (PI.  VII,  0»  8.) 

HELVETIA.  La  Confédération,  sous  la  forme  d'une 
femme  assise  ;  elle  regarde  à  gauehe,  et  de  la  main  droite 
montre  les  Alpes;  sa  gauche  est  appuyée  sur  Fécusson 
fédérât.  Derrière  elle,  les  attributs  de  ragriculture.  Dans  le 
champ,  à  gauche  :  a  bovy. 

Rw.  Sans  légende.  Une  couronne  de  chêne  et  de  rhodo- 
dendron (rose  des  Alpes).  Dans  le  champ  :  S  Fr  (S  francs) 
1855.  Cordon  de  grènetis  à  l'avers  et  au  revers. 

Tr.  4  EIDtiEN  •  FREISCHIESEN  *  SOLOTHURN 
1855  4 


LMB,  lt57.  (No  9.) 

EHRE  IST  MEIN  HOECHSTES  ZIEL.  (L'honneur  est 
mon  but  suprême.) 

Un  homme  debout,  en  costume  d'ancien  Suisse,  s'ap- 
puyantsur  un  mousquet;  à  l'exergue  .*  korn. 

Rw.  EIDGEISÔSSiSCHES  FREISCHIESSEN  IN  BERN 
1857  5  FRANKEN.  Deux  carabines  en  sautoir  brochant 
sur  une  couronne  de  chêne  et  de  laurier,  et  sur  la  croix 
fédérale  rayonnant  au  centre.  Cordon  de  grènetis  à  l'avers 
et  au  revers. 

Tr.  Hachures. 

mnuGB,  It59.  (N«  40.) 

EIDGENÔSSISCHES  FREISCHIESSEN.  —  Un  tireur 
en  costume  moderne,  debout  sur  un  rocher,  tient  de  la 
main  droite  une  carabine.  Au  pied  du  rocher  :  korn. 
A  l'exergue  1859. 
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Rev.  ZURICH.  —  Les  deux  écussons  du  canton  de 
Zurich  accolés^  surmontés  de  Técu  fédéral,  le  tout  soutenu 
par  deux  lions,  à  l'exergue,  îi  FRANKEN.  Gordon  de 
grènetis  à  Tavers  et  au  revers. 

Tr.  Hachures. 

Il  y  a  une  autre  médaille  de  ce  tir  décrite  dans  le  Zeit- 
schrift  fur  MûnZ'  Siegel'  und  Wappenkundej  1859,  in -4*, 
page  308. 

uvTsawALD,  1861.  (N^  44.) 

ARNOLD  WINKELRIED.  —  Winkelried  expirant  sur 
le  corps  d'un  soldat  mort.  Derrière  lui,  un  guerrier  bran- 
dissant sa  masse  d'arme.  Sur  le  piédestal  :  p.  schloth. 
mv,  à  l'exergue,  a  bovy. 

Reproduction  du  groupe  de  Winkelried  à  Stanz,  capitale 
dû  Bas-Unterwald. 

Rev.  EIDGENOSSISCHES  SCHUTZENFEST  IN 
NIDWALDEN  1861  (tir  fédéral  dans  le  Bas-Unterwald). 
—  La  croix  fédérale  placée  sur  deux  rangs  superposés  de 
rayons.  Cercle  de  grènetis  à  l'avers  et  au  revers. 

Tr.  Hachures. . 

CAMTOH  hm  «BUGBATBL,  166S.   (PI.  VIII,  Q«  42.) 

TIR  FEDERAL  A  LA  CHAUX  -  DE  -  FONDS  - 
JUILLET  1863.  —  Écusson  aux  armes  du  canton  de 
Neuchâtel,  posé  sur  deux  drapeaux  et  deux  carabines 
placés  en  sautoir,  et  orné  de  palmes  et  de  lauriers.  Au- 
dessus,  la   croix  fédérale  rayonnante.  Sous  l'écussou   : 

SIBER. 
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Rev.  HELVETIA.  —  Comme  sur  Tavers  du  n*  8;  à 
Fexerguc  :  5  FRANCS.  (Auire  coin  de  Bovy.) 
Tr.  Hachures. 

•CHAITBOVBS,  1865*  (N«  43.) 

Sans  légende.  — La  ville  de  Sehaffhouse^  sous  la  figure 
d'une  femme  assise ,  drapée  à  ranlique,  elle  porte  une 
couronne  murale  et  une  couronne  de  chênes  et  lient  de  la 
main  droite  une  couronne  civique,  derrière  elle^  l'écusson 
fédéral.  Le  fils  de  Tell,  debout,  lui  montre  la  pomme  trans- 
percée de  la  flèche.  Dans  le  fond,  on  voit  le  Munoth, 
caslel  féodal  caractéristique  de  Schaffhouse,  château  fort 
qui  domine  la  ville  et  qu'on  croit  d'origine  romaine.  Au 
pied  de  la  tour  :  a  bovy. 

Rev.  EIDGENÔSSISCHES  SCHUTZENFEST  IN 
SCHAFFHAUSEN  1865.  5  Fr.  --  L'écu  deSchaffhouse 
sur  la  croix  fédérale ,  au  centre  d'un  ornement  à  quatre 
lobes.  Cercle  de  grènetis  à  l'avers  et  au  révers. 

Tr.  Hachures. 

MBWTTm,  1867.  (N«  44.) 

EIDGENOSSISCHES  •  SCHIÙTZENFEST  •  IN  • 
SCHWYZ  1867.  5  Fr.  —  L'écusson  fédéral  surmonté 
du  chapeau  suisse  et  placé  sur  un  urophée  de  drapeaux,  de 
glaives  et  d'autres  armes. 

Rev.  K ANTON  SCHWYZ.  —  Lion  soutenant  l'écusson 
du  canton  et  tenant  de  sa  griffe  dextre  un  glaive,  il  marche 
sur  un  carquois  rempli  de  flèches;  à  l'exergue  :  a  bovy. 
Cercle  de  grènetis  à  l'avers  et  au  revers. 

Tr.  Hachures.  F.  Seguin. 
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La  publication  des  écus-médailles  des  tirs  fédéraux  de  la 
Suisse  nous  fournit  Toceasion  de  faire  connaître  deux  pièces 
du  même  genre,  ou  du  moins  ayant  également  rapport  à 
des  tirs  internationaux^  et  qui  concernent  la  Belgique. 

La  première  (pL  IX^  n"  l)a  été  distribuée,  par  la  ville  de 
Bruxelles,  aux  riflemens  anglais  qui  étaient  venus,  en  grand 
nombre,  assister  au  tir  des  fêtes  de  septembre,  en  1866. 
Cette  médaille  d'argent  était  attachée  à  un  ruban  rouge. 

La  seconde  (pi.  IX,  n"*  i)  fut,  l'année  suivante,  donnée 
par  S.  A.  R.  le  prince  de  Galles,  aux  gardes  civiques 
belges  qui  s'étaient  rendus  au  tir  de  Wimbledon. 

Au  retour  de  cette  expédition  pacifique,  cette  médaille 
a  failli  soulever  dans  les  rangs  de  notre  milice  citoyenne 
une  question  aussi  délicate  qu'irritante.  Les  gardes  qui  la 
rapportaient  voulaient  s'en  décorer  comme  d'une  croix 
d'ordre  ;  ceux  qui  n'avaient  pas  été  la  chercher,  les  gros 
bonnets  surtout,  s'y  opposaient  de  toutes  leurs  forces, 
comprenant  parfaitement  que  la  valeur  des  rubans  se 
réduirait  à  zéro  si  tout  le  monde  en  avait.  Bref,  sous  les 
armes,  les  médailles  ont  été  proscrites.  Mais  il  est  loisible  à 
leurs  possesseurs  de  les  suspendre  à  un  habit  bourgeois, 
paletot,  surtout  ou  redingote,  tout  comme  une  décoration 
de  Société  ou  une  enseigne  de  pèlerinage. 

Les  médailles  de  société  sont,  en  Belgique,  fort  nom- 
breuses et  fort  variées.  La  ville  de  Gand,  seule,  en  four- 
nirait vingt-cinq  ou  trente.  Peut-être  un  jour  en  fera-t-on 
la  monographie. 

R.  Ch. 
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CURIOSITÉS  NUMISMATIQUËS. 


MONNAIES  BAÉES  OU  INÉDITES. 


DIXIÈME    AETICLE. 


JetQQ  du  maître  de  la  moDDaie,  1472.  —  Nouveau  méreau  de  Louvain.  —  Ducal  du 
cfflnte  de  Dédaiie.  —  Un  demi-philippe-daldre  de  Tournay.  —  Monnaie 
anonyme  aux'armes  de  Pbilippe  II. — Petit  denier  aux  lettres  B.  B.  eC.  G. 
—  Jelon  d'ouvrier  anépigraphe.  —  Méreau  de  la  mouture  d'Alosl.  —  One 
âoigme. 


Plancbb  X. 


I 

Les  lecteurs  de  ta  Revue  se  rappelleront;  peut-être,  le 
jeton  de  Mare  le  Bungneteur,  maître  de  la  monnaie  de 
Bruges,  sous  les  règnes  de  Charles  le  Téméraire  et  de 
Marie  de  Bourgogne,  que  notre  honorable  ami,  M.  Pin- 
ehart,  a  décrit  dans  ce  recueil,  T  série,  t.  III,  p.  124. 
Cette  curieuse  pièce  appartenait  alors  à  M.  L.  de  Coster, 
elle  est  passée  depuis  dans  la  riche  collection  spéciale  de 
M.  A.  Durand  de  Lancy.  M.  Durand  qui,  avec  un  zèle 
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infatigable,  réunit  les  médailles  et  les  jetons  ayant  rapport 
aux  numismates  et  aux  fonetionnaires  et  graveurs  de  la 
monnaie,  a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  un  second 
exemplaire  du  même  jeton,  d'une  conservation  admirable, 
varié  de  coins  et  portant,  dans  le  champ,  vis^à-vis  de  la  tète, 
le  millésime  1479.  Cette  date  confirme  surabondamment 
les  conjectures  de  M.  Pinchart,  que  personne,  du  reste, 
ne  contestait. 

M.  le  baron  B.  de  Koehne,  le  savant  numismate  de 
Saint-Pétersbourg,  a  vu  récemment  ces  deux  pièces  chez 
M.  Durand.  Il  pense  que  la  tète  autour  de  laquelle  se  lit  la 
légende  :  leWW  i  DV  JÎRKISW  JDSïLTÎ  ^ÎROnR, 
pourrait  bien  être  celle  du  Téméraire  lui-même,  et  qu'elle 
offre  une  grande  ressemblance  avec  les  portraits  connus  de 
ce  prince.  Cette  ressemblance,  que  nous  ne  voulons  pas 
discuter,  s'explique  assez  par  c-e  fait,  généralement  observé, 
qu'à  certaines  époques  toutes  les  figures  ont  un  air  de 
famille.  Tous  les  portraits  à  perruque  de  la  fin  du 
xvn*  siècle,  rappellent  plus  ou  moins  Louis  XIV.  Tous  les 
débraillés  de  la  révolution  ressemblent  à  des  Mirabeau  ou 
à  des  Danton  ;  et  de  nos  jours,  ne  voit-on  pas  une  foule  de 
barbiches  et  de  moustaches  taillées  à  l'imitation  de  Napo- 
léon III.  On  assure  que  les  courtisans  d'Alexandre  por- 
taient la  tète  inclinée  comme  la  portail  leur  maiire.  Et, 
certainement,  si  quelque  jour,  —  la  chose  peut  arriver,  — 
un  bossu  montait  sur  le  trône,  on  verrait  bientôt  les  dos  se 
courber  et  nous  donner  une  génération  de  bossus. 
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II 


Un  grand  g  dans  un  entourage  festonné  dont  les  angles 
rentrants  sont  terminés  par  des  trèfles. 

—  Dans  le  même  entourage  un  écusson  aux  armes  de 
Louvain,  sous  l'inseription  en  deux  lignes  :  I  SIS^€CB; 
dans  le  ehamp,  quatre  trèfles. 

Cuivre  rouge.  Golloction  de  M.  le  Dr  Dugniolle. 

Nouvelle  variété  de  ees  méreaux  de  Louvain,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  neuvième  article  de  Curiosités  numis' 
matiques  (t.  IV,  4*  série,  p.  207).  Un  sister  est  ce  que 
l'on  nomme  en  français  un  setier,  la  huitième  partie  du 
muid  ou  mudde,  qui  faisait,  à  Louvain,  2  hectolitres 
40  litres;  donc  le  sister  =  30  litres. 

III 

Type  du  ducat  de  Hollande  à  Tbomme  armé  :  DOM  - 
ANT  •  MAR  ••;•  TIT  •  COM  •  DECI  .  dans  le  champ  : 
16  03. 

—  Aigle  de  l'Empire,  à  deux  tètes  :  f§  SVB  *  VMBRA  * 
ALARVM  •  TVARVM  *  . 

Or.  Gr.  3.40.  Ck>llectioD  de  M.  Serrure  flJs. 

» 

Ducat  ou  florin  d'or  inédit  d*Antoine-Marie  Tizzone, 
comte  de  Dezana  (Déciane).  Cet  Antoine-Marie,  qui  suc- 
céda au  comte  Delphin,  en  avril  ISOS,  à  l'âge  de  trois 
ans,  resta  sous  ta  tutelle  de  sa  mère^  Gamilla  Biandrate, 
jusqu'en  1616.  La  plupart  des  monnaies  de  ce  comte  sont 
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sans  date,  et  celle  de  M.  Serrure  offre  cette  particularité 
assez  intéressante  de  prouver,  contrairement  à  ropinion 
de  M.  le  chevalier  Promis,  qui  a  fait  un  traiié  spécial  sur 
les  monnaies  de  Déciane,  qu'on  a  frappé  monnaie  dans 
cette  seigneurie  pendant  la  minorité  d'Antoine-Marie  et 
malgré  l'interdit  impérial  de  1595. 

Tète  de. profil  ù  droite  :  PHS  •  D  :  G  •  HISP  •  Z  •  REX  • 

DNS  .  TORNA.  Sous  le  buste  r  1581 . 
—  Êcu  couronné  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne  et 

accosté  de  deux  briquets  étincelants.  Au  bas  la  Toison  : 

DOMINVS  :  MICHI  :  ADIVTOR  a. 

Arg.Gr.l47J3. 

Ce  demi-philippe-daldre,  a  dû  être  frappé  en  décem- 
bre 1581,  alors  que  la  ville  de  Tournay  venait  à  peine  de 
se  rendre  au  duc  de  Parme.  La  marque  monétaire  est  celle 
que  Jacques  de  Surhon  employait  à  Mons  à  cette  époque; 
mais  sur  les  pièces  de  Mons,  la  tète  du  roi  est  tournée  en 
sens  inverse,  c'est-à-dire  à  l'œil  gauche. 


Écu  ordinaire  de  Philippe  II,  courouné  et  entouré  du 
collier  de  la  Toison  :  DOMINVS  •  MIHI  •  ADIVTOR. 

—  Croix  feuillue  et  fleuronnée  évidée  en  cœur  en  forme 
de  quatre  feuilles  :  DOMIKVS  •  MIHI  •  ADIVTOR  • 
15-.V72. 

Arg.  3.18.  Ctiez  II.  Serrore  fils. 
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Ce  vingtième  de  pliilippe-dalilrc  qui  porte  pour  marque 
monétaire  une  rose  (la  Hollande),  a  sans  doute  été  frappé, 
sans  le  nom  du  roi,  par  un  monnayeur  prudent,  qui,  dans 
celte  terrible  année  1572,  alors  que  le  résultat  de  la  lulte 
était  encore  incertain,  ne  voulait  se  compromettre  vis-à-vis 
de  personne.  Vers  la  même  époque,  le  parti  dit  des  poli- 
tiques, en  France,  usa  du  même  stratagème,  pour  ménager 
le  roi  et  la  Ligue,  et  frappa  des  monnaies,  portant  des  deux 
côtés  :  Sit  nomen  Domini  benedictum.  C'était,  dit  Con- 
brouse,  le  parti  des  légistes  ou  des  avocats. 


VI 


Écusson  à  Faigle  éployée,  sans  légende. 

—  Croix  pattée  évidée  au  centre  en  forme  de  quatre- 

feuille  ayant  un  point  au  milieu.  Entre  les  bras  de  la 

croix,  les  quatre  lettres  B  B  €)  G. 

BiUon.  0.10.  Collection  de  M.  W.  J.  de  Voogt. 

Ce  type  a  été  assez  en  vogue  dans  la  seconde  moitié 
du  xiv""  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  siècle  suivant; 
il  a  été  employé  notamment  par  Guillaume  I''^  duc  de 
Gueidre,  mort  en  1402.  (Voir  Vander  Chijs,  pi.  VIll, 
n**  15  et  14.)  Les  quatre  lettres  qui  anglent  la  croix 
devraient  nous  dire  à  qui  la  petite  pièce  de  M.  de  Voogt 
doit  être  attribuée.  Faut-il  y  voir  BÇatenburg)^  B(roncA:- 
horst  €C(n)  G{romfeldi)l  Elle  serait,  alors,  soit  de 
Thierry  V,  (1356-1402),  soit  de  Gisbert  II  (1402-1453), 
soit  même  de  Thierry  VI  (1433-1451),  qui  se  sont  succédé 
dans  ces  trois  seigneuries.  Mais  ce  sont  là  des  conjectures 
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sur  lesquelles  il  est  prudent  de  ne  pas  se  prononcer  d'une 
manière  trop  positive.  Les  armoiries  banales  de  réeiisson, 
l'aigle  que  l'on  retrouve  partout,  n'aident  guère  à  trancher 
la  question. 


VII 


Cuivre  jaune.  Golleclion  de  M.  VandeD  Broeck. 

Nous  renonçons  à  décrire  cette  pièce  dont  les  types  baro- 
ques se  refusent  à  toute  explication.  La  gravure  seule  peut 
en  donner  une  idée,  et  c'est  encore  le  cas  de  dire  avec  le 
poète  latin  : 

SegDius  irritant  animes  demissa  per  aures 
Quam  quœ  sunt  oculis  subjeta  fidelibus. 

Il  est  problable  que  ce  jeton  a  dû  servir  à  quelque  cor- 
poration d'ouvriers,  —  peut-être  aux  ancêtres  rustiques  de 
nos  élégants  francs-maçons  d'aujourd'hui.  —  Mais  à  quoi 
bon  des  conjectures  qu'il  sera,  sans  doute,  toujours  impos- 
sible de  vérifier. 

VIII 

Aigle  à  deux  tètes,  occupant  le  champ.  Entre  un  double 
grèneiis  :  JEKIIt:  mOIilII  :  VKII  :  TiGliBtr. 

—  Quatre  briquets  posés  en  croix  autour  d'une  espèce 
d'orocment  ou  de  fleuron  central  assez  indéterminé. 
Entre  un  double  grènetis  :  îliKIOT  SOSB .-.  VTÎR  • 
TSeCIiSt. 

Cuivre  jaune.  Chez  M.  Justen. 
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On  parait  être  assez  d'accord  sur  le  sens  de  la  première 
de  ces  légendes  :  Maut  (ou  Malt)  Molin  (ou  Molen)  f^an 
Aelst  —  Moulin  à  la  drèche  d'Alost.  Il  n'en  est  pas  de 
noéme  de  la  seconde.  Comme  il  ne  m'appartenait  pas,  à  moi, 
pauvre  Wallon,  de  trancher  une  question  aussi  ardue ,  je 
me  suis  adressé  à  qui  de  droit.  Mais,  encore  une  fois,  il 
m'est  arrivé  presque  autant  de  traductions  que  de  traduc- 
teurs. Voici,  cependant,  celle  qui  parait  la  plus  probable  : 
90€n,  renssoen,  rachat,  composition,  dans  Kiliaen;  donc 
maut  8oen,  rachat,  payement  par  abonnement,  par  amo- 
diation (comme  on  disait  de  la  mouture,  en  1829)  du  droit 
sur  la  drèche,  sur  les  brasseries.  N'est-ce  pas  là,  remarque 
judicieusement  M.  Serrure  fils,  la  maltote  cet  impôt 
qui  provoqua  la  révolte  des  Gaulois  contre  Philippe' 
le  Bon? 

Les  racines  du  mol  Renssoen  sont,  dit-on,  flamandes. 
Cependant,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire  remarquer  sa 
ressemblance  avec  le  mot  français  rançon  que  M.  Scheler 
fait  dériver  du  latin  redemptio.  Nous  n'oserions  dire,  ni 
à  peine  soupçonner,  qu'un  mol  flamand  puisse  n'être  qu'un 
mot  français  corrompu.  Le  mouvement  flamand  ne  nous  le 
pardonnerait  jamais.  Plaidons  la  thèse  contraire,  c'est  moins 
dangereux  ;  d'ailleurs,  il  y  a,  ici,  un  argument  à  faire  valoir. 
L'idée  de  composition  à  prix  d'argent,  de  rançon,  est  UQe 
idée  tout  à  fait  germanique.  On  sait  que  dans  les  lois  bar- 
bares, les  crimes,  l'homicide  même,  tout  se  rachetait  d'après 
un  tarif  établi.  (I  devient  alors  naturel  de  croire  que  le 
mot  qui  exprime  ce  rachat  soit  également  germanique. 

Ce  jeton  de  la  maltote  d'Alost  est  assez  rare  et  semble 
contemporain  de  Philippe  le  Bon.  Sa  fabrication  grossière 
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rappelle  —  en  laid  —  les  produits  des  ateliers  tournai- 
siens. 

II  en  existe  plusieurs  variétés  de  types  et  de  gravure, 
qui  sont  évidemment  d'une  date  plus  réeente.  M.  Jules 
Rouyer^  Tun  des  auteurs  de  V Histoire  du  jeton  au  moyen 
âge  (^)y  en  possède  un  qui  parait  être  de  Fépoque  de 
Charles-Quint. 

Les  archives  d'AIost  n'ont  pu  fournir  aucuns  rensei- 
gnements ni  sur  le  maut-moleny  ni  sur  l'usage  du  jeton. 

» 

IX 

Buste  d'évéque  ou  d'abbé,  de  face,  tenant  à  droite  une 
crosse.  Autour  de  la  tête,  entre  deux  cercles  de  grènetis  : 
EP  S2Î  (TN  ou  TR)  V. 

-^  Guerrier  debout  et  de  face,  la  tète  casquée  et  couvert 
d'une  cotte  de  mailles.  Il  tient  de  la  main  droite  Tépée 
haute,  et  de  la  gauche,  un  drapeau  sommé  d'une  croix. 
Dans  le  champ,  deux  étoiles  et  les  restes  de  deux  lettfes 
qui  paraissent  être  un  T  et  un  A.  Le  personnage  étend 
les  bras  horizontalement  de  manière  à  former  une  croix 
qui  est  anglée  de  quatre  anneleis. 

Arg.  6.  88.  Collection  de  la  Faille. 

Cette  pièce  est  une  énigme  que  nous  offrons  à  la  sagacité 
des  lecteurs.  M.  Hooft  Van  Iddekinge,  à  Tobligeance  de 
qui  nous  en  devons  la  communication,  propose  de  voir, 
dans  la  légende,  EP{i)S{copus)ATK[ect)y{men8i8),  et  de  la 

(1)  Ouvrage  malheureosemoDi  inachevé  et  dont  les  nombreux  ama- 
teurs de  jetons  attendent  la  suite  avec  empressement. 
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donner  à  un  évéque  d^lUrecht.  En  commençant  la  leelure 
par  la  lettre  S,  qui  est  au-dessus  de  la  tète,  ne  peut-on  pas 
trouver  aussi  SA(wcms)  TRV(do)  EP(i$copti$yf  Sans  doute; 
mais  saint  Trond  ou  Triido,  qui  vivait  au  vif  siècle^  ne 
passe  pas  pour  avoir  été  évéque;  mais  rabbrévialion  SA 
pour  sancttis  est^  au  moins,  fort  singulière.  La  seule  chose 
qui  parait  certaine,  c'est  que  cette  pièce  appartient  aux 
Pays-Bas  ou  à  la  Belgique.  La  crosse,  ayant  la  volute  tournée 
en  dedans  désignerait,  d'après  nos  modernes  symbolistes, 
plutôt  un  abbé  qu'un  évéque.  Mais  cette  règle  a-t-elle 
toujours  été  suivie? 

On  remarquera  la  grande  analogie  de  grandeur,  de  style 
et  de  poids  qu'offre  ce  denier  avec  ceux  du  dépôt  découvert 
ù  Maestricht,  en  1856,  et  dont  notre  savant  ami^  M.  de 
Coster,  a  donné,  dans  la  Revue,  2"  série,  t.  VI,  une  descrip- 
tion si  intéressante. 

« 

R.  Chalon. 
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Très-souvcDt,  on  trouve  en  Danemark,  en  bbourant  la 
terre,  de  ees  barres  variani  entre  elles  d'épaisseur  et  de 
longueur. 

Ce  fut  en  1860,  qu'un  paysan,  en  voulant  pratiquer  un 
nouveau  ehemin  à  travers  la  bruyère,  près  dudit  village  de 
Bjergsted,  découvrit  un  pot  en  argile  contenant  148  brae- 
téates  et  3  demi-bractéales.  Parmi  ces  pièces  il  y  avait 
S3  variétés,  dont  40  appartiennent  au  Danemark,  lesquelles, 
ce  qui  est  très-remarquable  et  ce  qui  fait  que  la  trouvaille 
offre  encore  beaucoup  plus  d'importance,  sont  toutes  iné- 
dites, et,  qui  plus  est,  elles  sont  toutes  d'un  type  qui 
jusqu'alors  était  inconnu. 

A  la  Norw^e,  appartenaient  12  variétés,  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  demi-bractéaie^  tandis  qu'il  s'y  trouvait 
deux  exemplaires  de  la  demi-bractéate  d'Utrecht,  repré- 
sentée dans  l'ouvrage  de  M.  P.-O.  Vander  Chijs,  de  Munten 
der  bisschoppen  van  de  heerlykheid  ew  de  stad  Vtrecht, 
pi.  XXXI,  dernier  supplément,  n'^O. 

Le  troisième  mémoire,  intitulé  Brangstrup - Fundet 
(Kjôbenbavn,  1867,  in-8"),  traite  d'une  riche  découverte 
faite  près  du  village  de  Brangstrup,  dans  la  province  de 
Pionie. 

Le  9  septembre  1865,  un  paysan  labourant  sa  terre, 
trouva  deux  barres  d'or  allié  d'argent,  et  courbées  en 
forme  d'anneau,  ayant  servi  comme  moyen  d'échange, 
avant  l'époque  h  laquelle  on  commença  à  frapper  des 
monnaies  en  Danemark.  Ces  deux  barres  ont  ensemble  une 
valeur  intrinsèque  de  812  rigsdalers,  ce  qui  équivaut 
à  4,595  francs. 

Auprès   de    ces    barres,    se    trouvaient   6  monnaies 
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romaines  d'or,  et  deux  ornements  également  en  on 
En  fouillant  le  même  terrain,  il  trouva,  le.  1 1  du  même 
mois,  40  monnaies  romaines,  1 1  ornements  différents  et 
3  anneaux  massifs,  le  tout  en  or. 

Les  46  monnaies  romaines  d'or  sont  de  Trajan-Dèce, 
Postume,  Aurélien  (2  pièces^;  Tacite,  Probus^S  pièces); 
Carus,  Numérien,  Carin,  Magnia  Urbica,  femme  du  pré- 
cédent (2  pièces);  Dioclétien  (5  pièces);  Maximien 
Hercule  (3  pièces)  ;  Constance  Chlore  (2  pièces)  ;  Hélène, 
femme  du  précédent,  Sévère  11,  Maximin  H,  Licinius  le 
vieux  (2  pièces);  Constantin  le  Grand  (14  pièces); 
Constantin  II,  le  jeune  (2  pièces);  Constance  II  (2  pièces). 

Par  conséquent  ces  pièces  appartiennent  à  Tépoque  entre 
Tan  249  et  Fan  351.  Ce  qui  comprend  justement  une 
période  d'un  siècle. 

Ce  savant  mémoire  est  accompagné  d'une  planche  sur 
laquelle  sont  représentés  10  ornements  différents  et  3  mon- 
naies romaines,  tandis  que  le  texte  est  enrichi  de  plusieurs 
gravures  en  bois  représentant  des  ornements  et  un  font  de 
baptême. 

Tous  les  objets  provenant  de  ces  trois  riches  trouvailles 
sont  placés,  soit  dans  le  cabinet  royal  des  monnaies  et 
médailles,  soit  au  musée  royal  d'antiquités  du  Nord,  à 
Copenhague. 

Le  gouvernement  danois,  afin  d'empêcher  que  des 
objets  ainsi  trouvés,  ne  soient  vendus  et  dispersés,  en  paie 
la  valeur  intrinsèque  et  en  devient  le  propriétaire. 

On  publiera  à  Copenhague  un  catalogue  raisonné  de  la 
belle  et  riche  collection  de  feu  M.  Thomsen,  qui  sera  orné 
de  gravures  pour  lui  donner  le  caractère  d'une  œuvre. 
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ifumismatique.  Ce  catalogue  offrira  un  grand  inCérél  pour 
ceux  qui  s'occupent  des  monnaies  du  moyen  Age. 

De  1860  à  1863,  on  a  fait  dans  le  duché  de  SIesTic  des 
découvertes  extrêmement  inléressantesi  on  y  avait  trouvé 
dans  des  marais  et  tourbières  un  grand  nombre  de  glaives, 
lances,  flèches  en  fer,  boucliers,  arcs,  vêtements,  orne- 
ments et  probablement  aussi  des  monnaies.  Tous  ces  objets 
ne  furent  pas  transportés  au  musée  royal  d'antiquités, 
à  Copenhague,  mais  on  fonda  un  musée  à  Flensbourg,  en 
SIesvic,  où  ils  furent  placés  ;  depuis,  ce  musée  s'est  beau- 
coup agrandi.  En  1864,  lorsque  la  guerre  éclata  entre  le 
Danemark  et  la  Confédération  germanique,  le  conserva- 
teur du  musée  voulut  sauver  cette  belle  collection  et  l'envoya 
vers  le  Nord.  Lorsque  la  Prusse  réclama,  après  la  paix,  la 
restitution  des  archives  des  duchés  et  la  collection  d'anti- 
quités de  Flensbourg,  en  vertu  du  traité,  personne  ne 
savait  ce  qu'elles  étaient  devenues.  Toutes  les  recherches 
furent  vaines.  En  attendant,  les  chambres  prussiennes 
déclarèrent  qu'elles  ne  consentiraient  pas  à  ce  que 
la  Prusse  payât  la  part  de  la  dette  de  l'État  danois, 
afférente  aux  duchés,  avant  que  les  archives  et  la  collection 
d'antfquités  dudit  musée  fussent  délivrées  au  gouvernement 
prussien. 

Vendredi,  17  janvier  dernier,  la  collection  a  été  enfin 
retrouvée.  Elle  était  emballée  dans  trente  grandes  caisses, 
déposées  dans  une  brasserie,  à  Korsôer,  petit  port  sur 
le  Belt,  à  14  lieues  de  Copenhague.  Aujourd'hui  elle  a  été 
livrée  à  la  légation  de  Prusse. 

Le  gouvernement  danois  avait  eu  soin  de  faire  feire  des 

dessins  en  couleur  de  tous  les  objets  dont  était  composée 
cette  collection. 
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Après  m'étre  arrêté  aussi  longtemps  dans  les  régions  du 
Nord,  pendant  une  saison  aussi  rigoureuse,  vous  me  permet- 
trez sans  doute  bien,  Monsieur  le  Président,  de  prendre 
mon  vol  et  de  me  reposer  un  instant  dans  un  climat  plus 
doux,  je  veux  dire  brûlant.  La  différence  vous  semblera  un 
peu  grande,  mais,  de  grâce,  n*allez  pas  m'accuser,  à  cause  de 
cela,  d*aimer  les  extrêmes.  C'est  donc  de  la  Nubie  que  je 
voudrais  vous  entretenir  un  moment. 

II  n'y  a  pas  bien  longtemps  que  les  seules  monnaies  qui 
avaient  cours  en  Nubie,  étaient  les  piastres  espagnoles  ;  et 
seulement  celles  d'entre  elles  qui  portaient  l'inscription 
«  Carolus  llll  »  étaient  acceptées  pour  leur  valeur  réelle, 
pourvu  que  le  chiffre  IIII  y  fût  bien  visible;  car  le  peuple 
pensait  que  les  piastres  avec  Carolus  III  devaient  avoir  une 
valeur  inférieure,  attendu  qu'elles  ne  portaient  que  le 
chiffre  3,  tandis  que  celles  de  Charles  IV  portaient  le  chiffre  i. 
Par  conséquent,  les  piastres  de  Charles  III  n'y  furent 
estimées  qu'à  un  sixième  au-dessous  de  leur  valeur  réelle. 

Les  monnaies  des  Ferdinand  perdaient  un  douxiéme. 

M.  Burckhardt  dit,  dans  ses  TraveU  in  Nubia^  p.  289, 
que,  pendant  son  séjour  à  Shendy,  il  trouva  un  forgeron 
employé  secrètement  à  ajouter  un  trait  de  plus  aux  pias- 
tres de  Charles  III,  afin  qu'on  les  acceptât  pour  leur  valeur 
réelle.  Cet  expédient  lui  rapportait  un  bénéfice  de  deux 
mesures  de  dhourra  pour  chaque  piastre  ainsi  modifiée.    ' 

Les  monnaies  d'or  n'avaient  pas  cours  en  Nubie. 

MAURiff  Nahuys. 
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Lettre  de  M.  Doiibnico  Pierrcgues  à  M.  H.  Chakon,  président 
de  la  Société  royale  de  numismatique. 


M0NSIEIR9 

La  médaille  dont  j*ai  Thonneur  de  vous  envoyer  une 
image  photographiée  (^),  a  été  trouvée  à  Cimiéz  [Cimelium)y 
dans  le  voisinage  de  Nice.  J'en  ai  fait  racquisilion  et  elle 
est  conservée,  aujourd'hui ,  dans  mon  cabinet. 

Dans  rintérét  de  la  science,  je  me  fais  un  devoir  de 
vous  la  communiquer  pour  être  publiée  dans  la  Revue 
que  vous  dirigez,  certain  de  faire  chose  agréable  aux 
numismates  et  aux  archéologues.  Nos  savants,  d'ici,  la 
considèrent  comme  une  restitution  de  Caligula  ;  ce  qui  la 
rendrait  doublement  curieuse.  Car,  si  nous  en  croyons 
Suétone  (m  Calig.,  23),  ce  prince  éprouvait  une  antipa- 
thie manifeste  pour  Agrippa  et  pour  tout  ce  qui  rappelait 
son  nom. 

Je  ne  m'étendrai  pas  en  longs  commentaires  sur  cette 
précieuse  médaille  ;  je  vous  laisse  le  soin  d'en  dire  voire 
opinion  et  votre  avis.  Veuillez  seulement  remarquer  que  la 
photographie  n'a  pas  pu  rendre  suffisamment  l'admirable 
expression  de  la  téie  qui,  sur  la  médaille  elle-mémo, 
reproduit,  d'un  style  magistral,  cet  air  sévère  et  farouche 

(»)  Voy.  pI.X,  nHO. 
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{torvitas)  qui,  selon  Texpression  de  Pline,  était  le  caractère 
saillant  de  la  physionomie  d'Agrippa. 
Veuillez,  agréer,  etc. 

DONEMCO  PlËRRUGUES. 

Florence,  30  janvier  4868. 
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■ËLAR6ES. 


Parmi  les  œuvres  les  plus  remarqtiables  que  la  gravure 
ait  récemment  produites ,  nous  nous  plaisons  à  signaler 
aux  lecteurs  de  la  Revue  la  charmante  médaille  que 
M.  Léopold  Wiener^  notre  habile  et  fécond  artiste,  vient 
d'exécuter  pour  le  gouvernement,  &  l'occasion  du  mariage 
du  comte  de  Flandre.  Cette  médaille,  dont  nous  donnons 
la  représentation,  planche  XI,  offre  d*un  côté  les  têtes 
superposées  de  S.  A.  R.  le  comte  de  Flandre  et  de  la 
gracieuse  princesse  de  Hobenzollern  ;  de  l'autre,  leurs 
écussons  d'armoiries  au  milieu  d'un  cercle  de  petits 
amours  qui  les  entourent  comme  une  guirlande  de  fleurs 
animées. 

M.  L.  Wiener  a,  pour  cette  fois,  abandonné  les  tableaux 
dramatisés,  les  allégories  à  personnages  dans  lesquelles  il 
excelle.  Nous  ne  saurions  lui  en  faire  un  reproche;  car, 
des  meilleures  choses  il  ne  faut  abuser,  et  l'art  aime  sur- 
tout la  variété. 

R.  Ch. 


Numismatique.  Un  plomb  des  innocents  et  deux  jetons 
inédits  trouves  en  1866,  par  Ed.  Van  Hende.  Lille, 
impr.  de  L.  Danel,  1867,  in-8%  8  pages  et  une  planche. 

M.  Van  Hende,  l'auteur  de  la  Numismatique  lilloise. 
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continue  ses  recherches  et  publie^  dans  le  Bulletin  de  la 
commission  historique  du  département  du  Nord,  les  pièces 
nouvelles  qu'il  a  la  chance  de  rencontrer.  Les  deux  jetons 
dont  il  est  question  celte  fois-ci,  ont  été  trouvés,  l'un  dans 
la  collection  de  M.  Vernier,  à  Roubaix,  l'autre  à  Lille, 
dans  les  terrassements  des  fortifications.  Le  premier  appar- 
tient aux  dernières  années  du  règne  de  Philippe  le  Bon  et 
porte  la  double  légende  :  Vive  Bourgongne  et  Lille  ;  vive 
Bourgongne  et  Carolois  (Charolais)  !  Le  vers,  plus  patrio- 
tique que  poli,  qui  complète  celte  seconde  légende  ne 
figure  pas  siir  le  pièce.  Il  n'est,  du  reste,  que  trop  connu. 
L'autre  jeton,  de  l'époque  de  Maximilien,  est  celui  d'un 
maître  de  la  monnaie  de  Flandre.  Ses  légendes  sont  en 
langue  flamande  ;  il  y  avait  alors,  dit  M.  Van  Hende,  une 
recrudescence  de  mouvement  flamand  qui  s'étendît  jusqu'à 
Lille.  C'était  une  manière  de  protester  contre  le  gouverne- 
ment du  père  et  tuteur  du  jeune  Philippe  le  Beau. 

La  troisième  découverte  de  M.  Van  Hende  est  une 
grande  médaille  de  plomb,  portant  la  date  de  1549,  et 
dont  l'une  des  légendes,  pour  les  innocens,  ne  laisse  rien 
à  deviner. 

Les  numismates,  si  toutes  les  pièces  étaient  aussi  expli- 
cites, seraient  moins  exposés  à  faire  des  conjectures  et  des 
systèmes  parfois  singulièrement  hasardés.  Mais  où  serait 
alors  le  plaisir  d'être  savant  quand  tout  le  monde  le 
serait? 

R.  Ch. 
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MM.  Sellinget  Sahlstrôm,  à  Gothenbourg,  ont  distribué^ 
en  novembre  dernier,  leur  second  catalogue  de  monnaies 
et  médailles  è  prix  fixés.  Ainsi  que  dans  le  premier,  on 
n'y  trouve  encore  que  des  pièces  appartenant  aux  (rois 
royaumes  Scandinaves. 

K.  Gh. 


Nous  pouvons  annoncer  à  nos  lecteurs  que  la  suite  du 
grand  ouvrage  de  M.  Guiolh,  sur  les  médailles  du  règne 
de  Léopold  I"^,  ne  se  fera  plus  longtemps  attendre.  Déjà 
plusieurs  planches  sont  gravées  et  l'impression  du  texte 
(qui  d'ailleurs  est  terminé)  va  commencer  prochaine- 
ment. Nous  engageons  les  numismates  belges  à  concourir, 
par  leurs  souscriptions,  à  l'érection  de  ce  monument 
national. 

R.  Ch. 


M.  le  D'  Ë.-G.  Gcrsdorf,  conseiller  aulique  et  directeur 
en  chef  de  la  bibliothèque  de  l'université,  à  Leipzig,  l'un 
des  doyens  de  la  numismatique,  qu'il  cultive,  avec  ardeur, 
depuis  plus  de  quarante  ans,  s'est  attaché  à  enrichir  le  plus 
possible  le  cabinet  des  médailles  annexé  &  la  bibliothèque 
et  confié  à  ses  soins.  Cette  collection  s'est  accrue,  tant  par 
des  donations  que  par  des  achats,  d'environ  soixante* 
quinze  mille  pièces,  depuis  18S0. 

Il  y  a  trois  ans.  M.  Gersdorf  a  eu  Theureuse  idée  de 
joindre  au  Numismatischer  Verkehr  de  M.  Thieme.  une 
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Revue  périodique  et  irimestrielle,  sous  le  nom  de  Blàtler 
fïir  Mûnzfreunde,  dont  chaque  numéro  se  compose  d'une 
feuille  in-i"  et  d'une  planche^  parfois  imprimée  en  relief 
et  en  couleurs  métalliques.  Celte  publication,  fort  utile 
pour  se  tenir  au  courant  de  la  science  et  du  mouvement 
numbmatique,  enregistre  avec  soin  les  ouvrages  nouveaux 
sur  la  matière  et  reproduit  les  médailKs  et  les  monnaies 
les  plus  remarquables  et  les  plus  curieuses  qui  paraissent, 
tant  en  Europe  qu^en  Amérique  et  dans  les  colonies  orien- 
tales. On  y  rencontre  aussi  des  articles  de  fond  très-inté- 
ressants et  des  analyses  critiques  d'ouvrages  fort  bien 
faites.  Nous  citerons  spécialement  l'examen  du  dernier 
ouvrage  de  M.  Leitzmann  — sa  Bibliotheca  nuiiiarta(Weis- 
sensée,  1867,  in-S**)  —  et  un  article,  inséré  dans  le  premier 
numéro  de  cette  année,  sur  la  médaille  de  Secundus, 
pièce  publiée  d'abord  par  M.  Pinchart,  et  dont  il  a  déjà  été 
plusieurs  fois  question  dans  cette  Revue. 

R.  Cil. 


M.  le  colonel  IViailliet  {*),  qui  publie,  dans  notre  Revue, 
le  catalogue  le  plus  complet  qu  on  ait  jamais  entrepris  des 
Mofinaies  obsidionales  ou  de  nécessité,  va  joindre  à  cet 
important  travail  la  partie  la  plus  précieuse  pour  la  plu- 
part des  amateurs,  la  représentation  de  toutes  les  pièces 
signalées  dans  son  catalogue.  Ces  planches  formeront  un 
atlas  de  format  in-4*  et  seront  livrées,  aux  souscripteurs 

(*)  Rueda  Méridien,  6,  à  Saiot-Josse-ten-Noode  (Bruxelles). 
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seulement,  par  cahiers  de  10  planches  et  au  prix  de 
90  centimes  par  planche. 

M.  Mailliet  réclame  de  MM.  les  amateurs  la  communi- 
cation ou  les  empreintes  de  celles  de  ces  monnaies  qu'il 
ne  possède  pas  en  nature  et  dont  il  n'a  que  des  dessins 
parfois  peu  satisfaisants.  Chacun  voudra ,  sans  doute, 
concourir  ainsi  à  rendre  ce  recueil  le  plus  parfait  qu'il  sera 
possible.  C'est,  nous  parait-il,  un  véritable  devoir  pour 

les  numismates. 

R.  Ch. 


Pendant  Tannée  1 867,  il  a  été  frappé  à  la  Monnaie  de 
Bruxelles  : 

En  pièces  de  20  francs,  d'or    .     .     .  fr.  26,866  J  40 

En  pièces  de  5  francs,  d'argent    .     •     .  18,46S,790 
En  monnaies  d'argent,  d'après  les  clauses 
de  la   convention    monétaire  du    33   dé- 
cembre 1865,  savoir  : 

En  pièces  de  2  francs 7,878,000 

En  pièces  de  1  franc. 6,652,000 

En  pièces  de  50  centimes 507,000 

Ce  qui,  joint  aux  fabrications  de  1866, 
fait,  pour  les  trois  espèces  de  pièces,  un 
total  général  de-: 

En  pièces  de  2  francs 11 ,463,000 

En  pièces  de  1  franc 9,693,000 

En  pièces  de  50  centimes 3,910,000 

Total.     .     .fr.  25,065,000 

Le  Contrôleur,  A.  Brichaut. 
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La  dernière  médaille,  frappée  à  Parme,  en  l'honneur 
de  rarchiduchesse,  ci-devant  impératrice  Marie-I^uise, 
est  celle  qui  rappelle  la  construction  du  pont  sur  le  Sti- 
rone,  en  1843.  Les  amateurs  qui  font  la  collection  des 
napoléonides ,  seront  heureux  d'apprendre  qu'ils  peuvent 
se  procurer  cette  belle  médaille,  au  prix  de  8  francs,  en 
s'adressant  à  M.  le  docteur  Luigi  Pigorini,  directeur  du 
Musée  des  antiques,  à  Parme. 

R.  Ch. 


Par  un  des  derniers  actes  de  son  intelligente  adminis- 
tration, M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  Alp.  Vanden- 
peereboom,  a  enrichi  le  dépôt  des  coins  de  la  Monnaie  de 
Bruxelles,  d'un  accroissement  considérable,  en  y  faisant 
rentrer,  par  suite  d'acquisition,  les  poinçons  et  matrices 
délaissés  par  feu  le  graveur  général  des  monnaies, 
P.-J.  Braemt. 

On  assure  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  existe  à  Rome  et  à 
Paris,  il  est  question  d'organiser,  ici,  un  système  de 
reproduction  des  anciens  coins  et  d'en  permettre  la  frappe 
à  des  prix  fixés  par  un  tarif.  La  seule  difficulté  que  ce 
projet  puisse  rencontrer  consiste  dans  les  dispositions  de  la 
loi  sur  la  comptabilité  qui  ne  permettent  pas  à  l'État  d'être 
fabricant  et  vendeur.  Il  faudrait  que  cette  entreprise  fût 
faite  pour  le  compte,  soit  du  directeur  ou  du  graveur  de 
la  Monnaie,  soit  d'un  particulier,  sous  la  surveillance  de 
l'administration  et  à  charge,  par  l'entrepreneur,  de  remettre 
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au  gouvernement  un  certain  nombre  de  pièces  pour  les 
collections  publiques. 

R.  Ch. 


La  Revue  archéologique,  dans  le  numéro  de  janvier  1868, 
a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  onVir,  comme  étrennes, 
à  ses  lecteurs,  un  article  de  M.  F.  de  Saulcy  sur  la  numis- 
matique  des  Êduens  et  des  Séquanes,  article  probablement 
détaché  du  grand  travail  d'ensemble,  attendu  depuis  trop 
longtemps,  sur  la  numismatique  de  In  Gaule. 

R.  Cn. 


Le  n''  XXVIII  de  la  Revue  numismatique  anglaise  qiii 
complète  le  vol.  VI i  de  la  nouvelle  série,  contient,  entre 
autres  choses,  la  première  partie  de  la  description  des 
médailles  romaines  en  or  du  cabinet  du  duc  de  Blacas,  par 
M.  Fréd.  VV.  Madden.  On  sait  que  le  Britisli  Muséum,  dont 
M.  Madden  est  l'un  des  savants  et  zélés  directeurs,  fit 
inopinément  l'acquisition  des  immenses  collections  d'anti- 
quités grecques,  romaines,  égyptiennes,  etc.,  que  le  dernier 
duc  et  son  père,  avant  lui,  avaient  réunies.  Pendanfqu'on 
discutait  en  France  la  valeur  de  ce  trésor  et  qu'on  nommait 
des  commissions  pour  l'examiner,  faire  des  rapports,  etc., 
le  musée  tout  entier  traversait  le  détroit. 

Le  nombre  des  pièces  d'or  romaines  de  la  collection 
Blacas  s'élève  à  515.  M.  Madden,  dans  ce  premier  article 
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de  soixante  et  dix  pages^  en  déerit  184,  parnui  lesquelles  se 
trouvent  des  raretés  et  des  euriosités  de  premier  ordre. 

Après  les  monnaies  d'or,  M.  Madden  se  propose  de  faire 
connaître  également  les  plus  remarquables  pièces  de  la 
série  grecque,  les  œs  grave  étrusques,  latins  et  romains, 
enfin  les  monnaies  romaines  d'argent  et  de  bronze.  Cette 
dernière  série  ne  forme  pas  une  des  moindres  parties  de 
la  collection.  L'érudition  si  sure  et  si  vaste  de  M.  Madden 
ajoute  beaucoup  h  l'intérêt  d'un  pareil  catalogue. 

R.  Ch. 


Bijdragen  tôt  de  numUmattek  van  Gelderland,  door 
W.-J.  DB  VooGT,  Arnhem,  Is.-An.  Nijhoff  en  zoon,  1867. 
1  vol.  in-8'*,  99  pages  et  4  planches. 

Sous  le  titre  modeste  d'Additions  à  la  numismatique  de 
la  Gueldrcy  M.  de  Voogt  refait  en  quelque  sorte  l'ouvrage 
de  M.  Vander  Chijs,  qui  date  de  18K3.  Il  y  a  longtemps 
que  notre  collaborateur  étudie  la  numismatique  de  sa 
province.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  monnaies,  les 
médailles,  les  jetons  et  les  méfeaux  qui  ont  sollicité  son 
attention,  mais  encore  les  monuments  écrits.  Les  archives 
de  l'ancienne  Nimègue  ont  été  feuilletées  et  refeuilletées 
par  lui.  Une  partie  de  ses  intéressantes  découvertes  a  été 
publiée  dans  l'important  recueil  de  M.  Nijhoff,  Bijdragen 
voor  Vaderlandsche  Geschiedenis  en  Oudheidkunde,  nou- 
velle série,  IV*  partie.  Aujourd'hui,  nous  trouvons  à  la  fin 
des  Bijdragen  quatre  pièces  manuscrites  ayant  trait  à  la 
4*  s^Rii.  —  ToMi  VI.  44 
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frappe  des  monnaies  de  la  Gueidre.  Elles  datent  de  Guil- 
laume h'  de  Juliers,  de  Renaud  IV,  de  Philippe  le  Beau, 
de  Guillaume  II  et  de  Philippe  11. 

La  nouvelle  publication  de  M.  de  Voogt  commence  par 
la  description  des  monnaies  frappées  par  la  ville  de 
Mmègue.  Les  plus  anciennes  ne  remontent  pas  au  delà  du 
XV*  siècle.  Pour  donner  une  idée  de  la  conscience  que 
l'auteur  à  mise  à  recueillir  les  monnaies  de  sa  ville  natale, 
nous  dirons  qu'il  n'en  décrit  pas  moins  de  cent  dix-huit, 
sans  compter  les  variétés.  Renaud  r**,  comte  de  Gueidre, 
compte  sept  pièces  variées.  La  duchesse  Eléonore  n'était 
citée  par  Vander  Chijs  que  pour  deux  monnaies  d'argent  de 
bas  aloi.  M.  de  Voogt  publie  d'elle  un  magnifique  gros  au 
lion,  type  remarquable  et  tout  nouveau  en  Gueidre. 

Quant  à  l'exécution  matérielle  de  l'ouvrage,  nous  regret- 
tons que  l'auleur  n'ait  pas  adopté  le  format  in-i*"  de  M.  Van- 
der Chijs.  Gela  eût  permis  de  joindre  les  Àdditiofis  au 
Corpus  des  monnaies  de  Gueidre.  C'est  notre  collaborateur 
M.  Hooft  van  Iddekingequi  a  dessiné  et  gravé  les  quatre 
planches  qui  accompagnent  le  texte  de  M.  de  Voogt. 

Cam.  p. 


Un  double  numéro  de  la  Revue  numismatique  française 
de  1867,  comprenant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août^ 
a  paru  dans  le  courant  de  février  dernier.  Parmi  les  arti- 
cles qu'il  contient,  nous  remarquons,  comme  concernant 
la  Belgique,  une  notice  de  M.  Deschamps  de  Pas,  inti- 


—  203   - 

tulée  Contrefaçon  des  monnaies  de  Charles  VI  par  Jean 
Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre. 

L'ordonnance  de  Charles  VI,  en  date  du  21  déeem*- 
bre  1413,  autorisait  Jean  Sans-Peur  à  imiter,  pour  son 
compte  et  à  ses  noms  et  armes,  la  monnaie  française. 
M.  Deschamps  de  Pas  regarde  comme  extrêmement  proba- 
ble qu'avant  celle  permission,  le  duc  avait  tout  simplement 
contrefait  la  monnaie  royale.  Un  double  blanc  aux  fleurs 
delis  et  portant  la  légende  singulière  :  ♦  I^TÎROIiVS  • 
PR2ÎRGC0RV  :  R  •  Pli,  lui  paraît  ne  pouvoir  être 
que  le  produit  de  celte  contrefaçon  à  laquelle  il  attribue 
également  un  autre  blancy  aiix  légendes  régulières,  mais 
d'une  fabrication  excessivement  négligée. 

R.  Ch. 


Sigillographie  de  Tout,  par  Charles  Robert,  correspondant 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris, 
Rollin,  1868,  in-i*",  288  pages  et  41  planches  gravées 
sur  cuivre. 

.Voici  bien  l'un  des  livres  les-plus  remarquables  qui  aient 
paru  depuis  longtemps,  sur  la  sigillographie,  si  pas  par 
l'importance  et  l'étendue  du  sujet,  du  moins  par  la  manière 
dont  l'auteur  l'a  traité.  A  propos  des  sceaux  des  évéques  %i 
des  diverses  autorités  qui  se  partageaient  le  pouvoir  et  la 
juridiction  civile,  M.  Robert  a  fait  en  traits  rapides  et  tracés 
de  main  de  maître  une  véritable  histoire  de  la  ville  de 
Toul.  11  nous  montre  d'abord  la  cité  gallo-romaine  fidèle^ 


une  des  dernières^  à  Taiitorité  de  rEmpire,  tandis  que  les 
Franks  Saliens,  les  Franks  Ripuaires  elles  généraux  romains 
indépendants  se  partageaient  déjà  les  Gaules.  Après  s'être 
soumise  à  Clovis  qui  ralliait  à  lui^  à  l'aide  du  elergé, 
la  majorité  du  pays^  Toul  échut  en  partage  aux  rois 
d'Au3trasie.  A  la  chute  de  la  première  race,  elle  lutta'  pour 
les  derniers  Mérovingiens  contre  la  famille  ripuaire  de 
Pépin.  Ses  instincts  conservateurs  lui  firent  plus  tard 
soutenir,  contre  la  maison  de  Saxe,  la  cause  des  Carlovin- 
giens,  qu'elle  n'abandonna  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Henri  l'Oiseleur^  donna  alors,  à  l'évéque  Gauzelin,  qui 
déjà  jouissait  dans  la  ville  d'une  grande  autorité,  le  comté 
de  Toul,  en  l'unissant  à  l'église  de  Saint-Étienne  et  de  Sainte- 
Marie.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  les  évéques 
entrèrent  en  possession  des  droits  régaliens  d'émettre  la 
monnaie  publique  et  de  la  signer  de  leur  nom. 

On  sait  que  cette  souveraineté  dura  jusqu'à  la  conquête 
des  trois  évëchés,  Metz,  Toul  et  Verdun,  par  le  roi  de 
France,  Henri  H,  et  la  cession  que  lui  firent  les  évéques, 
le  5  janvier  1556. 

Nous  n'entreprendrons  pas  l'analyse  d'un  livre  qu'il  faut, 
lire  en  entier,  où  rien  n'est  ni  superflu  ni  inutile. 
M.  Robert,  l'auteur  de  la  magnifique  Monographie  moné- 
taire de  Cambrai,  des  Recherches  sur  les  monnaies  des 
évéques  de  Toul,  des  Études  numismatiques  sur  le  Nord- 
Est  de  la  France,  etc.,  a  donné  le  droit  d'être  exigeant. 
Mais  son  nouvel  ouvrage  n'a  rien  à  craindre  de  la  compa- 
raison de  ses  aines. 

On  admire  souvent,  et  non  sans  raison,  ces  monuments 
de  science  et  de  patience  que  certains  moines  ont  édifiés 
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dans  les  longs  et  doux  loisirs  du  cloilre.  N'est-il  pas  mille 
fois  plus  étonnant  de  voir  un  haut  fonctionnaire^  chef  d'une 
administration  extrêmement  importante,  et  par-dessus  tout 
cela  un  homme  du  monde,  produire  des  livres  dont  le 
bénédictin  le  plus  érudit  aurait  le  droit  d'être  fier? 

Les  planches  du  beau  livre  de  M.  Robert  ont  été 
dessinées  par  lui  et  gravées  sur  cuivre  par  M.  E.  Cartier, 
61s  de  notre  ancien  maître  et  ami,  le  fondateur  de  la  Revue 
française. 


La  Gazette  numismatique  de  IM.  Leilzmann  nous 
annonce  la  création  d'une  Société  de  numismatique  à 
Dresde.  Depuis  assez  longtemps,  des  numismates  et  des 
généalogistes  de  cette  ville  avaient  l'habitude  de  se  réunir 
dans  le  dessein  de  s'éclairer  réciproquement.  A  plusieurs 
reprises,  il  avait  été  question  de  fonder  une  Société  régu- 
lière et  officielle,  et  la  proposition  avait  paru  sourire  à  de 
nombreux  amis  de  la  science. 

Enfin,  le  8  novembre  dernier,  une  Société  de  numisma- 
tique, d'art  héraldique  et  de  sigillographie  se  constitua.  Le 
bureau  est  composé  de  MM.  Gautscb,  président;  Schencke, 
secrétaire  etWiedemann,  trésorier.  La  jeune  Société  a  noué 
immédiatement  des  relations  avec  les  cercles  archéologiques 
de  son  voisinage,  et  elle  se  propose  de  publier  les  travaux 
de  ses  membres. 

M.  Leitzmann  nous  apprend  encore  qu  une  collection 
de  monnaies,  d'armes  et  de  livres  spéciaux  est  commencée* 
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Nous  nous  empressons  de  souhaiter  ici  à  nos  confrères  de 
Saxe  une  longue  et  productive  carrière. 

Cam.  p. 


M.  L  et  A.  Erbstein,  avocats  à  Dresde,  annoncent  la 
mise  en  vente  de  la  première  moitié  de  l'immense  collection 
de  médailles  et  de  monnaies  formée  par  feu  le  lieutenant* 
colonel  de  Scbullhess-Rechberg.  La  vente  aura  lieu  le 
2  juin,  à  Dresde.  Le  premier  volume  ne  compte  pas  moins 
de  436  pages  et  de  4,000  numéros.  Il  comprend  les  mon- 
naies des  empires  (empire  d'Allemagne  et  vicaires  impé- 
riaux, Autriche  et  Russie);  les  monnaies  des  royaumes 
(Bohème,  Danemark,  Angleterre,  Ecosse,  France  et 
Navarre,  Pologne,  Prusse,  Suède  et  Norwége,  Espagne^ 
Hongrie,  etc.);  les  monnaies  des  papes,  des  archevêques, 
des  cvèques,  des  ordres  militaires  (ordres  germaniques, 
de  la  Livonie,  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  à  Rhodes  et  à 
Malte),  des  seigneurs  ecclésiastiques  de  TAIiemagne  et  de 
Tétranger;  et  les  monnaies  des  vieilles  maisons  princières 
d'Anhalt,  de  Bade,  de  Bavière,  de  Brandebourg,  de 
Brunswick  (avec  le  Hanovre),  de  la  Gueidre  et  de  Henne- 
berg. 

Ce  catalogue,  qui  peut  servir  de  supplément  au  Thaler- 
Cabinet  de  M.  Schulthess-Rechberg,  sera  publié  en  deux 
éditions  qui  coûteront  respectivement  2  thalers^ et  1  thaier. 

Cam.  p. 


—  207  — 

M.  Alvaro  Campaner,  de  Barcelone,  vient  de  reprendre 
la  publication  9  quelque  peu  retardée  par  un  deuil  de 
famille,  de  son  Mémorial  numismàtico  espanoL 

Le  premier  cuaderno  du  tome  II  se  compose  de 
56  pages  de  texte  et  d'une  planche  représentant  des  mon- 
naies coloniales  d'Espagne  inédites  ou  peu  connues.  L'article 
de  M.  Campaner  auquel  se  rapportent  les  cinq  premiers 
numéros  de  cette  planche,  est  précédé  d'un  long  tableau 
donnant  la  liste  générale  de  toutes  les  médailles  de  pro- 
clamation  des  rois  d'Espagne,  depuis  Philippe  111  jusqu'à 
la  reine  Isabelle  II. 

M.  Jacobo  Zobel  de  Zangroniz  a  inséré,  dans  cette 
livraison,  un  mémoire  sur  une  monnaie  inédite  qu'il 
attribue  à  Serpa,  dans  l'Espagne  ultérieure.  Huit  pages  de 
mélanges  viennent  ensuite;  nous  y  avons  remarqué  la 
mention  de  ce  que  contient  la  1'^  livraison  de  cette  année 
de  la  Revue  numismatique  belge. 

L'éditeur  annonce,  pour  le  numéro  suivant,  une  étude 
de  M.  Aloiss  Heiss,  sur  l'interprétation  des  caractères 
ccltibériens. 


La  Monnaie  de  Bruxelles  est  occupée,  en  ce  moment, 
à  fabriquer,  pour  le  royaume  d'Italie,  une  partie  considé- 
rable du  numéraire  de  bronze,  en  pièces  de  10  centesimi. 
Les  coins  de  ces  pièces  sont  reproduits  d'après  les  poinçons 
du  graveur  en  chef  des  monnaies  italiennes,  M.  Ferraris. 
Au  lieu  de  porter  la  lettre  monétaire  de  l'un  des  ateliers 
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d'Itatiei  les  pièces  de  Bruxelles  ont  à  Texergue  du  revers 
le  monogramme  OM,  accosté  de  deux  points,  formé,  dit-on, 
des  initiales  des  deux  entrepreneurs  de  cette  fabrication. 

R.  Ch. 


M.  Ch.  Robert,  dans  son  savant  Mémoire  sur  les  légiofis 
romainesj  avait  trouvé  l'occasion  de  rétablir  les  légendes, 
jusqu'à  présent  mal  lues,  de  plusieurs  médailles.  Comme 
le  beau  travail  de  M.  Robert  est  plutôt  un  livre  d'histoire 
qu'un  traité  de  numismatique,  et  que  beaucoup  d'amateurs 
de  médailles  romaines  peuvent  ne  pas  le  connaître,  nous 
croyons  utile  de  donner,  à  ces  rectifications,  le  plus  de 
publicité  possible.  C'est  pourquoi  nous  les  reproduisons, 
ici,  avec  la  permission  de  l'auteur. 

R.  Ch. 


MONNAIES  MAL  LUES. 

GALL1BN. 

Des  erreurs  de  lecture  se  sont  introduites  dans  les  ouvrages 
de  numismatique,  en  ce  qui  concerne  les  numéros  des  légions 
inscrits  sur  les  monnaies  de  Gallien  : 

Leg.  I  Avgusta.  —  On  donne  à  Gallien  une  lëg.  I  Aug.  qui 
n'a  jamais  existé  ;  j'ai  rétabli  le  numéro  d'ordre,  qu'un  examen 
plus  attentif  ou  qu'une  meilleure  conservation  de  la  pièce 
aurait  assurément  laissé  voir. 

Leg*  IIIl  /(a/ica.«*La  monnaie  où  l'on  a  cru  lire,  Leg.  Ilii 
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Italica,  porte  le  n<>  3,  qui  n'a  jamais  ëtë  dépassé  dans  ce  groupe 
de  légions,  créé  par  Marc-Aurèle. 

Leg.  Vllil  Aug*  —  Il  faut  supprimer  une  prétendue 
lég.  Vlfll  Aug.j  au  type  du  lion,  donnée  par  Mionnet, 
M.  Cohen,  etc.  Cette  légion  ne  peut  être  que  la  VIII  Aug.^ 
si  cette  dernière  a  jamais  eu  le  lion  sur  son  bouclier,  ou  que 
Tune  des  légions  connues,  d'un  autre  surnom,  auxquelles  ce 
signe  distinctif  appartenait. 

Leg.  VI  Maced.  —  Il  faut  également  supprimer  une 
lég.  VI  MacedonieUf  reproduite  par  Mionnet  et  M.  Cohen, 
d'après  Banduri.  Les  seules  légions  portant  le  surnom  de  Maee* 
dànica,  sont  :  la  IV,  qui  avait  été  licenciée  sous' Vespasien 
après  la  défaite  de  Civilis  (voy.  plus  loin  la  1(*  période),  et 
la  V,  qui  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  Tempire.  C'est  de  celle-ci 
qu'il  s'agit.  On  aura  pris  pour  le  numéro  de  la  légion  le 
chiffre  VI,  indiquant  combien  de  fois  la  légion  avait  été 
déclarée  par  Gallien  pia  felix  ou  fia  fidelis. 

Leg.  IIXX.  —  On  doit  faire  justice  d'une  légion  IlXXf  au 
type  du  capricorne,  mentionnée  par  Mionnet,  et  après  lui  par 
M.  Cohen,  comme  la  dix-huitième,  et  placée  dans  la  nomen- 
clature^ avant  la  XX  et  la  XXII.  —  La  dix-huitième  légion 
avait  disparu  avec  l'armée  de  Varus  {V.  plus  loin  i^  période)  ; 
c'est  de  la  XXII  qu'il  s'agit;  le  capricorne  était  le  signe 
distinctif  de  cette  dernière  légion. 

Leg.  XXI  Gemina.  —  Une  prétendue  1^.  XXI  Getnina, 
avec  une  Victoire  et  un  lion,  qui  est  donnée  par  Banduri,  n'a 
pas  existé  5  c'est  une  Xlil  Getnina,  sur  les  monnaies  de 
laquelle  ce  type  est  connu.  -  11  faut  aussi  supprimer  une 
lég.  XXII  Gemina,  au  type  du  capricorne,  qui  n'est  autre 
que  la  XXII  Primigenia. 
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VICTOBIlf. 


M.  Grolefend  {Real,  encyclop.)  dit  que  la  légion  X  Gemina 
figure  SUT  les  monnaies  gauloises,  sous  Viclorin;  c'est  au 
contraire  la  légion  X  Fretensis,  dont  le  surnom  se  lit  sur  les 
pièces  de  ce  prince,  si  l'on  en  croit  M.  Cohen  {De$erip,  hisL 
des  mofin.  rom.).  La  présence  de  cette  dernière  légion  sur  les 
monnaies  de  Victorin  est  assez  insolite,  car  les  légions  d'Orient 
ne  figurent  guère  sur  les  monnaies  latines.  On  pourrait  expli- 
quer ce  fait  en  remarquant  qu'il  ne  s'agissait  sans  doute  que 
d'un  détachement  employé  en  Occident.  On  devra  néanmoins 
s'étonner  de  la  présence  du  taureau ,  signe  distinctif  de  la 
X  Gemina,  sur  une  monnaie  de  la  X  Frelmsis. 

GABAOSIUS. 

Le  catalogue  Hunter  et  M.  Cohen  donnent  leg.  I,  M,  in, 
avec  un  point  d'interrogation.  C'est  évidemment  lég.  /.  âfiner* 
via,  ainsi  que  le  prouve  l'image  du  bélier,  que  les  Minerviem 
mettaient  sur  leur  bouclier. 

Borghesi  {OEuvr.  cotnpL,  t.  IV,  p.  iiS)  parle  d'une  médaille 
de  Carausius,  sur  laquelle  on  aurait  lu  :  lég.  VIIII,  avec  un 
taureau  pour  emblème;  il  faut  lire  légion  VIII,  ainsi  que 
M.  Léon  Renier  le  fait  remarquer  dans  une  note  de  cette 
importante  publication.  11  faut  ajouter  que  le  taureau  appar- 
tenait à  la  légioxi  VIII,  d'après  une  autre  monnaie  bien  connue 
de  Carausius. 

Lcg»  XXI  Ulpia,  —  Le  catalogue  Hunter  et,  d'après  lui, 
M.  Cohen,  n^'MSi  et  155,  donnent  à  Carausius  uneXX7  Ulpia, 
qui  n'a  jamais  existé.  C'est  évidemment  la  XXX  Ulpia,  ainsi 
que  le  prouve  d'ailleurs  le  type  de  Neptune.  {Voir  plus  loin  la 
dix-septième  période.) 

Leg.  XXV  V.  —  Le  catalogue  Hunter  et  M.  Cohen,  n<*  137, 
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indiquent  une  légion  XXV,  qui  n'est  pas  connue  sous  Tempire; 
c'est  une  XX  Valeria  Victrix,  au  type  habituel  du  sanglier. 


Nous  avons  rendu  compte,  dans  le  numéro  précédent^ 
p.  100,  d*un  mémoire  de  M.  Laugier,  inséré  dans  le 
Répertoire  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  sur  les 
monnaies  des  grands  maîtres  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Il  existait  de  ce  mémoire  un  tirage  à  part 
de  cent  exemplaires.  L'auteur  vient  d'en  donner  une  seconde 
édition,  revue  et  augmentée,  principalement  en  ce  qui 
concerne  le  monnayage  à  Malte.  Cette  nouvelle  édition  se 
distingue  aussi  par  un  plus  grand  luxe  d'impression. 

R.  Ch. 


M.  Charles  Wiener  qui,  après  avoir  successivement 
travaillé  pour  différenls  pays  et  avoir  occupé  à  Lisbonne 
la  place  de  graveur  en  chef  de  la  Monnaie,  est  revenu 
se  fixer  en  Belgi(|ue,  vient  de  terminer  deux  médailles 
parfaitement  réussies.  L'une  à  la  mémoire  du  dernier 
archevêque  de  Malines,  le  cardinal  Slerekx;  l'aufre  en 
l'honneur  de  son  successear,  le  R.  P.  Victor  Dechamps, 
ci-devant  évéque  de  Namur. 

R.  Ch. 


Si  l'on  en  croit  les  bruits  répandus  dans  la  foule,  les 
vieux  quartiers  de  Paris  tombés,  depuis  peu  de  (emps, 
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sous  la  pioche  municipale ,  ont  livré  un  assez  grand 
nombre  d'anciennes  monnaies  cachées  dans  l'épaisseur  des 
murs.  Pour  ma  part,  j'ai  vu  plusieurs  saints  d'or  de 
Henri  VI,  roi  de  France  ei  d'Angleterre,  extraits  d'une 
cachette  pratiquée  dans  une  très-vieille  maison  de  la  rue 
du  Four-Saint-Germain.  Us  étaient  au  nombre  de  sept 
dont  un  monnayé  à  Paris^  entre  1422  et  1436,  et  marqué 
d'une  couronne.  Les  autres  portaient  la  marque  des  ate- 
liers de  Saint-Lo  et  de  Rouen,  un  lis  ou  un  léopard.  Tous 
étaient  superbes  de  conservation.  Une  circonstance  favo- 
rable m'a  permis  d'acquérir  le  plus  rare  et  le  plus  beau. 
Ces  monnaies,  au  moment  de  leur  découverte,  étaient  ren- 
fermées dans  une  espèce  de  tire-lire  en  poterie.  Hélas  !  ce 
curieux  objet,  dont  la  date  était  incontestable,  n'a  revu  le 
jour,  après  quatre  siècles,  que  pour  être  brisé  et  jeté  aux 
immondices. 

{Extrait  d'une  lettre  de  M.  Félix  Doinbt). 


Les  démolitions  qui  vont  avoir  lieu  à  Bruxelles,  et  qui 
vont  atteindre  huit  à  neuf  cents  maisons  dans  la  partie  la 
plus  ancienne  de  la  ville,  amèneront,  sans  doute,  aussi,  la 
découverte  d'objets  précieux  ou^curieux  à  conserver. 

Il  est  à  espérer  que  Tadminisiration  communale  en 
traitant  avec  la  compagnie  anglaise,  aura  eu  la  précaution 
de  faire,  à  cet  égard,  les  réserves  nécessaires  pour  que  ces 
objets  restent  dans  le  pays  et  n'aillent  pas  s'engouffrer  dans 
le  British  Muséum.  Le  gouvernement,  qui  intervient,  pour 
une  large  part,  dans  les  frais  de  cette  grande  entreprise. 
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n'avait-il  pas  aussi  le  droit  de  mettre  à  son  subside  quel- 
ques conditions? 


R.  Cu. 


M.  Victor  Bernât,  horloger,  place  de  la  Cité,  n"*  4,  à 
Rodez  (Aveyron),  est  possesseur  d'un  dépôt  de  monnaies 
gauloises  d'argent,  que  l'on  croit,  dit-jl,  devoir  attribuer 
aux  Voickes  Tectosages  ou  Tolosates.  Il  offre  dix  variétés 
de  ces  monnaies  en  retour  d'un  mandat  de  14  francs  à  hii 
envoyer  par  la  poste.  Ces  pièces  ont  été  trouvées  en  défri- 
chant un  terrain,  à  Goutrens,  arrondissement  de  Ville- 
franche. 

R.  Ch. 


Les  membres  de  la  Société  royale  de  Numismatique  sont 
officiellement  invités  à  prendre  part  aux  fêtes  jubilaires  qui 
auront  lieu  à  Lund,  en  Suède,  à  l'occasion  du  deux-centième 
anniversaire  de  la  fondation  de  l'Université,  les  25,  26  et 
27  mai  prochain. 

R.  Ch. 


Nous  recevons,  à  l'instant,  Y  Annuaire  de  la  société  fran- 
çaise de  Numismatique^  pour  1867.  Il  sera  rendu  compte 
de  ce  splendide  volume  dans  notre  prochaine  livraison. 

R.  Ch.* 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


USTK  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  !•' TRIMESTRE  1868. 


Revue  numismatiqae  anglaise,  1867,  2%  3«  et  4«  parties.  Nouvelle  série, 

n"  26,  27  et  28. 
Ruiletin  de  rAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Relgique, 

56«  année,  2»  série,  t.  XXIV,  n»»  Il  et  12,  1867.  37»  année,  2»  série, 

t.  XXV,no«l  et  2,  1868. 
Die  Blûnzen  und  Medaillcn  Graubûndens  beschricben  und  abgebildeC 

Yon  C.-F.-T  Traehsel.  Berlin,  1867. 
Bulletin  des  commissions  royales  d^art  et  d^archéologie,  6«  année,  mars, 

avril,  mai  et  juin,  1867. 
Fdrteckning  dfver  Mynt  och   Medaljer  M.  Ai.  Selling  et  Sabistrdm  i 

GAleborg,  Torggaten,  u»  22, 2  trappor  upp,  u«  2,  november  1867. 
RcTue  Irimcstriellf,  2«  série,  16*  volume,  ii»  année,  t.  lll,  octobre  1867; 

17«  volume,  15«  année,  t.  !•',  janvier  1868. 

Messager  des  sciences  historiques,  etc.  Année  1867,  4»  livraison. 

Revue  numismatique  française.  Année  1867.  Nouvelle  série,  t.  XII,  n««3 
et  i,  mai  et  août. 

Mémorial  numismâtico  cspanol,  T.  !«%  1866. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  T.  IX,  1865-66-67. 
^Contrefaçon  des  monnaies  de  Charles  VI,  par  Jean  Sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  par  L.  Dechamps  de  Pas. 

Bulletin  de  Tinstitut  archéologique  liégeois.  T.  VIII,  2«  livraison,  1868. 

Mémorial  numismâtico  Espanol.  Ano  II,  cuaderno  primero.  Primer  tri- 
mestre, 1868. 

Bijdragen  tôt  de  numismatirk  van  Gelderland,  door  W.-J.  de  Voogt. 
Arnhen,  1867. 

Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d*archéologie,  juillet  à  octo- 
bre 1867,  2  lirraisons. 
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CABINET  NUMISMATIQUE. 


MOISNAIES  OFFERTES  A  LA  SOCIÉTÉ  PAR  N.  F.  SÉGUIN, 


Pierre  !«%  16S9-172S 


Anne,  1730-1710 . 


10  copeks,  1707 .  . 

3    id 

Bronze 

i  copek, I73i.  .  . 
I    id.     1735.  .  . 

1  id.     1730.  .   . 

2  id.  1758.  .  . 
i  id.  1734-1733 
10  copcks,  17<il .  . 
l  de  rouble.  .  .  . 
Pièces  de  10  copeks 

Id.        5    id. 
1  copek,  1736.   .  . 
1     id.     1761.   .  . 
Catherine  11,1762-1796.  {  de  rouble.   .   .   . 

20  copeks 


ArfMi.  Im». 
I 


2 


Ivan,  I7i0-17il  •  .  . 
Elisabeth,  1741*1762. 


15 

10  copeks  .   .  , 
3    id.     1763. 


» 
1 
3 
3 
7 
« 
• 
2 
2 
1 
i 


Pierre  III ,  1702 


3    id.     1777 

3    id.     1792 

3    id.     1793 

1     id.     1794 

1     id.      1795 .   . 

3  deniHcopek,  1788 

i  copek,  3  pièces  dites  Polancka, 

1789 

i  copek  dit  Poloncka,  1790  ..   . 

4  copeks,  1762 

Id.        id 


» 

2 

1 

1 

1 

2 

3 

» 

9 
» 
» 
1 
1 
» 
9 
» 
» 
i 
i 
1 
1 
1 
1 

3 

3 
1 
1 
1 
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Report. 

PaulK  1790-1801.   .   .  f  rouble,  4798 

J    id.      1797  

10  copeks,  f 798 

5    id.      1797, 1798, 1801  ..  . 

Pièce  de  2  copeks,  1801 

1  copek,  1801 

i    id.     1798 

i    id.     1797 

1  id.     1798 

Aleiandrel«r,  1801-1825.  2  de  rouble,  1810 

10  copeks,  1802, 1804.  .  .  .  .   . 

2  id.      1802 

2    id.      181i 

2  id.      1818 

J    id 

Nicolas  l«r,182M88t(.   .  1  rouble,  1848 

i    id.       18i9  

i    id.       1848  

10    id.      1848, 1890 

5    id 

^  rouble • 

1  M. 

i20  copeks  •   .   .   • 

10    id 

5    id 

Suite  complète  des  monnaies  de  cuivre  en  relation  avec 
celles  d*aigent.  Elles  n*ont  plus  cours. 

3  copeks,  1840 

2  id.  1840 
1  id.        id. 
i  id.  1841 
l  id.  1840 

....  j  de  ro^jble. 
20  copeks  .  . 
10    id.      .  T 
5    id. 


Arnet. 
26 


27 


Alexandre  11. 


Totaux 


63      42 


Le  BiWoUUcaire, 

GUIOTR* 
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CATALOGUE 


DES 


MONNAIES  OBSIOIONALES  ET  OE  NÉCESSITÉ. 


DIXIÈME  ABTICIJfi. 


(I.    8.  9  sols.  —Pièce  irrégulière,  estampillée  de  Tindi- 

dw  ft* 
cation  de  son  poids  ^  •  lô  >  entourée  d'un  grc- 

netis  et  d'un  cercle  formé  de  petits  ovales. 

Aev.  Dans   le  champ  ;   neuf  annelets,  entourés 
comme  sur  la  face. 

Arg.  Aquiila  Smith,  pi.  III,  no  4 . 

d.    9.  6  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  de  Tindi- 

cation  de  son  poids  ^^a^,  entourée  de  deux 

grènelis  et  d'un  cercle. 

Rev.  Dans  le  champ,  six  annelets,  entourés  comme 
sur  la  face. 

Arg.  AquiJla  Smith,  pi.  III,  d»  S. 

d.  10.  4  sols.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  de  Tindi- 

dw  ^  9^  ^ 
cation  de  son  poids    |  ^  g  ,  entourée  d'un  grè- 
nelis et  d'un  cercle  formé  de  petits  ovales. 

4*8iKiB.  —  Tour  VI.  45 


Rev.  Dans  le  cliamp^  quatre  anncicts  entourés  de 
deux  eereles  et  d'un  troisième  formé  de  petits 
ovales. 

Arg.  Aquilla  Smitb,  pi.  IH,  n«  3. 

RudiDg,  pi.  XXVII,  n*  5. 
Duby,  pi.  XIir,nH6. 

d.  11.  3  sols.  —  Pièce  irrégiilière^  estampillée  de  Tindi-  . 
cation  de  son  poids  %* ,  entourée  d'un  cercle 

formé  de  petits  ovales. 

Ret).  Dans  le  champs  ^  trois  annelets,  entourés 
comme  sur  la  face. 

Arg.  Aqailla  Smith,  pi.  III,  no  4. 

Ruding,  pi.  VI,  soppl.,  q«  4. 
Duby,  pi.  XI II,  nH 7. 

d.  12.  Covronne.  —  Pièce  irrégulicre,  estampillée  des 
deux  côtés  de  la  valeur  V  *  s^  entourée  de  trois 
cercles  dont  celui  du  milieu  est  formé  de  petits 
ovales. 

Arg.  Aquilla  Smitb,  pi.  III,  no  5. 

Ruding,  pi.  XXVH,  n«  6. 
Duby,  pi.  XIV,  no  40. 

d.  12*.  Couronne.  —  Variété  du  nM2  avec  Z  •  V,  entouré 
de  trois  cercles, 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  III,  n»  6. 

N.  B.  M.  Aquilla  Smith  croit  cette  pièce  fausse. 

d.  13.  Demi-couronne.  —  Pièce  irrégulière^  estampillée 
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(les  deux  côtés  de  Tindicalion  j|  ^yj ,  entourée  de 

trois  cercles  dont  celui  du  milieu  est  formé  de 
petits  ovales. 

Arg.  AquillaSmith,pl.  m,  Do7. 

Rudiog,  pi.  XXVII,  no  7. 
Dubjr,  pi.  XIV,  n«44. 

d.  13*.  Demi -couronne.   —  Semblable  au  nM3,  mois 
S*D 

luvr 

Arg.  Aqnilia  Smith,  pi.  III,  n«  8. 

d.  14.  Demi  sol.  —  {harpe)  —  •  CAROLVS  •  D  •  (î  • 
MAG  •  BRI  •  —  Couronne  royale,  traversée  par 
deux  sceptres  en  sautoir. 
Rev.  FRA\  •  ET  HIBER  •  REX.  Une  har|)e  cou- 
ronnée^  accostée  des  lettres  C  —  R. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  IV.  n»  4. 

d.  U«.  Demi-sol.  -  •  CARO  •  D  •  G  MAG  •  BR  -  I.  — 

Semblable  au  n""  14. 

Rev.  Semblable  au  n""  14^  d'un  auu*e  coin^  avec 

cette  différence,  que  la  harpe  est  plus  petite  et 

que  la  couronne  a  une  autre  forme. 

Caivre.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  IV,  n«  2. 

d.  14'.  Demi'sol.  —  Semblable  au  n''  14*,  d'un  autre 
coin,  avec  cette  différence  que  la  couronne  est 
plus  grande  et  d'une  autre  forme,  et  que  les  bouts 
des  sceptres  sont  ornés  de  fleurs  de  lis. 
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Rev.  •  FRA  •  ET  •  HIBER  •  REX.  Semblable  au 
n""  14,  mais  avec  une  différence  dans  la  forme  de 
la  harpe  et  de  la  couronne. 

Caivre.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  IV,  no  3. 

• 

tl.  14».  Demi-sol.  —  (harpe)  —  •  CARO  •  D  •  G  •  MAG 
—  B  •  •  •  —  Semblable  au  n"  1 4',  d'un  autre 
coin;  avec  celte  différence  que  la  couronne  est  plus 
grande  et  que  la  pièce  est  contre-marquée  d'un 
ccusson  renfermant  un  petit  château  avec  la 
leitre  K  au-dessous.  (Armes  de  Kilkenny). 
Rev.  Semblable  au  n**  14. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smilh,  pi.  IV,  n«  4. 

d.  14».  Demi-sol.  —Semblable au  n"  14*. 

Rev.  Ce  qui  est  resté  visible  des  caractères  de  la 
légende,  indique  que  la  pièce  a  été  frappée  à 
rebours.  La  harpe  et  la  couronne,  de  forme 
grossière,  sont  accostées  des  lettres  C  —  R. 

Cuivre.  —  OctogODale,  irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  IV,  n»  5. 

• 

d.  15.  Farthing.  —  CAR  •  D  •  G  •  MAG  •  BRI.  —  Cou- 
ronne royale  traversée  par   deux  sceptres  en 
sautoir. 
Rev.  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX.  Une  harpe  cou- 
ronnée. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  IV,  m  6.   ^ 
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15*.  Farlhing.  —  Semblable  au  n''  15;  mais  avec  CARO. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 


DcHU-e*«r«B»e«  dites  Blackpmllh'». 

d.  16.  Demi'couronne.  —  *  CAROLVS  •  D  •  G  •  MAG  • 
BRI  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX.  Le  roi  h  cheval, 
à  gauche^  armé  et  couronné  ;  il  tient  de  la  main 
droite  une  épée  qui  repose  sur  son  épaule.  Le 
cheval  est  couvert  d'une  housse  et  porte  un 
panache  sur  la  tète. 

Rev.  (harpe)  •  CHRISTO  •  AVSPICE  •  REGNO. 

Écu  ovale  orné^  aux  armes  royales  d'Angleterre, 
et  accosté  des  lettres  retournées  et  transposées 

fl  — 3. 

•         • 

Ârg.  Aquilla  Smith,  pi.  V,  ii<>  4 . 

m 

d.  16*.  Demi-couronne.  —  -h  •  CAROLVS  D  •  G  •  MA  • 
BR  •  FR  •  ET  •  Hl  •  REX.  Semblable  au  n"  16, 
mais  la  housse  est  très-mal  indiquée. 

Rev.  Semblable  au  n*"  16,  avec  celle  différence  que 
récusson  est  accosté  des  lettres  C  —  R. 

Arg  Ruding,  pi.  XXVl,  no  5. 

16'.  Demi-cotironne.  *  •  CAROLVS  •  D  •  G  •  MAG  • 
BR  •  FR  •  ET  •  HI  •  REX.  Semblable  au  n»  16V 
Rev.  Semblable  au  n*"  16. 

Arg. 
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*  18.  Demi-couronne.  —  Dans  le  champ,  sous  une 
grande  couronne  royale,  les  lettres  G  *  R,  le  tout 
entouré  de  deux  cercles  et  d*un  grènetis  formé 
de  grosses  perles. 

jRet;.  Dans  le  cbamp,  la  marque  ii  ^  yi  9  indiquant 
la  valeur,  est  entourée  comme  sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  I,  o»  3. 

d.  18*.  Demi-cotironne.  —  Variété  du  n*  18,  sous  le 
rapport  de  la  forme  et  de  la  grandeur  des  lettres 
placées  au-dessus  du  nombre,  lequel  varie  aussi 
de  grandeur. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Aquilla  Smith,  pi.  I,  n«  4. 

d.  18».  Dewi-couronwe.  —  Variété  du  n"  18,  sous  le 
même  rapport  que  le  n**  18*. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Aquilla  Smith,  pi  I,  n«  5. 

d.  18*.  Demi-couronne.  —  Variété  du  n**  18,  la  couronne 
et  les  lettres  C  *  R.  sont  plus  petites  et  le  grènetis 
moins  gros. 
Rev.  Variété  du  n**  18,  sous  le  même  rapport  que 
le  n"  18-. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Rading,  pi.  XXVII,  n*  9. 
Duby,  pi.  XIV,  no  42. 

d.  11).  Shilling.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne 
royale,  les  letires  C  •  R,  le  tout  entouré  de  deux 
cercles  et  d'un  grènetis  formé  de  grosses  perles. 


Rev.  Dans  le  champ,  la  marque  ^||    indiquant  la 
valeur,  est  entourée  comme  sur  la  face. 

Arg.  ~  Irrôgulfère. 

Aquilla  Smith,  pi.  I,  n«  6. 

(I.  19*.  Shilling.  —  Variété  du  n"  19,  sous  le  rapport  de  la 
grandeur  des  chiffres  et  de  la  lettre  D. 

Arg.  —  Irrégalière, 

Aquilla  Smith,  pi.  I,  n^l. 

d.  Î9'.  Shilling.  —  Semblable  au  n*  19,  mais.avec  un 
grènetis  formé  de  perles  plus  petites. 
Rev.  Variété  du  n""  t9,  sous  le  même  rapport  que 
len»  19*. 

Arg.  —  Irrôgullère. 

RudiDg,pUXXyn,n«4Û. 
Duby,pl.  XIV,  n«43. 

*  20.  6  sols.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne 
royale,  les  lettres  C  *  R,  le  tout  entouré  de  deux 
cercles  et  d*un  grènetis. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  y. ,  entourée  comme 
sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  I,  d»  8. 

d.  20*.  C  sols.  —  Variété  du  n'  20,  sous  le  rapport  de  la 
grandeur,  du  nombre  et  de  la  lettre  D. 

Arg.  ^^régalière. 

Aquilla  Smltb.  pi.  I,  n«  9. 
Ruding,  pi.  XXVll,  n«  44 
Duby,  pi.  XIV,  no  48. 
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d.  21.  4  sols.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne 
royale,  les  lettres  C  *  K,  le  tout  entouré  de  deux 
cercles  et  d'un  grènetis. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  uj. ,  entourée  comme 

sur  la  face. 

Arg.  <-  Irrégulière. 

Aqailia  Smith,  pi.  I,  n«  40. 

d.  2i*.  4  sols.  —  Variété  du  n**  21,  sous  le  rapport  de  la 
grandeur  des  chiffres. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquiila Smith,  pi.  1,  d»  44. 
Rudiog,  pl.XXVn,i)«42. 
Duhy,  pi.  XIV,  n*  44. 

d.  21  '.  i  sols.  —  Variété  du  n*"  21 .  Sous  le  même  rapport 
que  le  n*  21*;  de  plus,  il  y  a  deux  points  après 
le  nombre  IIII,  et  le  grènetis  est  plus  maigre. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquiila  Smith,  pi,  I,  DM2. 

d.  22.  3  sols.  Dans  le  champ,  sous  une  couronne  royale, 
les  lettres  C  R,  le  tout  entouré  de  deux  cercles 

et  d'un  grènetis. 

D 
Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  ■■■  entourée  comme 

sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquiila  Smith,  pi.  I,  n»  43. 

d.  22«.  3  sols.  Variété  du  n**  22,  sous  le  rapport  de  la 
grandeur  des  chiffres  et  de  la  lettre  D. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquiila  Smith,  pi.  I,n«44. 
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*  22'.  3  sols  —  Variété  du  n*  22,  sous  le  même  rapport 
A  que  le  n**  22\ 

Arg.  -•  Irrégulière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  I,  n«  45. 
RadiDg,  pi.  XXVlI,Do43. 
Daby,  pi.  XIV,nn7. 

d.  23.  2  sols.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne 
royale,  les  lettres  C  R,  le  tout  entouré  d'un  cercle 
et  d'un  grénelis. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  n  entourée  comme 
sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière 

Aquilla  Smith,  pi.  1,  n*  46. 

d.  23*.  2  sols.  —  Variété  du  n""  23,  sous  le  rapport  de  la 
forme  et  de  la  grandeur  des  chiffres  et  de  la 
grandeur  du  D. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  I,q«47. 
Rudiog,  pi.  XXVII,  D»  44. 
Duby,  pi.  XIV,  no  45. 

d.  23'.  2  sols.  —-  Variété  du  n*"  23,  sous  le  même  rap- 
port que  le  n*"  23*. 

Arg.  —  Irrégalière. 

Aquilla  Smitb,  pi.  I,  qo  48. 

d.  24.  Sol.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne  royale, 
les  lettres  C  •  R,  le  tout  entouré  d'un  cercle  et 
d'un  grénetis. 
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Rev.  Dans  le  champ^  la  valeur     ,  entourée  eomme 


sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière. 


RudiDg,  pi.  XXVll,  Qo  45. 
Daby,  pi  XIV,  n«  46. 


€««r«BBe«  et  deml-eo«r«BBe»  éitem  éem  rebelles. 

d.  !25.  Courontie.  —  Dans  le  ehamp;  une  grande  croix 

dans  un  double  cercle. 

s 
Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  V,  enlouréc  d'un 

double  cercle  et  d'un  rudiment  de  grénctis. 

Arg.  —  Irrégalière. 

AquillaSmilb.pI.  VI,  no4. 
Rudiog,pl.XXVIlI,  D»2. 
Duby,  pi.  XV,  n«4. 

d.  25*.  Couronne.  —  Varîélé  du  n°  25,  la  pièce  est  plus 
petite. 
Rev.  Variéic  du  n*"  25,  sous  le  rapport  de  la  forme 
del'S. 

.  Arg.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  VI,  d*  2. 

d.  ^6.  Detni-œuronne . — Danslechamp,  une  grande  croix, 

eniourée  d'un  double  cercle  et  d'un  grènetis. 

S   D 
Rev.  Dans  le  champ,  la  valeur  uyp  entourée 

comme  sur  la  face. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Aquilla  Smith,  pi.  VI,d«4. 
RudiDg,  pI.XXVIlI,no4. 
Duby,  pi.  XV,  n«  2. 


d.  26«.  Demi-couronne.  —  Semblable  an  n"  26,  mais  avec 
une  petite  étoile  au-dessus  de  la  croix,  entre  le 
double  cercle  et  le  grènelis, 
Rev.  Variété  du  n**  26,  sous  le  rapport  de  la  forme 
de  rS  et  du  D. 

Arg.  Aquilla  Smith,  pi.  VI,  no  3. 


d.  27.  6  sois.  —  Pièce  irrégulière  eslampillée  d'un  cbd- 
leau  fort.  Au-dessous,  la  valeur  :  yj. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXVlïl,  no  43. 
Duby,  pl.XIlI,  no43. 

d.  28.  7  sols.  Pièce  oblongue  irrégulière,  cassée  à  un  des 
coins,  estampillée  d'un  château  fort.  Au-dessous, 

la  valeur  :  ^jj. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXVIII,  n*  44. 
Duby,pl.  XIU,  no44. 

d.  29.  8  sols.  —  Pièce  oblongue,  aux  angles  coupés, 
estampillée  du  nombre  21 . 
Rev.  Dans  le  champ,  le  chiffre  î  estampillé. 

Arg.  Ruding,  pi.  VI,  suppl.,  no  6. 

Duby,  pi.  XIV,  n»  4 . 

d.  30.  il  sols.  Pièce  irrégulière,  estampillée  de  la  façade 
d'un  château  fort,  avec  une  grande  porte  cintrée 

entre  deux  tours.  Au-dessous,  la  valeur  :  ^j. 

Arg.  —  Uniface. 

RQding,pl.XXVIlI,no4($. 

Duby,  pi.  XIII,  n*  3. 
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9 

d.  31.  Shilling. — Semblable  au  n**  30^  mais  avec  une 
porte  carrée.  Au-dessous,  la  valeur  :  .  ' 

Arg  —  Uniface. 

Rudiog,  pl.XXVlII,  D0  46. 
Duby,  pi.  XIII,  no  9. 

d.  31*.  Shilling.  —  Pièce  oblongue  irrégulière,  eslam- 
pillée  d'un  château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  !  '.  ' 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding.pl.XXIX,  nM. 
Duby,  pi.  XIII,  n*  40. 

d.  32.  13  sols.  —  Semblable  au  n"  31*,   mais  avec  la 

valeur  . 

•   I  I 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXJX,  no  t. 
Duby,  pi.  XIII,  no  44. 

d.  33.  Couronne.  —  Pièce  carrée  irrégulière,  estampillée 

d'un  château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  t  y. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n«  3. 
Duby,  pi.  XIII,  no  5. 

d.  34.  2  shillings.  —  Pièce  carrée  irrégulière,  estampillée 

g 
de  deux  châteaux  forts.  Au-dessous,  la  valeur  :  ••* 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXIX,  m  5. 
Duby,  pi.  XIII,  n«  6. 
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d.  3S.  14  sols.  Pièce  obiongiic  irrégulière,  estampillée 

S  D 
d'un  château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  :  .  ..* 

Arg.  —  Uniface. 

Rudiog,  pi.  XXIX,  no  6. 
Duby,  pl.XIII,iiM2. 

d.  36.  Shilling,  ou  18  sols?  —  Caroli  Forluna  resurgam. 
Pièce  rectangulaire  aux  angles  coupés,  estam- 
pillée d'un  château  fort. 

Arg.  —  Uniface. 

Rudiog,  pi.  XXIX,  n«  7. 
Duby,  pi.  XIII,  no  7. 

d.  36*.  La  même  pièce,  mais  de  forme  ronde. 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n»  8. 
Duby,pl.XIll,n<»8. 

d.  37.  Shilling.  —  Pièce  rectangulaire  irrégulière,  estam- 

S 
pillée  d'un  château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  : 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pl.  XXIX,  no  9. 
Duby,  pl.  XIII,  n«  4. 

d.  38.  6  sols.  —  Pièce  oblongue  irrégulière,  estampillée 

d'un  château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  :  y/ 

Arg  —  Uniface. 

Ruding,  pl.  III,  2«suppl.,  no  4. 

d.  59.  5  shillings.  —  Pièce  irrégulière,  estampillée  d'un 
château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  :  y 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pl.  XVI,  !•  snppl.,  n"  2î. 
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d.  40.  6  sols.  Pièce  oblongue  irrégulière^  estampillée  d  un 
château  fort.  Au-dessous,  la  valeur  :  ir / 

Arg.  —  Uniface. 

Ruding,  pi.  XVI,  2«  suppl.,  n»  23. 

(I.  41 .  20  shillings.  -  CARO  •  —  •  REX  :  .  Buste  cou- 
ronné du  roi,  à  gauche,  entouré  d*un  cercle  et 
d'un  grènetis. 

Rev.  Dans  le  champ,  sous  une  couronne  royale»  le 
nombre  XX  accosté  de  deux  fleurs  de  lis.  Plus 
bas,  la  lettre  S  enlre  deux  fleurs  de  lis,  le  tout 
entouré  d'un  grènetis. 

Arg.  —  Carrée. 

Duby,  pi.  XIII,  DO  2. 

*  42.  Demi'sol.  —  ?  —  •  FLOREAT  ~  REX.  -  Sous 

une  couronne  royale,  le  roi  David,  agenouillé, 
couvert  d'un  manteau  d'hermine,  la  couronne 
en  tète  et  jouant  de  la  harpe.  Dans  le  champ,  à 
droite  de  la  couronne  royale,  une  étoile. 

Rev.  ECCE  — G  REX.  Saint  Patrick,  debout, 
miiré  et  re\é(u  de  ses  habits  pontificaux  ;  il  tient 
de  la  main  gauche  sa  crosse  et,  de  la  droite, 
une  croix  qu'il  montre  ou  peuple  assemblé 
autour  de  lui.  Derrière  le  saint,  à  droite,  les 
armes  de  Dublin. 

Cuivre.  Ruding,  pi.  V,  2«  suppl.,  n«  8. 

Van  Loon,  Hed.  pen.,  p.  480,  n«4. 

♦  43.  Farthinr/.  —  FLOREAT  —  REX  :  —  Semblable 
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au  n""  42;  avec  celte  différence,  qu'il  n*y  a  pas 
d'étoile  prés  de  la  couronne  royale  et  que  la 
pièce  est  d'un  module  plus  petit. 

Rev.  QVIESCAT  —  PLEBS.  Saint  Patrick,  de- 
bout;  mitre  et  revêtu  de  ses  habits  pontificaux  ; 
il  tient  de  la  main  gauche  une  croix  archiépis- 
copale, et  étend  la  droite  sur  des  animaux 
venimeux  qui  rampent  à  ses  pieds.  Derrière  lui, 
une  église. 

Cuivre.  Ruding,  pi.  V,  «•  suppl.,  n»  9. 

Van  LooD,  Hed,  pen,,  p.  480,  do  2. 

*  43«.  Farthing.  —  CAROLVS  —  D  :  G  —  MA  :  BRI. 
Dans  le  champ,  une  couronne  royale,  traversée 
par  deux  sceptres  en  sautoir. 

Rev.  FRA  :  ET  •  HI  :  REX  (croissant).  La  rose 
d'Angleterre  surmontée  d'une  couronne. 

Arg.  Ruding,  pi.  III,  2«  suppl.,  n«  45. 

'  Van  Loon,  Hed.  pen,,  p.  480,  n»  3. 

■onaaies  de  séeeMilté  irmppéem  par  Charles  II,  peadaat  la 
guerre  eeatre  Ie«  parlenealalresi  de  t#4IS  h  t«49. 

d.  44.  Couronne.  —  (|  CAR  «  II  «D  :  G  «M AG  «  BRIT. 
Dans  le  champ,  une  grande  couronne  royale. 

Rev.  <|  FRA  «  ET  «  HYB  «  REX  «  FD  ({.  Dans 

le  champ,  la  valeur  :  y' 

Arg.  —  Irrégalière. 

Ruding,  pi.  XXX,  d«  4 . 
Duby,  pl.XVI,n«4. 

4*  8^18.  —  ToMi  VI.  46 
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d,  48.  Demi-couronne.  —  Semblable  au  n""  44^  avec  cette 

différence  que  les  mots  de  la  légende  sont  séparés 

par  des  fleurs  de  lis  et  qu'elle  est  d'un  module 

plus  petit, 

Rev.  Semblable  au  n''44,  avec  cette  différence  que  les 

mots  de  la  légende  sont  séparés  par  des  fleurs  de 

lis  et  qu'il  y  a  $c.  Dans  le  champ,  la  valeur  : 

s'    D 
II  •  VI. 

« 

Arg.  —  Irrégulière. 

Rading,  pi.  XXX,  no  2. 

(I.  45*.  Demi-cmironne.  —  Semblable  au  n**  45,  avec  cette 
différence  que  les  mots  des  légendes  sont  séparés 
par  des  croix  (+). 

Arg.  —  Irrégulière. 

Ruding,  pi.  XXX,  no  3. 
Duby,  pi.  XVr,  n«  2. 

■oBiMile«  de  BéeesAllé  frAppées  em  IrlABde  par  JM^ves  11^ 

em  ««S»  et  «•••• 

*  1.  Demi-eouronne.  —  lACOBVS   •  Il  •  —  DEI   • 

GRATIA.  Buste  lauré  du  roi,  à  gauche. 
Rev.  MAG  •  BR  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX  •  1689. 
Couronne  royale,  traversée  par  deux  sceptres  en 
sautoir.  Des  deux  côtés,  les  initiales  3  —  31. 
Au-dessus,  la  valeur  XXX.  Au-dessous,  le  nom 
du  mois  dans  lequel  la  pièce  a  été  frappée,  Jan. 

Cuivre. 

*  1*.  Semblable  au  n**  1 ,  mais  avec  le  mois  :  Feb. 
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*  1^  Semblable  au  n""  1,  mais  avec  le  mois  :  Mar. 
1^.  Semblable  au  n"*  1,  mais  avec  le  mois  :  Apr.  (?) 
1*.  Semblable  au  oM,  mais  avec  le  mois  :  May.  (?) 
1».  Semblable  au  n"*  1,  mais  avec  le  mois  :  Jun.  (?) 

d.  r*  Semblable  au  n®  1  ^  mais  avec  le  mois  :  July. 

Doby,  pi.  XXV,  no  3. 

*  1*.  Semblable  au  n''  1 ,  mais  avec  le  mois  $  Aug. 

*  1*.  Semblable  au  n"*  1,  mais  avec  le  mois  :  Sep". 

*      Van  Loon,  t.  III,  p.  432,  n»  4 . 

'^  1  *^.  Semblable  au  n""  1 ,  mais  avec  le  mois  :  Oct. 

*  V\  Semblable  au  n""  1,  mais  avec  le  mois  :  Nov. 

*  1^'.  Semblable  au  n""  1,  mais  avec  le  mois  :  Dec. 

*  2.  Shilling.  —  lACOBVS  •  II  •  -  DEI  •  GRATIA. 

Buste  lauré  du  roi,  à  gauche. 

«et?.  MAG  •  DR  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX  •  1689. 
Couronne  royale,  traversée  par  deux  sceptres  en 
sautoir.  Des  deux  côtés  les  initiales  9  —  9^.  Au- 
dessus,  la  valeur  :  XII.  Au-dessous,  le  nom  du 
mois  dans  lequel  la  pièce  a  été  frappée  :  Jan. 

Cuivre. 
"^    2*.  Semblable  au  n"*  %  mais  le  mois  :  Fe6. 

Daby,pl.  XXV,  no4. 

2'.  Semblable  au  n""  2,  mais  avec  le  mois  :  Mot.  (?) 
2^.  Semblable  au  n"*  2,  mais  avec  le  mois  :  A^pr.  (?) 
*  2*.  Semblable  au  n"*  %  mais  avec  le  mois  :  Mai. 
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*  2^  Semblable  au  n""  2^,  mais  d'un  module  un  peu  plus 

petit, 

2^  Semblable  au  n""  %  mais  avee  le  mois  :  Jun.  (?) 
2*.  Semblable  au  n""  2,  mais  avec  le  mois  :  July  (?) 

*  2*.  Semblable  au  n""  2,  mais  avec  le  mois  :  Aug. 

*  2*^.  Semblable  au  n«  2,  mais  avec  le  mois  :  Sep', 
d.  2^*.  Semblable  au  n''2^  mais  avee  le  mois  :  Oct. 

Van  LooD,  t.  m,  p.  432,  o«  2. 

*  2**.  Semblable  au  n*  2,  mais  avçc  le  mois  :  OCT. 

*  2^'.  Semblable  au  n*  2,  mais  avec  le  mois  :  Nov. 

*  2^*.  Semblable  au  n""  %  mais  avec  le  mois  :  Dec. 

*  2*^  Semblable  au  n'  2,  mais  avec  J''o. 

*  3.  6  sols.  —  lACOBVS  •  II  •  —  DEI  •  GRATIA. 

Buste  lauré  du  roi,  h  gauche. 

Rev.  MAG  •  BR  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX  •  «689. 
Couronne  royale,  traversée  par  deux  sceptres  en 
sautoir.  Des  deux  côtés,  les  initiales  3 — SI.  Au- 
dessus,  la  valeur  :  VI.  Au-dessous,  le  nom  du 
mois  dans  lequel  la  pièce  a  été  frappée  :  Jan. 

Cuivre.  Van  Loon,  t.  III,  p.  432,  n»  3. 

*  3*.  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  le  mois  :  Feb. 

3'.  Semblable  au  n«  3,  mais  avec  le  mois  :  Mar.  (?) 
5*.  Semblable  au  n"  3,  mais  avec  le  mois  :  Apr.  (?) 
3".  Semblable  au  n""  3,  mais  avec  le  mois  :  May.  (?) 

*  3*.  Semblable  au  n^  3«  mais  avec  le  mois  :  June. 

Duby,  pi.  XXV,  n»  5. 
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*  3'.  Semblable  au  n<»  3,  mais  avec  le  mois  :  July. 

*  3*.  Semblable  au  n"*  3^  mais  avee  le  mois  :  At^g. 
3^.  Semblable  au  n"*  3,  mais  avec  le  mois  :  Sep"^.  (?) 

3*^.  Semblable  au  n*  3,  mais  avec  le  mois  :  Oct.  (?) 
3^^  Semblable  au  n""  3,  mais  avec  le  mois  :  Nov.  (?) 

*  3^*.  Semblable  au  n<»  3,  mais  avec  le  mois  :  Dec. 

4.  Demi'couronne.  —  Semblable  au  n""  1 ,  mais  avec 

la  date  1 690  et  le  mois  :  Jan.  (?) 

Cuivre. 

4*.  Semblable  au  n*»  4,  mais  avec  le  mois  :  Fc6.  (?) 

*  4'.  Semblable  au  n""  4,  mais  avec  le  mois  :  Mat. 

*  4*.  Semblable  au  n""  4,  mais  avec  le  mois  :  Àpr. 

*  ^^.  Semblable  au  n""  i*,  mais  d'un  module  plus  petit. 

*  4®.  Semblable  au  n®  4^>  mais  avec  le  mois  :  May, 

Van  Loon,  t.  IV,  p.  2,  n»  4 . 

*  4'.    Semblable  au  n<»  4*^,  mais  avec  le  mois  :  Jun. 

^  4^.    Semblable  au  n""  4^,  mais  avec  le  mois  :  July. 

*  4^,    Semblable  au  n"  4<,  mais  avec  le  mois  :  Attg. 
4*^,  Semblable  au  n*  4',  mais  avec  le  mois  :  Sep^.  (?) 
4".  Semblable  au  u?  4*,  mais  avec  le  mois  :  Oct.  (?) 
4**,  Semblable  au  n"  4',  mais  avec  le  mois  :  Nov.  (?) 
4^'.  Semblable  au  n""  4",  mais  avec  le  mois  :  Dec.  (?) 

5.  Shilling.  —  Semblable  au  n""  2^  mais  avec  la  date 

1 690  et  le  mois  de /an.  (?) 

CuiTre. 
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5*.  Semblable  au  n""  5,  mais  avec  le  mois  :  Feb.  (?) 
"^    5'.  Semblable  au  n*  S,  mais  avec  le  mois  :  Mar. 
"^    5^.  Semblable  au  n""  5,  mais  avec  le  mois  :  Apr. 

Van  LooD,  t.  lY,  p.  %  q«  2. 

*  5'.  Semblable  au  n""  S^^  mais  d'un  modute  plus  petit. 

*  5*.  Semblable  au  n""  5^  mais  avec  le  mois  :  May. 

*  S^  Semblable  au  n"  S*,  mais  d'un  module  plus  petit. 

*  5*.  Semblable  au  n**  S^,  mais  avec  le  mois  :  Juni. 
5*.  Semblable  au  n"  5^  mais  avec  le  mois  :  July.  (?) 
5^^.  Semblable  au  n""  5,  mais  avec  le  mois  :  A%iq.  (?) 
S^^  Semblable  au  n""  5^  mais  avec  le  mois  :  Sept.  (?) 
5^*.  SemblsJ[)le  au  n"*  K^  mais  avec  le  mois  :  Oct.  (?) 
5*'.  Semblable  au  n""  5,  mais  avec  le  mois  :  iVot?.  (?) 
5^^.  Semblable  au  n""  5,  mais  avec  le  mois  :  Dec.  (?) 

6.  6  sols.  —  Semblable  au  n""  3^  mais  avec  la  date 
1 690  et  le  mois  de  Jan.  (?) 
Cuivre. 

6*.  Semblable  au  n""  6,  mais  avec  le  mois  :  Feb.  (?) 

6'.  Semblable  au  n*"  6,  mais  avec  le  mois  :  Mar.  (?) 

6^.  Semblable  au  n"*  6,  mais  avec  le  mois  :  Apr.  (?) 

a7  &.  Semblable  au  n""  6^  mais  avec  le  mois  :  May. 

Van  Loon,  t.  IV ,  p.  2,  n»  3. 

6*.  Semblable  au  n""  6,  mais  avec  le  mois  :  Juni.  (?) 
6^  Semblable  au  n""  6,  mais  avec  le  mois  ;  July.  (?) 
6*.  Semblable  au  n^  6,  mais  avec  le  mois  :  Aug.  (?) 
6*.  Semblable  au  n°  6^  mais  avec  le  mois  :  Sept.  (?) 


« 
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6*^.  Semblable  au  n*"  6,  mais  avec  le  mois  :  OcL  (?) 
&**.  Semblable  au  n*  6,  mais  avec  le  mois  :  Nov.  (?) 
6^*.  Semblable  au  n^  6^  mais  avec  le  mois  :  Dec.  (?) 

7.  Couronne.  —  lAC  •  II  •  DEI  •  GRA  •  MAG  •  BRI . 

FRA  •  ET  •  HIB  •  REX  •  Le  roi  à  cheval,  armé 
et  lauré;  regardant  à  gauche;  il  tient  une  épée 
nue  de  la  main  droite. 
Rev.  CHRIS  —  TO  •  VICTO  —  RE  •  TRI  — 
VIHPHO.  —  Dans  le  champ,  une  couronne 
royale  entourée  des  écussons  couronnés  d'Angle- 
terre, d'Ecosse,  de  France  et  d'Irlande,  formant 
une  croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  : 
a¥0— DOM— 16— 90. 

Cuivre.  Van  Loon,  t.  IV,  p  «,  n«  4. 

Duby,  pi.  XXV,  n«  6. 

7*.  Couronne.  —  Semblable  au  n*  7,  mais  sur  la 
tranche,  on  lit  :  MELIORIS  TESSERA  FATI 
ANNO  REGNI  SEXTO. 

Métal  blanc. 

The  numiematic  chroniele,  new  êeries, 

vol.  II,  p.  295. 

7».  Couronne.  —  JACOBVS  II  •  DEI  •  GRATIA  • 

Semblable  au  n""  7. 

Rev.  MAG  •  BR  •  FRA  •  ET  •  HIB  •  REX.  Dans  le 

champ,  sous  une  couronne,  la  date  1689. 

Métal  blanc. 

The  numiimatic  chroniele,  ib. 

» 

8.  Groal  ou  i  sols.   —  JACOBVS  •   Il  •  DEI  • 

GRATIA.  Buste  lauré  du  roi,  &  gauche. 
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Rev.  MAG  •  BR  •  FRA  •  ET  ttlB  •  REX.  Dans  le 
champ,  une  harpe  couronnée;  des  deux  côtés, 
le  nonobre  11.  Au-dessus  de  la  couronne,  la 
date  16  —  89  séparée  par  la  croix  de  la  cou- 
ronne. 

Cuivre.  The  numistnatic  chronicU,  ib. 

♦     9 ?  —  JACOBVS  •  Il  •  D  •  G  •  MAG  •  BRI  • 

FRAN  •  ET  •  HIB  •  REX.  Le  roi  à  cheval, 
armé  et  lauré,  regardant  à  droite;  il  tient  le 
bâton  de  commandement  de  la  main  droite. 
Rev.  VAL  •  24  —  PART  •  REAL  —  HISPAN  — 
Croix  formée  par  les  quatre  écussons  couronnés 
d'Angleterre,  d'Ecosse,  de  France  et  d'Irlande, 
reliés  par  une  chaîne,  et  coupant  la  légende. 

ÉtaiD.  Van  Loon,  t.  IV,  p.  2,  no  5, 

Duby,  pi.  XXV,  n<»  8. 

10.  Sol.  —  JACOBVS  il  •  DEI GRATIA.  Tête  du  roi, 
Rev.  MAG  •  BR  •  FRA  •  ET  HIB  •  REX  •  1689. 
Dans  le  champ,  une  harpe  couronnée. 

Cuivre.  The  numismatic  chronicle,  new  séries, 

vol.  11»  p.  296. 

10».  Sol.  —  JACOBVS  II  •  DEI  GRATIA.  Tète  du  roi: 
les  cheveux  courts  et  le  cou  découvert.  Derrière 
la  tète  :  V. 
Rev.  MAG  •  BR  •  ET  •  HIB  •  REX.  Dans  le 
champ,  une  harpe  couronnée,  accostée  de  la 
dale  16  —  90. 

Cuivre.  The  numismatic  chromcle,  new  séries, 

vol.  II,  p.  Î97. 


♦    11.  Demi-soL  -  lACOBVS  •  Il  •  DEI  •  GRATIA  — 

Buste  lauré  du  roi,  à  gauche. 
Rev.  HIBERNIA  —  1691.  L'Irlande  représentée 
sous  la  figure  d'une  femme  assise,  à  gauebe, 
appuyant  le  bras  gaucbe  sur  une  harpe  et  mon- 
trant, de  la  main  droite,  une  petite  croix. 

CuWre.  Van  Lood,  t.  IV,  p.  2,  d*  6. 

Duby,  pi.  XXV,  no  7. 

1 1<.  Demi'Sol.  —  Semblable  au  n""  10*,  mais  sans  P. 
Rev.  Semblable  au  n®  1 0. 

Cuivre.  The  numismaUc  ekronicU,  new  $erie$, 

vol.  II,  p.  296. 

11'.  Demi-soL  —  Semblable  au  n*  1 0*,  mais  avec  un 
ornement  sous  la  léte  du  roi  et  sans  F. 
Rev.  Semblable  au  n""  10. 

Cuivre.  Th»  numiifnatic  chronicle,  new  séries, 

vol.  II,  p.  297. 

JAMETZ. 

Asslésée  par  Chmtîem  lll,  ûue  de  IiorralMe,  ea  «ftClCI. 

d.    1.  30«o/«.— -rCHARLOTTËfDEeLA'MARCK. 

Les  armes  couronnées  de  la  famille  de  la  Marck. 

Rev.  Dans  le  champ,  entouré  d'un  double  cercle 

perlé,  on  lit  :  -  lAMETZ  —  ASSIEGEE  — Sg 

XX  o§--  1588. 

Cuivre.  Cabinet  du  duc  d'Arenberg. 

d.    2.  10«ofe.  — ^CHARLOTTE e  DE e  LA e  MARCK. 
Semblable  au  n*"  1,  mais  d'un  module  plus  petit. 


1 
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Rev.  +  JAMETZ  •  «f  ASSIEGEE  -J»  1588.  Por- 
tail, entre  deux  tours  crénelées.  Au-dessous,  la 
valeur  X. 
Cuivre.  Même  cabinet. 

d.  3.  5  sols.  —  4*  JAMETZ.  Dans  le  champ,  un  mono- 
gramme composé  de  deux  D  et  de  deux  M  entre- 
lacés, formant  les  initiales  C  *  D  *  L  *  M  {Charlotte 
de  la  Marck).  Au-dessus,  la  date  1588. 
Rev.  Dans  le  champ,  le  même  monogramme  sur- 
monté d'une  couronne,  entre  deux  tours  cou- 
vertes d'un  toit  en  pointe.  Au-dessus,  1588. 
Au-dessous  on  lit:lAMETZ,  et  plus  bas  la 
valeur  V. 
Cuivre.  Duby,  (d.  XXIII,  o«  4. 

JAVA. 

■■•«■ée  par  Im  Amt^kmMm^  de  «•«•  à  flSiS. 

'*'      1 .  Liard.  —  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile, 
les  lettres  L  •  N.  (Lcmt^  Napoléon). 
Rev.  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile,  on  Ut  : 
—  JAVA  — 1810. 

Cuivre.  Verkade,  pi.  CCIU,  n©  6. 

d.  1*.  Liard.  Semblable  au  n**  1,  mais  avec  •  L  •  N 

Rev.  Dans  le  champ,  entouré  d'une  guirlande  de 
fleurs  on  lit  :  AVAl—  0180  —  S  (sic). 
Cuivre.  Comte  Nahuys  ('),  t.  II,  pi.  VI,  n«  42. 

(■)  Histoire  numismatique  du  royaume  de  BoUande,  sous  ie  régne  de 
8.  M,  Louis  Napoléon,  4858  et  4863. 
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d.  P.  Liard.  —  Semblable  au  nM|  mais  avec  L  :  N.  et 
la  leltre  N  placée  obliquement. 
Rev»  Semblable  au  n''  1. 

Cuivre.  Comte  Nabuys,  t.  II,  pi.  VI,  n«  43. 

*  1*.  Liard.  —  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile^ 

les  lettres  2  7^  entrelacées. 
jRet;.  Dans  le  champ^  sous  une  petite  étoile,  on  lit  : 
-.JAVA-  1810  — Z  — 

Cuivre.  Verkade,  pi.  CCII»,  n»  4. 

*  1".  Liard.  —  Semblable  au  n"*  1^,  mais  avec  la  date 

1811. 
d.  1*.  Idard.  -^  Seipblable  au  n«  1^,  avec  cette  différence 
que  le  champ  est  entouré  d'une  guirlande  de 
fleurs. 
Rev.  Semblable  au  n""  1^,  avec  cette  différence  que 
le  champ  est  entouré  d'une  guirlande  de  fleurs. 

Cuivre.  Comte  Nabuys,  1. 1,'  pi.  XII,  n«  86. 

d.    i.  SoL  —  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile,  les 
lettres  H  j<f  entrelacées.  Deq  deux  côtés,  la  valeur 
I  — St. 
Rev.  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile,  on  lit  : 
—  JAVA  — 1810- Z. 

Cuivre.  Comte  Nahuys,  t.  II,  pi.  VI,  no  45. 

*  3.  Detni'SoL  Semblable  au  n'*  3,  mais  avec  la  valeur 

;  — st. 
Rev.  Semblable  au  n"*  3. 

Cuivre.  Verkade,  pi.  CCII»,  n«  8. 
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d.  3*.  DemUsoL  —  Dans  le  champ,  entouré  d'une  guir- 
lande de  fleurs,  les  lettres  ^  J<r  entrelacées.  Au- 
dessus,  la  valeur  7  —  st. 

Rev.  Semblable  au  n**  3,  avec  cette  dilTérence,  que 
le  champ  est  entouré  d'une  guirlande  de  fleiu^. 

Cuivre.  Comte  Naliais,  t.  II,  pi.  VI,  no  44. 

*  4.  Sol.  Dans  le  champ,  sous  la  lettre  B,  un  cœur  par- 

tagé en  quatre  compartiments  renrermant  les 
lettres  V  —  E  —  I  —  C.  Des  deux  côtés,  la  valeur 
l-St. 

Rev.  Semblable  au  n»  2,  mais  avec  la  date  1812. 
Caivre.  Verkade^  pi.  CCIlu,  n»  5. 

*  S.  Demi'SoL  —  Semblable  au  n""  4,  mais  avec  la  valeur 

7 -st. 

Rev.  Semblable  au  n**  4. 

Cuivre.  Verkade,  pi.  CCII",  n»  4. 

d.  6.  Liard.  —  Semblable  au  n°  4,  mais  d'un  module 
beaucoup  plus  petit  et  sans  indication  de  valeur. 

Rev.  Semblable  au  n""  4. 

Cuivre.  Verkade,  pi.  CCII,  n«  3. 

*  7.  Liard.  —  Dans  le  champ,  un  grand  V  accosté  des 

lettres  E  —  C.  Au-dessus,  la  lettre  I.  En  bas,  la 
date  1810. 

Rev.   Dans  le  champ,  on  lit  :  •  1  •         DOIT  — 
JAVA  —  o  - 

Plomb.  Verkade,  pi.  CCII",  no  7. 
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*  7*.  Liard.  —  Semblable  au  n'  7,  mais  avec  la  date 

de  1814. 
d.  8.  &$ol8,  —  Sur  un  lingot  de  cuivre,  on  a  frappé  à 
chaque  extrémité  et  des  deux  côtés ,  savoir  : 
à  gauche,  dans  une  couronne  de  laurier,  les  let- 
tres St;  à  droite,  également  dans  une  couronne 
de  laurier,  le  nombre  VI. 
Cuivre.  Cabinet  de  M.  R.  Chalon. 

d.    9.  3  sols.  —  Dans  un  carré  long,  perlé,  on  a  frappé 

la  valeur  3  :  S  : 

Rev.  Dans  un  carré  long,  perlé,  on  a  frappé  la 

date  1810. 

Gaivre.  —  Rectangulaire,  irrégnlière,  très-épaisse. 

Comte  Nahays,  1. 1,  pi.  XII,  d»  88. 

d.  10.  Sol.  —  Semblableaun°9,  mois  avec  la  valeur I:S: 
Rev.  Semblable  au  n*"  9. 

Cuivre.  —  Rectangulaire,  irrégulière,  très-épaisse. 

Comte  Nahuys,  1. 1,  pi.  XIII,  n»  94. 

JULIEBS. 

■oBBAlefl  de  BéceMilté  ffMippées  par  CUilIlAaBte)  doede  Jallers^ 
ea  i^erre  contre  CliArles-^iilBt,  em  tftdS* 

*  1 ?  -   Dans  le  champ,  écusson  orné  au  lion 

de  Juliers,  à  gauche,  accosté  de  la  date  :  4  —  5 

(1843). 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Van  Bfieris,  t.  III,  p.  76. 
Duby,  pi.  XXI,  no  4. 
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d.    3 ?  —  Semblable  au  n*  1,  avec  une  légère 

différence  dans  la  forme  du  lion.  Devant  lui,  le 
chiffre  4. 

Arg.  —  Uniface,  irrégalière. 

Lackios,  p.  406. 
Ruder,  n*  9. 


AMiésée  par  le  prince  ■•«riee  de  Maamim^  tm  «•«•• 

d.  3.  40  florins.  —  Au  centre  de  la  pièce,  une  estampille 
ovale  renfermant  un  R  couronné  {Lettre  initiale 
du  nom  du  gouverneur  de  la  villCf  Jean  van 
Rauschenberg);  en  exergue  la  date  :  16  L  10. 
(La  lettre  L  désigne  apparemment  Varchiduc 
Léopold,  administrateur  des  États  du  feu  duc  de 
Clèves.)  La  même  estampille  est  reproduite  aut 
quatre  angles  de  la  pièce,  elles  sont  séparées  Tune 
de  l'autre  par  quatre  autres  estampilles  renfer- 
mant le  nombre  X. 

Or,  — >  ClDiface,  carrée,  aux  angles  arrondis. 

Cabinet  de  M.  Geelhand. 


m 


4.  10  florins.  —  Au  centre  de  la  pièce,  Testampille 
renfermant  un  R  couronné,  au-dessous  16  LIO. 
A  côté,  une  seconde  estampille  renfermant  le 
nombre  X. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a  gravé  un  écusson  orné 
renfermant  les  initiales  de  festampille  de  la  face. 
Au-dessouS;  on  lit  :  VIGILANTE  DEO. 

Arg.  —  ObloDgue,  ayant  deux  panscoapés. 

Van  Loon,  t.  II,  p.  70,  n»  I. 
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cl.  4».  10  fhrms.  —  Semblable  au  n»  4,  avec  celte  diffé- 
rence  que  Feslampille  indiquant  la  valeur  est 
placée  au-dessus  de  l'autre. 

Arg.  ^  Uoiface,  obloogae,  ayaut  deux  angles  coupés. 

Van  Loon,  t.  Il,  p.  70,  n«  2. 

5.  9  florim.  ~  Semblable  au  n^  4,  mais  estampillée 
de  la  valeur  IX. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  a  gravé  les  armes  du  prince 
de  Nassau. 

Arg.  —  Irréguliôre. 

Catalogue  de   Roye   van    Wichen, 

n«  un. 

d.    6.  8  florins.  —  Au  centre  de  la  pièce,  une  estampille 

renfermant  les  initiales  :  V  —  I  •  R 1610. 

{iean  Van  Kauschenberg .)  Des  deux  côtés,  les 
nombres  V  et  III  estampillés. 

Arg.  —  Uniface,  trapèze  irrégolier. 

De  Vries  et  de  Jonge,  pi.  IV,  n»  6. 

6«.  8  florins.  —  Variété  de  la  pièce  précédente  par  sa 
forme,  qui  est  l'extrémité  du  manche  d'une 
cuiller. 

Arg.  —  Uniface. 

7.  7  florins.  —  Semblable  au  n"  6,  mais  avec  les  nom- 
bres V  et  II  estampillés. 

Arg,  —  Uniface,  triangulaire. 

Catalogne  de    Roye   van   Wfchen, 
n«S448. 
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*  7*.  7  florins.  —  Trois  estampilles  renrermant  un  R 

couronné  —  16  L 10,  placées  aux  trois  coins  de 
la  pièce.  Au  centre,  le  nombre  VII  estampillé. 

Arg.  —  Unilace,  triaDgalaire,  aux  augles  arrondis. 

*  7'.  7  florins.  —  Dans  le  champ,  deux  estampilles  ;  la 

1  "^  è  gauche,  renferme  :  V  —  IR  —  1 61 0;  la  2*  à 
droite,  un  R  couronné  —  1 6  L 10.  A  côté  de  la 
i^  estampille,  on  a  frappé  le  nombre  II,  è  côté 
de  la  2*,  le  nombre  V. 

Arg.  —  llDiface,  moroeaa  d'on  ooaverde. 

Catalogne  Tbôod.  Bom,  do  94  sep- 
tembre 4866,  110  5365. 

*  8.  6  florins.  —  Semblable  au  n"*  6,  mais  avec  les  chif- 

fres V  et  I. 

Arg.  —  Uniface,  triangulaire. 

De  Vries  et  de  Jonge,  pi.  IV,  n»  7. 

*  9.  5  florins.  —  Semblable  au  n*  4,  avec  cette  diffé- 

rence que  Testampille  renfermant  la  valeur  lilll 
est  placée  au-dessus  de  celle  du  centre. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire,  aux  angles  coupés. 

Van  Loou,  t.  II,  p.  70,  n«  6. 
Duby,  pi.  XI,  no4. 

*  10.  4  florins.  —  Semblable  au  n"*  4,  avec  cette  diffé- 

rence que  l'estampille  renfermant  la  valeur  IIU 
est  placée  obliquement  à  gauche  de  celle  du  centre. 

Arg.  —  Uniface,  octogonale,  irrégulière. 

Van  Loon,  t.  H,  p.  70,  n«  4. 
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10*.  4  florins.  —  Semblable  au  n*  iO,  avec  ccMe  diffé- 
rence qu'il  y  a  quatre  estampilles  avec  la  valeur  Illl 
et  une  aigle  éployée. 

Arg.  —  Carrée. 

Catalogue  Tromper,  d«4753. 

d.  H.  ^florins.  —  Semblable  au  n**  4,  avec  cette  diffé- 
rence que  rcstampille  renfermant  la  valeur  III 
est  placée  au-dessus  de  celle  du  centre. 

Arg.  ~  Uaiface,  octogonale,  irrégolière. 

De  Vries  et  de  JoDge,  pi.  IV,  o®  5. 

*  H*.  3  florins,  —  Semblable  au  n"  6,  avec  cette  diffé- 

rence que  Testam pille  renfermant  la  \aleur  III 
esi  placée  sur  le  côlé. 

Arg.  —  Uniface,  irrégulière. 

Catalogue  Théod.  Bom,  du  24  sep- 
tembre 4866,  n»  5366. 

d.  13.  2  florins.  —  Semblable  au  n""  i,  avec  cette  diffé- 
rence que  Teslampille  renfermant  la  valeur  II  est 
placée  à  gauche  de  cdle  du  centre. 

Arg.  —  Uni  face,  ovale. 

Van  looD,  t.  II,  p.  70,  n»  5. 

*  12*.  2  florins.  —  Semblable  au  n*  6,  avec  cette  diffé- 

rence que  l'estampille  renfermant  la  valeur  11  est 
placée  au-dessus  de  celle  du  centre. 

Arg.  —  tlniface,  carrée. 

Van  LooD,  1. 11,  p.  70,  n»  3. 
Doby,  pl.X,  no  4 2. 
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*  13.  Florin.  —  Semblable  au  n"  6,  mais  avec  la  valeur  I 

au-dessus  de  Testampille  du  centre. 

Arg.  —  Uniface,  irrégalière. 

De  Vries  et  de  Jonge,  pi.  ill,  n»  9. 

*  i  3*.  Florin.  —  Semblnble  au  rf  1 3,  mais  avec  la  valeur  I 

placée  à  gauche. 
Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Assiégée  iM^r  le  eenite  Henri  de  Bergue^  em  t^tt. 

14.  32  sols.  —  Au  centre  de  la  pièce,  un  écusson  ren- 

fermant le  monogramme  P  (Frédéric  Pythaon, 
gonvemeur  de  la  ville)^  séparant  l'inscription 
+  16  — Z1+  —  IN—  GVL-BE— LK  — 
G — .  Cet  écusson  est  entouré  de  huit  autres, 
renfermant  le  même  monogramme  avec  16  —  Z1 
—  4  —  Sy  indiquant  huit  fois  4  sols. 

Arg.  —  Uniface. 

Catalogue   de   Roye    van   Wicben, 
n«  2428. 

15.  24  sols.  —  Semblable  au  n"  14,  avec  cette  diffé- 

rence qu'il  y  a  quatre  écussons   indiquant  la 
valeur  :  4  —  S  et  quatre  autres  indiquant  Z  —  S. 

Arg.  —  Uniface. 

Catalogue  J.  Muntendam,  n»  605. 

*    16.  20  sols.  —  Semblable  au  n**  14,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  y  a  cinq  écussons  indiquant  la  valeur 

4  — S. 

Arg.  —  Uniface. 

Van  Loon,  i.  il,  p.  438,  ii<>  3. 
Duby,  pi.  XI,Do3. 
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*  17.  16  $ol$.  —  Sembloble  au  n"  14,  avec  celle  diffé- 

rence qu'il  y  a  huit  éçussons  indiquant  la  valeur 
Z  — S. 

Arg.  «-  Uniface. 

Catalogue  MuDoicks  van  Gleeff,  a»  4  89. 

17*.  16  sols.  —  Semblable  au  n*  14,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  y  a  quatre  éçussons  indiquant  la 
valeur  4  —  S. 

Arg.  —  Uniface. 

Même  catalogue,  d«  493. 

*  18.  H  sols.  —  Semblable  au  n"  14,  avec  celte  diffé- 

rence qu'il  y  a  sept  éçussons  indiquant  la  valeur 
Z-  S. 

Arg.  —  Uniface. 

Van  Loon,  t.  II,  p.  438,  n»  1 . 

d.  I8«.  14  sols.  —  Semblable  au  n*  18. 

Arg.  —  Uniface,  heptagone. 

Van  Loon,  t.  II,  p.  138,  n«  C. 
Duby,  pi.  XI,  n«  2. 

19.  12  sols.  —  Semblable  au  n*"  14,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  y  a  six  éçussons  indiquant  la  valeur 
Z^S. 

Arg.  —  Uniface. 

Catalogue  Munnicks  van  Gleeff,  n<>  1 92. 

*  20.  8  sols.  —  Semblable  au  n*  14,  avec  cette  différence 

qu'il  y  a  quatre  éçussons  indiquant  la  valeur 

Z  — S. 

Arg.  «-  Uniface,  octogonale. 

Van  Loon,  t.  H,  p.  438,  n«  5. 
Duby,  pi.  XI,  n*  4. 


^   21.  4  sols.  ^  Au  centre  de  la  pièce  le  Hioiu^ramme  P 
séparant  16  —  10  et  la  valeur  4  —  S. 

Arg.  —  Uniface,  octogonale,  irrégalière. 

Van  LooD.i.  II,p.  438,n«4f. 
Doby,  pi.  XI,  n«  7. 

♦  39.  9  $oh.  —  Semblable  aa  n*  21 ,  mais  avec  la  valeur 

Z— S. 

Arg.  —  Uoifacf. 

Van  LooD,  t.  II,  p.  438,  n»  42. 
Daby,  pi.  XI,  n*  6. 

23 ?  —  Pièce  de  grand  module,   le  mono- 
gramme y  figure  quatre  fois. 

Arg.  —  Uoiface. 

Catalogue  Van  Bockel,  a*  2^1 . 

d.  24 ?  —  Semblable  au  n"  14,  avec  celte  difK- 

rence  qu'il  n'y  a  pas  d'écussons  indiquant  la 
valeur. 

Arg.  —  Uniface. 

Vao  LooD,  t.  II,  p.  438,  ii«  % 

d.  25 ?  —  Semblable  au  n"  24. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon.  t.  II,  p.  438,  n»  9. 

♦  26 ?  —  Semblable  au  n»  24. 

Arg.  —  Uniface. 

Van  Loon,  t.  Il,  p.  438,  n*  40. 

♦  27 ?  —  Semblable  ou  n"  24. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  t.  Il,  p.  438,  n*  8. 
Daby,  pi.  XI,  n«  5. 
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*  îe ?  —  Semblable  au  n"  24. 

Arg.  ~  Uniface,  heptagone  irrégulier. 

Van  Loon,  t.  il,  p.  138»  n»  7. 

♦  29 ?  -  Semblable  au  n*  2*. 

Arg.  —  Uniface. 

Van  Loon,  t.  il,  p.  438,  n»  4. 

d.  30 ?  —  Semblable  au  n"*  24. 

Arg.  —  Uniface,  triangulaire. 

Cabinet  de  M.  Geelhand. 

JULIERS ,  CLÈVES  m  BBBO. 

■•MBale*  trmwpécm  •«  m«iii  dem  eiiii^rettni,  pf^aat  Ui  («erre 

de  «uceeMileB)  de  !•••  h  i^té» 


*  1 ?  — RVDOL  II:D:G:ELECRO:IM: 

SEM  *  AVGV.  —  La  double  aigle  impériale  eou- 
ronnée. 

Rev.  ^  MO  :  —  NO  :  POSS  -  :  PRIN  :  IV  —  L  • 
CLI  :  E  •  M  —  ONT.  Écu  couronné  des  duchés, 
posé  sur  une  croix  fleuronnée,  coupant  la  légende. 

Arg.  Catalogue  Tbôod.  Bom,  du  24  sep- 

tembre 4866,  n«  6345. 

*  2 ?— MATHIASIROMIMP-SEMP- 

AVGVS.  Semblable  au  nM. 

Rev.  MO  -  NO  ARG  —  DVC  ÔCLI  —  IVL  •  E  : 
M  —  ON  tSf  H  M  C.  Semblable  au  nM,  mais  les 
quartiers  de  l'écu  sont  placés  différemment. 

Arg.  Même  catalogue,  n»  5346. 
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3.  56/.  — •  MO  •  NO  •  AR  •  POSSI  •  PRIN.Écu  cou- 
ronné  des  duchés,  accosté  de  la  valeur  :  I  —  S. 

Rev.  servie)  DV  — C  •  IVLI  -  :  CLI  •  ET—  : 
MONT.  Croix  coupant  la  légende  et  portnnl  en 
cœur  une  fleur  de  lis.  Elle  est  cantonnée  de  deux 
lions  et  de  deux  fleurs  de  lis,  le  fout  dans  une 

■ 

épicycloîde  à  quatre  lobes,  dont  les  angles  ren- 
trants sont  ornés  de  fleurons. 

BiUon. 

» 

P.  Mailliet. 
(Pour  éire  continué.) 


—  288  — 


LE  CULTE  DE  CYBÈLB  ET  D'ATYS 

LES  MÉDAILLES  ET  LES  MOKIIMElliTS 


A  M.  J.  SABATIER 

ïice-prèsid6Dt  de  la  Société  irançaise  de  DmnisMtKjne  et  d'archéologie;  membre  des 
Sociétés  de  Damismatiqae  et  d'archéologie  de  Saint-Pétersboiiig  «  de  Bruxelles  i  de 
Berlin,  de  GopeDhagiiei  etc. 


plamcbb  xn. 

Quelque  indigne  que  soit  de  vos  beaux  travaux  numis- 
matiques  ectie  Ëtude  sur  le  culte  de  Cybèle  et  d'Atys,  je 
vous  prie,  cher  Monsieur,  <le  vouloir  bien  en  accepter 
rhomnaage.  J'ai  pensé,  comme  vous,  qu'il  ne  serait  pas  sans 
intérêt  de  parler  de  cette  antique  religion,  qui  nous  touche 
à  des  points  de  vue  si  divers,  et  pour  laquelle  nous  possé- 
dons une  nombreuse  et  belle  série  de  médailles,  de  pierres 
gravées  et  de  représentations  artistiques. 

Ce  n'est  pas  vous.  Monsieur,  qu'il  faudrait  convaincre 
des  immenses  ressources  que  nous  offrent  les  monuments 
pour  l'étude  des  temps  antiques  et  particulièrement  pour 
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llitsioire  des  cultes  :  témoignages  vivants  et  incontestables, 
souvent  le  seul  héritage  des  peuples  disparus,  îk  nous 
permettent  de  reconstituer  ce  passé,   que  les  textes  des 
auteurs  ne  nous  dévoilent  qu'imparfaitement,  ou  du  moins 
de  le  compléter.  S'emparani  des  traditions  et  des  mythes, 
l'art  les  re\  et  d'une  forme  sensible,  les  antbropomorphise, 
et  fixe  ainsi  à  jamais  les  figures  mobiles  et  diverses  des 
divinités,  en  même  temps  qu'il  s'inspire  des  rites  et  des 
usages  pour  nous  les  représenter  avec  leurs  attributs.  L'an 
a  vraiment  initié  les  peuples  à  la  religion,  et  on  peut  dire 
que  ce  n'est  que  par  son  concours  et  depuis  son  appari- 
tion, que  le  vulgaire  s'est  fait  une  idée  précise  de  la  Divi- 
nité :  par  ses  formes  variées  et  sai^issautes,  il  anime  cette 
histoire  des  religions  dont  l'intérêt  est  si  direct  et  si  puis- 
sant. On  ne  saurait  donc  essavcr  de  décrire  les  traits  d^une 
divinité,  sans  demander  à  l'art  son  témoignage  révélateur. 
Nais  si,  pour  des  civilisations  qui  ont  disparu  du  monde, 
sans  laisser  d'autres  souvenirs  que  leur  nom,  et  d'autres 
traces  que  des  monuments  épars,  Fart  est  la  seule  manifes- 
tation de  ces  existences  éteintes  que  nous  puissions  consul- 
ter, il  n'en  est  pas  de  même  pour  certains  peuples,  et  pré- 
cisément pour  la  Grèce  et  pour  Rome.  Ici,  les  oeuvres 
littéraires,   qui  précèdent   toujours  Fapparition  de  Fart 
véritable,  sont  arrivées  jusqu'à  nous  :  les  traditions,  les 
m)ihes,  ont  leurs  annales,  et  c'est  là  que  l'artiste  a  puisé 

ses  inspirations.  Il  ne  faut  donc  pas  dans  Fhistoire  reli- 
gieuse de  ces  deux  grands  peuples  méconnaître  Fimpor- 
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(ance  des  documents  liltéraires  et  n'user  que  des  monu- 
ments :  aussi,  demanderons- nous,  surtout  à  Tart,  de 
compléter,  d'cclnîrer  ou  de  contrôler  les  textes  des  auteurs. 
Dans  ces  limites,  l'interprétation  des  monuments  sera  pour 
nous  du  plus  puissant  secours,  et  ne  nous  entraînera  pas  à 
des  hypothèses  ou  à  des  illusions  d'autant  plus  dange- 
reuses, qu'elles  sont  plus  séduisantes. 

Je  compte,  cher  Monsieur,  sur  votre  indulgence  pour 
excuser  les  imperfections  de  ce  travail,  et  sur  votre  con- 
naissance de  ces  études  mythologiques  pour  en  apprécier 
les  difficultés. 

Agréez,  etc. 

Edmond  Labatut. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


PHRYGIE    BT    ASIE-MINEURE. 


S'il  nous  est  impossible  de  Oxer  l'époque  où  le  eulte  de 
Cybèle  fulélabli  en  Ptirygie,  et  si  nous  ne  pouvons  davan- 
tage préciser  son  origine,  bien  que  tout  nous  porte  è  eroire 
qu'il  soit  une  importation  des  Aryas-Européens,  sa  haute 
antiquité  est  incontestable  :  ce  fait  seul  suffirait  pour  le 
prouver,  si  les  traditions  et  les  témoignages  des  auteurs 
n'étaient  unanimes  sur  ce  point.  On  voit  apparaître  le  culte 
de  Cybèle  en  même  temps  que  l'histoire  nous  signale  pour 
la  première  fois  l'existence  des  Phrygiens,  qui  se  considé- 
raient comme  le  plus  ancien  peuple  de  la  terre  (*). 

Ne  pouvant  remonter  le  cours  des  àges^  nous  considére- 
rons donc  ici  la  Phrygie  comme  le  véritable  berceau  de  ce 
culte  ;  c'est  là  en  effet  que  son  importance  et  son  antiquité  ont 
effacé  tout  autre  souvenir;  c'est  de  là  qu'il  se  répandra  en 
Asie-Mineure,  en  Grèce,  en  Italie,  pour  se  confondre  bien- 
tôt avec  des  cultes  dérivant  d'un  même  principe.  Le  mythe 
fondamental,  les  traditions  les  plus  nombreuses,  les  plus 

(*)   HéRODOTB,  11,  2. 
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grands  faits,  se  rattachent  à  ce  centre  à  jamais  célèbre  : 
c'est  là  que  Bacchus  fut  initié  aux  mystères  de  la  déesse. 

Cybèle  apparut  pour  la  première  fois  aux  yeux  des  mor- 
tels sous  la  forme  d'une  pierre  noire;  elle  venait  du  ciel. 
«  Si  Ton  veut  croire  ce  que  l'on  en  dit,  écrit  Hérodien  (*), 
on  ne  connaît  point  d'ouvrier  à  la  statue  de  la  déesse; 
l'opinion  commune  est  qu'elle  n'est  pas  l'œuvre  de 
l'homme  (*).  »^ 

A  peine  la  pierre  fut-elle  arrivée  sur  la  terre,  que  toutes 
les  montagnes  de  la  Phrygie,  le  Dindyme,  le  Pessinunte, 
le  Sypile,  l'Ida,  le  Berécynthe,  le  Cybèle  (*),  se  disputèrent 
l'honneur  de  lui  donner  leur  nom  :  la  plupart  lui  sont  res- 
tés, mais  le  dernier  fut  à  jamais  célèbre. 


(»)  Hist.,  I,  35. 

(')  II  De  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  de  se  demander  ce  que  pou- 
vait bien  être  ce  bloc  informe,  quelle  était  sa  forme  et  sa  dimension; 
nous  n'entrerons  pas  dans  ces  détails,  nous  contentant  de  dire  que 
Torigine  atmosphérique  de  cette  pierre  nous  parait  incontestable,  d'au- 
tant mieux  qu'il  existe  d'autres  exemples  d'aérolitbes  adorés  par  les 
anciens.  Quant  à  sa  dimension,  nous  avons  des  renseignements  positifs  ; 
il  s'en  faut  qu'elle  fût  aussi  grande  que  le  respect  qu'elle  inspirait  :  nous 
verrons  plus  tard  que  Scipion,  le  vertueux  citoyen  qui  fut  désigné  pour 
la  recevoir  à  son  entrée  dans  Rome,  put  la  prendre  dans  ses  bras  ;  les 
dames  romaines  se  chargèrent  elles-mêmes  de  ce  précieux  fardeau  et 
le  portèrent  jusqu'au  temple.  Arnobb  [Adv.  geni.,  VI,  p.  496)  écrit  que 
c'était  silex  coloris  fiirvi  aique  atri^  ferri  qui  possit  hominis  manu.  — 
Voy,  Silius-Italicus,  XVII,  v-46.  —  Titb-Livb,  XXIX,  40  à  44.  — 
CicBRON,  de  Barusp,,  45.  —  Zosoa,  Bass.  RU ,  t.  I,  p.  89  —  Plinb, 
H,  N.,  H,  59. 

(»)  Strabon,  X,  p.  470;  XIII,  p.  6t9.  —  Virgilb,  Énéid.,  VII,  39 
et  784;  IX,  82.  —  Titb-Livb,  XXIX,  40.  —  Nicand.,  Alexiph.,  VII.  — 
EcKHBL,  D.  N.,  t.  II,  p.  534. 
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Un  grand  nombre  d'auieurs  anciens  ont  adopté  celte 
origine  du  nom  de  la  déesse  {*)  ;  mats  Silius  Italicus  (*}, 
Glaudien  (*)  et  Festus  (*)  rappellent  ainsi.  Quod  ageret 
homines  in  furorem,  quod  Graeci  Rv^x«y  dicunt. 

C'est  dans  la  ville  de  Pessinunte  que  l'on  retrouve  le 
siège  le  plus  fameux  de  ce  culte,  les  traditions  les  plus 
vivantes  et  les  plus  importantes  de  cette  religion  ;  des  monu- 
ments numismatiques  en  ont  perpétué  le  souvenir. 

Parmi  les  monnaies  qui  furent  frappées  dans  cette  cité 
en  rtionneur  de  Cybèle,  et  qui  nous  représentent  Timagc 
de  la  déesse^  nous  citerons  une  médaille  que  M.  Charles 
Lenormant  (^)  considère  avec  raison  comme  le  monument 
le  plus  ancien  que  nous  possédions  sur  le  culte  de  la  mère 
des  dieux.  On  voit  les  tètes  conjuguées  de  Cybèle  lourre- 
lée,  et  d'Alys  coiffé  du  bonnet  phrygien ,  étoile  et  cou- 
ronné de  pin;  et  au  revers^  un  lion  accroupi;  la  patte  posée 
sur  le  lympanum;  derrière  le  lion  deux  crotales,  de  chaque 
côté  de  sn  léte  les  bonnets  des  Dioscuros,  surmontés  d'un 
astre  :  la  légende  porte  MHTf«r  0EÛN.nË22l. 

M.  Lenormant  indique  une  autre  médaille  de  Pessi- 
nunte, et  il  existe  encore  des  monnaies  grecques  frappées 
dans  cette  même  ville  sous  le  principal  de  Claude,  avec 
des  représentations  de  Cybèle  (*)• 


(']  Strabon,  XII,  p.  56.  —  DioDORB,  V,  49.  —  Fbstus,  hoc  verbo. 
n  Vin,  363. 

(»)  Rapt,  Proserp  ,  III,  443.  —  In  lutr,,  I.  277;  II,  «80. 
{*)  V«  Cybeles, 

(*)  Nouvelle  gai,  myth,,  p.  U,  pi.  IIÏ,  n*  48.  —  E.  Vinbt,  far  Creiaer, 
t.  II,  p.  954. 
(V  NpuveUâ  gai,  myl/i.,  p.  44,  pi.  111,  n«  45. 
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Le  temple  qu'on  éleva  à  Pessinunte  éinit  eélèbre  par  ses 
richesses,  que  ropulcnte  cité  ne  cessa  d'augmenter.  Slrabon 
nous  apprend  qu'il  fut  rebâti  peu  de  temps  avant  notre  ère 
par  les  rois  de  Pergame,  et  que  la  splendeur  du  nouvel 
édiGce  effaça  le  souvenir  de  l'ancien  (*). 

Avant  d'être  adopté  par  les  peuples  de  TOccident,  ce 
culte  se  répandit  dans  toute  l'Asie-iMineure^  et  les  cités 
les  plus  importantes  lui  réservèrent  une  place  d'honneur 
dans  leur  Panthéon.  Dans  une  Etude  sur  les  noms  propres 
grecs,  du  savant  Letronne,  il  est  question,  à  propos  des 
Métrodores,  des  étapes  suivies  par  celte  religion  de  l'Asie 
en  Europe  :  les  raisons  qu'il  fournit  nous  confirment  dans 
cette  opinion,  que  Cybèle,  ou  la  Grande  Mère  comme  on 
l'appela  bientôt,  était  adorée  sur  les  bords  de  la  Proponlide 
et  de  rilellespont  dès  une  époque  antérieure  h  Hérodote; 
s'avançant,  comme  il  le  dit,  de  Test  à  l'ouest  et  passant  par 
la  Paphiagonie  et  la  Bythinie,  où  il  avait  laissé  une  trace 
importante  dans  le  lieu  appelé  par  le  Périple  du  Pont- 
Euxin,  MnrfStêP.  Ce  mol  annonce  en  effet,  Texistence  d'un 
temple  de  Cybèle,  ayant  donné  son  nom  à  la  ville.  C'est 
cette  même  cité  qui  est  appelée  sur  deux  médailles  M^rfêç, 
sous-entendu  ««Aif  ou  itfif  ^*). 

De  là  ce  culte  se  dirigea  vers  l'Ionie  et  la  Lydie;  on 
trouve  dans  ces  contrées  deux  villes,  qui  consacrent  son 
souvenir. 

Nous  avons  vu  sur  la  monnaie  de  Pessinunte  la  repré- 
sentation d'Atys  à  côté  de  celle  de  Cybèle  ;  les  mythes  de  ces 

(*)  Sur  rétymoiogie  de  Peuinunte,  voy.  HteoDiBN,  I,  35. 
(')  EcKBBL,  Numism,  anecd.,  p.  48t. 
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deux  divinités  se  eonfondirenl  en  effet  en  Piirygie  et  à  une 
époque  sans  doute  très-reculée.  Les  interprétations  des 
auteurs  anciens  pour  expliquer  le  mélange  de  ces  deux 
cultes  et  leur  rapport,  sont  innombrables.  Espérant  étu- 
dier un  jour  l'origine  de  la  religion  phrygienne,  nous  nous 
limiterons  aux  seuls  détails  nécessaires  pour  la  clarté  de 
cette  Etude  et  Texplication  des  monuments  si  nombreux  de 
la  numismatique  et  de  la  glyptique.  Nous  espérons  qu'à 
Taide  de  ces  renseignements,  riiUerprétation  des  différents 
attributs  avec  lesquels  Cybèle  et  Atys  sont  représentés  sera 
désormais  plus  facile  (*). 

Cybèle  est  la  personnification  de  la  Terre,  une  divinité 
créatrice  et  féconde ,  comme  Cérès ,  comme  le  Liber 
latin,  elle  est  la  déesse  de  la  production,  et  nous  repré- 
sente la  terre  fertilisée  par  le  travail.  Atys  est  le  soleil, 
il  est  couronné  d*une  tiare  parsemée  d'étoiles,  il  est  le 
dieu  qui  échauffe,  qui  \ivifie  et  partant  qui  féconde  :  de 
là,  Tamour  qu'il  inspire  à  la  Terre,  amour  que  les  his- 
toriens ont  longuement  raconté  et  que  les  poètes  ont 
chanté. 

A  peine  est-il  sorti  du  sein  des  ondes,  que  (Cybèle 
s'éprend  à  1  éclat  de  sa  jeunesse,  et  alors  tout  sourit  dans 
In  nature,  la  Terre  revêt  son  tapis  de  verdure  et  de  fleurs, 
c'est  le  printemps;  mais  quand  l'amant  infidèle  se  dérobe 
à  sa  vue  pour  cacher  dans  une  antre  son  amour  avec  la 

(*)  Sur  les  rapporta  de  Cybèle  et  d'Atys,  voy.  Diodorb,  ill,  58.  — 
Lucien,  Dea  Syria,  43.  —  Pavsaniaf,  J,  4,  VII,  47  et  20.  —  Ovide, 
Metam  ,  X,  v.  404  ;  Faêt.,  IV,  v.  223;  V,  v.  227.  —  Gatulib,  Carm., 
LXII.  —  Srrvids,  Ad.  Mneid,,  IX,  446.  —  Arkobb,  Adv.  gent ,  IX, 
54.  —  Julien,  Sur  la  mère  fies  dieux,  etc.,  oie. 
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nymphe  Sagarts^  iiii  voile  de  deuil  couvre  le  monde  et  la 
tristesse  s'empare  de  son  éire  qui  n'est  plus  réchauffé  par 
les  rayons  du  soleil  (^). 

Bientôt  il  reparait  et  la  joie  éclate  encore,  et  tout 
s'anime;  mais  un  moment  viendra  ou  il  disparaîtra  pour 
de  longs  jours,  et  alors  ce  sera  l'hiver  avec  ses  frimas,  ses 
tristesses,  son  impuissance,  représentés  par  la  mutilation 
d'Atys. 

Les  saisons,  leur  succe.<sion,  les  changements  de  la 
nature,  la  marche  du  temps,  tout  se  retrouve  donc  dans  le 
culte  de  ces  divinités  (*). 

Pour  Varron  (^),  les  fêtes  de  la  mère  des  dieux,  comme 
ses  attributs,  sont  le  symbole  des  productions  de  la  terre  : 
voici  ce  texte  précieux  pour  l'interprétation  des  monuments 
numismaiiques  que  nous  possédons.  «  On  appelle  Tellus 
la  grande  mère,  dit-il,  et  le  tambour  qu'on  lui  donne  est  la 
figure  du  globe  terrestre,  comme  les  tours  dont  elle  est 
couronnée  en  sont  les  villes  i*)  i  les  sièges  qui  l'environ- 

(^)  La  castration  d*Atys  est  surtout  le  symbole  de  cette  végétation  que 
Tbiver  voit  périr,  qui  reparaît  aux  rayons  du  soleil,  et  que  nous  repré- 
sentent les  sacrifices  volontaires  de  ces  prêtres,  qui  célèbrent  ensuite 
par  des  fêtes  le  retour' du  printemps,  c*est-à-dire  de  la  fécondation  : 
répoque  où  se  célébrait  cette  fête  n*en  est-elle  pas  la  preuve,  c*est  le 
moment  où  tout  renaît  dans  la  nature. 

(*)  Les  Phrygiens,  dit  Julius  Fiauicus  {de  Err.prof  relig.,  cap.  III), 
regardent  la  terre  comme  la  mère  de  toute  chose;  ils  lui  ont  consacré 
des  fêtes  sous  Tembième  d*une  femme  amoureuse  d*un  beau  jeune 
homme,  etc.,  etc.;  Cf.  Julien,  orat,  V. 

(»)  Apud,  AufiusT.,  de  Civ.  Dei,  VII,  24. 

(*)  OviDB  (Foêt.,  IV,  V.  248]  écrit  que  la  tête  de  la  déesse  est  cou- 
ronnée de  tours,  parce  que,  la  première,  elle  aurait  donné  des  tours  aux 
villes  de  Phrygie. 
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Dent  expriment  son  immobilité  au  milieu  du  mouvemeni 
général  ;  les  galles  attachés  à  son  service,  indiquent  que 
[.our  obtenir  des  semences^  il  faut  s'attacher  à  la  terre, 
parce  que  tout  est  renfermé  dans  son  sein.  S*ils  dansent 
devant  elle,  c'est  pour  prouver  que  tout  repos  est  interdit 
au  laboureur.  Le  son  des  cymbales  d'airain  que  leurs 
rnains  font  retentir  est  le  symbole  du  bruit  des  instruments 
de  labourage...  Le  lion  libre  et  apprivoisé  signifie  qu'il 
n'est  point  de  terre  si  rebelle  et  si  sauvage,  que  le  travail 
(le  rhomme  ne  puisse  dompter  (*).  o 

<(  Qui  doute,  dit  à  son  tour  Macrobe  (*),  que  (*.}  bêle  ne 
soit  la  terre?  La  déesse  est  portée  par  des  lions,  animaux 
d'une  force  ardente  et  impétueuse,  ce  qui  est  aussi  la  nature 
du  ciel  :  on  donne  pour  attribut  au  Soleil,  sous  le  nom 
d'Atys,  une  flûte  et  une  verge,  ce  qui  témoigne  de  l'inégalité 
du  soufle  des  vents  et  de  la  puissance  du  grand  astre  (').  » 
Et  il  ajoute  que  toutes  les  cérémonies  du  culte  phrygien 
se  rapportent  au  soleil,  et  que  d'après  ces  rites,  lorsque  la 
(in  de  son  déclin  est  arrivée,  le  deuil  cesse,  et  on  célèbre  sa 
renaissance  le  8  des  kalendes  d'avril,  par  les  Hilaria,  ou  fétcs 
de  la  joie  que  nous  retrouverons  bientôt  à  Rome.  Uu  reste 
la  cérémonie  en  usage  chez  les  Egyptiens,  lorsqu'ils  pleu- 
raient Osiris,  rappelle  la   même  solennité  sous  un  autre 

(1)  Cf.  Ovide,  Fait.,  IV,  v.  246. 

(*)  So/um.,  I,  24. 

(>}  Les  lions  ne  doivent- ils  pas  aussi  être  considérés  comme  on 
symbole  de  rinfluence  de  la  déesse  sur  les  progrès  de  h  culture?  Ces 
animaux  domptés  et  attelés  à  son  char  ne  nous  montrent-ils  pas  le 
travail  de  Thomme  qui  iertilise  la  terre,  ravit  aux  bétes  leur  empire,  et 
les  dompte  par  ce  moyen  ? 
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nom  :  Osîrîs  c'est  le  soleil,  comme  Isis  c'est  la  terre.  De 
même  encore  dans  le  culte  d'Adonis,  la  religion  de  I*Egypte 
prend,  suivant  les  phases  de  l'année^  les  marques  de  la  joie 
ou  du  deuil. 

Le  mythe  tout  entier  de  Cybèle  et  d'Âtys  se  rattache 
donc  directement  au  culte  de  la  nature,  à  sa  personnifica- 
tion :  les  traditions,  quelques  multiples  et  diverses  qu'elles 
soient,  aboutissent  à  ce  même  point,  conduisent  à  la  même 
observation.  N'est-ce  pas  vers  les  forces  productrices  de  la 
terre  qu'ont  dû  se  tourner  d'abord  les  regards  des  peuples 
primitifs  (*)?  On  retrouve  de  pareils  faits  dans  toutes  les 
origines. 

Mais  si  au  témoignage  des  auteurs  on  ajoute  celui  des 
>  monnaies  et  des  monuments,  la  conviction  sera  plus  pro- 
fonde encore  :  les  attributs  de  Cybèle  et  d'Atys,  leur  atti- 
tude, les  lions  qui  l'escortent,  le  tympanum,  la  branche 
d'arbre,  ce  sont  là  autant  d'emblèmes  (*). 

La  couronne  murale  est  l'attribut  essentiel  de  Cybèle; 
Bôttiger  ne  voit  là  qu'une  modification  de  la  coiffure  des 
Phrygiens,  des  Persans,  des  Syriens,  c'est-à-dire  de  la 
mitre,  de  la  tiare;  nous  avons  vu  ce  qu'en  pensaient  les 
auteurs  anciens  :  d'après  les  usages  orientaux,  la  couronne 


(^)  Rattacher  à  des  iotentions  divines  les  phéoomèoes  importants  de 
la  nature,  dit  M.  A.  Giraud-Teulon,  dans  une  savante  et  curieuse  étude 
sur  la  Mère  chez  certains  peuples  de  Fantiquitéf  voilà  le  sentiment  où 
prit  naissance  le  principe  de  la  vie  tellurique.  L*homme  primitif  ne  put 
se  représenter  le  Dinu  qu*en  le  comparant  aux  éléments  du  monde 
coexistant  (p.  47). 

(')  Voy»  ViRROif,  apud.  âugust.,  de  Civ,  Dei,  VU,  24.  —  Luchâce,  II, 
V.  618.  —  Pausànus,  AUic,  YU,  47. 

4«  SÉBIB.  —  TOMB  VI.  4  8 


murale  est  un  emblème  de  la  puissance.  Cette  couronne 
est  poséC;  non  sur  la  (été  nue^  mais  sur  un  voile  qui  re- 
couvre la  tète  de  la  déesse  et  retombe  sur  les  côtés ,  et 
réminent  archéologue  explique  cet  usage  par  cette  raison, 
que  la  pierre  qui  fut  la  première  image  de  Cybèle  était 
soigneusement  enveloppée. 

Le  tympanum  qu'elle  tient  dans  ses  mains  est-il  une 
image  de  la  terre?  Adoptant  une  interprétation  plus  simple, 
nous  pensons  qu'il  rappelle  plutôt  la  célébration  des  mys- 
tères dans  lesquels  cet  instrument  jouait  un  si  grand  rôle. 
Cybèle  est  presque  toujours  en  compagnie  de  lions  :  tantôt 
ils  sont  représentés  au  nombre  de  deux,  un  sur  chaque 
côté  du  trône  de  la  déesse;  tantôt  son  char  est  traîné  par 
deux  ou  quatre  lions;  tantôt  enfin  elle  est  assise  sur  un  lion, 
comme  Europe  sur  un  taureau.  Plusieurs  médailles  de  Sep- 
time-Sévère  et  Caracalla ,  nous  représentent  Cybèle  dans 
cette  dernière  attitude,  tenant  un  foudre  ou  un  tympanum. 

Le  lion  est  Tornement  caractéristique  de  l'art  phrygien  : 
il  fut  consacré  à  la  mère  des  dieux,  dit  Bôttigcr,  parce  que 
ses  prêtres  gardaient  des  lions  apprivoisés  dans  le  sanc- 
tuaire^ et  parce  que  ces  animaux  figuraient  dans  les  pompes 
religieuses  de  ce  culte.  Mais  le  lion  n'est-il  pas  plutôt 
l'attribut  naturel  et  nécessaire  de  la  reine  de  la  nature? 

Le  pin  est  encore  un  des  attributs  fondamentaux  et  les 
plus  connus  de  Cybèle;  d'après  BôUiger,  il  remplaçait 
dans  la  symbolique  phrygienne  la  grenade  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  les  mythes  de  Junon  et  de  Proserpine  : 
nous  verrons  que  dans  les  fêtes  de  Cybèle  l'image  d'Atys 
était  suspendue  à  une  branche  de  pin. 

Plus  tard,  enfin,  Cybèle,  personnification  de  la  terre, 
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reçut  comme  attributs  des  divers  peuples  chez  lesquels  elle 
était  adorée,  les  productions  qui  étaient  particulières  à  ces 
contrées.  » 

Creuzer  (i)  a  justement  remarqué  que  tout  ce  symbo- 
lisme nous  reportait  à  ces  naïves  images,  par  lesquelles  un 
monde  encore  enfant  figurait,  avec  la  simplicité  de  la  nature, 
les  agents  du  grand  œuvre  de  la  génération,  sans  chercher 
aucun  de  ces  détours  qu*une  imagination  plus  raffinée  mais 
plus  corrompue  emploie,  pour  faire  deviner  les  mêmes 
choses  en  les  plaçant  dans  une  sorte  de  clair-obscur. 

Les  nombreuses  monnaies  de  F  Asie-Mineure  qui  nous 
offrent  des  représentations  de  Cybèle  et  d'Atys,  ne  remon- 
tent pas  à  ces  époques  reculées,  dont  nous  venons  de  par- 
ler à  grands  traits  ;  mais  l'attitude  de  ces  divinités,  comme 
leurs  attributs,  répondent  si  bien  aux  descriptions  que  les 
auteurs  anciens  nous  ont  laissées  de  ce  culte,  qu'on  ne  sau- 
rait hésiter  à  reconnaître  que  ce  sont  bien  là  les  fidèles 
représentations  de  la  religion  primitive  ^*). 

Même  sur  les  monnaies  asiatiques  de  l'époque  impé- 
riale, la  déesse  phrygienne  est  toujours  revêtue  des  mêmes 
aUributs;  c'est  ainsi  que  nous  la  représentent  les  monnaies 
de  Cotyœum  (»',  de  Stratonicée  (*),  de  Magnésie,  d'Ancyre, 
de  Sypile  et  de  bien  d'autres  villes  (»). 

(')  T.  II,  p.  69. 

(*}  Yoy,  Pausanias,  VII,  20.  —  Sirvius,  ad  JEneid,  IX.  446.  —  Saint 
AuGCSTiif,  de  Civ.  Dti,  VU,  25.  —  Armobb,  Adv,  gent.,  V«  42.  —  LucnicB, 
II,  620.  ^  Macrobe,  sat.  I,  24. 

(»)  MiONNBT,  t.  IV,  p.  226,  n«  478.  —  Suppl.,  t.  VII,  p.  545. 

(«)  Idem.,  t.  III,  p.  377,  no  436.  —  Suppl..  t.  VI,  p.  637,  n«  485. 

(']  A.  DB  Ravch,  Ann,  inatiL  arch,,  t. XIX,  p.  284.  —  Mionnet,  t.  IV, 
p.  225.  —  Suppl.,  t.  VII,  p.  604,  n«%440.el  444. 
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L'image  d'Atys  se  retrouve  aussi  sur  un  grand  nombre 

de  médailles  de  ces  pays^  il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien 

» 

et  revéUi  de  la  chlamyde('  .  Nous  avons  parlé  ci-dessus  des 
monnaies  de  Pessinunle. 

Nous  parlerons  plus  loin  d'une  belle  médaille  sur 
laquelle  on  voit  Cybèle  et  Atys.  M.  Waddington  a  publié 
des  monnaies  d'Antioche  de  Méandre,  qui  représentent  le 
dieu  tenant  des  deux  mains  sur  sa  tète  le  masque  do 
Cybèle  (•). 

On  trouve  souvent  le  type  de  Cybèle  et  d'Atys  sur  le 
revers  des  médailles  impériales  romaines,  grecques,  ou 
coloniales  romaines,  de  Pessinus  (Galatie)  et  de  Cyzique 
(Mysie);  et  le  type  de  Cybèle  sur  les  médailles  d'Acrasus 
(Lydie),  d'Hiérapolis  (Cyrrheslique),  de  Colyœum  (Phry- 
gie),  de  Smyrne  (lonie),  de  Trapexopolis  (Carie),  de 
Thyalire  (Lydie),  etc.,  etc. 

Plusieurs  médaillons  contorniates  représentent  les 
mêmes  types,  ils  ont  été  publiés  par  M.  J.  Sabatier 
(pi.  11).  N**  4.  Buste  d'Agrippine.  Rev.  Cybèle  assise  à  droite 
entre  deux  lions,  à  lentrée  d'un  temple  à  colonnes  décoré 
d^arcades,  et  tenant  le  tympanum.  En  dehors  du  temple, 
Atys  debout,  le  pedum  dans  sa  main  droite,  et  de  l'autre 
s'appuyant  contre  un  pin. 

^°  5.  Buste  voilé  de  Fausiiue  mère  j  même  revers. 

N"*  6.  Cybèle  et  Atys  dans  un  quadrige  de  lions  galo- 
pant à  droite  (pi.  XII,  n"  6;. 

(»)  MiONMET,  suppl.,  t.  V,  p.  36^,  D«  108.  —  Waddington,  Rev. 
numism.,  1851,  n«  1,  p.  235,  pi.  XII. 
(»J  Waddington,  Rev.  num,,  toc,  cit. 
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N"*  2.  Deux  masques  scéniques  accolés  et  tournés  à 
droite.  Rev.  Atys  debout,  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
tenant  un  bouclier  de  la  main  gauche^  et  le  pedum  sur 
l'épaule  droite. 

N°  3.  Entre  deux  arbres,  Atys  debout;  coiffé  du  bonnet 
phrygien,  armé  du  bouclier  et  tenant  le  pedum  dans  sa 
main  droite  élevée. 


CHAPITRE  H. 

LB  CULTE  DE  GTBÊLE  EN  GRÈCE. 

Il  est  tout  aussi  difficile  de  préciser  l'époque  de  Pintro- 
duction  du  culte  de  Cybéle  en  Grèce,  que  de  fixer  sa  nais- 
sance en  Phrygie  :  Pindare  le  connaissait  (^).  Il  est  cepen- 
dant probable  qu'il  ne  prit  une  certaine  extension  qu'à 
partir  dos  guerres  persiques  (*);  dès  ce  moment  il  grandit 
rapidement  et  fut  accepté  par  le  plus  grand  nombre  des 
cités  helléniques. 

M.  Alfred  Maury  (>)  a  parfaitement  expliqué  par  quels 
moyens  les  Grecs  purent  concilier  les  défenses  de  leur 
constitution  ;  qui  interdisait  l'introduction  de  tout  culte 
étranger,  avec  l'immixtion  des  religions  venues  des  pays 
voisins  et  surtout  de  l'Asie-Mineure.  La  parenté  et  partant 
les  analogies  de  toutes  les  religions  indo-européennes  se 
prêtèrent  au  procédé  employé^  qui  consistait  à  revêtir  les 
divinités  nationales  des  attributs  des  divinités  étrangères. 

(*)  Steabon,  X,  p.  469. 

n  Idim,  XII. 

C)  Relig,  de  la  Grèce,  t.  III,  p.  73. 
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On  représentait  le  dieu  qui  recevait  ainsi  indirectement  le 
droit  de  cité,  comme  une  forme  nouvelle,  comme  une  dé- 
rivation du  dieu  national.  «  G  est  de  la  sorte,  écrit  l'énii- 
nent  historien,  que  fut  introduit  dans  Athènes  le  culte  des 
divinités  phrygiennes  (*).  »» 

En  passant  de  Phrygie  en  Grèce  et  à  Rome,  le  culte  de 
(]ybèle,  adopté  dans  son  essence,  reçut  de  nombreuses  modi- 
fications dans  le  détail  ;  le  temps  seul  altère  le  caractère 
primitif  du  culte  chez  le  peuple  lui-même  où  il  a  vu  le 
jour  ;  combien  donc  est-il  plus  explicable,  qu'adopté  par 
des  nations  aux  mœurs  différentes,  au  génie  divers,  aux 
tendances  les  plus  opposées,  il  ail  été  ainsi  transformé. 

Le  mythe  d'Atys  que  nous  avons  vu  associé  en  Phrygie 
à  celui  de  Cybèle,  et  qui  en  était  le  complément,  est  en 
Grèce  tout  aussi  étroitement  lié  avec  lui  ;  l'antiquité  ne  les 
sépara  jamais,  les  textes  des  auteurs  comme  Içs  monuments 
en  font  foi.  Les  fêtes  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  ces 
divinités  étaient  annuelles,  et  Plularque  (')  applique  leur 
institution  à  cette  idée,  que  pendant  l'hiver  la  divinité  som- 
meille pour  se  réveiller  au  printemps  :  personnification  des 
forces  de  la  nature,  elle  devait  en  représenter  les  lois. 

Atys,  que  la  tradition  nous  donne  comme  un  biTger  et 


(^)  L*aDtique  historien  Xaotbus,  le  premier  qui  ait  parié  de  Cyt)èle, 
explique  rorigine  de  ce  culte  ;  Diodore  )e  suit  sans  doute,  et  ne  voit  dans 
cette  tradition  religieuse  qu*une  phase  de  l*histoire  primitive  de  la 
Phrygie. 

Cybèle  reçut  bientôt  en  Grèce  le  nom  de  fir^à^  fàr^  (Dioooes,  V,  49). 
Sous  Périclès,  le  Mijr^Sdv  ou  temple  de  la  Mère  fut  bâti  par  Phidias;  il 
existait  encore  au  temps  de  Pausanias  (I,  3,  5). 

(»)  De  isid.  $t  Osir.,  69. 
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ensuite  comme  un  prêtre  de  Cybéle^  est  pour  cette  der- 
nière raison  revêtu  des  attributs  des  galles;  c'est  ainsi  que 
nous  le  voyons  souvent  sur  les  monuments.  Passeri  a  repro- 
duit (*)  une  lampe  antique  sur  laquelle  on  remarque  le  dieu 
sacrifiant  à  Cybèle  qui  est  assise  sur  son  trône  (*). 

L'identification  de  Rhea  avec  Cybèle  remonte  aux  pre- 
mières époques  de  l'histoire  religieuse  de  la  Grèce  (')  et 
s'explique  aisément^  comme  en  Phrygie»  par  l'affinité  de  ces  ' 
deux  divinités^  qu'on  doit  aussi  rapprocher  de  Déméter^ 
mais  sans  les  confondre  avec  elle.  Cette  antique  assimila- 
tion sera  si  bien  acceptée  par  Rome,  que  Lucrèce  et  Catulle 
n'établiront  plus  de  distinction  entre  ces  mythes. 
.  MaiS;  comme  l'a  justement  fait  observer  M.  Alfred 
Maury  {*),  s'il  y  a  des  analogies  frappantes  entre  le  symbo- 

(1)  Luc  lict.,  I,  tab.  49. 

(')  Gomme  noas  ne  revieodroos  pas  sur  l*identification  de  Cybèle  et 
d^Âtys,  ea  faisant  Thisioire  de  ces  divinUés  dans  Rome,  nous  citerons 
ici  quelques  inscriptions  postérieures  à  notre  ère  : 

Matri  deum  et  AUim  (Orblli,  489S). 

Mater  deum  magna  Idea  gumma  parene  et  Atiys  Minolurannue 
(Orblu,  4900,  Cf.  lo.,  2353.  —  Grutii^  28,  6). 

En  376  de  notre  ère,  nous  lisons  : 

DIS  -  MAGNIS 
MATRI  -DEVM  •  ET  •  ATTIDI,  etc. 

Orblli,  2352.  —  Grutbr,  28,  2. 

ATTINI  •  SACRVM 
ET  *  MINERVAE  •  REREGINT. 

P.,  ch.  228.  —  MuRAT,  4980,  7.  —  Oriui,  2328.  —  Cybèle  est  ici 
nommée  Minerve  du  Bérécynthe. 
0  Orph.  H.,  XXVIlf . 
(♦)  T.  III,  p.  79. 
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lisnie  de  ces  deux  divinités,  il  n'en  faut  pas  moins  distinguer 
la  donnée  phrygienne  des  additions  postérieures  ;  on  verra 
alors  que  le  culte  de  Rhea  présente  des  formes  d'un  carac- 
tère tout  hellénique,  que  Ton  ne  retrouve  pas  dans  la  con- 
ception purement  asiatique  de  Cybèle. 

Les  honneurs  qu'on  rendait  en  Grèce  à  la  déesse  phry- 
gienne, avaientu  ne  grande  analogie  avec  des  fêtes  consa- 
crées à  d'autres  divinités  :  par  exemple  avec  les  «riJm«, 
dédiées  à  Cotys  ou  Colyilo.  Si  dans  bien  des  cas  nous  en 
sommes  réduits  aux  conjectures,  nous  avons  ici  des  faits 
qui  sont  pour  nous  une  explication  certaine  :  Cotys  n'est 
que  Cybèle  elle-même  adorée  sous  un  autre  nom  par  les 
Édoniens  (*).  D'abord  le  nom  même  de  cette  divinité,  doit 
être  rapproché  du  nom  de  Cotyœum,  ville  de  Phrygie  ou 
Cybèle  était  particulièrement  honorée,  et  pour  laquelle  nous 
possédons  dei  monnaies  avec  la  représentai  ion  de  la 
déesse  (■);  de  plus,  le  passage  do  Strabon  nous  fournit  un 
renseignement  sérieux,  et,  enfin,  sur  un  admirable  vase 
peint,  découvert  à  Bervo  en  1834,  et  aujourd'hui  au  musée 
de  Naples,  nous  voyons  une  représentation  de  Cotys  avec 
tous  les  attributs  de  Cybèle.  Si  l'objet  que  la  déesse  tient  de 
la  main  gauche  n'est  pas  considéré  par  tous  les  archéolo- 
gues comme  un  tympanum,  bien  qu'il  nous  semble  être 
plutôt  cet  instrument  qu'une  paière,  celle  inlerprélalion 
n'affaiblit  en  rien  notre  affirmation,  car  Cybèle  est  elle- 

(»)  Strabon,  X,  16.  —  11  est  une  analogie  qui  mérite  d'être  signalée. 
M.  J.  Sabatier,  dans  son  bel  ouvrage  sur  la  Chronologie  du  royaume  du 
Bosphore  (p.  44),  nous  apprend  que  cinq  rois  de  ce  pays  portèrent  le 
nom  de  Cotys,  qui  signifie  en  persan  pareil  à  une  montagne, 

(«)  MiONNBT,  t.  IV,  p.  325,  uo  178.  —  Suppl.  t.  VH,  p.  545. 
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même  représciUée  sur  des  monnaies  avee  cet  attribut^  et 
que  du  reste  cet  insigne  pourrait  n'être  qu'une  modifica- 
tion extérieure  subie  par  le  culte  phrygien  dans  son  adop- 
tion par  d'autres  peuples. 

Bendis,  TArtémis  des  Grecs,  est  une  divinité  thrace  qui 
se  confond  avec  Cybèle;  Strabon  (*)  fait  celte  remarque, 
et  Ilesycliius  (*)  affirme  leur  conformité.  Il  existe  une 
grande  analogie  entre  les  cérémonies  du  culte  de  Cybéle  et 
celles  du  culte  de  Bacchus  Sabazius  ;  la  déesse  phrygienne 
serait  d'après  Strabon  la  mère  du  dieu  ('),  et  on  admet 
généralement  que  les  dionysies  sont  une  dérivation  des 
fêtes  de  Cybèle  :  ne  se  rappelle-t-on  pas  la  naissance  de 
Sabazius  et  les  aventures  de  Perséphoné? 

Nous  ne  parlerons  pas  des  affinités  qui  existent  entre  les 
cultes  d'Atys  et  d'Adonis  (*). 

Sous  Alexandre,  enfin,  le  culte  de  Cybèle  j^^rit  une  grande 
extension  aux  dépens  de  celui  de  Mandra,  divinité  adorée 
surtout  dans  le  pays  ou  se  trouvent  les  sources  du  Méan- 
dre C). 

Ces  ressi*mblances,  comme  l'a  remarqué  M.  Guignaut, 

(')  X,  46. 

P)  VOC.  Ki/ttXi,. 

(')  X,  p.  470.  ~  Des  monuments  de  Tart  antique  attestent  la  liaison 
intime  qui  existait  entre  ces  deux  cultes.  —  Millin,  Cal,  M,,  pi.  LIY, 
n«  224.  —  Pbtit-Radil,  Mus.  NapoL,  I,  75. 

(*)  LuciiN,  De  dea  Syria,  49. 

(*)  Taroit,  une  des  grandes  déesses  de  Cartbage,  était  honorée  par 
des  rites  analogues  à  ceux  de  Cybèle.  SiiifT  Augustin  {de  Civ,  Dei,  II,  3), 
qui  la  désigne  sous  le  nom  de  Vierge  céleste,  fait  lui-même  le  rappro* 
chôment  entre  ces  deux  cultes.  —  Sur  des  médailles  d*or  et  d'argent  do 
Seplime-Sévère  et  de  Garacalla,  on  reconnaît  ridentificatioo  de  Cybèle 
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sont  un  indice  de  plus  en  faveur  de  Forigine  commune  des 
diverses  religions  de  l'Asie^  dans  lesquelles  toutes  les 
grandes  déesses  s'offrent  comme  des  formes  diverses  d'une 
divinité  primitive,  qui  fut  ù  la  fois  la  terre,  la  lune^  1  eau, 
Fbumiditéy  la  force  plastique  de  la  nature  assimilée  au 
sexe  féminin,  de  même  que  tous  les  grands  dieux  ne  sont 
que  des  formes  d'un  même  dieu,  dans  lequel  se  personni- 
fiaient la  chaleur,  le  sec,  le  soleil,  les  forces  productrices 
de  la  terre  envisagée  comme  étant  du  sexe  masculin.  «  Ce 
syncrétisme  était  nécessaire,  dit  l'illustre  historien  des  reli- 
gions {*)y  car  il  fallait  bien  que  la  raison*  parvenue  à  sa 
majorité,  revendiquât  ses  droits;  il  était  honorable  chez 
des  hommes  qui  cherchaient  dans  l'unité  de  l'essence  divine 
le  repos  de  l'esprit.  » 

Les  représentations  grecques  de  Cybèle  se  rapportant  à 
cette  période  jont  très-rares;  nous  citerons  cependant  la 
statue  de  la  déesse  que  Phidias  sculpta  pour  le  Metroon 
d'Athènes  (*),  et  le  tableau  de  Nikomaehus  qui  la  repré- 
sentait assise  sur  un  lion  ('). 


avec  la  déesse  de  Carlhage  ;  elle  est  assise  sur  un  lioo,  tenant  tantôt  un 
foudre  et  tantôt  un  tympanum,  avec  la  légende  INDVLGENTI A  -  AVGG  * 
IN  • CARTH. 
{')  T.  U,  p.  73. 

(*)  PAUSAlfUS,  I,  3,  5. 

ft  PiiHB,  H.  N.,  XXXV.  40. 
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CHAPITRE  III. 

LB   CULTE   DB   ÇYBÉLE    A    ROME. 

L'origine  asiaiîquc  des  principaux  cultes  de  Rome  n'est 
pas  plus  contestable  aujourd'hui  que  l'arrivée  des  Pélasgcs 
en  Italie  :  les  études  de  mythologie  comparée  ont  établi  ce 
que  Virgile  et  les  auteurs  anciens  avançaieni  sur  la  foi  de  la 
tradition. 

La  Phrygie  fut  une  des  grandes  étapes  de  l'immigration 
des  Aryas-Européensy  elle  fut  comme  un  des  bereeaux  de 
la  religion  antique,  et,  en  allant  eliercher  i  Pessinunte  la 

m 

mère  des  dieux,  les  Romains  ne  firent  qu'ajouter  à  leur 
théogonie  une  divinité  qui  avait  été  adorée  par  leurs  ancê- 
tres. Il  est  même  extraordinaire  que  ce  culte,  le  plus 
célèbre  de  la  Phrygie*,  n'ait  pas  été  introduit  plutôt  en 
Italie. 

La  muse  Erato  est  cette  fois  bien  informée,  lorsqu'elle 
apprend  à  Ovide  (^)  l'origine  deCybèle,  en  lui  disant  :  «  La 
mère  des  dieux  a  toujours  chéri  le  Dindyme,  le  Cybèle  et 
rida  qu'embellissent  des  sources  d'eau  vive,  et  Dion,  la 
riche  cité.  Lorsque  Énée  transportait  Troie  dans  les  champs 
d'Italie,  peu  s'en  fallut  que  la  déesse  ne  suivit  les  vaisseaux 
auxquels  il  avait  confié  ses  dieux.  Mais  elle  comprit  que, 
dans  l'ordre  de  la  destinée,  elle  ne  devait  pas  être  encore 
invoquée  dans  le  Lalium,  et  elle  resta  aux  lieux  accoutu- 
més. » 

L'introduction  dans  la  cité  antique  du  culte  de  Cybèle 

n  Fiut,,  IV,  V.  «50. 
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est  une  grande  date  pour  Thistoire  de  la  religion  romaine; 
elle  inaugure  ectte  ère  de  transformation  que  va  subir  pen- 
dant de  longs  siècles  l'ancien  culte  de  Rome,  sous  rinfluence 
des  croyances  asiatiques^  grecques  et  égyptiennes.  C'est  la 
première  fois  que  Rome  ouvre  ses  murs  à  un  dieu  étranger, 
qu'elle  lui  élève  des  temples^  qu'elle  l'honore  par  des  jeux  : 
l'Orient  va  ce  jour  envahir  le  Panthéon  romain^  le  déna- 
turer; et  bientôt,  il  sera  difficile  de  retrouver  les  traces 
pures  et  primitives  du  vieux  culte  national  sabino-étrusque 
sous  ce  chaos  des  religions  de  l'Orient.  Les  Romains  eux- 
mêmes  se  perdront  au  milieu  de  ces  croyances  composées 
d'éléments  hétérogènes,  dont  on  ne  peut  que  difficilement 
démêler  l'élément  primitif. 

§■• 

Voici  l'histoire  du  culte  et  des  fêtes  de  la  divinité  phr}- 
giennc  dans  Rome  (^). 

Annibal  désolait  l'Italie  et  menaçait  Rome  par  ses  vic- 
toires ;  les  généraux  les  plus  courageux  avaient  succombé 
sous  ses  coups^  les  soldats  manquaient.  Dans  ce  péril 
extrême,  la  république  songea  aux  dieux,  comme  il  était 
d'usage,  et  (S48)  envoya  consulter  les  livres  Sybillins,  afin 
de  connaître  le  moyen  qu'on  pourrait  employer  pour  chas- 
ser Annibal  de  l'Italie  :  il  en  fut  un  souverain. 

Le  prêtre  ouvrit  les  livres  sacrés  et  lut  :  «  La  Mère  cA 

(*)  Ld  récit  de  Tite-Live  et  celai  d*Ovide  se  suivent  exactement  dans 
les  points  principaux;  ils  varient  peu  sur  les  détails,  et  on  peut  penser 
qu*Ovide  ne  s*est  écarté  du  récit  de  Thistoire,  que  pour  satisfaire  aux 
exigences  poétiques.  Nous  signalerons  les  faits  sur  lesquels  les  auteurs 
sont  en  désaccord. 
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absente^  Romains,  il  faut  chercher  la  Mère,  je  l'ordonne  : 
qu'à  son  arrivée  une  chaste  main  la  reçoive  {*).  »  L'oracle 
avait  parlé,  mais  les  Romains  n'étaient  pas  plus  avancés  : 
qu'était-ce  que  la  Mère?  Nul  ne  put  le  leur  apprendre. 
Comme  \ù  foi  grandit  en  raison  des  dangers  qui  nous  me- 
nacent, et  que  ceux  des  Romains  étaient  alors  des  plus 
sérieux,  malgré  l'obscurité  de  la  réponse,  ils  crurent  à 
l'efficacité  du  remède,  et  envoyèrent  h  Delphes  des  hommes 
considérables,  pour  consulter  l'oracle  d'Apollon. 

La  prétresse  daigna  monter  sur  le  trépied,  et  cette  fois 
la  réponse  fut  claire,*  elle  dit  «  que  ce  serait  par  l'entre- 
mise du  roi  Attale,  qu'ils  obtiendraient  l'objet  de  leurs 
désirs  ;  et  que  lorsqu'ils  auraient  conduit  è  Rome  la  déesse, 
ils  devraient  lui  faire  rendre  par  l'homme  le  plusverlueux 
de  la  ville  les  honneurs  de  l'hospitalité.  » 

Quelle  joie  pour  les  Romains  !  Tout  péril  allait  donc  être 
conjuré  :  on  venait  de  leur  apprei^dre  qu'il  s'iOgissait  de 
C^ybèle,  la  déesse  phrygienne.  Aussitôt  on  se  met  en  mesure 
d'aller  chercher  cette  divinité  protectrice,  et  on  part  pour 
Pcrgame  ou  résidait  le  roi  Attale. 

Attale  répond  d'abord  par  un  refus;  mais,  admirez  le 
prodige,  la  terre  tremble,  et  la  pierre  noire,  qui  n'était 
autre  que  Cybèle,  dit  de  sa  plus  grosse  voix  :  «  C'est  moi  qui 
ai  provoqué  la  demande  des  Romains,  point  de  délai,  je 
veux  partir  ;  Rome  est  digne  de  réunir  tous  les  dieux  dans 
son  sein.  »  Le  roi,  saisi  de  frayeur;  n'osa  plus  la  retenir^ 

(*)  TiTE-LivB  (XXIX,  40)  donne  à  la  réponse  de  la  sybille  un  sens 
plus  précis.  «  Lorsqu*un  ennemi  étranger,  disait-elle,  aura  porté  la 
guerre  en  Italie,  on  ne  pourra  le  chasser  et  le  vaincre  qu*en  amenant 
de  Pessinunte  à  Rome  la  Mère  Idéenne.  » 
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et  la  céda  sur-le-champ  aux  ambassadeurs.  «  Pars,  lui 
dit-  il,  et  pourtant  tu  resteras  notre  déesse.  » 

Aussitôt  les  pins  tombent  sous  les  coups  multipliés  de  la 
haebe,  «  les  pins,  dit  Ovide  ^O?  contemporains  de  ceux  que 
le  pieux  Énée  employa  dans  sa  fuite.  »  Mille  mains  concou- 
rent au  travail  et  bientôt  un  vaisseau  renferme  dans  ses 
flancs  la  mère  des  dieux. 

En  possession  de  leur  trésor,  les  ambassadeurs  partent 
de  Pessinunte,  font  force  de  voiles  vers  Rome  qui  aiteodait 
dans  l'anxiété,  et  Cybèle  secondée  par  un  vent  favorable 
vogue  rapidement  sur  les  ondes  soumises  à  son  fils. 

On  avait  fait  partir  à  l'avance  M.  Valérius  Fallon,  pour 
annoncer  l'arrivée  de  la  déesse  et  chercher  le  citoyen  le 
plus  vertueux  qui  devait  la  recevoir.  Que  faire  dans  une 
pareille  nécessité?  Le  sénat  restait  en  suspens.  La  décision, 
en  effet,  était  grave,  puisqu'il  fallait  dire  quel  était  Tliomme 
le  plus  vertueux  de  la  cité,  chacun  attachant  un  grand  prix 
à  ce  titre.  iViais  un  courrier  annonce  que  la  déesse  est  déjà 
ù  Terracine  ;  le  temps  presse,  il  faut  choisir.  On  désigna 
un  jeune  homme,  Publius  Scipion,  qui  devait  plus  lard 
acquérir  tant  de  célébrité  (*).  Il  fut  chargé  d'aller  à  Oslie, 


(')  Fastes,  IV,  v.  275.  -^  Titb-Live  (XXIX,  44),  dit  au  contraire, 
qu'Altale  fit  un  accueil  honorable  aux  ambassadeurs;  les  mena  à 
Pessinunte,  leur  remit  une  pierre  noire  que  les  habitenls  assurai^it 
être  la  Mère  des  dieux,  et  les  incita  à  la  transporter  à  Rome.  — 
Cf.  CicÉRON,  Arusp,,  43.  —  Plutahqub,  Aîar.,  47.  —  HfooDiEN,  1, 44. 
—  Abnobb,  Adv,  genL,  VI,  2.  —  Ovidb,  loc.  cit. 

(*)  TiTB-LiTB  (XXIX,  44)  ignore  les  motifs  qui  déterminèrent  ce 
cboix,  et  ne  connaît  pas  les  mérites  précoces  qui  valurent  cet  honneur  à 
Scipion.  —  GicéRON,  Arusp.,  43. 
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avec  les  dômes  romaines  et  les  vestales,  au  devant  de 
Cybèle,  de  la  recevoir,  et  de  la  remettre  aux  matrones  qui 
devaient  la  porter  dans  Rome.  Le  vaisseau  apparaît  enfin 
à  Fembouchure  du  Tibre  :  le  sénat,  les  chevaliers,  le  peu- 
ple, viennent  en  fou!e  acclamer  la  déesse.  Mais  les  hommes 
fatiguent  vainement  leurs  bras  à  tirer  la  corde  tendue,  le 
vaisseau  ne  remonte  le  courant  qu'avec  peine;  bientôt  il 
s'arrête  dan»  un  banc  de  sable  :  chacun  met  les  mains  & 
l'œuvre  et  s'épuise  en  vains  efforts.  Frappé  de  ce  qu'il 
considère  comme  un  prodige,  le  peuple  s'arrête  effrayé. 

A  ce  moment  parait  la  vestale  Claudia  dont  la  noblesse 
ne  le  cédait  qu'à  la  beauté  (^  :  elle  était  chaste,  nous  devons 
le  croire,  mais  elle  passait  pour  ne  pas  l'être  ;  victime  d'un 
bruit  calomnieuse,  on  l'accusait  de  je  ne  sais  quelle  faute. 
Les  femmes  la  jalousaient  pour  ses  magnifiques  cheveux  et 
sa  coquetterie  entraînante,  les  vieillards  pour  ses  propos 
légers.  Mais,  comme  le  dit  Ovide,  une  conscience  pure  se 
rit  des  mensonges. 

Claudia  sort  de  la  foule,  s'avance  vers  le  fleuve,  et  pre- 
nant dans  ses  mains  l'eau  du  Tibre,  s'arrose  par  trois  fois 
la  tête  :  les  spectateurs  la  croient  folle.  Elle  tombe  à 
genoux  et,  ses  beaux  cheveux  épars,  prononce  ces  paroles. 
»  Bonne  et  féconde  mère  de  tous  1rs  dieux,  je  t'en  supplie, 
exauce  ma  prière  sous  une  condition.  On  accuse  ma  chas- 
teté; si  tu  me  condamnes,  je  nr'nvcurrai  coupable,  et  je 


(*)  TiTB-LivB  (XXIX,  44)  mentionne  le  fait  sans  le  raconter  tout  au 
long.  11  parle  de  Claudia  comme  d'une  dame  romaine,  dont  la  réputation 
jusqu'alors  équivoque,  fut  rébabilitée  par  le  miracle  dont  nous  allons 
parler. 


1 
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subirai  la  mort  que  j'aurais  mérilée,  au  jugemenl  d'une 
déesse.  Mais,  si  le  crime  est  imaginaire,  tu  donneras  ici  un 
gage  de  mon  innocence,  et  chaste  tu  t'abandonneras  à  de 
chastes  mains.  »  Elle  dit,  et  Cybèle  suit  la  corde  que 
Claudia  lire  sans  efforts  (*). 

TerCullien  croit  fermement  à  ce  prodige,  mais  comme  le 
fait  du  diahle.  Sidoine  Apollinaire  et  Claudien,  en  vrais 
poètes,  ajoutent  encore  au  phénomène  :  ce  serait  tiré  par 
un  cheveu  de  la  prétresse  que  le  vaisseau  entra  dans  Kome. 
II  en  est  d'autres  qui  pensent  que  la  vestale  attendit  le 
moment  favorable  ou  le  vent  commença  à  souffler. 

Mais  il  était  nuit,  et  on  ne  put  arriver  qu'au  coude  du 
fleuve  :  on  attacha  la  corde  qui  fixait  le  navire  a  un  tronc 
de  chêne,  et  les  Romains  purent  demander  au  sommeil  un 
repos  réparateur  pour  tant  de  fatigues. 

Le  lendemain  au  lever  de  l'aurore,  Roihe  entière  accourut 
vers  le  rivage.  Sur  un  autel  improvisé  brûle  l'encens; 
devant  la  poupe  couronnée  du  navire^  on  immole  une 
génisse  sans  tache  :  un  prêtre  à  la  robe  de  |M)urpre  s'em- 
pare alors  de  la  déesse,  et  la  lave  dans  les  eaux  del'Almon 
avec  les  autres  objets  consacrés  à  son  culte:  pendant  ce 
temps,  ses  compagnons  poussent  des  hurlements,  la  flûte 
rend  des  sons  perçants,  les  tambours  résonnent  sous  leurs 
mains. 

On  s'avance  vers  Rome,  Claudia  marche  la  première 

(^)  Ovide,  Fast.,  IV,  250.  —  L^excellenl  abbé  de  Marolles  écrit,  à  cette 
occasion  :  «  Je  me  rapporte  à  ce  qu'il  en  faut  croître,  mais  je  sais  biea 
qu*il  D*y  a  point  de  religion  ni  de  superstition  qui  ne  compte  ses 
miracles,  dont  tous  les  livres  sont  pleins.  •  Sa  réflexion  nous  parait 
assez  peu  orthodoxe. 
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rayonnante  de  gloire,  Claudia  dont  enfin  la  ehasieté  n'est 
plus  méconnue^  sur  la  foi  de  la  déesse.  Gybèle  est  portée 
sur  un  ehar  traîné  par  des  génisses  couvertes  de  fleurs; 
elle  entre  dans  l'enceinte  par  la  porte  Gapène.  Là,  Scipion 
la  reçut,  et  bientôt  il  commença  à  édifier  son  temple  (M- 

Un  bas-relief,  aujourd'hui  au  musée  du  Capitole  (*),  et 
provenant  de  la  face  principale  d'un  autel  consacré  à 
Gybèle,  nous  offre  la  représentation  d'un  épisode  de  cet 
événement  :  on  voit  la  vestale  Glaudia  conduisant  avec  sa 
ceinture  dans  le  port  du  Tibre,  le  vaisseau  qui  portait  la 
slatue  de  la  déesse. 

De  ce  jour,  avons  nous  dit,  la  vertu  de  Claudia  ne  fut  plus 
mise  en  doute  ouverteipent  du  moins  (').  Bientôt  les  bate- 
liers invoquèrent  Gybèle,  lorsqu'ils  entraient  dans  le  fleuve, 
comme  une  divinité  qui  conjurait  tout  danger. 

Tous  ces  prodiges  eurent  une  si  grande  importance  aux 

(*)  OviDB,  FasL,  IV,  y.  330.  —  Les  aatears  anciens  ne  s*accordent 
pas  sar  l'entrée  de  la  déesse  dans  Rome.  Tite-Live  (XXIX,  44) 
suppose  que  Cybèle  fut  portée  sur  les  bras  des  dames  romaines;  les 
citoyens,  rangés  devant  leur  porte  l'encensoir  à  la  main,  priaient  la 
déesse  à  son  passage  de  venir  avec  bienveillance  et  de  son  plein  gré  : 
puis  on  Taurait  déposée  dans  le  temple  de  la  Victofre  au  sommet  du 
Palatin.  Aenobb  [loc»  cit.)  et  Silius  Italicus  (XVtl,  v.  46)  confirment  ce 
fait.  «  Femineœ  tum  deinde  manus  subiere  »  dit  ce  dernier  auteur. 
GicBRON  (de  Arusp.,  43)  désigne  seulement  Glaudia  comme  ayant  eu 
rhonneur  de  la  porter. 

11  se  pourrait  que  la  déesse  eût  été  amenée  sur  un  char  jusqu'à  la 
porte  Capène,  et  que  là  les  dames  romaines  se  chargèrent  successive- 
ment du  précieux  fardeau. 

{•)  FoGauci,  Mut.  CapUoL,  t.  IV,  p.  67  —  Zobga,  Bass.  RiL,  t.  Il, 
p.  89,  etc. 

H  PuNB,  H.  N.,  VII,  35.  —  Ovidb.  Fa$t.,  IV,  v.  345. 

4«s£rib.  —  TombVI.  49 
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yeux  des  Romains,  qu'ils  eonlribuèrent  à  rendre  célèbre  la 
gens  Claudia  :  sur  une  monnaie  frappée  par  un  triumvir 
monétaire  de  cette  famille,  nous  voyons  l'image  de  Gaudia 
et,  au-dessous,  le  nom  de  vestalis*  Ainsi,  au  lieu  de  rappeler 
tant  de  faits  remarquables  dont  les  annales  de  cette  famille 
abondaient,  Claudius  considéra  comme  plus  glorieux  de 
reproduire  l'événement  dont  nous  venons  de  parler.  On 
sait  que  les  triumviri  monetales^  ne  pouvant  mettre  leur 
effigie  sur  les  monnaies  qu'ils  faisaient  frapper,  car  ce 
droit  était  considéré  comme  un  attribut  de  la  souveraineté, 
usaient  d'un  moyen  détourné  qui  les  conduisait  au  même 
résultat.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de  leur  charge,  ils 
faisaient  graver  sur  leurs  monnaies,  des  représentations  de 
faits  relatifs  à  leur  histoire,  et  d'événements  par  lesquels 
leurs  ancêtres  s'étaient  illustrés.  Ici  donc,  comme  presque 
partout,  la  numismatique  vient  éclaircir  et  compléter  les 
textes  des  auteurs  Q). 

§  II. 

Sitôt  après  l'arrivée  de  GybèIeoi\  établit  en  son  honneur 
un  leclisterne  et  des  jeux  publics,  qu'on  appela  Mégalcsiens 
de  son  nom  de  grande-mère  ^aya?^  ^nff  (*). 

(1)  EcKBBL,  t.  y,  p.  472.  —  Voy.  Orelli,  4905,  4906  et  2403.  — 

MURATORI,  98,  3. 

[*]  Nous  citerons  quelques-uns  des  Doms  de  Cybèle.  ~  Magna  vuUer 
deum,  —  Mater  Dea  ou  simplement  Mater  (LucRics,  II,  y.  598.  —  Orras, 
Fast ,  11,  55  et  482«  IV,  passim,  —  Servius,  ad  JEneid.,  XII,  448).  — 
Dea  Phrygia  (Strabon,  X,  p.  469).  —  Phrygia  mater  (Yirgilb,  En.,  Vll^ 
39).  —  Dea  Idœa  et  Dea  Dyndimena  (Strabon,  toc,  cit.).  —  Âlmaparfnt 
Idœa  deum  (Virgile,  En,,  X,  v.  252).  —  Mater  Idœa  (Titi-Livb,  XXIX 
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Mélellus  termina  son  temple  avee  le  produit  d'une  sous- 
cription qui  fut  immédiatement  couverte,  et  de  ce  jour 
l'usage  se  perpétua  de  faire  l'aumône  à  la  mère  des  dieux  (*). 
On  voyait  dans  le  sanctuaire  le  simulacre  de  la  déesse,  qui 
était,  comme  nous  l'avons  dit,  une  pierre  noire;  elle  formait 
le  visage  de  Cybèle  dont  la  statue  était  d'argent.  On 
plaça  aussi  dans  ce  temple  une  représentation  de  la  vestale 
Claudia  («). 

L'inauguration  de  l'édifice  eut  lieu  treize  ans  après  (')  : 
Junius  Brutus  en  fit  la  dédicace,  et  on  célébra  è  cette  occa- 
sion dans  une  grande  pompe  les  jeux  Mégalésiens,  pendant 
lesquels  on  donna  pour  la  première  fois,  d'après  Valérius 
d'Antium ,  des  représentations  dramatiques  (565  de 
Rome)  (^).  C'est  dans  ces  fêtes  que  se  jouèrent  la  plupart 

40).  —  Mater  Dyndimena  (Hbrodotb,  1,  80.  —  Pausaivias,  VI I,  47.  — 
Appollon,  Rhod.,  1, 4425).  —  Berecynthia  mater  (Virgile,  En,,  VU,  784). 
~  Dea  Peseinuntia  (Apulbus,  Melam.,  IV,  —  Mygdonia  (Valérius, 
Ptaccus,  II,  46). 
(^)  OviDS,  Fast ,  IV,  330  à  358.  -  Tite-Livb,  XXIX,  44.  -  Dbnts 

D*HaLTCARNASSE,  II,  9,  »vro(/i^r/9«yu^»yr<«. 

(*)  Valère- Maxime,  I,  8 

(»)  TiTE-LivE,  XXXVI,  36.  -  Arnobe,  Adv,  gent,,  VJI,  46. 

Le  temple  de  Cybèle  fut  détruit  plus  tard  par  uo  tremblement  do 
terre;  une  inscription  nous  apprend  que  Imperator  Cœêcer  Veepa- 

êianus templum  matris  deum  terrœ  motu  conlapsum  restUuit, 

829  de  R.,  76  p.  ch.  —  Mommsen,  /.  N.,  2384.  —  Henzen,  6122. 

0)  D*après  Titb-Liye  (XXIX,  44),  il  semble  qu'il  faudrait  faire 
remonta  rinstilulion  des  Mégalésies  à  l'époque  de  Tarrivée  de  Cybèle  à 
Rome  (550  de  R.).  La  contradiction  n'est  qu'apparente  :  on  fôta  TarriTée 
de  la  déesse  la  veille  des  ides  d'avril  (12  avril),  par  les  jeux  du  cirque,  etc., 
et  lors  de  la  dédicace  du  temple,  c'est-à-dire  treize  ans  après,  on 
ajouta  à  ces  fêtes  des  jeux  scéniques.  Valérius  d'Antium  ne  veut  parler 
quederinoovation. 
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des  pièces  de  Térence  (*).  Ce  temple  fui  plus  tard  incendié, 
Auguste  le  reconstruisit  avec  magnificence  (*). 

Pour  rappeler  l'arrivée  de  la  déesse  à  Rome  ei  son 
changement  de  résidence,  on  faisait  à  cette  époque  un 
échange  d  4n  viiations  et  de  festins,  muiitationes  :  les  Romains 
cherchaient  un  heureux  présage,  en  passant  ainsi  d'ime 
demeure  dans  Tautre  ;  à  cette  occasion  les  patriciens  for- 
mèrent une  espèce  de  société,  sodalitas  ('). 

Ces  jeux  étaient  célébrés  les  premiers  de  Tannée  ;  les 
dieux,  dit  Ovide  (*),  sont  les  fils  de  Cybèle,  et  ils  cèdent 
le  pas  à  leur  mère,  qui  doit  recevoir  les  premiers  hon- 
neurs. 

Depuis  le  jour  ou  la  grande  déesse  fut  ramenée  de 
Phrygie,  il  n'y  eut  pas  à  Rome  de  culte  plus  en  faveur, 
de  jeux  plus  scrupuleusement  célébrés  :  l'enthousiasme 
pour  Cybèle  était  en  raison  directe  de  la  peur  qu'Annibal 
avait  fait  aux  Romains.  Aussi  Cicéron  (^)  se  laisse-t-il 
emporter  par  la  fougue  de  son  éloquence,  quand  il  songe 
que  ce  sont  les  jeux  de  cette  déesse  qui  ont  été  négligés, 


<(*)  Voy,  une  étude  sur  la  Censure  du  théâtre  chez  tes  Bomain$,  que 
nous  avous  publiée  dans  la  Bévue  historique  de  droit  français, 
mars  4868. 
'  («)  Oyidb,  Fast,,  IV,  348. 

C)  Uoe  loi  sompluaire  avait  prévu  les  excès  de  table  auxquels  ces 
réjouissances  pouvaient  donner  lieu;  il  était  défendu  de  dépenser  pour 
ces  fêles  plus  de  420  as  en  un  seul  repas  :  ne  plaignons  pas  trop  les 
convives,  puisque  les  légumes,  le  vin  et  la  pâtisserie  n'étaient  pas 
compris  dans  ce  chiffre,  et  que  Tas  pesait  encore  près  de  40  onces.  — 
Voy,  Gellius,  11,  24.  —  Ovide,  Fast.,  IV,  v.  353. 

(*)  Fcwr,IV,  V.  380. 

(*)  Arusp.,  41. 
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profanés.  II  fallait  observer  rigoureusement  les  rites  ;  si 
rédile  prononçait  un  mot  ou  prenait  une  coupe  pour 
l'autre,  les  fêles  étaient  déclarées  irrégulières  ;  on  expiait 
ces  méprises,  et  pour  apaiser  Gybéle  on  procédait  à  une 
nouvelle  célébration  des  jeux  (*).  II  parait,  du  reste,  que 
lorsqu'on  avait  commis  quelque  erreur,  cette  déesse  sou- 
veraine parcourait  les  campagnes  et  les  forêts  avec  un 
bruit  tantôt  sourd  et  tantôt  éclatant,  menaçant  le  peuple  de 
sa  colère  (*).  ^ 

§  III. 

L'importance  et  la  popularité  du  culte  de  Gybéle  nous 
paraissent  établies  d'une  manière  trop  certaine,  pour  que 
nous  essayions  d'expliquer  l'autorité  dont  jouirent  les 
ministres  de  cette  religion. 

Les  prêtres  de  la  déesse  sont  désignés  sous  le  nom 
générique  de  galles  ;  mais  ce  ne  fut  pas  là  leur  seule  déno- 
mination, les  auteurs  les  appellent  encore  cybèbes  ('), 
curetés  (*),  corybantes  (•),  dactyles  (•)  etc.  :  la  plupart  de 
ces  noms  ont  leur  origine  dans  l'identification  du  culte  de 
Gybéle  avec  celui  deRhea. 

(')  GicÉRON,  Arusp.,  cap.  42. 

(•)  OviDB,  toc.  cit.  —  GicÉaoN,  Aruâp,,  44. 

(»)  Fbstus,  ¥•  Cybele  mater. 

(*)  Strabon,  X,  p.  467. 

(»)  Strabon,  X,  p.  473.  —  Lucien,  de  Sait,,  47.  —  Bobckh,  2755. 

(*)  Strabon  (loc,  cit.)  nous  représente  les  corètes,  comme  étant 
d'origine  phrygienne;  cependant  il  reconnaît  ensuite  que  ce  fait  était 
contesté  et  que  certains  auteurs  pensaient,  an  contraire,  que  les  cory- 
bantes étaient  phrygiens  et  les  curetés  crétois.  Les  témoignages  de 
Démétrias  et  d^Oride  nous  attestent  que  c'est  en  Phrygie  quMI  faut 
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L'étymologie  du  mot  galli  a  élé  discutée,  mais  oo 
s'accorde  pour  reconnaître  qu'il  a  élé  emprunté  à  la  langue 
phrygienne  :  nous  pensons  avec  M.  A.  Maury  {*)  que  galii 
signifiait  en  phrygien  inspiré  ou  prophète.  Ce  nom  est 
bien  celui  des  véritables  prêtres  de  Cybéle  et  non  pas  de 
fanatiques  sans  caractère  sacré,  qui  se  consacraient  à  la 
déesse  par  la  mutilation  ;  Topinion  de  Van  Dale  sur  ce 
sujet  a  été  complètement  réfutée.  En  sous-ordre,  nous 
trouvons  toute  une  catégorie  d'hommes  vêtus  de  haillons,  à 
l'aspect  repoussant,  aux  mœurs  douteuses,  parcourant  les 
villes  et  les  campagnes  en  mendiant.  Les  Grecs  les  nomment 
MtiTfayvfTtit  (*),  ces  prêtres  quêteurs;  on  les  tenait  dans  le 
plus  profond  mépris.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  fanati- 
ques de  circonstance,  qui  exploitaient  la  crédulité  publique, 
avec  les  vrais  galles  qui  formaient  un  ordre  plus  élevé  et 
plus  respectable  (^). 

Nous  avons  dit  que,  dans  des  accès  de  fureur,  ces  prêtres 
se  mutilaient,  imitant  les  folies  d'Atys  après  la  mort  de  la 


chercher  Torigine  des  curetés.  Si  nous  y  joignons  Tautorité  de  Tauteur 
de  la  Phoronide  et  de  Nonnus  (Dionts.,  Xlll,  v.  155,  et  XXIX,  v.  240), 
nous  n'aurons  plus  de  doute  sur  Torigine  de  ces  prêtres. 

Sur  rinstitulion  des  curetés,  des  corybantes  et  des  dactyles,  voir  le 
beau  travail  de  M.  Rossignol,  Origines  de  la  métallurgie. 

Il  existe,  à  propos  de  ces  noms,  des  analogies  qui  ne  sont  pas  sans 
valeur,  et  qui  indiquent  que  pour  suivre  la  trace  de  celle  tradition,  il 
faudrait  remonter  jusqu'au  Zend  :  dans  cette  langue,  en  effet,  nous 
retrouvons  plusieurs  roots  dont  Tétymologie  n'est  pas  douteuse.  Béré- 
cynthe  se  dit  Berezat,  Corybantes,  Gerevanlô,  etc. 

(«)  T.  III,  p.  84. 

(')  SoPuocLB,  Œdip.  tyr,,  387. 

(')  CicéROM,  de  Leg,,  II,  46. 
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nymphe  Sagaris.  Mais  nous  pensons  avee  Creuzer  que  les 
prêtres  de  Cybèle  ne  furent  point  partout  également  soumis 
à  la  castration  ;  à  Rome  du  moins  le  grand-prétre  ou  archi- 
gallus  parait  avoir  été  seul  ennuque,  et  sans  doute  il  en  était 
de  même  en  Phrygie  :  quant  à  ce  nombreux  cortège  de 
fanatiques  dont  lés  auteurs  anciens  nous  ont  fait  un  si 
déplorable  tableau,  s'ils  se  privaient,  dans  leur  délire,  des 
organes  de  la  virilité,  c'était  de  leur  plein  gré  {*).  Dans  les 
cérémonies  où  avait  lieu  la  mutilation  qui  rendait  ces 
prêtres  eunuques,  dit  Creuzer  (*),  on  portait  en  procession 
l'organe  viril  lui-même  et  non  plus  comme  ailleurs  le 
phallus  symbolique.  Cette  castration  avait  trait  à  la  force 
productrice  de  la  nature,  qui  semble  périr  en  hiver. 

Apulée  (')  nous  a  conservé  de  curieux  détails  sur  ces 
prêtres.  Après  avoir  mis  des  vêtements  de  diverses  couleurs 
dit-il,  s'être  travestis  d'une  manière  hideuse,  avoir  barbouillé 
leur  visage  d'une  couche  de  glaise  et  s'être  peint  le  tour  des 
yeux,  ils  sortent,  la  tête  coiffée  de  petites  mitres  et  couverts 
de  surtouts  jaunes  les  uns  en  soie  et  les  autres  en  lin  : 
quelques-uns  portaient  des  tuniques  blanches  bariolées  de 
petites  bandes  rouges  et  serrées  avec  des  ceintures  ;  tous 
avaient  aux  pieds  des  chaussures  jaunâtres.  Retroussant 
leurs  manches  jusqu'à  l'épaule,  ils  lèvent  en  l'air  de  grands 
couteaux  et  des  haches,  et  bondissent  comme  des  furieux  : 

(*]  Sar  cet  usage  de  la  castration,  voy.  Amiobb,  àdv.  gmt,,  Y.  — 
Plinb,  B.  N.,  XXV,  42;  XXXI,  2.  —  Saimt  Augdstm,  de  Civ.  Dei, 
vil,  24.  —  Lactancb,  de  Pals,  relig,,  I,  24.  —  Mabtul»  III,  92.  — 
JuvBNAL,  VI.  —  Gatullb,  XLII,  5. 

(•)  T.  Il,  p.  59. 

(«)  Apuléb,  Metam^  VUI. 
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car  les  accents  de  la  flûte  excitaient  encore  leur  frénésie 
et  leurs  trépignements.  Ils  s'arrêtent  devant  la  maison 
d'un  opulent  propriétaire^  et  dès  Tentrée  ils  se  mettent  à 
faire  un  vacarme  affreux  en  hurlant  ;  ils  s'abandonnent  a 
des  évolutions  de  fanatiques,  renversant  la  tête,  tournant 
le  cou  dans  tous  les  sens  et  faisant  voler  en  rond  leurs 
cheveux  qui  se  perdent.  Par  intervalle,  ils  se  mordent  les 
chairs  ;  à  la  fin  même,  avec  un  couteau  à  deux  tranchants 
qu'ils  portaient,  ils  se  font  tous  des  entailles  aux  bras. 

Cependapt  l'un  d'eux  se  livre  à  des  transports  plus 
désordonnés  :  il  tire  à  chaque  instant  de  sa  poitrine  de 
profonds  gémissements,  en  inspiré  qui  ne  peut  retenir  le 
souffle  divin  dont  il  est  rempli,  et  il  fait  semblant  de 
succomber  au  plus  violent  délire  :  comme  si  la  présence 
des  dieux  avait  coutume  non  pas  de  rendre. les  mortels 
meilleurs,  mais  de  leur  apporter  la  faiblesse  ou  les  mala- 
dies... 11  commence  ses  mensongères  et  bruyantes  diva- 
gations, saisit  un  fouet  de  laine  tordue,  terminé  par  des 
osselets,  et  s'en  frappe  à  coups  redoublés.  Sous  le  tranchant 
du  couteau  et  sous  les  meurtrissures  des  fouets,  le  sol 
ruisselait  de  sang  (*). 


(1)  «  Les  galles,  dit  Sénèque  (épU.  408),  se  metteol  en  fureur  au  son 
de  la  flûte  et  se  livrent  à  toute  sorte  de  divagations.  • 

«  On  voit  partout,  écrit  saikt  Augustin  {de  Civ,  Dei,  VII,  26),  ces 
hommes  voués  au  service  de  la  Grande  Mère,  ces  efféminés  dont  la 
consécration  même  est  un  outrage  à  la  pudeur  des  deux  sexes,  on  les 
voit  courir  sur  les  places  publiques  et  dans  les  rues,  les  cheveux 
parfumés,  le  visage  fardé,  les  membres  amollis,  la  démarche  lasdve, 
demander  aux  passants  de  quoi  soutenir  leur  infâme  existence.  » 

OviDK  (Fast.,  iV,  v.  240)  et  Sbevius  [ad.  Ceorg,,  II,  v.  39«)  nous 
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On  comprend  la  conclusion  de  ces  scènes  hideuses  et  de 
cet  enthousiasme  religieux  :  une  quête  dont  le  résultat  était 
proportionné  à  la  stupidité  humaine. 

Le  culte  de  Cybèle  conserva  è  Rome  son  caractère 
oriental;  si  Ton  n'y  retrouve  pas  à  un  même  degré  le  fana- 
tisme dont  on  l'entourait  en  Phrygie^  les  détails  que  nous 
connaissons  suffisent  pour  nous  montrer  l'erreur  de  Denys 
d'Halycarnasse,  qui  soutient  qu'en  adoptant  les  religions 
étrangères,  les  Romains  en  rejetaient  les  cérémonies  et  les 
usages.  Du  reste,  dès  le  premier  siècle  de  notre  ère,  ces 
cérémonies  revêtirent  complètement  leur  caractère  primitif  ; 
les  religions  étrangères  ayant  envahi  Rome,  les  prohibitions 
qui  renfermaient  dans  de  justes  limites  le  culte  de  la 
Magna  Mater,  n'avaient  plus  leur  raison  d'être,  et  Rome 
put  contempler  sous  Claude  la  véritable  fête  de  Cybèle  et 
d'Atys,  telle  sans  doute  qu'on  la  célébrait  en  Phrygie. 

Lorsque  le  jour  de  la  célébration  était  arrivé,  les  prêtres 
de  la  déesse  annonçaient  la  fête  par  le  son  de  la  flûte  et  du 
cornet  recourbé.  «  Alors,  dit  Ovide  ('),  iront  en  frappant 

disent  qu'ils  parcooraieDt  les  rues  de  Rome,  dus,  déchiraDt  leurs 
membres  et  chantant  des  hymnes  grecs. 

JuvÉïfAL  (Vl ,  ▼.  545}  nous  apprend  enfin  qu'ils  allaient  dans  les 
maisons  pour  tirer  des  horoscopes.  «  Vois-tu  cet  eunuque  à  la  taille 
gigantesque  que  révèrent  ses  obscènes  acolytes,  il  va  exploiter  la  cré- 
dulité des  femmes.  —  Redoutez,  s*écrie-t-il,  les  approches  de  septembre 
et  le  vent  du  midi,  si  vous  n*ezpiez  vos  fautes  par  une  offrande  de  cent 
œufi9,  si  TOUS  ne  donnez  vos  robes  couleur  feuillemcrte,  afin  de  détourner 
sur  elles  les  malignes  influences  qui  vous  menacent  dans  le  cours  de 
Tannée.  —  Elles  croient,  n*en  doutez  pas,  avoir  entendu  la  voix  de  la 
déesse  Cybèle.  Voilà  les  êtres  privilégiés  avec  qui  les  dieux  s^entre- 
tiennent  pendant  la  nuit.  » 

n  Past.,  IV,  V.  484. 


—  Mo- 
teurs tambours  ces  hommes  sans  virilité,  la  cymbale  rendra 
des  lintements  aigus  au  choc  de  la  tymbale.  La  déesse 
elle-même,  portée  sur  les  épaules  de  ces  prêtres  efféminés, 
annoncée  par  leurs  cris,  parcourra  les  rues  de  la  ville.  I^s 
instruments  couvrent  la  scène,  les  jeux  nous  appellent  ; 
regardez, 6  Romains!  Trêve  aux  procès (*).  » 

§■▼. 

C'est  par  l'association  des  cultes  de  Gybèle  et  d'Atys, 
que  l'on  peut  expliquer  le  sens  des  fêtes  que  Ton  célébrait, 
au  commencement  du  printemps,  en  l'honneur  de  ces  divi- 
nités (*);  ces  fêtes  étaient  annuelles  ('),  elles  duraient 
six  jours. 

Un  jour  de  deuil  (21  mars)  inaugurait  ces  solennités  : 
Atys  a  disparu  et  on  pleure  sa  mort.  Nous  avons  dit  que  le 
dieu,  éprisd'une nymphe,  s'était  dérobéà  l'amour  de  Cybèle^ 
dans  sa  colère,  la  déesse  lui  inspire  des  actes  de  folie;  de  là 
sa  mutilation  et  ses  tentatives  de  suicide  que  Gybèle  pré- 
vient en  le  métamorphosant  en  pin  {*).  C'est  l'hiver  qui 

(^)  L.es  prêtres  danseurs,  consacrés  au  culte  de  Gybèle,  formaient  une 
sorte  de  corporation  :  nous  lisons  dans  une  inscription  :• 

SODALES  *  BALLATORES 
CTBELAE  '  BENEME 
RENTI  •  FECERVNT.  (OaiLU,  2337.) 

(«)  HiRODiBN,  Corn,,  I.  —  Saint  Augustin,  de  Civ.  Dei,  VII,  «3.  — 
LucRÈCB,  II,  620.  —  Macrobb,  Sot.,  I,  21.  —  Ovide,  Melam.,  X,  v.  404. 
—  Gatullb,  Carm  ,  62.  —  Lactancb,  1, 47,  etc. 

(»)  Plutarqub,  de  leid.  el  0$ir„  69. 

(•)  Arnobb,  Adv.  gent.,  V,  4.  —  Sbbvius,  ad  jEneid.,  IX,  446.  — 
OviDB,  Melam.,  X,  v.404.— Juiius  Fibuicus,  de  Err,prof,  relig.,cap,  III. 


succède  à  Tété^  et  Atys,  personnificalion  du  soleil,  désor- 
mais sans  force,  sans  puissance,  n'échauffe  plus  la  (erre 
de  ses  rayons  vivifiants. 

On  abat  alors  un  pin,  cet  arbre  que  les  rigueurs  de  Fhi* 
ver  ne  sauraient  dépouiller  de  sa  verdure,  et  on  Tabat  peut- 
être  pour  indiquer  la  mort  d*Atys  :  après  l'avoir  porté  pro- 
cessionnellement,  au  milieu  des  lamentations  des  prêtres  (^), 
on  le  plante  dans  le  temple  de  la  déesse  ;  au  sommet  de 
l'arbre  entouré  de  bandelettes,  estsuspenduel'imagedudieu. 

On  désignait  à  Rome  sous  le  nom  d'ar6or  inirat  (*)  ce 
jour  et  cette  cérémonie,  dont  le  caractère  oriental  et  les 
analogies  avec  d'autres  cultes  ne  sauraient  être  méconnus. 

Les  prêtres  de  Cybèie  qui  portaient  le  pin  sacré  dans  les 
processions  solennelles  se  nommaient  dendrophori  ('),  ils 
formaient  une  corporation  religieuse  (^),  et  étaient  placés 
sous  les  ordres  des  quindecemviri  sacris  faciundis  (^)  :  il 

(1)  Arnobi,  Adv,  genL,  V,  46.  —  Ariiàn,  TacHc,  33,  55,  4. 

(•)  Plimb,  h.  N  ,  XVI,  40  —  Arhobe,  Adv,  gent.,  V,  16. 

(*)  De  ^hii'/iofifioi^  qai  porte  une  branche  d*arbre. 

(*)  Henzbn,  6590. 

MAGISTER     COLL  '  DENDROPHORORVM. 

Orblli,  4435.  Honestissimutn  corpus  dendrophororum, 

Orblli,  4076,  4460,  4442.  CoUegium  dendr.  Romanor, 

Orblli,  4075.  Colleg.  dendr,  Bomanor.  quibuê  ex,  Si  c,  coirelicel. 

Au  rêvera  d*uDe  médaille  grand  bronze  de  Julie  Domna,  on  voit  une 
représentation  de  Cybèie,  assise,  escortée  de  deux  lions,  accoudée  sur 
le  tympanum  et  tenant  dans  sa  main  une  branche  de  pin  :  avec  la 
légende  mater  deum.  Sur  une  autre  médaille  de  Julie,  elle  est  assise  sur 
un  char  tratné  per  quetre  lions,  elle  tient  le  tympenom  sur  son  genou 
et  la  branche  de  pin. 

(»)  Orblli,  «385.  DENDROPBORl  ....  QVI  •  SVNT  •  SVB  CVRA  • 
XVVIR  •  S    F. 
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exislait  une  institution  analogue  pour  la  célébration  des 
fêles  de  Bacchus. 

Nous  lisons  dans  les  inscriptions  : 

DENDROPHORIS  •  M  •  D  •  M  •  (*). 

Dendrophortis  matris  dettm  magnaSy  et  sacerdoê  mairis 
deum  quinquennalis  dendrophorum  (*; . 

Le  second  jour  de  la  fête  a  encore  un  caractère  funèbre, 
on  pleure^  on  gémit  sur  la  disparition  d'Alys;  les  galles 
font  retentir  au  loin  la  sauvage  harmonie  de  leurs  cornets 
et  de  leurs  trompettes  ('),  et  cherchent  partout  le  dieu. 

C'est  pendant  le  troisième  jour ,  qu'en  mémoire  de  la  cas- 
tration d'AtySy  les  galles,  arrivés  au  paroxysme  de  leur 
folie,  se  privaient  des  organes  de  la  virilité  (^). 

Telle  était  la  première  partie  de  ces  fêtes  ;  à  ces  jours 
de  tristesse  et  de  deuil  succèdent  les  Hilaria^  les  fêles  de 
la  joie. 

Le  quatrième  jour  en  effet,  Atys  est  retrouvé;  plus  d'an- 
goisses, plus  de  larmes,  on  éclate  en  transports  d'allégresse, 
et  les  galles  se  livrent  à  tous  les  excès  d'une  joie  frénéti- 
que (^)  :  les  cymbales  et  les  tambours  accompagnent  les 
danses  orgiastiques  des  prêtres  de  la  déesse,  qui  parcourent 

(1)  Grutbr,  64,  7.  ~  Orblli,  4602. 

(')  Orelli,  4741,  2385,  4076,  6034.  —  Pour  les  (/mdropAon  des  villes 
municipales,  voy,  Orblli  ;  Henzbn,  944,  3322,  3349,  3888,  4069,  4082, 
44  09,  54  4  3,  6037,  6073,  6590,  704  8.  74  08,  7336.  etc. 

{»)  Pline,  H.N.,  XVl.  40,  tubUustrium, 

{*)  Arnobb,  Adv.  gent.,  V,  46.  —  Pline,  B,  iV.,  loc,  cU.  —  Ldcrêcb, 
II,  624.  —  Saint  Augustin,  de  Civ,  Dei,  VI,  40.  —  Minucius  Feui, 
Octav.,%\  et  24. 

(»)  PtiNB,  H.  N.,  46, 40.  -  Julien,  OrcU.,  V. 
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la  \ille,  les  cheveux  épars^  à  demi  nus,  portant  dans  leurs 
mains  des  torches  de  pin  enflammées. 

Le  cinquième  jour  clôturait  ces  cérémonies  symboliques, 
il  était  consacré  au  repos  (^). 

La  fête  se  terminait  enfin  le  sixième  jour  par  l'immer- 
sion de  la  statue  de  Gybèle  dans  le  Tibre,  lavaiio  matris 
deum,  en  mémoire  du  jour  de  l'arrivée  de  la  déesse, 
pendant  lequel  elle  fut  solennellement  lavée  dans  les  eaux 
derAlmon(«). 

Le  fait  caractéristique  de  ces  nombreuses  cérémonies 
était  les  processions  ou  marches  religieuses;  les  auteurs 
anciens  nous  ont  laissé  à  ce  sujet  de  longs  détails.  «  Au 
commencement  du  printemps,  dit  Hérodien  ('),  on  célèbre 
des  jeux  en  Thonneur  de  la  mère  des  dieux,  dans  lesquels 
on  porte  en  cérémonie  tout  ce  que  l'empereur  et  les  parti- 
culiers ont  de  plus  précieux  pour  la  matière  et  la  délica- 
tesse de  l'art.  Puis  on  a  une  liberté  entière  de  faire  toutes 
les  folies  et  toutes  les  extravagances  qui  passent  dans  l'es- 
prit; on  se  déguise,  chacun  à  sa  fantaisie,  et  il  n'est  ni 
dignité  si  considérable,  ni  personnage  si  sérieux,  dont  on 
ne  puisse  prendre  Tair  et  les  habillements.  » 

A  partir  du  deuxième  siècle  de  notre  ère,  nous  devons 
signaler  une  innovation  dans  les  cérémonies  de  ce  culte  : 
les  rites  expiatoires  du  Taurobole  et  du  Criobole  {*)  s'in- 

(')  Armobb,  Adv.  gent.,  Y,  46.  —  Pline,  H,  iV.,  loc.  cil, 

(*}  Vid,  supra  et  Zoboa,  Bass.  Bit.,  t.  I,  p.  88. 

0  Commod»,  ch.  I. 

(*)  Voy,  la  représeataliOD  d*uD  taurobole  dans  les  Marmara  Tauri^ 
nensia,  t.  I,  p.  25.  —  GnArDRuc  db  Cbazanmb,  Les  Inscriptions  tau-- 
roboUques,  etc. 
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troduisent  alors;  les  Romains  espéraient  par  ces  sacrifices 
se  purifier  de  leurs  fautes  pour  un  certain  temps.  Si 
nous  en  jugeons  par  les  mentions  qui  en  sont  faites 
sur  les  monuments,  ces  cérémonies  prirent  une  rapide 
extension. 

Pour  le  tauroboliwnf  le  repentant  se  plaçait  dans  une 
fosse  au-dessous  d'un  taureau  qu'on  immolait,  il  recevait 
sur  son  corps  le  sang  qui  devait  le  purifier.  Un  sacrifice 
expiatoire  analogue  avait  lieu  sous  l'invocation  d'Atys,  le 
criobolium 'y  on  recevait  alors  le  sang  du  bélier. 

Voici  quelques-uns  des  documents  épigraphiques  qui 
rappellent  cette  cérémonie. 

En  1 94  de  notre  ère,  taurobolium  fecerunt,  pro  soluté 
imperatoris  L.  Septimi  Severi  PertinaciSj  etc.  (*).  En  197, 
la  mention  d'un  même  sacrifice,  accompli  par  des  femmes 
faisant  partie  du  collège  sacerdotal  consacré  à  Cybèle  (*). 
Matri  deum  magnœ  Jdeœ...  taurobolium  aram  poêuit, 
movitf  fecit  (').  Un  magistrat  municipal  de  Bénévenf, 
sacerdos  matris  deum  magnœ  Ideœ,  in  primordio  suo, 
taurobolium  a  se  factum  {*). 

Sur  le  plus  ancien  des  monuments  qui  rappellent  un 

taurobole,  nous  lisons  :  taurobolium quod  factum  est 

ex  imperio  matris  deum^  pro  salute  imp.  Cœs.  T.  JEL 

Hadr.   Antonini liberorum  ejus  et  status  Cohmiœ 

Lugdunensis;  L.  JEmilius  Carpus  quatuorvir  —  vires 
excepit  et  a  Vaticano  transtulit  ara  et  bucranium  suo 

(*)  A  Lyon.  Uemzek,  6032. 

(')  Orblli,  2325.  Ed  486  :  Munatia  ...  taurobolium  fecit.  Orbu.1,2499. 

n  Id.;  Henzbn,  5724. 

(*)  Orelu,  2330. 
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tmpendio  consecravity  sacerdote  Q.  Samnio  secundo  ab 
quindecimviris  occabo  et  corona  exomato,  etc.  ('). 

Sur  Taulel  de  Lyon,  on  voit  l'épée  taurobolique  et 
bucrane,  et  une  tète  de  bœuf  parée  de  bandelettes  (*)  ;  il 
est  quelquefois  fait  mention  d'ara  taurobolica  ('). 

Les  inscriptions  font  aussi  mention  du  criobole,  et  sur  la 
plupart  d'entre  elles  il  est  associé  au  taurobole. 

M  •  D  •  M  •  I  •  ET  •  ATTINIS 

L  •  CORNELIVS  •  SCIPIO  •  OREITVS 

V  •  C  •  TAVROBOLIVM 

SIVE  •  CRIOBOLIViM  •  FECIT(*). 

TauroboliOj  criobolioque  percepto  aram  dicavit  {^). 

Nous  avons  dit  que  Varchigatlus  était  le  chef  du  culte  de 
Gybéte,  il  est  nommé  dans  des  inscriptions  (*)  et  représenté 
sur  un  bas-relief  ('). 

(*)  460  p.  ch.  MoRATOBi,  333,  4.  —  Orelli,  2322. 

(*}  MiLLUf,  Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  455. 

0  228  p.  ch.  Orblli,  2328.  —  IAiiratori,  4980,  7.  ^  Les  expressions 
taurobolium  traditum  (Orelli,  2329],  acceptum  (Orglu,  2334],  per^ 
reptnm  (Id.,  2264),  perfectum  (Id  ,  4900],  etc.,  sont  également  usitées. 
Nous  lisons  aussi  taurobolium  viginti  annis  iteralum  (Orelli,  2355),  et 
sur  une  inscription  de  I*an  387  p.  ch.  Vettio  Acorio  ....  tauroboliato 
(Gruter,  4402,  2.  —  Orelli,  2354).  Matri  deum,  tauropolium  indictum 
jussu  ipsiiis  et  êtipe  conlata  celebrarurU  publiée  Narbonenses  (Orelli  ; 
Hemzen,  2327,  6033). 

{*)  295  p.  ch.  Orelli,  4899. 

(')  377  p.  ch.  Orelli,  2264.  —  Voy,  Id.,  4900. 

(<)  Ex  vaticinatione  Fusonii  /u/iant  Archigalli,  inchoatum  XIL  kaL 
maii,  consummatum  VU!  kal.  maii  (Gruter,  30,  2).  Archigallus  matriê 
deum  magnae  Ideae  et  Attiê  popuH  Romani  (Orelli,  2320,  2324.  -^ 
Gruter,  308,  7). 

C)  FoGGim,  Mus.  Capitol»,  lY,  6. 
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Des  préires  et  des  prêtresses  éiaieut  attachés  au  service 
de  ces  divinités  :  on  lit  dans  des  inscriptions.  Acca,  minis- 
ira  niatris  magnœ  matrem  refecit  magnam,  et  inauravit, 
et  Àttini  comam  inauravii,  etc.  (^).  Sur  le  même  autel  : 
Àttini  aram  lunam  argenteam  posuit. 

Un  même  personnage  est  à  la  fois  sacerdos  Isidis  et 
matris  deum  (*). 

Les  monuments  épigraphiques  nous  font  enfin  connaître 
les  employés  subalternes  de  ce  culte. 

Cosmus  œdituus  matris  deum,  etc.  (').  Hermès  œdituus 
et  secunda  cymbalistria  (^).  Caius  Januarius  apparitor 
religionis  matris  deum,  etc.  (**). 

Nous  terminerons  ces  détails  techniques  en  donnant 
quelques  fragments  d'une  intéressante  inscription^  qui 
nous  apprend  de  quelle  manière  se  faisaient  les  nomina- 
tions. Les  préfets  de  Cumes  rassemblent  le  conseil  des 
décurions  pour  nommer  un  prêtre  de  Cybèle  en  remplace- 
ment du  défunt ,  et  écrivent  aux  consuls  :  de  sacerdote 
faciefido  matris  deum  Baianœ  in  locum  restiiuti  sacerdotis 
defunctiy  placuit  universis  Licinium  secundum  sacerdolem 
fieri.  Puis,  vient  la  réponse  et  raulorisation  des  consuls 
adressée  aux  quindécemvirs  chargés  des  sacrifices  et  aux 


(')  Orblli,  4903.  —  MuRATOfti,  444, 4.  —  Consacerdos {femina)  malri 
deum  (Orelli,  2330, 2505).  Sacerdos  maxima  m.  d,  m.  /.  (Obbixi,  Î319). 

(*)  HB^ZBN,  6666,  5962.  —  Mommsen,  /.  N.,  4090 

('}  Orblm,  9984.  —  MuRATORi,  477,  2.  —  Vœdituus  était  le  gardien 
du  temple. 

(*]  Orblli,  2450.  Cymbalistria,  joueuse  de  cymbales.  Pétrofine, 
satir  22,  fin.  —  Gruter,  348, 42.  —  Orelli,  2328,  2449. 

n  Orblli,  4896,  2325.  —  Muratori,  485,  3. 
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magistrats  de  Cumes.  Cum  ex  epistola  vestra  cognoverimus 
créasse  vos  sacerdotem  matris  deum...  secundum  volun^ 
tatem  vesiram ,  permisimus  ei  {Lidnio)  occavo  et  co-^ 
rona^  etc.  (*). 

La  haute  direction  des  fêtes  de  ce  culte,  et  la  célébralion 
des  jeux  Mégalésiens,  appartenaient  aux  édiles  {*)y  qui 
donnaient  à  cette  occasion  des  courses  de  chars,  des  com- 
bats de  gladiateurs  et  des  représentations  scéniques.  Sous 
Auguste,  ces  jeux  furent,  comme  le  plus  grand  nombre, 
confiés  aux  préteurs  (').  «  Le  signal  est  donné,  dit 
Juvénal  (^),  les  jeux  en  l'honneur  de  Cybèle  ont  déjà 
commencé,  déjà  le  préteur  que  ses  chevaux  ont  ruiné  est 
assis  sur  son  char  en  triomphateur.  » 

Sur  une  médaille  de  la  gens  Cestia  (^)  et  frappée  en 
mémoire  des  jeux  Mégalésiens,  on  lit  au  droit  : 

C  •  NORBANVS  •  L  •  CESTIVS  •  PR  •  (Prœtor.) 
au  revers,  on  voit  Cybèle  tourrelée,  portant  le  tympanum  et 
assise  sur  deux  lions. 

(*)  firacelel  et  couronne.  Orblli,  2i63,  289,  p.  cbr.  Cf.  Muratori, 
373.  —  Une  inscription  rappelle  un  sacerdos  quindecinwiralis  mains 
deum  (MoMMSER,  /.  N.,  202.  —  Hbnzbn,  5963.  Cf.  Orblli,  2332, 
2263,  etc.). 

(*)  Cicéron,  Arusp.f  44  et  42.—  Tbrbntii,  Didascalia.^  Dion  Cassius, 
XLlll,  48. 

0  Dioif  Cassius,  LIV,  2.  —  Subtone,  Galb,,  6. 

(*)  II,  V.  495  —  «  Au  retour  de  janyier,  dit  Martial  (X,  44),  lu  laisses 
là  ton  vieux  mari,  Proculéia,  et  tu  lui  déclares  que  tu  veux  te  séparer 

de  biens il  était  préteur.  Sa  nouvelle  dignité  devait,  aux  jeux 

Mégalésiens,  lui  coûter  400,000  sesterces,  pour  ne  pas  estimer  trop  bas 
sa  générosité,  et  la  fête  du  peuple  en  eût  coûté  20,000.  Ce  n*e8l  pas  là  un 
divorce,  Proculéia,  c'est  une  économie.  » 

0  EcKBBL,  t.  y,  p.  469. 

4«sÉRiB.  —  TombYI.  20 
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Les  auteurs  anciens  varient  sur  le  jour  de  la  célébration 
des  jeux  Mégalésiens  :  Tite-Live  les  date  de  la  Teille  des 
ides  d'avril  (*).  D'après  Ovide  v*)  et  le  vieux  calendrier  (>}, 
on  devrait  les  reporter  a  la  veilla  des  nones  du  même  mois, 
et  nous  voyons  par  Spartien  {^)  que  Caracalla  fut  tué  le  8 
des  ides  d'avril,  pendant  les  fêtes  de  Cybèle. 

Mais  les  fastes  de  Préneste  tranchent  la  diflfealté  et 
prouvent  qu'ils  se  célébraient  i  la  fois  la  veille  des  ides  et 
des  nones  :  on  donnait  deux  fob  les  jeux  en  l'bonneur  de 
Cybèle  ;  d*abord  pour  fêter  l'arrivée  de  la  déesse  à  Rome, 
et  ensuite  pour  la  dédicace  du  temple,  qui  eut  lieu,  comme 
nous  l'avons  vu,  treize  ans  après,  la  veille  des  noues  d'avril. 
Ludi  '  M  '  D  '  M  •  I  •  Mtgoltiuia  voctaUurj  quod  ea  dec 
Migalt  vocatur.  Nobitium  mutitatiames  ^xmarum  solilœ 
suHt  fréquenter  fierij  qmod  mater  muigna  ex  lihris  SUml- 
limis,  etc....  On  lit  la  veille  des  ides.  Ludi  m  drco 
M'D'  M'  I  '  tu  Pal.... quod  eo  die œdis  ejus dedicata e$L 

Du  reste,  un  texte  de  Cicéron  que  nous  avons  déjà 
cité  ('),  prouve  de  la  manière  la  plus  évidente  que  ces 
fêtes  se  célébraient,  et  devant  le  temple  de  Cybèle  coostruit 
sur  le  mont  Palatin,  et  aussi  dans  le  cirque,  quelques  jours 
plus  tard  (*). 

Arrivés  à  ce  montent  où  les  vieilles  traditions  saffii- 

r  Fmtigs,  IV.  T.  179. 

,^  KqI,  Met-,  «^i-  Oe£UJ.  U  II.  p.  388. 

\  Ctumcmi^  6. 
^   Antsp,,  14  eili. 


J 
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blissentet  disparaissent,  où  les  croyances  s'émoussent  au 
contact  de  la  civilisation,  où  d'autres  besoins  se  font  sentir, 
la  religion  s'efforce  de  gagner  d'un  côté  ce  qu'elle  perd  de 
l'autre.  Il  y  a  souvent  alors  des  retours  vers  le  passé,  car  il 
semble  qu'en  touchant  au  berceau  on  reprendra  de  nouvelles 
forces,  comme  le  géant  au  contact  de  la  terre.  On  s'adresse 
à  des  cultes  dont  les  cérémonies  frappent  l'imagination  des 
faibles,  à  des  cultes  qui  nous  paraissent  incompatibles  avec 
l'état  d'une  société  intelligente  et  policée  :  on  adore  Cybèle 
et  Atys  par  les  rites  dont  nous  venons  d'esquisser  l'histoire 
à  grands  traits. 

La  superstition  populaire  a  besoin  d'être  entretenue  et 
retrempée. 

Edmond  Labatut. 

^  Dr  en  droit. 

25  mars  4868. 


^''oXFCHD 
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APPENDICE. 


EXPLICATION   DES   PRINCIPALES   REPRÉSENTATIONS 

DE    CTBÈLB. 

Mus.  Pio  Clemento,  I,  40.  —  Statue  de  Cybèle  assise  sur 
un  cube,  parce  que  cette  attitude  était  pour  les  ancieos  le 
symbole  de  l'immobilité  de  la  terre,  dont  elle  est  la  person- 
nification :  elle  est  couronnée  de  tours  et  appuyée  sur  un 
tympanum  auquel  sont  suspendues  de  petites  cymbales. 
C'est  ainsi  que  nous  voyons  la  déesse  dans  les  plus  anciens 
monuments;  on  la  représentera  debout  quand  elle  aura 
perdu  sa  physionomie  mythologique  primitive. 


Eckbel,  Pierres  gravées,  pi.  XII,  p.  31.  —  Représenta- 
tion de  Cybèle,  gravée  sur  un  lit  blanc  transparent,  compris 
entre  deux  couches  de  calcédoine.  Les  deux  tètes  sont 
traitées  avec  beaucoup  de  délicatesse,  dans  une  très-belle 
manière,  et  Ton  y  reconnaît  la  perfection  de  l'art.  La  déesse 
est  revêtue  de  ses  attributs  ordinaires  ;  au  milieu  du  tym- 
panum, un  lion  est  gravé  en  creux  :  elle  tient  de  ta  main 
gauche  des  épis  et  des  pavots,  et  de  la  main  droite  la  tète 
de  Neptune,  voilée,  couronnée  de  lauriers  et  surmontée  de 
trois  rayons  perpendiculaires.  {Voy.  pi.  XII,  n  3.) 


j 
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Sur  un  médaillon  de  Faustine  Tancienne,  aujourd'hui  au 
cabinet  impérial,  on  voit  Cybéle  assise,  tenant  d*une  main 
un  tambour,  et  de  l'autre  une  branche  de  pin  ;  deux  lions 
escortent  son  trâne  et  les  cymbales  sont  suspendues  au- 
dessus  de  l'un  d'eux.  A  droite  de  la  déesse,  parait  Alys 
debout,  coiffe  du  bonnet  phrygien,  vêtu  d*une  chiamyde 
et  tenant  dans  une  de  ses  mains  un  pedum  ou  bâton 
pastoral,  dans  l'autre  un  syrinx  ou  flûte  à  sept  tuyaux. 
{Voy.  pi.  XII,  n«  7.) 


Zoëga,  Bass.  RiL,  t.  I,  tav.  13.  *-  Sur  un  bas-relief, 
on  voit  Cybéle  la  tête  couronnée  de  tours,  tenant  dans  ses 
mains  le  tympanum  et  une  branche  de  pin,  et  portée  sur 
un  char  attelé  de  deux  lions.  A  cAté,  un  pin  sur  lequel  est 
perché  un  coq,  et  auquel  sont  suspendues  les  cymbales. 
Atys  s'appuie  sur  le  tronc  de  l'arbre,  vêtu  à  la  phrygienne 
et  tenant  également  un  tympanum  ;  près  de  lui  est  le 
pedum.  — La  face  opposée  représente,  sous  un  pin  dont  les 
branches  sont  chargées  d'oiseaux  et  des  instruments  ou 
ustensiles  sacrés  de  Cybéle  et  d'Atys,  un  taureau  et  un 
bélier  parés  pour  le  taurobolium  et  le  crioboHum. 

Les  deut  flancs  de  l'autel  portent,  l'un  la  flûte  droite  et 
la  flûte  recourbée,  en  sautoir,  outre  le  syrinx,  qui  semble 
les  unir  ;  l'autre  deux  flambeaux  également  en  sautoir, 
auxquels  s'adapte  une  paire  de  cymbales.  (Voy.  pi.  XII, 
n*  8.; 

Morelli,  Medail.^  17.  —  Sur  un  médaillon  de  Septime 
Sévère,  Cybéle  couronnée  de  tours,  assisi  sur  un  trâne  et 
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accompagnée  de  lions,  ayant  le  bras  gauche  appuyé  sur  le 
tympanum  et  portant  sur  sa  main  droite  étendue,  à  titre  de 
grande  mère ,  les  deux  corybantes-cabires  ou  anciens 
dioscures,  armés  de  piques. 


Ghoiseuil-Gouflier,  Voyage  en  Grèce  j  t.  II,  pi.  16.  — 
Té(e  de  Gybèle  couronnée  de  tours  et  voilée;  au  revers,  un 
cabire  debout  tenant  le  marteau  d'une  main,  et  de  l'autre 
un  rhyton  qui  se  termine  en  un  petit  quadrupède. 


Sur  une  médaille  d'Hadrien,  Cybèle  la  tète  voilée  et  le 
tympanum  en  main,  assise  sur  un  char  traîné  par  quatre 
lions.  (Voy.  pi.  XII,  n"  6.) 


Parmi  les  nombreux  monuments  que  nous  offre  la  glyp- 
tique, nous  signalerons  deux  pierres  gravées,  décrites  par 
M.E.Vinel.  L'une,  en  jaspe  jaune,  représente  Cybèle  assise 
sur  une  haute  montagne;  la  déesse  s'offre  au  regard  avec 
ses  attributs  habituels;  elle  a  devant  elle  la  Fortune,  et  au- 
dessus  de  sa  tète  un  soleil  rayonnant  :  une  autre,  en  jaspe 
rouge,  représente  la  Cybèle  Dyndimène  de  Sardes,  avec 
un  modius  sur  la  tète  et  entièrement  enveloppée  de  voiles 
épais.  

Raoul   Rochette.  Journal  des  Sav.,  nov.  1841.  —  Un 

rhyton  sur  lequel  ou  voit  Cybèle  assise  sur  un  lion,  avec 
Proserpine  à  ses  côtés. 
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Forlivesi  {Bullet.  arch.  diRoma^  1851,  p.  91)  aurait 
vu  dans  les  peintures  de  Tarquinies  aujourd'hui  détruites^ 
Cybèle  assise  sur  un  char  traîné  par  quatre  lions  et  précédée 
de  douze  personnages,  sans  doute  des  galles,  jouant  de  la 
flûte  et  des  cymbales. 

Sur  un  monument  de  la  villa  Panfili,  Cybèle  assise,  la 
tète  couverte  du  modius. 

Cybèle  est  le  plus  souvent  représentée  assise  sur  un 
trône;  on  la  voit  cependant  quelquefois  debout,  au  milieu 
de  lions  (0.  Mûller,  Arch.,  p.  636),  ou  appuyée  contre 
une  colonne  (Zoêga,  Bass.  At7.,  t.  I,  p.  93).  Nous  avons 
constaté  qu'elle  tenait  d'ordinaire  dans  sa  main  gauche 
un  tympanum  ;  de  l'autre  main,  elle  tient  tantôt  une 
branche  de  laurier  ou  de  pin,  et  tantôt  une  sorte  de  fouet 
avec  des  osselets  entrelacés.  (Winckelmann,  Mon.  ined.,  8. 
—Mus.  Capital ,  t.  IV,  tav.  16.  —  Zoëga,  p.  95,  n**  69.  — 
Bottiger,  p.  288.) 

Sur  un  bas-relief,  Cybèle  assiste  au  châtiment  de  Mar* 
syus.  (Winckelmann,  Mon.  ined.,  n*43.) 


PI.  XII,  n*  I .  —  Médaille  de  Commode,  grand  bronze  : 
la  tète  laurée  de  Tempereur,  à  droite,  on  lit  L  *  AEL  * 
AVREL  •  COMM  •  AVG  •  P  •  FEL. 

Rev.  Cybèle  tourrelée,  de  face,  assise  sur  un  lion  cou- 
rant à  droite,  tenant  le  tympanum  et  un  sceptre.  MATRI  * 
DEViM  •  CONSERV  •  AVG  •  -  COS  •  VI  •  P  •  P  •  S  • 
C  •  (944  de  R.  —  191,  p.  chr.). 
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PI.  XII,  D**  3.  —  Médaille  de  Julia  Domnay  moyen 
bronze  :  son  buste  à  droite.  IVLIA  -  AVGVSTA. 

Rev.  Cybèle  tourrelée^  assise  sur  un  quadrige  de  lions 
allant  à  gauehe,  tenant  un  rameau^  et  le  coude  gauche 
appuyé  sur  le  tympanuro.  —  MATER  •  AVGG  •  S  •  C. 


>PI.  XII,  n**  4.  ->  Médaille  de  Faustine  jeune,  grand 
bronze,  son  buste  à  droite.  FAVSTINA  •  AVGVSTA. 

Rev.  Cybéle  lourrelée,  assise  à  droite  entre  deux  lions, 
accoudée  à  son  fauteuil  et  tenant  le  tympanum  :  MATRl  * 
MAGNAE  -se. 
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SUPPLEMENT  AUX  JETONS  D^ARTOIS. 


pl.  xm,  XIV  BT  XV. 

Depuis  Tannée  1863,  où  j'ai  publié  dans  ee  Recueil 
((.  I)  V"  série)  une  notice  sur  les  jetons  d'Artois,  il  m'est 
passé  sous  les  yeux  quelques  variétés  desdits  jetons  que  je 
crois  intéressant  de  faire  connaître  aux  amateurs.  Je  profl*-' 
terai  de  cette  circonstance  pour  décrire  quelques  médailles 
artésiennes  peu  connues  ou  inédites,  et  rectifier  quelques 
erreurs  que  j'ai  pu  commettre  dans  ma  première  notice. 

JETONS   DBS   ÉTATS. 

Deux  variétés  seulement  sont  venues  à  ma  connaissance. 
L'une  (pl.  Xlll,  n"*  1)  est  de  Louis  XV.  On  peut,  en  la 
comparant  avec  le  n*"  10  des  planches  de  ma  première 
notice,  voir  en  quoi  les  tètes  diffèrent.  La  gravure  de  celle- 
ci  est  également  due  au  graveur  Duvivier.  Je  connais  des 
exemplaires  en  argent  et  en  cuivre  {*). 

Le  n*  2  de  la  pl.  Xiil  est  une  variété  du  jeton  de 
Louis  XVI,  due  au  burin  de  Gatteaux.  La  tète,  que  j'ai 
dessinée,  diffère  totalement  de  celle  qui  figure  sur  les 
jetons  déjà  connus.  L'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les 
yeux  était  en  cuivre  rouge.  Il  figurait  dans  la  collection  de 
M.  Quandalle.  J'ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

(*)  A  M.  Preax,  avocat  géDéral  à  Douai,  et  à  M.  ArDouId-Detouraay, 
à  Merville. 
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La  même  collection  contenait  aussi  deux  autres  jetons  en 
cuivre  rouge,  de  frappe  moderne,  puisqu'ils  portaient  Fin* 
dication  cuivre,  inscrite  sur  la  tranche.  Ils  sont  tous  deux 
de  Louis  XV.  L'un  porte  le  nom  du  graveur  a.  filics, 
sous  la  lëte  du  roi,  et  au  revers,  le  type  ordinaire  du  jeton 
d'Artois  avec  Técusson  rond.  L'autre  signé  le  blanc  , 
offre  le  buste  jeune  du  roi,  babillé^  et  la  légende  :  LVD  * 
XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX.  Au  revers,  le  type 
porte  l'écusson  en  pointe  (n*"  13  à  20  des  planches  de  ma 
notice).  11  est  évident  que  ce  dernier  n'est  pas  de  l'époque^ 
parce  que,  avec  la  tète  jeune  du  roi,  se  trouve  toujours 
l'écusson  rond.  Il  est  probable  que,  dans  la  frappe  moderne, 
on  aura  accolé  aux  doux  revers  des  jetons  d'Artois,  des 
tètes  relatives  à  d'autres  jetons,  peut-être  avec  le  désir  de 
se  procurer  de  nouvelles  variétés.  Ce  qui  le  prouverait, 
c'est  que  les  coins  des  têtes  sont  plus  petits  que  les  revers. 
Le  grènetis  ne  va  pas  tout  à  fait  jusqu'au  bord,  ce  qui  est 
le  contraire  pour  les  anciens  jetons.  Ces  divers  motifs  m'ont 
donc  engagé  à  ne  pas  les  reproduire. 

JETONS   FRAPPÉS   A   ARRAS    SOUS    LA    DOMINATION   ESPAGNOLE. 

PI.  XIII,  n""  3.  Variété  du  n"  30  de  mes  planches,  con- 
sistant surtout  dans  la  date  qui  est  1588,  au  lieu  d'être  89. 
Appartient  à  M.  Loir,  à  Arras. 

PI.  XIII,  n°  4.  Ce  jeton  est  exactement  le  no31  de  mes 
planchess,  avec  quelques  variétés  insignifiantes;  mais 
comme  l'exemplaire  que  j'avais  copié  était  assez  fruste,  j'ai 
cru  pouvoir  reproduire  ici  le  beau  dessein  qu'a  bien  voulu 
m'envoyerM.  Serrure. 

PI.  XIII,  n^  S.  Le  jeton  qui  figure  sous  ce  numéro  a 


—  507  — 

déjà  été  publié  par  M.  Van  Hende^  de  Lille;  j'ai  eru  devoir 
le  reproduire  pour  compléter  autant  que  possible  ma  série. 
En  voici  la  description  : 

Buste  de  Philippe  H  tourné  à  droite.  Au-dessous,  le  rat, 
indice  monétaire  d'Arras.  Légende  :  VIVE  •  DIEV  •  ET  • 
LE  •  ROY  •  DESPAINGNE. 

Rev.  Ecusson  aux  armes  d'Espagne  surmonté  de  la  cou« 
ronne  fermée  et  entouré  du  collier  de  la  Toison  d*or. 
Légende  :  G  •  DE  '  LA  •  CANB  •  D  •  CONTE  •  A  • 

LILLE  • 

Cuivre  jaune. 

J'ai  dit  dans  ma  précédente  notice  que  Van  Loon  cite 
trois  dimensions  des  pièces  aux  noms  d'Albert  et  Isabelle, 
jetées  au  peuple  à  l'entrée  des  deux  archiducs  dans  la  ville 
d'Arras,  le  13  février  1600,  et  j'ai  donné,  sous  le  n*  36  des 
planches ,  la  représentation  d'une  d'elles  de  la  deuxième 
dimension.  Je  reproduis  ici  (pi.  XIII,  n°  6)  une  pièce  iden- 
tique mais  de  la  troisième  dimension,  d'après  le  dessin  qu'a 
bien  voulu  m'envoyer  M.  Serrure,  à  qui  elle  appartient. 

JETONS   DE    L0CI8   XHI    RELATIFS  A   l'ARTOIS. 

PL  XIV,  n^"  7.  Buste  de  Louis  XIII,  la  tète  ceinte  d'une 
couronne  de  lauriers.  Légende  :  LVD  •  XIII  •  D  •  G  • 
FKAN  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Rev.  Identique  à  celui  du  n"  37  des  planches  de  ma 
première  notice. 

Cuivre  jaune.  A  MM.  Preux,  à  Douai,  et  Loir,  à  Arras. 

La  variété  consiste,  comme  on  le  voit,  en  ce  que  le  droit 
porte  la  tète  du  roi^  au  lieu  des  écussons  accolés. 
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La  capitale  de  TArtois  n'est  pas  la  seule  ville  de  celte 
province  qui  ait  donné  lieu  à  rémission  de  jetons  rappelant 
sa  prise  par  les  troupes  françaises.  Une  petite  ville  voisine, 
Bapaume,  eut  aussi  cet  honneur.  Le  motif  qui  fit  consi- 
gner cet  événement,  est  évidemment  la  diflSculté  que  Ton 
avait  éprouvée  à  s'en  rendre  maitre.  Le  résumé  succinct 
du  siège  de  cette  ville  peut,  au  reste,  donner  une  idée  des 
obstacles  qui  se  présentèrent  {*  ). 

Après  la  prise  d'Aire,  en  1640,  Richelieu  résolut  de 
s'emparer  de  Bapaume.  Cette  place  avait  des  fortifications 
parfaites,  sept  bastions,  une  bonne  contrescarpe,  six  demi- 
lunes,  et  une  palissade  dans  son  fossé.  Un  major  espagnol, 
nommé  de  Laurette ,  commandait  la  place.  Après  avoir 
essayé  de  le  corrompre,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  les  géné- 
raux français  résolurent  de  prendre  la  ville  de  vive  force. 
La  place  fut  investie  et  la  tranchée  ouverte.  On  ne  fit  pas 
de  circonvallation ,  parce  que  l'on  n'avait  aucune  crainte 
que  les  assiégés  reçussent  du  secours,  l'armée  espagnole 
étant  arrêtée  devant  Aire  qu'elle  essayait  de  reprendre.  Il 
n'y  avait  à  l'intérieur  de  la  ville  que  cinq  cents  hommes, 
auxquels  s'adjoignirent,  peu  de  jours  après,  cent  cinquante 
soldats  qui  parvinrent  à  s'y  introduire. 

«  De  Laurelte  se  défendit  avec  vigueur;  mais  l'artillerie 
«  française  habilement  dirigée,  éteignit  bientôt  le  feu  des 
«  batteries  des  assiégés,  et  suspendit  momentanément  celui 
0  de  leurs  grenades.  Les  ouvrages  extérieurs  furent  empor- 
«  tés.  Le  1 4  septembre,  les  assiégeants  du  côté  du  mare- 


(*)  Ce  résamé  est  extrait  de  YHistoire  de  la  viUe  de  Bapaume,  par 
l'abbé  BÉDU. 


—  509  — 

«  clial  de  Dreux-Brézé  et  du  comte  de  Guiche  parvinrent 
tt  à  se  loger  dans  la  contrescarpe.  En  vain  la  garnison 
«  redoubla-t-elle  de  valeur,  en  vain  fit-elle  des  décharges 
«  continuelles  de  mousqueterie,  rien  ne  put  empêcher  les 
«  assaillants  d'avancer.  Une  demi-lune  étant  tombée  en 
«  leur  pouvoir,  la  sape  fut  bientôt  aux  murailles  qui 
«  formaient  l'enceinte  de  la  ville.  » 

Dans  cette  position,  le  siège  ne  devait  plus  durer  long- 
temps. En  effet,  après  avoir  pratiqué  à  la  mine  quelques 
brèches  dans  les  fortifications,  le  maréchal  de  la  Meilleraie 
fil  sommer  le  gouverneur  de  se  rendre.  De  Laurette  refusa 
d'abord  ;  mais  sa  résistance  dut  céder  devant  Tévidence, 
et  les  Français  firent  leur  entrée  dans  Bapaume,  le  18  sep- 
tembre. 

I.a  prise  de  cette  ville  excita  en  France  un  grand  enthou- 
siasme. A  Paris,  un  «Te  Deum  »  fut  chanté,  et  des  feux 
de  joie  furent  allumés  dans  tous  les  quartiers.  H  est  évident 
que  ce  fut  en  souvenir  de  ce  fait  que  fut  frappé  le  jeton 
suivant. 

Écussons  accolés  de  France  et  de  Navarre,  entourés  du 
double  collier  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit, 
surmontés  d'une  couronne  fermée,  le  tout  entouré  de  Ut 
légende  :  LVDOVICVS •  XIll  •  FRANCORVM •  ET  •  NAV- 

REX. 

Rev.  Représentation  d'ime  ville  entourée,  de  fortifica- 
tions, foudroyée  par  le  feu  du  ciel.  Au-dessous,  en  exergue, 
BAPPAVME.  Autour,  la  légende  :  MOENIA  *  RVPTA  * 
QVAE  CITO.  ». 

Bien  que  ce  jeton  ne  porte  pas  de  date,  il  est  évidemment 
de  1641.  f7)yez  pi.  XIV,  n»  8. 
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JETONS  DIVERS. 


Armoiries  dans  un  cartouche.  Elles  peuvent  se  blasonner 
ainsi  :  de  sable  à  la  fasce  écartelée  de  sînople  el  d'or. 
Rev.  VILLE  D'ARDRES.  1725.  (PI.  XIV,  n^9.) 

Cuivre  rouge. 

Ce  jeton  qui  a  appartenu  à  M.  Quandalle,  me  parait  avoir 
été  frappé  par  le  magistrat  d'Ardres  pour  une  circonslance 
que  j'ignore. 

—  Écusson  rond,  portant  d'hermines  au  chef  de  sable, 
ayant  pour  supports  deux  licornes,  et  surmonté  d'une  cou- 
ronne de  marquis. 

Rev.  Chiffre  composé  de  plusieurs  lettres  deux  fois 
répétées,  où  Ton  distingue  parfaitement  un  D  et  peul*étre 
un  C,  puis  un  0.  Il  est  aussi  surmonté  d'une  couronne  de 
marquis.  (PI.  XIV,  nMO.) 

Cuivre. 

Ce  jeton  est  de  la  famille  de  Cardevacque,  noble  el 
ancienne  famille  d'Artois,  dont  une  branche,  celle  des  mar- 
quis d'Havrincourt,  est  plus  connue  que  l'autre.  A  laquelle 
des  deux  branches  doit  être  attribuée  cette  pièce?  C'est  ce 
que  j'ignore,  de  même  que  le  motif  pour  lequel  elle  a  été 
frappée.  Elle  parait  d'ailleurs  remonter  au  xvni*  siècle. 

Ce  jeton  appartenait  aussi  à  M.  Quandalle. 

MÉDAILLES  RELATIVES  A  l'aRTOIS. 

Lors  du  sacre  de  Louis  XV,  plusieurs  villes  firent 
frapper  des  médailles  pour  consacrer  le  souvenir  de  cet 


événement.  M.  Dancoisne,  dans  sa  Numismatique  Béthu- 
noise,  a  donné  le  dessin  de  celle  qui  concerne  la  ville  de 
Béthune  :  il  a  même  décrit  ensuite  celle  frappée  au  nom  de 
la  ville  d'ArraS)  que  je  donne  ici,  pi.  XI V^  n»  1 1 .  Elle  a  été 
dessinée  sur  un  cliché  argenté  appartenant  à  M.  Dewismes, 
tandis  que  la  médaille  citée  par  M.  Dancoisne  est  en 
argent.  En  voici  la  description  : 

—  Louis  XV  couronné^  portant  le  sceptre  et  la  main  de 
justice^  est  assis  sur  un  trône,  sous  un  pavillon  semé  de 
Heurs  de  lis.  Légende  :  LUDOVICUS  •  XV  •  REX  • 
CIIRISTIANISSIMUS.  En  exergue  :  SACRO  FRANCO- 
RÙM  CHRLSMATE  UNCTUS  REMIS  XXV  •  OCTO- 
BRIS  •  M  •  DCC  •  XXII. 

Rev.  Écusson  ovale  aux  armoiries  de  la  ville  d'Arras, 
qui  sont  de  gueules  au  lion  d'or,  portant  au  flanc  Técusson 
d'Artois.  L'écu  a  pour  supports  deux  lions,  et  il  est  timbré 
d'un  cimier  avec  lambrequins.  Légende  :  AMPLIFICET 
DEUS  NOMEN  REGIS.  En  exergue  :  S  •  P  •  Q  •  ATRE- 
BATENSISMDCCXXU. 

La  médaille  suivante  (pK  XV,  n*  12)  est  encore  arté- 
sienne. En  voici  la  description  : 

—  Tète  de  Louis  XV,  à  droite,  avec  la  légende  :  LUD  * 
XV  -  REX  CHRISTIANISS.  La  médaille  est  signée,  sous  la 
tête  du  monarque,  des  lettres  fm. 

Rev.  Écusson  ovale  dans  un  cartouche.  Il  a  des  armoi- 
ries différentes  de  celles  reproduites  sur  la  médaille  précé- 
dente. Ici  nous  trouvons  une  fasce  avec  trois  rats  passants, 
et  l'écusson  porte  en  chef  une  mitre  et  en  pointe  deux 
crossesensauloir.  I^ende:  AMPLIFICET  DEUS  NOMEN 
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REGIS.  Sur  un  ruban,  en  exergue  :  S  •  P  •  Q  •  ATREBA- 
TENSIS. 

La  légende  indique  bien  que  eetle  médaille  a  été  frappée 
pour  la  ville  d'Arras,  mais  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
Ton  y  a  placé  les  armoiries  de  la  cité  au  lieu  de  celles  de 
la  ville.  Cap  ce  sont  bien  celles  de  la  ciié,  elles  sont  idenci- 
quemenl  reproduites  sur  un  timbre  humide  du  siècle 
dernier,  qui  portait  inscrit  au-dessus  de  l'écusson  le  root 
ARRAS.  Ce  sont  celles  que  nous  voyons  aussi  figurer  sur 
les  sceaux  de  cette  époque  afférents  à  cette  partie  de  la 
ville  d'Arras  qui  avait  son  administration  distincte  de  celle 
de  la  ville  proprement  dite,  dont  les  armoiries  spéciales 
étaient  celles  figurées  sur  la  médaille  n®  1 1 . 

Pour  quel  motif  a-t-on  fait  frapper  cette  médaille;  c'est 
ce  qu'il  n'est  guère  possible  de  savoir,  puisqu'elle  ne  porte 
pas  de  date.  Trois  événements  remarquables  survenus  dans 
l'espace  de  dix  années,  la  paix  de  Vienne  en  174*8,  la 
maladie  du  roi  en  1744,  et  l'attentat  de  Damiens  en  1747, 
peuvent  avoir  été  la  cause  de  cette  manifestation  de  la  ville 
d'Arras;  c'est  du  moins  à  cette  période  que  parait  se  rap- 
porter le  type  de  la  tête  du  monar<|ue.  On  doit  d'ailleurs 
reconnaître  que  le  magistrat  d'Arras  ne  se  mettait  pas  en 
frais  d'invention  pour  les  légendes,  puisque  la  médaille 
reproduit  identiquement  les  mêmes  que  celles  du  couron- 
nement. 

PI.  XV,  n*»  13.  —  Buste  de  Louis  XV,  Fa  tête  ceinte 
d'une  couronne  de  lauriers,  entouré  de  la  légende  :  LUD* 
XV  •  REX  CHRISTIANISSIMUS.  Au-dessous  du  buste, 
la  signature  du  graveur  K  *  filius. 

Rev.  ARTESIA  IN  ANTIQVUMDEGUSRESTITUTA. 
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Une  femme  couronnée,  la  France,  présentant  un  enfant  a 
une  autre  femme  à  demi  agenouillée,  tenant  de  la  main 
gauche  Técusson  d'Artois,  et  offrant  de  la  droite  une  cou- 
ronne de  laurier.  A  ses  pieds,  une  couronne  de  comte»  Au- 
dessous  de  la  France  :  r.  filius.  En  exergue  :  COMITE 
DATO  M  •  DCC  •  LVII. 

Celte  médaille  est  bien  connue,  j'en  ai  vu  des  exemplai- 
res en  argent  et  en  bronze.  Elle  a  été  frappée  à  l'occasion 
de  la  naissance  du  comte  d'Artois.  On  sait  assez  Tenthou- 
siasme  qui  éclata  lorsque  le  roi  donna  à  son  fils  nouveau- 
né,  qui  fut  plus  tard  l'infortuné  Charles  X,  le  titre  de 
comte  d'Artois.  Les  états  de  cette  province  voulurent  célé- 
brer ce  fait  en  faisant  frapper  une  médaille  qui  en  rappe- 
lât le  souvenir.  Il  s'est  passé  à  cette  occasion  des  faits  assez 
curieux  qui  me  paraissent  ici  à  leur  place. 

Dans  une  assemblée  à  la  main  du  27  octobre  1757,  les 
états  d'Artois,  pour  reconnaître  la  faveur  que  le  roi  faisait 
à  la  province,  en  donnant  ù  son  fils  le  nom  de  comte 
d'Artois,  décident  qu'on  ferait  frapper  une  médaille.  L'on 
donna  commission  aux  députés  à  la  cour  de  faire  marché 
avec  le  célèbre  graveur  Duvivier,  aussitôt  que  le  sujet  de  la 
médaille  serait  arrêté.  Ce  graveur  promit  d'y  travailler 
incessamment.  L'assemblée  générale  de  17S7  approuva  ces 
mesures,  et  une  commission  fut  nommée  pour  choisir  le 
sujet,  et  statuer  sur  le  nombre  de  personnes  à  qui  on 
remettrait  un  exemplaire.  La  résolution  de  cette  commis- 
sion fut  connue  le  14  décembre,  et  Duvivier  en  fut  de  suite 
informé. 

Les  états  attendirent  jusqu'au  23  février  1758,  pour 
s'informer  où  en  était  la  gravure  des  coins,  et  nonobstant 

4«  SiRIB.  —  TOMB  VI.  SI 
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que  Duvivier  eût  fait  oonnaitre  qu'il  serait  prêt  à  les  livrer 
assez  à  lemps  pour  que  les  médailles  fussent  distribuées 
avant  l'anniversaire  de  la  naissance  du  comte  d'Artois,  les 
députés  à  la  cour  répondirent  qu'ils  avaient  fait  marché 
avec  un  aulre  graveur,  appelé  Royetier.  A  cette  réponse, 
on  réunit  une  nouvelle  assemblée  à  la  main,  le  38  février, 
qui  enjoignit  de  nouveau  aux  députés  à  la  cour  de  se  coii^ 
former  aux  ordres  des  états;. ceux-ci  refusèrent.  Dans 
l'assemblée  à  la  main  du  38  mai  suivant,  le  tiers  et  le 
clergé  maintinrent  leur  première  délibéradon,  tout  en 
admettant  que,  si  les  coins  de  Duvivier  n'étaient  pas  prêts 
pour  le  mois  de  septembre,  on  se  servirait  de  ceux  de  l'autre 
graveur,  pour  qu'à  tout  événement,  les  médailles  pussent 
être  distribuées  dans  l'année.  Le  corps  de  la  noblesse  fut 
d'un  avis  contraire,  et  voulut  qu'on  acceptât  immédiate- 
ment le  travail  de  Royetier.  Les  députés  ordinaires  déférè- 
rent au  ministre  celte  délibération  et  la  conduite  des  dépu- 
tés à  la  cour.  Il  y  eut  même  à  ce  sujet  une  requête  adressée 
au  roi.  Je  n'ai  pas  retrouvé  la  décision  prise,  si  toutefois  il 
en  intervint  une.  Toujours  est-il  que  la  médaille  que  nous 
avons  sous  les  yeux  est  signée  r.  filius.  Ce  graveur  avait 
été  chaudement  recommandé  aux  états  par  le  ministre  et  le 
marquis  de  Paulmy,  secrétaire  d'Ëtat,  qui  voulait  leur  per- 
suader qu'il  était  excellent,  et  que  l'on  devait  prendre  sans 
discuter  les  coins  qu'il  avait  préparés.  Probablement  que, 
dans  cette  affaire,  il  y  eut  de  la  part  des  députés  à  la  cour 
un  désir  de  plaire  au  ministre,  en  acceptant  son  prot^ 
nonobstant  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus  des  états.  Comme 
cela  arrive  presque  toujours ,  ce  protégé  était  un  assez 
médiocre  artiste.  Il  suffit  de  comparer  sa  médaille  avec 
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celles  que  Duvîvier  grava  à  cette  époque ,  pour  voir 
combien  les  médailles  de  ce  dernier  possèdent  une  finesse 
de  trait  et  une  science  de  dessin  que  n'a  pas  celle  de 
Royetier. 

Les  médailles  une  fois  frappées^  un  exemplaire  en  argent 
en  fut  remis  aux  divers  corps  de  la  province.  Non  contents 
de  cela^  lesmaieur  et  échevins  de  Bapaume  proposèrent  aux 
divers  corps  éclievinaux  de  demander  que  Ton  en  frappât 
un  plus  grand  nombre,  pour  que  chaque  membre  desdits 
corps  pût  en  avoir  un  exemplaire.  Ils  espéraient  qu'une 
démarche  collective  auprès  de  rintendanl  leur  ferait  obtenir 
leur  demande.  Le  magistrat  de  Saint-Omer  répondit  qu'il 
ne  pouvait  se  joindre  à  messieurs  de  Bapaume,  parce  que  le 
don  gratuit  que  l'on  demandait  à  l'assemblée .  des  états 
était  déjà  assez  élevé,  sans  qu'on  y  vint  ajouter  d'autres 
dépenses  inutiles.  Il  est  probable  que  cette  demande  fut 
l'objet  d'un  refus  semblable  de  la  part  d'autres  municipa- 
lités, et  elle  n'eut  pas  de  suite  (*)• 

Le  catalogue  des  coins  et  médailles  du  musée  monéiaire 


(')  Dans  la  lettre  du  magistrat  de  Bapaame,  il  est  question  d'une 
médaille  relative  à  la  paix  dernière,  d'Aix-la-Chapelle,  probablement 
en  4748,  qui  fut  concédée  à  tous,  grâce  à  Tintendant.  J'ignore  ce  que 
peut  être  cette  médaille  et  si  elle  est  relative  à  TArtois.  Tout  ce  que  j'ai 
trouTé  dans  les  cahiers  des  états  pour  l'assemblée  générale  de  4749,  est 
la  mention  suiyante  : 

a  Art.  43  des  points,  touchant  les  jeitons  d'argent  battus  à  Toccasiou 
«  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  :  résolu  de  faire  rapporter  le  prix  des 
«  jetions  conformément  à  la  soumission.  • 

11  est  probable  qu'il  s'agit  simplement  des  jetons  ordinaires  des  états, 
semblables  à  ceux  que  j'ai  décrits  dans  ma  notice  ;  aucun  article  de 
dépense  ne  figure  à  ce  sujet. 
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de  Paris  mentionne  une  autre  médaille  frappée  à  Toeca- 
sion  de  la  naissance  du  comte  d'Artois.  Voici  la  description 
du  revers  : 

Les  tètes  du  dauphin  et  de  ses  quatre  enfants.  Légende  : 
NOVA  •  SPES  •  DOMUS  •  AGUSTiE  •  En  exergue  : 
COMES  ATREBAT  •  NAT  •  IX  OCTOB  •  MDCCLVIL 

Il  est  évident  que  celle-ci  rentre  dans  la  catégorie  des 
médailles  frappées  à  l'occasion  d'un  événement  important, 
mais  sans  l'intervention  des  états  d'Artois. 

Il  en  est  de  n)éme  de  celle  frappée  par  les  six  corps  de 
marchands  de  Paris  pour  la  naissance  du  comte  d'Artois, 
qui  se  trouve  décrite  dans  le  même  catalogue. 

PI.  XV^  n""  14.  Buste  de  Louis  XVI  avec  la  légende  : 
LUD  :  XVI  •  REX  CHRISTIANISS.  Dessous  le  buste,  la 
signature  du  graveur  j.  p.  droz.  f. 

Rev.  L'écusson  d'Artois  reposant  sur  un  lion  et  un 
lévrier.  Il  est  surmonté  d'une  couronne  de  comte,  timbrée 
de  deux  heaumes  et  d'une  mitre  posée  sur  une  crosse, 
symbolisant  les  trois  ordres.  Légende  :  COMITIA  ARTE- 
SliE. 

J'ignore  complètement  pour  quel  motif  cette  médaille  a 
été  frappée.  Ellcla  appartenu  à  M.  Quandalle. 

La  même  collection  renfermait  un  jeton  octogone  en 
argent,  de  l'intendant  Caumartin,  que  je  n'ai  pas  fait  figurer 
sur  mes  planches,  parce  qu'il  n'a  qu'un  rapport  indirect 
avec  l'Artois.  En  voici  la  description  : 

Écusson  ovale  d'azur  à  cinq  fasces  d'argent,  ou  bien 
bandé  d'argent  et  d'azur  à  onze  pièces,  surmonté  d'une 
couronne  de  marquis.  Il  n'y  a  pas  de  supports.  Le  champ 
est  rempli  par  deux  grosses  guirlandes  et  des  branches  de 
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chêne  et  d*oIivier.  L*écussoD  est  posé  sur  une  tablette  dont 
la  console  du  dessous  est  munie  d'une  guirlande  de  fleurs. 
Au  bas,  le  nom  du  graveur  :  lorthiob  *  f.  Au-dessus  de  la 
couronne,  la  devise  DE  MIEUX  E  V  MIEUX,  sur  un  ruban. 
La  bordure  du  jeton  est  composée  de  feuilles  d'eau  et  de 
perles  allongées. 

Rev.  Une  inscription  occupant  tout  le  champ  :  ANT  * 
LOU  •  FR  •  LEFEVRE  DE  CAUMARTIN  M'  DES 
REQ"*  IN»  DES  TROIS  EVECH  •  EN  1754  DE  FLAN- 
DRE ET  ARTOIS  EN  1756.  Bordure  analogue  à  celle  du 
droit,  mais  un  peu  variée. 

Je  crois  pouvoir  joindre  aux  médailles  précédentes  un 
objet  ou  marque  distinctive  de  corporation,  en  cuivre, 
reproduit  sous  le  n""  15>  de  la  pi.  XV.  On  y  voit  inscrit  le 
mot  ARRAS  et  la  date  1680  au-dessus  et  au-dessous  d'un 
écusson  ovale  renfermant  deux  objets  assez  difficiles  à  déter- 
miner, que  je  prends  pour  une  poudrière  et  une  boite  à 
balles.  Ce  serait  alors  un  emblème  de  la  corporation  des 
arquebusiers  d'Arras.  Quatre  trous  servaient  probablement 
è  l'attacher,  soit  sur  l'habit,  soit  à  un  baudrier.  Cet  objet 
appartient  à  M.  Dewismes. 

En  terminant,  je  crois  devoir  rectifier  une  erreur  que  j'ai 
conunise  dans  ma  précédente  notice  sur  les  jetons  d'Artois. 
Je  m'étais  élevé  contre  l'hypothèse  de  Van  Loon  qui  attri- 
buait l'existence  du  rat  pour  différent  monétaire  de  l'atelier 
d'Arras,  aux  rongeurs  de  ceue  espèce  que  l'on  voit  sur  la 
crosse  de  sainte  Gertrude,  et  j'avais  dit  que  cet  auteur  me 
paraissait  avoir  pris  les  crochets  de  la  crosse  de  cette  sainte 
pour  des  rats.  Je  me  suis  trompé.  J'ai  sous  les  yeux  Fem- 


—  518  ^ 

preinte  du  sceau  de  l'abbaye  de  Sainte-Gertrude  de  Bois- 
le-Duc,  dont  voici  la  description  : 

:  S  :  CONVlTVS  :  REGVLARISSARVM  •  SCE  CHER- 
TRVDIS  î  BVSCODVCIS,  en  minuscules  gothiques. 
Sainte  Gertrude,en  costume  de  religieuse,  tenant  de  la  main 
droite  une  crosse  dont  la  volute  est  tournée  en  dehors,  et 
de  la  gauche  un  livre.  Des  rats  montent  derrière  elle  sur 
son  vêtement,  et  le  long  de  la  crosse.  Au-dessous  d'elle,  un 
cœur  dans  un  triangle  la  pointe  en  bas. 

Donc  il  est  bien  avéré  qu'il  y  a  des  rats  le  long  de  la 
crosse  de  sainte  Gertrude.  Mais  je  continue  à  affirmer  que 
ce  n'est  pas  là  l'origine  des  rats  que  Ton  voit  sur  les 
empreintes  sigillaires  et  les  monnaies  d*Arras.  Il  faut 
observer  que  ce  n  est  guère  avant  le  xiii''  siècle  qu'on  les 
rencontre  sur  les  premières,  au  moment  où  se  généralise 
l'emploi  de  la  langue  vulgaire.  Ils  me  semblent  former  les 
armoiries  parlantes  de  la  ville  d'Arras.  L'on  aura  dit  la 
ville  Aras^  sans  faire  sonner  1'^;  il  est  facile  d'en  conclure 
l'idée  d'employer  le  ronge-maille  du  fabuliste  pour  repré- 
senter cette  ville.  Cette  hypothèse  est  encore  confirmée  par 
l'existence  d'un  cachet  du  xiv"*  siècle,  qui  a  appartenue  feu 
le  D'  Rigollot,  sur  lequel  on  voyait  la  Vierge,  debout,  po^ 
tant  l'enfant  Jésus,  avec  la  légende  CITE,  puis  un  rat. 
C'est  évidemment  un  sceau  de  la  cité  d'Arras  ;  le  rat  com- 
plète la  légende,  et  forme  un  emblème  parlant, 

L.  Dbschamps  de  Pas. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  D.  Pibrrugues  à  M.  R.  Chalon,  président  de 

la  Société. 


Florence,  48  avrîM 868. 

Monsieur, 

Ayant  été  absent  pendant  près  de  trois  mois  de  Florence, 
j'ai  du  retarder  jusqu'à  ce  jour  à  vous  accuser  réception 
de  la  T  livraison^  4**  série  de  la  JR^t^ti^  numismatiqtie ^ 
contenant  la  médaille  d'Agrippa,  et  vous  remercier  de 
Tobligeance  que  vous  avez  mise  à  publier  ma  lettre. 

Je  ne  m'attendais  pas  certainement  à  cette  agréable 
surprise  ;  je  me  serais  abstenu  de  donner  sur  cette  médaille 
l'opinion  bien  hasardée  de  quelques  numismates,  car  bien 
qu'on  ait  cru  pour  un  moment  à  une  restitution  de  Caligula, 
cette  opinion  est  tout  à  fait  gratuite  et  ne  peut  être  fondée, 
elle  n'est  même  pas  vraisemblable;  il  faudrait  plutôt  croire 
qu'elle  a  été  frappée  par  méchanceté  pour  signaler  à  l'atten- 
tion publique  le  fait  que  Caligula  tenait  à  supprimer  de 
l'histoire;  à  moins  que  ce  ne  soit  un  bronze  frappé  du 
vivant  d'Agrippa,  sous  son  troisième  consulat.  L'air  farouche 
de  la  tête,  son  style  magistral  et  sévère  le  feraient  croire;  en 
tous  cas^  c'est  une  médaille  tout  à  fait  neuve  pour  la  numis- 


—  320  ~ 

matique  et  très-rare.  Je  vous  engage  donc^  Monsieur ,  à 
rectifier  l'opinion  émise  sur  cette  pièce  dans  ma  dernière 
lettre  9  et  à  en  donner  une  explication  plus  conforme  à  la 
science  et  à  Thistoire,  d'autant  plus  qu'elle  offre  un  intérêt 
tout  parliculier  sous  le  rapport  de  l'iconographie  el  de  la 
numismatique. 
Veuillez,  Monsieur^  agréer^  etc. 

DOM.    PlERRDGUBS. 
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MÉLAK6ES. 


M.  le  vicomte  de  PoDton  d'Améeourt,  président  de  la 
Société  française  de  numismatique,  M.  J.  Sabatier^  vice- 
président,  et  M.  Aloîs  Heiss,  auteur  du  magnifique  ouvrage 
sur  les  monnaies  de  TEspagne,  viennent  de  recevoir  de 
S.  M.  le  Roi  de  Portugal  la  décoration  de  l'ordre  du  Christ, 
distinction  d'autant  plus  flalteuse  pour  des  numismates 
qu'elle  émane  d'un  prince  numismate  lui-même. 

R.  Ch. 


Deux  dépôts  de  monnaies.  —  Il  y  a  quelques  années,  la 
tour  d'un  village  de  la  Frise,  nommé  Mantgum,  fut  démolie 
et  les  matériaux  vendus  aux  enchères.  Une  poutre  prove- 
nant de  cette  démolition  devint  la  propriété  d'un  riche 
paysan  du  nom  de  J.-H.  Kalma,  qui  la  fit  scier  et  trouva, 
dans  l'intérieur  du  bois,  un  petit  trésor  composé  de  quatre 
pièces  d'or  et  d'une  vingtaine  de  pièces  d'argent,  dont  voici 
la  liste  : 

1"  Angelot  d'Edward  /F,  d^ Angleterre  (1461 -1483). 
L'archange  saint  Michel  et  le  dragon  :  */;  EDW2SRD  x 

oeci  X  GR2S  X  Recx  •  T^nQu^  x  j  PR2snG  i 

—  Vaisseau  portant  les  armoiries  de  l'Angleterre.  La  croix 
flanquée  d'un  Œ  et  d'une  rose  :  •  ;  •  P€CR  ^  GR  VGSM  x 
TPV2S  X  S2SIiV2S  X  nos  •  »;PG>  X  ReCDGCMP  5- 


2*  Florin  d'or  de  Francfort  y  de  l'an  1495. 
Saint  Jean-Baptiste  portant  TAgneau.  A  ses  pieds  les  armes 
de  la  ville  impériale  :  mO  •  RO  •  PRTînQP  1*9S. 

—  Globe  avec  la  croix,  dans  un  cartouche  ogival  :  >ï<  Îll2f- 
2CIMILI75nVS  •  ROmTî  •  IR&K  • 

3'  Florin  d'or  de  Frédéric  Sigismondy  markgrave  de 
Brandenbourg  (avant  1498). 

Type  du  Saint  Jean-Baptiste,  comme  ci-dessus  ;  mais  entre 
les  jambes  du  saint,  une  léte  de  chien  tournée  à  droite  : 
PRID  S  ^  S  SIGISm  •  m25RGl2  S  BR25nD  • 

—  Quatre écussons  d'armoiries:  *  înOnSTPTîSnOVTS 
S  25  VR  2  SWOB>  7^aii\  (Cat.  de  Renesse,  n«  24026.) 

4"  Florin  Philippus^  d*  An  vers. 

Saint  Philippe  tenant  devant  lui  les  armoiries  de  Bourgogne- 
Autriche,  etc.  ;  *  S  î  Pi^e;  i  mrrecRGD  *  pro 
;noBiSxgfx- 

—  Croix  ornée  et  fleurdelisée  ayant,  en  cœur,  le  lion, 
anglée  de  deux  lis  et  de  deux  couronnes  :  -i*  (120  J^  25V 
*  25RaiîIDVG V  X  25VSTRie;  5 DVQV  iEQ  i 
B  X  2.  (Van  der  Chijs,  pi.  XXII,  n»  1.) 

Cette  pièce  a  été  frappée  pendant  la  minorité  du  futur 
empereur  Charles-Quint  (1806-1 51  S). 

Les  monnaies  d'argent  comprenaient  les  variétés  sui- 
vantes : 

1^  Un  ange  avec  Técu  aux  deux  épées  en  sautoir  : 
FRIDERICVS  :  ALBERTVS  :  JOHANNES. 

—  GROSSVS  :  NOVVS  :  DVCVM  :  SAXO.ME. 
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2*  Id.  mais  avec  :  oT»  FRIDERICVS  :  GEORGIVS. 
JOHANN. 

—  Id.  mais  la  légende  terminée  par  oTo,  et  SAX0M6C. 

3  à  5«  id.,  avec  :  FRIDERICVS  •  lOHANNES  •  GEOR- 
GIVS oTo. 

-  Id.  mais  SKXOniE. 

6<»  Un  exemplaire  avec  la  légende  du  n""  1  porte^  au- 
dessus  des  armoiries^  la  daie  1499. 

7-1 3<»  Sept  autres  pièces  semblables  mais  sans  date. 

\ht-1\^  Huit  autres  étaient  à  la  légende  :  FRIDERICVS* 
GEORGIVS,  etc. 

Cet  Albert  de  Saxe  est  le  fameux  Albrecht  der  Behemte 
.mort  en  i\iOO)f êtammvater  des  kôniglicheti  HauB  Sach- 
sen,  comme  Vindiquc  rexcellent  livre,  sous  ce  tilre^  du 
D'F.-A.  Von  Laugenn.  Leipzig  1858.  Ce  prince  subjugua 
la  Frise  et  mourut,  h  Embden,le  12  septembre  1500.  Son 
cœur  est  déposé  dans  la  cathédrale,  sous  une  plaque  de 
bronze  qui  porte  son  nom.  Je  l'y  ai  vue  en  octobre  1866. 

Les  autres  princes  qui  figurent  sur  ces  monnaies  sont 
les  ducs  de  Saxe  Frédéric  III  (1486-152S);  Jean  (U86- 
1532)  et  George  (1500-1539).  Toutes  ces  pièces  étaient  à 
fleur  de  coins.  Elles  furent,  sans  doute,  cachées  pendant 
les  troubles  qui  suivirent,  en  1515,  la  vente  delà  Frise 
faite  par  George,  duc  de  Saxe,  à  Tarchiduc  Charles^  depuis 
Charles-Quint.  Les  Frisons  ,  qui  n'aimaient  pas  d'être 
vendus  comme  des  bestiaux,  appellèrent  à  leur  aide  le 
guerroyant  Charles  d*Egmond,  duc  de  Gueidre,  qui, 
jusqu'en  1 538,  résista,  souvent  seul,  à  un  monarque  dont 


—  3S4  — 

les  Etats  (ainsi  qu'il  s'ea  vantait)  ne  voyaient  jamais  le 
coueber  du  soleil. 

La  seconde  découverte  que  j'ai  à  signaler  a  été  faite 
en  1866,  à  Leeuwarden.  En  creusant  une  cave  à  sept  pieds 
environ  de  profondeur^  on  rencontra  une  cinquantaine  de 
petites  plaques  de  cuivre  jaune,  de  formes  variées,  carrées, 
octogones,  rondes  ou  à  peu  prés.  Les  unes  ne  portaient 
aucune  empreinte;  ce  n'étaient  que  des  flans  préparés  ;  les 
autres,  déjà  frappées,  devaient  encore  être  arrondies  au 
moyen  de  cisailles;  d'autres  enfin  avaient  quitté  la  forme 
d'embryon  et  avaient  reçu  la  parure  argentée,  nécessaire  à 
leur  entrée  dans  le  monde. 

Ce  sont  toutes  imitations  assez  grossières,  de  sols  ou 
doubles  sols  de  Hollande  de  la  fin  du  xv*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XVI*.  Inuiile  de  dire  qu'elles  sont  l'œuvre 
d'un  faux  monnayeur.  Au  reste,  cette  industrie  avait  alors 
en  Frise  une  espèce  de  raison  d'être.  La  menue  monnaie  y 
était  très-rare  et  l'on  dut,  en  1505,  chercher  à  remédier  i 
celte  disette.  {Vrye  Pries  y  V,  p.  188,  et  Van  der  Chijs, 
p.  156.)  Notre  faussaire  n'était-il  qu'un  philanthrope- 
économiste  qui  voulait  venir  en  aide  à  ses  concitoyens  ? 

J.  DlRKS. 


Di  una  mofieta  turca  coniata  nella  zecca  di  Parma.  DU- 
sertazione  del  canonico  Cipelli  dan  Luigiy  professor  ono- 
rcaio  di  lingua  ebraica,  etc.  Parma,  1868,  iu-8% 
27  pages  et  une  planche. 

Il  existe,  au  Musée  royal  de  Parme,  une  pièce  turque  et 


les  coins  qui  ont  servi  à  la  frapper;  coins  parfaitement 
conservés  et  qui  paraissent  gravés  d'hier.  Cette  monnaie, 
vulgairement  dite  piastre,  est  la  Juzlich  de  100  para  ou  de 
deux  piastres  et  demie.  Elle  porte  du  côté  du  togrà,  la 
date  1203  de  Thcgire  (ir  *r)>  qui  correspond  à  1788-89, 
date  de  Tavénemcnt  au  trône  du  sultan  Sélim  IIL  Au 
revers,  le  chiffre  3  (p),  à  la  fin  de  la  troisième  ligne,  signifie 
que  la  pièce  a  été  frappée  dans  la  troisième  année  du  règne 
de  ce  sultan,  c'est-à-dire  l'an  1205  de  l'hégire  —  1790-91 
de  l'ère  vulgaire.  Tout  ceci  s'applique  à  la  monnaie  origi- 
nale et  légale  dont  la  pièce  de  Parme  ne  peut  être  qu'une 
contrefaçon.  Or,  il  résulte  d'un  document  trouvé  dans  les 
archives  de  l'État,  à  Parme,  et  portant  la  date  du  2  août  1 796, 
que  la  frappe  d'une  piastre  turque  avait  été  à  cette  époque 
défendue.  C'est  donc  en  1796  qu'on  a  imité,  à  Parme,  la 
piastre  turque  de  1790-91. 

L'auteur  se  demande  ensuite  pourquoi  et  à  quelle  occa- 
sion on  a  pu  s'imaginer  de  faire  à  Parme  de  la  monnaie 
turque.  II  avance,  à  ce  sujet,  diverses  conjectures,  plus 
ingénieuses  les  unes  que  les  autres,  puis  il  finit  par  s'arrê- 
ter à  la  plus  simple  et  nous  croyons  qu'il  a  raison.  C'était, 
dit-il,  une  falsification,  une  tromperie  (truffa).  Mais  au 
bénéfice  de  qui  préiendait-on  l'exercer?  Celte  question 
Tauteur  ne  l'a  pas  même  posée. 

R.  Ch. 
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Rapport  sur  la  collection  royale  des  monnaies  portugaises 
figurant  à  Vexposition  universelle  de  1867,  présenté  à 
la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie , 
par  M.  J.  Sabatibr,  membre  (ilulaire-sociélaire.  Paris, 
1867,  in.8%  58  pages. 

M.  Sabatier»  le  digne  vice-président  de  la  Sociélé  fran- 
çaise de  numismatique,  avait  été  chargé  par  cette  compagnie 
de  lui  faire  un  rapport  sur  la  collection  monétaire  de 
S.  M.  le  roi  don  Louis  de  Portugal,  la  seule  collection 
étrangère  qui  figurait  à  Texposition  universelle,  dans  la 
section  de  l'histoire  du  travail.  Il  s'est  acquitté  de  sa  tache, 
ainsi  qu'il  en  a  l'habitude,  de  la  manière  la  plus  satisfai- 
sante, ne  se  contentant  pas  de  donner  la  liste  des  monnaies 
qui  composent  cette  riche  collection  et  d'en  indiquer  les 
pièces  les  plus  rares,  les  plus  remarquables. 

M.  Sabatier^  qui  ne  savait  pas  le  portugais,  s'est  mis  à 
étudier  cette  langue,  assez  pour  lire  et  comprendre  les 
différents  auteurs  qu'il  devait  consulter.  Il  conunence  son 
travail  par  un  résumé,  nécessairement  très-court,  mais  fort 
substantiel,  des  vicissitudes  de  ceUe  contrée,  tour  à  toiu* 
occupée  et  dominée  par  les  Celles,  les  Grecs,  les  Phéni- 
ciens, les  Carthaginois,  les  Romains^  les  Goths  et  les 
Arabes,  et  qui,  depuis,  devint  le  Portugal. 

Après  cette  introduction,  contenant  une  foule  de  rensei- 
gnements qu'on  aurait  de  la  peine  à  trouver  ailleurs,  tels  que 
l'indication  des  marques  monétaires  des  diverses  officines 
du  royaume  et  des  colonies,  l'auteur  donne,  plus  in  extenso 
et  par  règnes,  l'histoire  du  monnayage  royal  depuis 
Alphonse  !•' (H 43-11 85)  jusqu'au  roi  Loub  I*',  aujour- 
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d'hui  régnanc.  Une  revue  des  pièces  les  plus  rares  de  cette 
collection  vraiment  royale^  termine  le  mémoire. 

Le  rapport  de  M.  Sabatier  doit  faire  partie  de  Fannuaire 
de  la  Société  française  pour  1 868  ;  il  est  donc  en  quelque 
sorte  inédit.  Mais  l'auteur  en  a  obtenu  un  tirage  à  part  à 
petit  nombre  d'exemplaires  qu'il  a  distribués  à  des  amis 
parmi  lesquels  il  a  bien  voulu  nous  comprendre* 

R.Ch. 


On  lisait^  il  y  a  quelque  temps,  dans  les  journaux  sérieux 
de  France  et  de  Belgique,  qu'il  circulait,  en  Italie,  des 
monnaies  frappées  au  nom  de  divers  personnages  qu'on 
suppose  occupés  à  chercher,  dans  ce  pays,  des  positions 
princières  :  de  Murât,  comme  roi  de  Naples,  du  prince 
Napoléon,  comme  roi  d'Etrurie,  des  ducs  de  Parme  et  de 
Modéne  à  la  dat^  de  1868,  voire  même  de  Mazzini,  comme 
triumvir  de  Rome,  et  de  Garibaldi,  dictateur  perpétuel 
(DIC.  PERP.  TR.  P.)  de  la  Sicile.  Comme  celte  nouvelle 
ne  portait  pas  la  date  du  1*'  avril,  nous  crûmes  pouvoir, 
sans  nous  compromettre,  vérifier  le  canard  en  ayant 
recours  au  directeur  du  Bullettino  italiano,  qui  aurait  dû 
en  savoir  quelque  chose.  Voici  la  réponse  que  nous  fit  notre 
obligeant  confrère  M.  Caucich. 

«  Firenze,  46  aviîHSSS. 

u  Monsieur  et  cher  GoNFRàRB  ! 

•(  J'ai  reçu  votre  très-eslimée  du  20  mars,  et  sans  retard 

j'ai  écrit  à  Rome  et  à  Naples  pour  avoir  des  nouvelles  de  la 

t 
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fabrication  des  pièces,  qu'on  dit  frappées  par  les  prétendants 

italiens.  On  me  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  cette 

annonce.    D^ailleurs,   habitant  la  capitale,  j'aurais  dû 

voir  ces  monnaies,  si  elles  étaient  réellement  sorties  de  la 

monnaie  de  Rome.  Il  est  possible  qu'on  ait  eu  Tintention 

de  les  frapper,  ce  qui  expliquerait  les  bruits  répandus  dans 

les  journaux. 

«  Excusez  le  retard  mis  dans  ma  réponse,  et  agréez, 

Monsieur  et  cher  Confrère,    mes   salutations   les  plus 

empressées. 

«  Votre  très-dévoué, 

«  A.  R.  Gadcich.  >» 


La  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie, 
fondée  h  Paris,  il  y  a  trois  années  à  peine,  a  pris  une 
extension  des  plus  rapides  ;  ses  premiers  pas  ont  été  des 
pas  de  géant.  Accueillie  d'abord  avec  quelque  réserve,  elle 
a  bientôt  vu  cette  espèce  d'opposition  ou  plutôt  d'indiffé- 
rence faire  place  à  des  sentiments  plus  sympathiques.  Et, 
maintenant,  sauf  quelques  rares  exceptions,  tous  les  numis- 
mates de  France  ont  adhéré  à  ses  statuts. 

Ce  n'est  plus  seulement,  comme  dans  l'origine,  une 
espèce  d'académie  aux  séances  mensuelles,  c'est  un  cercle 
de  réunion  où  se  rencontrent  des  gens  qui  sympathisent  de 
goûts  et  d'études,  où  viennent  se  retrouver  tous  les  numis- 
mates (le  la  France  et  de  l'étranger  que  leurs  affaires  ou 
leurs  plaisirs  appellent  à  Paris.  On  comprend  sans  peine 
l'importance  que  doivent  avoir  pour  le  développement 
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de  la  science  numismatique  les  nombreuses  relations  créées 
sous  le  patronage  de  la  nouvelle  Société^  ainsi  que  l'agré- 
ment d'une  semblable  réunion  dans  laquelle  les  émotions 
malsaines  du  jeu^  le  glapissage  absurde  de  petits  crevés^  sont 
remplacés  par  la  spirituelle  et  instructive  conversation  de 
savants  distingués,  par  des  conférences  que  donnent  l'élite 
des  archéologues  de  Paris. 

La  Société  française,  au  lieu  d'une  Revue,  publie  chaque 
année  un  grand,  gros  et  splendide  volume  sous  le  titre 
modeste,  trop  modeste,  d'Annuaire.  Celui  de  1867,  le 
deuxième  de  la  collection,  avait  un  peu  tardé  à  paraître, 
sans  doute  à  cause  des  préoccupations  que  l'exposition  uni^ 
verseile  avait  oecasionnées  à  la  plupart  de  ses  rédacteurs. 
Nous  ne  l'avons  reçu  que  dans  les  premiers  mois  de  1868  ; 
mais  ce  sera  bien  le  cas  de  dire,  ici,  qu'on  n'a  rien  perdu 
pour  attendre. 

Après  les  prolégomènes  obligés  de  ces  sortes  de  publi- 
cations, règlements,  listes  des  membres,  des  correspondants, 
rapports  des  secrétaires,  etc.,  etc.,  vient  un  article  capital 
de  M.  de  Saulcy  sur  «  les  monnaies  des  chefs  gaulois  men- 
»  tiennes  dans  les  commentaires  de  César  »  cet  article  est 
accompagné  de  quatre  planches  représentant  soixante- 
quinze  médailles.  Le  deuxième  mémoire,  par  iM.  Pistollet 
de  Saint-Ferjeux,  traite  aussi  de  la  numismatique  gauloise 
tt  les  monnaies  des  Lingons.  »  C'est  une  longue  et  inté- 
ressante discussion,  un  échange  de  lettres  entre  l'auteur  et 
M.  de  Saulcy;  quatre  planches,  portant  quatre-vingt-quatre 
Ynédaillcs,  sont  jointes  à  cet  article.  M.  J.  Roman  fournit 
ensuite  un  travail  «  sur  l'organisation  militaire  de  lempire 
romain  et  sur  les  médailles  légionnaires.  C'est  presque  un 
4«  siaiB.  —  ToMK  VI.  n 
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article  de  circonsCance,  quand  partout  on  discute  mUice, 

conlingent,  réserve,  cadres  et  fusils  Gbassepot.  Ajoutons 

que  le  mémoire  de  M.  Roman  semble  se  rencontrer, 

au  moins  pour  le  sujet,  avec  le  livre  eommoicé  de 

M.  Ch.  Robert.  * 

L'infatigable  M.   J.  Sabatier,  qu'on  aime  toqoors  à 

retrouver,  a  fourni  son  contingent  par  un  travail  sur  «  les 

n  monnaies  romaines  de  bronze  ~  nature  du  métal  — 

»  modules  —  poids  —  dénomination  et  valeur  de  divers 

»  nominaux  —  unité  monétaire.  »  C'est  la  partie  écooo* 

mique  et  positive  de  la  numismatique  généralement  trop 
négligée. 

M.  Ernest  Gariel  décrit  «  quelques  monnaies  se  ratta- 
chant à  la  numismatique  française  »  et  qui  font  partie  de 
sa  collection.  On  y  trouve  deux  pièces,  deux  carlovin- 
giennes  de  Nivelles,  qui  feront  envie  à  plus  d'un  amateur 
de  notre  pays. 

L'histoire  des  «  graveurs  généraux  et  particuliers  des 
monnaies  de  France  »  a  fourni  à  M.  Al.  Barre  la  matière 
d'un  assez  long  article  que  personne  n'était  plus  autorisé 
que  lui  de  traiter. 

»  Les  monnaies  communales  d'Amiens  »  par  M.  Caron 
occupent  cinq  pages,  mais  cinq  pages  bien  remplies. 

Une  carte  numismatique  de  la  Bretagne  ou  péninsule 
armoficaine,  parfaitement  gravée,  est  expliquée  par  un 
commentaire  de  M.  Lecoq-Kerneven .  Nous  remarquons 
dans  cet  article  une  opinion  «  nouvelle  »  el  dont  il  est  dou- 
teux que  MM.  les  directeurs  de  VAnnuaire  acceptent  la 
responsabilité;  c'est  Texislence  d'une  monnaie  «  druidique- 
celtique  antéhistorique  »  qui  remonte  «  à  plus  de  trois 
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mille  ansy  elc.,  ele.  >•  Les  Arhioricains  ont  toujours  aimé  à 
foire  remomer  leur  histoire  et  leurs  géBéalogie^  jusque 
u  dans  la  nuit  des  temps  » .  Mais  devancer  les  Grées  et  les 
Phéniciens  de  quatre  à  einq  siècles  dans  rinvention  de  la 
monnaie,  c'est  un  peu  fort. 

M.  Vallet  de  ViriviUe,  enlevé  depuis  à  la  science,  a 
communiqué  ses  recherches  très-curieuses  et  très-variées 
sur  ces  médaiUes  jnonétiformes  et  singulières  qu'on  eroit 
avoir  élé  folies  h  Toccasion  de  l'expulsion  des  Anglais  du 
royaume  de  France,  en  14SI  et  années  suivantes. 

M.  Preux,  l'intelligent  et  zélé  collecteur  de  jetons,  a 
trouvé,  dans  ses  tiroirs,  matière  à  compléter  et  à  rectifier 
le  livre  de  M.  Rossignol  sur  les  jetons  des  états  de  Bour- 
gogne. 

Sous  le  titre  général  de  corfespondance ,  on  a  réuni 
ensuite  un  grand  nombre  de  lettres,  adressées,  pour  la  plu- 
part, au  président  de  la  Société,  et  qui  sont  toutes  de  véri- 
tables et  savantes  dissertations  sur  diverses  parties  de  la 
numismatique. 

La  chroniquey  qui  forme  la  quatrième  division,  four- 
mille paiement  de  renseignements  précieux  et  dont  la 
simple  énumération  dépasserait  les  bornes  que  nous  impose 
la  Revue. 

La  bibliographie  numismatique  comprend  à  elle  seule 
quarante  pages  d'une  impression  compacte.  Enfin,  le 
volume  se  termine  par  une  table  générale  des  noms 
d'hommes  et  de  lieux  (et  ils  sont  nombreux)  contenus  dans 
l'annuaire  de  1867. 

Quant  à  la  partie  matérielle  du  livre,  inutile  de  dire 
qu'elle  ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  planches,  an  nombre 
de  dix-neuf  sont  gravées  par  Dardel. 
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Un  magnifique  médaillon  représentant  Jacques-Jean 
Barre,  d'après  un  dessin  de  Paul  Delaroche  sert  de  frontis- 
pice au  volume. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  courte  analyse  sans 
rendre  à  M.  le  vicomte  d'Amécourt,  président  de  la  Société, 
la  justice  qui  lui  est  due.  C'est  à  son  zèle  infatigable,  aux 
soins  incessants  qu'il  a  donnés  à  l'accomplissement  de  son 
œuvre,  à  sa  haute  influence  personnelle,  que  la  Société 
française  doit  en  grande  partie  l'ère  de  prospérité  dans 
laquelle  elle  est  entrée.  M.  d'Amécourt  a  bien  mérité  de 
tous  les  numismates. 

R.  Cb. 


Plusieurs  ventes  considérables  de  médailles  ont  eu  lieu 
depuis  notre  dernier  numéro.  Citons  d'abord  celle  d'une  fort 
nombreuse  collection  de  monnaies  du  Brandenbourg  et  de 
la  Prusse,  qui  a  commencé,  à  Berlin,  le  27  avril.  Le  cata- 
logue de  celte  vente,  imprimé  avec  un  luxe  auquel  les  Alle- 
mands ne  nous  ont  pas  accoutumés,  est  orné  de  très-nom- 
breuses vignettes  insérées  dans  le  texte  et  de  deux  admirables 
planches  photographiées,  représentant  des  thalersy  avec 
une  perfection  telle  qu'on  croit  voir  les  pièces  elles-mêmes. 

Le  14  mai,  c'était,  à  Copenhague,  la  vente  de  la  partie 
moderne  (1788  à  1865)  de  l'immense  collection  formée 
par  feu  M.  Thomsen,  directeur  du  musée  des  antiquités 
du  Nord.  M.  Thomsen  n'était  pas  un  étranger  parmi  nous. 
Il  visitait  assez  souvent  notre  pays.  La  dernière  fois,  peu 
de  temps  avant  sa  mort  (c'était,  je  pense,  en  1864,  aux  fèies 
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de  septembre)^  il  assista  à  un  raout  que  donnait  le  cercle 
des  arts.  Je  crois  le  voir  encore  avec  sa  bonne  et  souriante 
figure,  sa  taille  droite  et  haute,  portant  allègrement  ses 
soixante-seize  années  et  les  nombreuses  décorations  qui 
constellaient  sa  poitrine.  On  me  demanda  plusieurs  fois, 
dans  la  soirée  qui  était  ce  prince  ou  cet  ambassadeur? 
C'était  en  effet  un  prince  de  la  science. 

Le  2  juin  commençait,  à  Dresde,  la  vente  de  la  première 
partie  de  la  collection  Schulthess-Rechberg,  dont  le  cata- 
logue formera  deux  gros  volumes  in-&\  Le  premier 
volume,  de  438  pages,  comprend  3,853  numéros.  On  en 
a  fait  deux  tirages.  L'un,  sur  geringerem  papiere,  coûte 
5  francs,  l'autre,  sur  un  papier  un  peu  plus  beau,  et 
pour  faire  suite  au  Thaler-cabinet  de  M.  Schulthess,  est  du 
prix  de  10  francs.  Ajoutons  qu'il  est  orné  de  trois  plan- 
ches lithographiées,  par  parenthèse,  fort  laides. 

La  collection  Schulthess-Rechberg  se  compose  presque 
exclusivement  de  ihalers  ;  mais  il  y  a  là  des  raretés  du  pre- 
mier ordre  et  quelques  pièces  précieuses  pour  notre  pays, 
auxquelles,  du  reste,  on  a  fait  l'honneur  des  quatre  R. 

R.  Ch. 


VEucraiidion  et  M.  Chabouilkt.  Depuis  bientôt  un  an, 
il  n'était  bruit,  dans  le  monde  numismatique,  que  de  la 
fameuse  médaille  d'Eucratide,  roi  de  la  Ractriane,  payée 
trente  mille  francs  par  la  bibliothèque  impériale  de  Paris. 
Ceux  à  qui  il  n'avait  pas  été  donné  d'aile^  l'admirer  en  per- 
sonne {non  omnibus  datur  adiré  Corinthum),  .désiraient 
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d'en  «\'oir  au  moins  k  représenUflton,  et  de  coDnaitK  i 
son  sujet  l'opinMin  des  mailres  de  la  scienoe.  M.  Cfaa- 
bauiUet^  à  la  f^vAe  de  qui  ce  trésor  est  confié  et  qui,  du 
reste,  a  le  plus  fait  pour  parvenir  à  son  acquisition,  s'était 
réservé  l'honneur  et  le  devoir  d'en  rendre  compte  dans  la 
Revue  française,  il  a  tenu  sa  promesse.  La  première  partie 
de  son  travail  a  paru  dans  la  double  livraison  (5"  et  6' 
de  1867)  qui  n'a  été  distribuée  qu'en  avril  dernier. 

Commençons  d'abord  par  déclarer  bien  haut  que  nous 
n'avons  aucim  motif  de  suspecter  l'authenticité  de  cette 
belle  médaille,  authenticité  que  tous  les  connaisseurs  de 
France  et  de  l'étranger,  qui  l'ont  vue,  ont  été  unanimes  à 
recmmaitre.  Mais  M.  Chiibouillet  ne  se  contente  pas  de  ce 
genre  de  preuves  ;  il  en  veut  u  d'intrinsèques  «« ,  et  entame 
à  ee  sujet  un  plaidoyer  qui  nous  semble  assez  mdadroit. 

Les  arguments  —  inutiles  et  surabondants  —  qu'il  pro- 
duit en  faveur  de  sa  médaille  sont  paribis  d'une  insigni- 
fiance, pour  ne  pas  dire  plus,  qui  nuit  à  la  cause  au  lieu  de 
la  servir.  Ainsi  : 

Je  citerai  d'abord,  dit-il,  comme  des  témoins  dont  la  sincé- 
rité ne  peut  être  suspectée,  les  lettres  h  peine  visibles  men- 
tionnées dans  la  description.  Ces  lettres,  venues,  malgré  le 
monnayeur,  nous  apprennent  que  Ton  avait  d'abord  gravé 
la  légende  entière  sur  une  ligne  horizontale,  mais  qu'après 
avoir  reconnu  le  mauvais  effet  de  celle  disposition,  eu  égard  i 
l'espace  occupé  par  les  Dioscures,  on  s'était  décidé  h  les  graver 
sur  une  ligne  hémicirculaire  (sic).  Si  Ton  tiemandait  pourquoi 
ces  lettres  n'ont  pas  été  entièrement  effacées  dans  le  coin,  je 
répondrais,  d'aecord  avec  les  hommes  de  l'art,  que,  pour  ce 
fidre,  il  aurait  follu  attaquer  trop  profondément  le  diamp  du 
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coiO|  «t  par  là  oecasioBiier  i  oet  endroit  une  cavité  devant 
nécessairement  produire  un  relief  qui  aurait  tout  autrement 
altéré  le  champ  de  la  médaille  que  ces  lettres  &  peine  visibles* 
D'ailleurs,  le  graveur,  qui  ne  prévoyait  pas  les  puissantes 
lentilles  de  la  science  moderne,  dut  se  préoccuper  fort  peu  de 
rimperceptible  repentir  qu'il  laissa  subsister  sur  le  coin  de 
notre  médaille*  Nous  devons  au  surplus  lui  savoir  gré  de  son 
insouciance,  car  en  nous  permettant  d'assister  à  une  opération 
monétaire  exécutée  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  ces  lettres 
qu'il  n'a  pas  tout  à  fait  effacées  démontrent  invinciblement 
que  notre  médaille  a  été  frappée  au  moyen  de  coins,  fait  qui 
contient  implieitement  la  preuve  de  son  authenticité*  Serait-il 
en  effet  possible  d'admettre  que  le  faussaire  qui  aurait  eu 
l'audace  d'inventer  une  médaille  aussi  extraordinaire  eût  laissé 
dans  le  coin  de  pareils  vestiges  d'hésitation?  etc.,  etc. 

Pourquoi  l'imperfection  d'ut)  coin  serait-elle  une  preuve 
que  ce  coin  est  Tœuvre  d'un  artiste  officiel  plutôt  que  celle 
d'un  faussaire?  Les  artistes  faussaires  sont-ils  nécessaire- 
ment plus  forts  que  les  autres?  Singulier  compliment  que 
fait  M*  Chabouillet  aux  graveurs  honnêtes  et  dont  ils 
doivent  se  tenir  trés-flattés  ! 

On  remarque,  au  revers  de  la  pièce,  une  place  où  le 
métal  a  laissé  un  creux,  une  caverne  ,*  accident  de  mon- 
nayage bien  connu  et  qui  se  produit  quand  le  flan,  à  cause 
du  grand  relief  de  la  face,  ne  reçoit  pas  une  pression  suffi- 
sante pour  être  convenablement  refoulé.  Cette  imper- 
fection  est  encore  une  preuve  pour  M.  Chabouillet  que  la 
pièce  n'est  pas  d*un  faussaire,  «  nécessairement  plus 
adroit.  »  M.  Chabouillet,  on  le  voit,  et  ceci  n'est  pas  aimable 
pour  MM.  les  artistes  officiels,  tient  en  haute  estime  le 
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talent  y  la  science  et  l'adresse  de  MJVT.  les  faussaires, 
incapables^  selon  lui,  de  faire  la  moindre  école,  la  moindre 
bévue. 

Cette  médaille,  dit  M.  Chabouillet,  a  été  frappée  m 
marteau!  Quel  homme,  si  ce  n'est  un  cyclope,  a  jamais 
pu  remuer  un  marteau  capable  d'empreindre  une  pareille 
pièce?  Les  anciens  ne  connaissaient  pas  nos  presses  à  vis 
ou  balanciers,  mais  ils  n'en  étaient  pas  réduits  au  simple 
marteau.  Ils  employaient  le  mouron,  engin  puissant  à  l'aide 
duquel  on  a,  sans  doute,  frappé  Veucratidion.  Les  experts 
consultés  par  M.  Chabouillet  auraient  pu  le  lui  dire. 
Continuons  ; 

Une  ligne  en  relief  à  peine  visible  se  trouve  vers  le  milieu 
de  ce  qui  parait  des  cheveux  du  roi  (sic).  Cette  ligne  c'est  le 
produit  d'une  fêlure  du  coin  occasionnée  par  la  force  et  le 
nombre  des  coups  de  marteau  qu'il  fallut  donner  afin  d'obteoir 
cette  médaille. 

Devinez-vous  la  conséquence  que  tire  l'auteur  do  cette 
fêlure?  C'est  la  présomption  que  le  coin  s'est  cassé  à  la 
première  pièce  qu'on  a  frappée,  et  que  son  Eucratide  d'or 
est  et  a  toujours  été  unique. 

11  serait,  cependant,  curieux  de  savoir  pourquoi  une 
pareille  fêlure  se  produirait  plutôt  à  la  première  pièce  qu'à 
la  centième?  Mais,  nous  le  répétons,  à  quoi  bon  des  suppo- 
sitions semblables  pour  réhausser  le  mérite  —  incontesté 
—  de  cette  précieuse  médaille?  M.  Chabouillet  aurait  dû 
se  rappeler  que  qui  veut  prouver  trop  ne  prouve  rien  et 
qu'un  avocat  maladroit  peut  gâter  la  meilleure  cause.  Au 
reste,  son  article  tout  entier  est  rempli  d'arguments  de  la 
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même  force.  Le  poids  de  la  pièce^  20  statères^  est  encore 
une  preuve  de  son  authenticité,  dit-il  ;  «  un  faussaire  ne 
l'aurait  pas  imaginé.  »  Et  pourquoi  pas?  Ces  faussaires 
sont  si  adroits. . . 

D'ailleurs^  pour  faire  une  grande  pièce^  Tidée  d'en  faire 
un  multiple  d'une  pièce  connue  devait  même  venir  à  tout 
le  monde. 

La  partie  historique  du  travail  de  M.  Chabouillet  esC^ 
sans  doute^  remplie  d'érudition;  mais^  encore  une  fois, 
l'auteur  n'aurait-il  pas  pu  se  dispenser  de  justifier  une 
acquisition  à  laquelle  tout  le  monde  a  applaudi^  et  surtout 
de  le  faire  dans  un  style  qui  contraste  si  fort  avec  l'élé- 
gance simple  et  correcte  des  rédacteurs  ordinaires  de  la 
Revue;  dans  un  style  qu'on  passerait  à  peine  à  un  de  ces 
béotiens  de  la  Belgique  pour  lesquels  le  docte  ni]mismate 
(ou  numismatiste)  de  Paris  professe,  dit-on,  une  antipathie 
inexpliquée?  Prenons  au  hasard  un  échantillon. 

Ce  n'est  pas  seulement  parmi  les  numismatistes  que  cette 
médaille  sera  célèbre;  elle  se  distingue  tellement  de  tout  ce 
que  l'on  a  vu  jusqu'à  ce  jour  en  fait  de  médailles  grecques, 
qu'on  peut  lui  prédire  &  coup  sûr  une  popularité  universelle, 
et  cela  bien  que  son  type  soit  semblable  &  celui  de  sa  devan- 
cière. Le  lecteur  conviendra  que  je  n'avance  pas  trop  (stc), 
lorsqu'il  saura  que  cette  médaille  est  d*or,  qu'elle  mesure 
58  millimètres,  qu'elle  pèse  plus  de  168  grammes,  que  c'est 
par  conséquent  un  monument  dont  la  possibilité  n'aurait  pu 
être  imaginée,  qu'en  un  mot  c'est  une  pièce  db  vingt  statêres 
d'or  !!I  Convaincu,  comme  je  le  suis,  que  rien  ne  pourrait 
égaler  Yiloquence  de  ces  chiffres^  je  parlerai  aussi  simplement 
que  possible  de  ce  monstre  db  la  numismatique  et  me  contenterai 
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de  constater  ladatedejson  ac9iii3itiop,qonelu^le48ioiUet  ia$7, 
en  vertu  d'une  décmon  spéciale  du  ministre  de  rinstruction 
publique.  Enfin,  j'annoncerai  que,  dès  h  présent,  ce  splendide 
monument  est  exposé  dans  la  tribune  du  cabinet  des  médailles 
et  antiques  k  coté  du  grand  camée,  de  la  coupe  des  Ptolémées, 
de  la  patère  de  Rennes,  de  la  coupe  de  Ghosroès  et  de  tant 
d'autres  merveilles  qui  font  la  gloire  et  l'ornement  de  ce  grand 
établissement. 

Comprend-on  qu'un  savant  sérieux,  comme  M.  Cbst" 
bouille!  se  «oit  laissé  aller  —  même  à  propos  d'une 
médaille  de  vingt  statères  d'or,  —  à  un  lyrisme  aussi 
déplacé?  Ne  dirait-on  pas  le  boniment  d*un  Barnum  exhi- 
bant son  veau  à  deux  tètes? 

R-  Ch. 


Un  docte  numismate  allemand,  qui  répond  aux  doux 
noms  de  Séraphin  Cupido,  et  demeure  à  Datschitz,  en 
Moravie,  annonce  la  publication,  dans  le  courant  de 
l'année  1869^  de  la  première  partie  d'un  traité  complet 
sw*  les  noonnaies  de  la  Moravie  :  «  Repertoriutn  dtr 
Mohrischen  Mûnzkuude,  »  Ce  répertoire  paraîu^  en  1 2  fas- 
eicules  du  pri^  de  i  frane,  qui  se  réuniront  en  4rois 
volumes. 

M.  leD'  Cupido  publie,  depuis  quelque  temps,  et  sous  le 
titre  de  Revue  numismatiquey  un  ealalogue  périodique  de 
médailles  et  de  monnaies  à  vendre  à  prix  fixés. 

R.  C0. 
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Monnaies  torrmne$.  —  Extrait  ée  la  Revue  fmmimmati* 
que,  ld67,  in-8%  1t(  pages  el  une  planche. 

M.  Jules  Laurent,  le  savant  conservateur  du  musée 
d'Epinal,  décrit,  dans  cet  article,  diverses  monnaies  lorraines 
inédites,  et  rectifie  quelques  attributions  précédemment 
faites  par  lui.  Ce  sont,  d*abord,  les  deniers  et  oboles  au 
nom  de  Deoderic,  suivi  de  sigles  ou  monogrammes,  des 
ateliers  de  Remiremont ,  d'Epinal  et  de  Marsal.  Puis  deux 
monnaies  ducales,  de  Bertlie  de  Souabe  et  de  Jean  1"^. 
Enfin,  la  curieuse  série  des  monnaies  des  comtes  de 
Vaudémont. 

On  De  connaît,  jusqu'à  présent,  de  ces  seigneurs,  bran- 
che cadette  de  la  maison  de  Lorraine,  que  sept  pièces,  en 
tout,  dont  six  sont  uniques.  Neuf  règnes  ne  sont  pas  rc^pré- 
sentes  dans  les  collections  lorraines.  Que  de  choses  à 
reu*ouver  encore  ! 

R.  Ch. 


Histoire  de  la  Préture*  Sources  du  droite  attributions, 
procès  civils  et  criminels,  administration  des  provinces, 
l'Êditj  etc.,  par  Edmond  Labatct,  docteur  en  droit. 
Paris  1868,  in-8«,  367  pages. 

Bien  que  ce  livre  n'appartienne  pas  directement  à  la 
spécialité  numismatique,  nous  avons  un  double  motif  de  le 
signaler  aux  lecteurs  de  la  Revue.  D'abord,  son  auteur, 
secrétaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'afohéologie,  est  l'un  de  nos  collaborateurs.  Puis,  l'histoire 


des  iDstitations  romiioes  D'est-elle  p»s  iiidi8pefisid>le  à  een 
qui  voient  dans  la  nomismaUqne  aotre  chone  que  b  manie 
d*enlasser  des  pièces,  dans  des  tiroirs  ou  dans  des  saes, 
sans  en  comprendre  la  signiâcation,  parfois  sans  savoir  les 
lire? 

M.  Labatut,  avait  fait  précéder  son  Histoire  de  la  PrUwre 
par  quelques  essais  qui  se  sont  rapidement  succédé.  Cm 
Étude  sur  la  société  romaine,  les  meeurs  et  l'ÊdiUté,  rmi 
paru  dans  la  Revue  de  Toulouse,  en  1867.  La  même 
année,  la  Revue  de  l^sjation,  t.  XXXI,  contenait  une 
curieuse  dissertation  sur  Y  administration  des  traxmtx 
publics  à  Rome.  En  1 868,  Fauteur  donnait  i  la  Revue  bis- 
torique  un  article  sur  la  censure  du  théâtre  chez  les 
Romains. 

VHistoire  de  la  Préture  est  une  explication  claire,  ioié- 
ressante,  de  l'administration  de  la  justice  è  Rome,  indépen- 
damment des  recherches  et  des  aperçus  nouveaux  que  Ton 
doit  à  Fauteur,  M.  Labatut  a  FincontestaUe  mérite  d'afoir 
réuni  et  coordonné  une  foule  de  notions  éparses  dans  de 
volumineux  et  effrayants  bouquins  où  personne  n  irait  les 
chercher.  Son  livre  est  tout  à  la  fois  savant  et  vulgarisa- 
teur. Grâce  à  lui,  il  ne  sera  plus  nécessaire  de  se  draper 
dans  le  mérinos  sacramentel  et  d'avoir  sur  l'épaule  la  peau 
d'un  lapin  blanc,  pour  savoir  ce  que  c'étaient  que  ees 
magistratures  romaines,  ce  droit  romain  qu'on  avait  soio 
de  rendre  inintelligible  au  vulgaire  comme  les  ordonnances 
des  médecins  aux  malades. 

L'Histoire  de  VÊdilité  i  st  sous  presse  et  suivra  de  prés 
celle  de  la  Préture. 

R.  Cb. 
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Le  n»  XXIX,  nouvelle  série,  de  la  Numismaiic  chro- 
nicle  contient  les  articles  suivants  : 

1»  Rapport  sur  la  collection  de  médailles  romaines  d'or 
du  dernier  duc  de  Blacas,  acquise  avec  d'autres  antiquités 
par  le  Brilish  Muséum  («urte),  par  M.  Frédéric  W.  Madden, 
Esq.,  86  pages  et  3  planches. 

Nous  avons  parlé  dans  le  numéro  précédent  de  cette  impor- 
tante acquisition,  menée  et  conclue  par  les  commissaires  du 
Musée  britannique,  avec  la  même  vigueur  et  le  même  succès 
que  la  guerre  contre  Théodoros.  M.  Madden  continue  à  faire 
passer  en  revue  son  éblouissante  conquête,  comme  pour  aviver 
les  regrets  inutiles  de  ses  compétiteurs  vaincus. 

2«  Poids  grecs  du  British  Muséum,  par  A.  S.  Mcjrray. 

Esq.,  18  pages. 

Z"  Note  sur  des  poids  grecs,  par  le  professeur  Théodore 
MomisEN.  2  pages. 

i^  Pièces  anglo-saxonnes  avec  des  légendes  runiques, 
par  Barclât  Vincart  Head,  Esq.,  17  pages  et  une  planche. 

S""  Nouvelles  publications  nuinismatiques. 

R.  Cii. 


Le  Bullettino  di  numismaHca  italiana,  de  M.  Caucich, 
continue  à  paraître  avec  régularité.  Cette  espèce  de  gazette 
est  très-utile  ;  elle  nous  tient  au  courant  de  ce  qui  se  fait  en 
Italie,  parmi  les  jiumismales,  et  son  prix  accessible  à  tout 
le  monde  (7  francs  par  an)  devrait  la  répandre  beaucoup 
plus  qu'elle  ne  l'est  en  France  et  en  Belgique.  La  planche 
qui  accompagne  le  numéro  de  mars-avril  1868,  offre  trois 
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pièces  inédites  de  Fabriano;  une  nionnaie  très-rare  du  duc 
de  Parme,  Charles  III,  qui  mourut  assassiné,  la  pièce  de 
trois  centesimiy  de  1854.  La  frappe  élégante  et  soignée  de 
cette  pièce  fait  supposer  que  c'est  un  essai  monétaire. 


R.  Ch. 


Depuis  quelques  années,  les  animaux  domestiques  sem- 
blent, chez  nous,  poursuivis  par  la  fatalité.  Il  y  eut  d'abord 
les  pores  que  les  trichines  rongeaient  tout  vivants.  Puis 
vint,  avec  leur  typhus  contagieux,  le  tour  des  beeufs  dont, 
pour  les  guérir,  on  faisait  des  hécatombes.  On  vit,  ensuite, 
les  moulons  galeux  du  Luxembourg  envahir  les  marchés. 
Enfin  le  chien  —  l'ami  de  Thomme  —  fui  à  son  tour 
déclaré  suspect,  et,  comme  tel,  traqué,  proscrit. 

La  ville  de  Bruxelles  se  montra  particulièrement  sévère 
&  l'endroit  de  ces  pauvres  bètes.  Tout  chien  divaguant  dans 
les  rues  était  impitoyablement  conduit  aux  abattoirs.  Là, 
si  quelque  âme  charitable  ne  venait  pas  le  réclamer  dans 
un  bref  délai,  il  était  jugé  et  exécuté  par  la  corde;  genre 
de  supplice  qui  permettait  de  livrer  sa  peau  intacte  aux 
fabricants. de  ganis  iniéresfés  dans  l'affaire. 

Les  chiens  qu'on  voulait  soustraire  à  la  poursuite  muni- 
cipale devaient  èlre  munis  d'une  muselière  conforme  à  un 
modèle  officiel,  c'est-à-dire  avoir  la  tète  fourrée  dans  une 
espèce  de  panier  à  secouer  la  salade,  en  fil  de  fer  galvanisé. 
Une  médaille  suspendue  au  col  de  ce  panier  servait  à 
attester  que  le  chien  s'était  conformé  aux  règlements  com- 
munaux, que  sa  muselière  était  d'une  parfaite  orthodoxie. 


Nous  donnons  ici  —  ad  perpetuam  rei  memorùim  - 
l'empreinlc  de  cette  espèce  de  décoration. 


La  précaution  n'est  pas  inutile.  Elle  épargnera  aux 
numismates  de  l'avenir  la  peine  de  deviner  quelle  fui  son 
origine  et  son  usage.  Il  restera  toujours  aux  iconographisies 
d'alors  à  rechercher  pourquoi,  sur  une  médaille  relative  h 
l'hydropliobie ,  te  grand  saint  Hubert  se  trouve  évincé  par 
le  patron  des  Bruxellois, 

R.  Ch. 


La  pièce  dont  on  voit  ici  l'empreinte  et  qui  vient 
d'être  mise  en  vente  à  Bruxelles,  est  d'un  réalisme  qui  rend 
inutile  toute  explication.  Ce  genre  d'allégories  stercorales 


—  su- 
rappelle les  médailles  satiriques  que  les  Hollandais  fabri- 
quaient contre  le  Roi-Soleil ,  à  l'époque  de  son  déclin,  et 
sur  lesquelles  les  émétiques ,  les  purgatifs  et  les  clyslères 

jouaient  le  principal  rôle. 

R.  Ch. 


Vànt  qui  prend  la  peau  du  lion.  Fourberie  florentine  à 
quatri  personnages  ;  histoire  véridique  dont  la  moralité 
est  que  les  personnages  susdits  en  sont  complétetnent 
dépourvus.  Paris,  A.  Lacroix,  Verboeckhoven  et  C**, 
1868,  32  p.,  in-8»  (par  M.  J.  Charvbt). 

11  est  question  dans  cette  humoristique  brochure  de  ce 
buste  en  terre  cuite,  payé  treize  mille  six  cents  francs  pour 
le  Musée  du  Louvre,  œuvre  magistrale  d'un  maître  inconnu 
du  xv!**  siècle.  Le  buste  ne  fut  pas  plus  tôt  acheté  que  les 
journaux  insinuèrent  qu'il  était  moderne  et  finirent  même 
par  affirmer  qu'il  était  l'œuvre  d'un  pauvre  diable  de  potier 
en  terre  demeurant  à  Florence  et  nommé  Bastiniani^  que, 
au  lieu  de  représenter  le  poète  Florentin  Benivieni,  c'était 
tout  simplement  le  buste  d'un  marchand  de  cigares^  voisin 
du  potier.  L'histoire  s'embrouillait  des  incidents  les  plus 
comiques  —  on  aime  toujours  à  rire  de  l'autorité  mysli- 
fiée  —  lorsque  M.  de  Nieuwerkerke  y  mit  fin  en  offrant 
au  potier  —  Michel-Ange  inconnu  —  de  lui  payer  une 
somme  égale  s'il  voulait  lui  faire  un  buste  du  même  style 
que  le  premier.  L'offre  ne  fut  pas  acceptée. 

M.  Charvet^  qui  n'a  pas  l'habitude  de  flatter  le  pouvoir, 
prend  franchement  fait  et  cause  pour  le  surintendant  des 
beaux-arts,  et  se  moque  fort  agréablement  des  malins  qui 
avaient  voulu  faire  croire  à  une  mystification  qui  n'exbtait 
pas.  R.  Ch. 
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De  runiformité  des  monnaies.  Notes  présentées  à  l'Aca- 
démie des  sciences  et  suivies  d'une  lettre  à  M.  le  Ministre 
des  finances j  par  M.  Léon,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées.  Paris,  1868^  in-S**,  39  pages. 

Une  seule  monnaie,  une  monnaie  ayant  cours  dans  le 
monde  entier,  tel  est  le  vœu  qu'on  entend,  depuis  quelques 
années^  proférer  partout.  Sans  vouloir  examiner  jusqu'à 
quel  point  celte  unification  est  désirable,  et  quels  seraient 
ses  inconvénients,  acceptons-la  :  Vax  populi  vox  Dei.  iMais 
quel  moyen  d'y  parvenir? 

Les  Français  (rouvaientla  chose  toute  simple.  Ils  disaient, 
aux  autres  États  :  Prenez  mon  ours,  adoptez  la  monnaie 
française.  M.  Léon  a  compris  les  diflicultés  d'une  sembla- 
ble proposition  surtout  quand  il  s'agit  d'un  système  vicieux 
dans  sa  base,  d'un  système  qui  admet  une  impossibilité,  un 
double  étalon. 

M.  Léon  voudrait  prendre,  pour  unité  monétaire,  le 
gramme  d'or  à  neuf  dixièmes  de  fin.  L'alliage  étant  le  même 
dans  tous  les  pays,  il  suffirait  de  frapper  partout  des  pièces 
d'or  d'un  nombre  de  grammes  déterminé  et  indiqué  visi- 
blement sur  les  pièces.  Ces  pièces  circuleraient  avec  facilité 
dans  le  monde  entier.  Les  noms  de  franc,  florin,  thaler, 
piastre^  rouble,  ducat,  etc.,  seraient  relégués  dans  les 
dictionnaires  archéologiques. 

N'oublions  pas  dé  dire  qu'il  y  aurait,  dans  chaque  pays, 
des  monnaies  d'appoint,  d'argent ,  d'aluminium,  de 
magnésium,  de  cuivre  ou  de  nickel,  ad  libitum.  Ce  qui, 
du  reste,  existe  en  France,  en  Italie,  en  Suisse  et  en 

4«  8ÉRIB.  -  TOMB  VI.  23 
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Belgique,  où  l'on  a  réduit  le  franc  de  neuf  cent  à  huit  cent 
Irente-cinq.  Le  cours  de  ces  monnaies  serait  restreint  à  une 
somme  minime. 

La  brochure  de  M.  Léon  a  un  incontestable  mérite,  ei 
qu'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  ces  matières,  elle  est 
parfaitement  compréhensible. 

R.  Ch. 


Collection  J.  Charvet.  Monnaies  inédites  de  Provence,  des 
princes  de  la  maison  d'Anjou,  par  A.  Carpentin.  Paris, 
1868,  in-8%  16  pages. 

Les  quelques  pièces  que  signale  M.  Carpentin  dans 
cette  u  Visite  au  cabinet  d'un  amateur,  »  sont  réellement 
des  perles  de  collection.  Nous  citerons,  avant  tout,  une 
magnifique  augustale  d'or  de  Charles  d'Anjou,  comte  de 
Provence  et  roi  de  Sicile,  d'une  conservation  et  d'un  travail 
exceptionnel;  puis  un  /lortn  d'or  de  Jeanne,  comtesse  de 
Provence,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  d'un  type 
entièrement  nouveau  et  à  fleur  de  coin. 

Les  vignettes  intercalées  dans  le  texte  sont  gravées  avec 
une  finesse  et  une  perfection  qui  surpasse  tout  ce  qu'on  a 
fait  en  ce  genre  jusqu'à  présent. 

Au  reste,  M.  Charvet  nous  a  habitués  à  cette  élégance 
d'exécution  dans  tous  les  ouvrages  qu'il  publie. 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


ËXIRillS  DES  PBOClMERBAUX. 


Rëimioii  du  bureau  du  %%  avril  1868. 


Sur  la  proposition  de  MM.  R.  CbaloD  et  Cam.  Piequé, 
le  titre  d'associé  étranger  est  conféré  à  M.  le  chevalier 
Baralis^  directeur  de  la  Monnaie  de  Naples. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

Cam.  PiGQUÉ.  R.  Chalon. 


Réunion  extraordinaire  du  24  mal  1868»  à  Tongres. 

Présents:  MM.  Chalon,  président;  Cam.  Pigqué^  secré- 
taire; Perreau^  Macs,  le  baron  Surmomt^  Mailliet, 
Vander  Auwera,  Ulysse  Capitaine,  membres  effectifs; 
Brichaut,  correspondant  regnicole  et  Dumoulin,  associé 
étranger. 

MM.  le  cbanoine  Béthune,  L.  de  Coster,  Ed.  Vanden 
Broeck  et  Cl.  Wytsman  s'excusent,  par  lettres,  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 
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M.  Baralis,  directeur  de  la  Monnaie  de  Naples^  remercie 
la  Société  de  sa  nomination. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  la  perte  regrettable 
qu'elle  vient  de  faire  par  la  mort  d'un  de  ses  membres  fon- 
dateurs, M.  VanMiert,  de  Mons,  et  d'un  de  ses  plus  anciens 
membres  honoraires  M.  P.-O.  Vander  Chijs,  conservateur 
du  cabinet  des  médailles  de  l'université  de  Leydc. 

Dans  sa  prochaine  assemblée  générale^  la  Société  pour- 
voira au  remplacement  d'un  membre  honoraire ,  d'un 
membre  effectif  et  d'un  correspondant  regnicole. 

Des  membres  présents  à  la  réunion  proposent  pour  cette 
dernière  place  les  honorables  numismates  dont  les  noms 
suivent  : 

MM.  Amédée  Liedts,  de  Bruxelles; 

Schuermans,  conseiller  à  la  cour   d'appel    de 

Liège; 
Pasquier,  ex-directeur  de  la  pharmacie  centrale  de 

l'armée^  à  Bruxelles  ; 
le  baron  Jules  de  Chestret,  à  Blankenberg,  pro- 
vince du  Limbourg. 
Sur  la  proposition  de  M.  Mailliet,  l'assemblée  confère  le 

titre  d'associé  étranger  à  M.  Vidal  Ramon,  numismate,  à 
Barcelone. 

M.  Ulysse  Capitaine  propose  de  changer  le  droit  du 
jeton  de  présence  de  la  Société  et  d'y  placer  le  buste  d'un 
numismate  contemporain.  La  Société,  dans  sa  réunion  du 
mois  de  juillet,  examinera  la  proposition  de  l'honorable 
membre. 

Dans  la  prochaine  assemblée  générale,  la  Société  sera 
appelée  à  se  prononcer  sur  le  meilleur  mémoire  de  numis- 
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matique  ancienne  inséré  dans  la  Revue  pendant  la  période 
biennale  de  1866-1868. 

Le  bureau,  par  Torgane  de  son  président ,  invile  les 
membres  qui  apportent  des  monnaies  et  des  médailles 
aux  réunions  de  la  Société,  à  bien  vouloir  dresser  d'avance 
une  liste  dénominalive  des  pièces  exhibées ,  laquelle 
permette  à  M.  le  secrétaire  de  garder  note  de  ce  qui  passe 
rapidement  sous  ses  yeux. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire,  l'assemblée  auto- 
rise M.  le  président  à  remettre  à  M.  Dumoulin,  associé 
étranger  assistant  à  la  réunion,  un  exemplaire  en  argent 
du  jeton  de  présence  de  la  Société. 

COMMUNICATIONS  SCIENTIFIQUES. 

M.  Brichaut  exhibe  diverses  médailles  inédites  de  la 
Belgique  indépendante  et  un  essai  monétaire  de  la  républi- 
que helvétique  : 

1"*  Médaille  en  l'honneur  du  baron  Vanden  Broucke 
de  Tcrbecq,  ancien  bourgmestre  de  Termonde. 

Médaille  coulée  dont  les  coins  ne  sont  pas  connus. 

2"^  Jeton  frappé  dernièrement  à  l'aide  d'un  coin  resté 
inachevé  en  1832,  et  consacrant  le  souvenir  de  h  prise  du 
pont  de  Waelhemy  le  23  octobre  1830. 

3"*  Jeton  de  l'ouverture  du  canal  de  Charleroi,  le  1 5  sep- 
tembre 1832.  L'un  des  côtés  est  inédit. 

i""  Jeton  inédit  des  braves  volontaires  de  1830. 

5*  Essai  d'une  monnaie  suisse  inédite,  de  la  valeur  de 
deux  centimes,  frappée  à  la  monnaie  de  Bruxelles,  en  1851 . 

M.  Mailliet  exhibe  :  1"*  une  piastre  de  nécessité  frappée 


' 
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au  Chili;  de  1810  à  1818;  pendant  la  guerre  de  Tiudépen- 
dance.  C'est  une  variété  de  petit  module  de  la  piastre  ordi- 
naire ;  i^  une  piastre  de  nécessité  de  CopiapO;  frappée 
pendant  la  guerre  de  1864.  C'est  encore  une  variété  réduite 
de  la  piastre  ordinaire  ;  3o  quatre  variétés  du  Veldthaler  du 
siège  d'Hermannslad;  de  1611  ;  4**  deux  variétés  du  Fe/d- 
ihaler  frappé  par  Jean  Zapoly,  en  1 565  ;  5"^  une  pièce  d'or 
de  quatre  ducatS;  du  siège  de  Middcibourg  de  1573. 

M.  Dumoulin  exhibe  trois  précieux  jetons  de  Margue- 
rite de  Brederode,  abbesse«de  Tborn. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

CaM.    PlGQUÉ.  R.   CUALON. 


-  38«  — 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  2*  TRIMESTRE  1868. 


Ralletin  de  PAcadëinie  royale  des  sciences,  etc.,  de  Belgique. 
Analectespoar  servir  à  Phistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  V,  1868, 

{*•  livraison. 
Acta  universitatis  Lundensis,  Lund  universitets  Ars-Skrift,  i866,  VIF, 

Mnthcmatik,  etc.  ;  Theologi  ;  Philosophi,  etc  ;  Medicinska,  etc. 
Annuaire  de  PAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 

de  Belgique,  H»  année,  1868. 
Revue  numismatique  française.  Nouvelle  série,  t.  XII.  Année  i867, 

n—  5  et  6,  septembre  et  décembre. 
Messager  des  sciences  historiques.  Année  i868,  i^*  livraison. 
Neues  lausitsischcs  Magasin.  Dreiundvierzigster  Band.  Erstes  Heft. 
Bnllctin  de  rAcadéroie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

37*  année,  2«  série,  t.  XXV,  n«  4,  1868. 
Mémoires  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  3r  série, 

t.  IX,  1866. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1866,  4*  trimestre  ; 

1867,  l«r  et  2*  trimestres. 
Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  29«  année,  6«  série,  t.  IV,  !•'  livrai- 
son, 1868. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres 

du  Hainaut,  3«  série,  t.  Il,  année  1866-1867. 
Jahrbûcher  und  Jabresbericht  des  Verelns  von  Alterthums  freunden  in 

Rheinlande,  1863, 1865, 1866  et  1867. 
Register  ûber  die  ersten  dreissig  Jahrgânge  der  Jahrbûcher  und  Jahres* 

berichte,  etc.  Viertes  Register,  1866* 
Zeitschrift  des  historischcn  Vereins  fur  Niedersacbsen,  1866. 
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Katalog  der  Bibliothek  der  histonschen  Vereios  fur  Niedersadiseo,  1^66. 
The   Numisroatic   cbroiiide,   etc.,   1868.    1'«    partie,  nouvelle    série, 
n«29. 


CIBIMET  RUMISMITIQUE. 

DON  D£  M.  BRICHAUT,  CONTROLEUR  A  LA  MONNAIE. 

Médaille  en  Tfaonneur  de  M.  le  baron  Vanden  Broucke  de  Terbocq,  1837. 

(Bronze.) 
Canal  de  Charleroi,  jeton,  1852.  (Bronze.) 
Aux  braves  volontaires,  jeton,  1850.  (Bronze  ) 
Prise  du  pont  de  Waelhem,  1830,  médaille.  (Bronze.) 
Essai  monétaire  suisse,  1851.  (Nickel). 

Bruxelles,  le  6  juin  18G8. 

Le  Bibliothécaire^ 
Gdioth. 
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CATALOGUE 


DES 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


'    '     ->     BiXIXHB  ARTICLE. 


KINSALE. 


lies  de  BéceMillé  ffk>*ppéefl  par    I*  ville,   pemlasi  la 
«•erre  de  ClMrlee  ■«>'  eealre  lee  parlenieBlalreS)  de  f  «dt 

d.    1.  5b/.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'un  cercle  perlé, 
les  lettres  :  K  *  S. 

Rev.  Dans  un  cercle  perlé,  un  écusson,  probable- 
ment aux  armes  de  la  ville. 

Cuivre  —  Carrée. 

Aqailla  Smith,  pi.  Vil,  no  3. 

d.    !2.  SoL  —  Semblable  au  n**  1,  avec  cette  différence 
qu'il  n'y  a  pas  de  point  entre  les  leUres  K  S. 

Rev.  Semblable  au  n"  I ,  avec  une  différence  dans 
la  forme  de  l'écusson,  ainsi  que  dans  le  cercle 
dont  les  perles  sont  plus  petites. 

Cuivre.  —  Carrée. 

Aquilla  Smith,  p.  45,  n»  4. 
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KOENIGSBERG. 

■■•■■Mlle*  fftipi^ée*  à  ILeenlssberv,  an  ■•■■  d'ÉlUafceth  1^, 
pendAiié  l*oeeapaéleB  d'une  parlle  de  la  Pra««e  par  Vmimim 
r«Me,  de  t9ft9  à  t9«t. 

d.  1.  V»  d'écu  de  Prusse.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  IMP  : 
TÔT  :  RUSS.  Busie  d'Élisabeih,  couronné,  à 
droite;  cheveux  retombant  en  boucles  sur  les 
épaules;  robe  garnie  d'une  dentelle  et  d'une 
broderie  sur  la  poitrine  ;  manteau  fourré  d'hcr- 
mino,  retenu  sur  Tépaule  par  un  nœud  do  ruban; 
ruban  d'ordre. 
Rev.  L'aigle  de  Prusse  à  une  léte,  couronnée, 
tenant  le  sceptre  et  le  globe  ;  à  côté  des  pattes, 
la  date  17 —  61  ;  au-dessous^  un  double  trait;  à 
l'exergue,  3  •  EIN  •  RTII  —  COUR. 

Arg.  Baron  de  Cbaudoir  (i),  pi.  XIXVI, 

*     r.  V»  rf'«c«*  ^«  Prusse.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  : 
TOT  :  RUSS  —  Semblable  au  ii«  I . 
Rev.  Semblable  au  nM,  mais  :  S  •  EIN  •  R  •  TH 
—  COUR. 

Arg.  Grote,  BliUter  fUr  Mûmkunde,  t.  Il, 

p.  48^  no  34. 

1  ^  V»  d'écu  de  Prusse.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  : 
TOT  •  RUSS  —  Semblable  au  nM. 
Rev.  Semblable  au  n**  l*. 

Arg.  Grote,  idem .  n»  35. 

(')  Aperçu  sur  les  monnaies  russes,  Saint-Pétersbourg,  4836. 


-  355  — 

1*.  V»  rf'^'cw  ^^  Prusse.  —  Semblable  au  n*  1*. 

Rev.  Semblable  au  n*"  1*^  mais  au  lieu  de  COUR, 
il  y  a  GOUR. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  36. 

1».  V»  ^'écu  de  Prusse.  —  Semblable  au  Q^  1». 

Rev.  Semblable  au  n*  1*,  mais  le  mot  COUR  est 

Arg.  Grole,  idem,  d«  37. 

2.  V«  d^écu,  ou  quatre  bons  gros.  —  ELISA^  :  I  :  D  : 
G IMP  :  TOT  :  RUSS.  Semblable  au  nM. 

Rev.  Semblable  au  n**  1.  A  côté  des  pattes  de 
l'aigu,  la  date  17  —  61;  au-dessous,  un  long 
trait;  à  l'exergue,  6  •  EIN  •  RTH  —  COUR. 

Arg.  Baron  de  Ghaadoir,  t.  II,  p.  458, 

n«  4356. 

d.  2*.  Ve  d'écu.  ^  ELISAB  :  1  :  D  :  G  :  IMP  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n"*  3,  mais  sans  le  trait  sous 
l'aigle,  et  6  EIN  •  R  •  TH       COUR. 

Arg.  Baron  de  Chaudoir,  idem,  o»  4357. 

d.  2».  «/•  ^'^cti-  —  ELISAB  :  I  :  D  :  6  :  IMP  :  TOT  ; 
RUSS  --  Semblable  au  nM  • 

Rev.  Semblable  au  n"*  2*,  de  Tannée  17  —  61,  et 
6  :  EIN  :  R  •  TH  —  COUR. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  TÉtat,  à 

Bruxelles. 
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2*,  V«  d'écu.  —  Semblable  au  n*  2». 

Rev.  Semblable  au  nM ,  mais  :  6  •  EIN  •  R  *  TH 
—  COUR. 

Arg.  Grote,  BlOUer  fUr  MUn%htnde,  t.  H, 

p.  484,  no  38. 

2».  V«  d'^^^'  —  Semblable  au  n«  2». 

Rev.  Semblable  au  n"*  2^,  mais  le  mol  COUR  est 

Arg.  Grote,  idem,  n»  39. 

2«.  V«  d'écii.  —  Semblable  au  n*  2». 

Rev.  Semblable  au  n*  1  ;  mais  sans  double  Uait 
sous  l'aigle,  qui  est  plus  éployée  ;  et  6  *  EIN  *  R  * 
TH— COUR. 

Arg.  Grote,  idem,  no  40. 

2'.  V«  <P^cu.  —  Semblable  au  n"  2». 

Rev.  Semblable  au  n*"  2^,  mais  les  points  qui  se 
trouvaient  à  eô(é  de  la  leure  R,  se  trouvent  sous 
celle  leitre  •  6  •  EIN     R    TH  ~  COUR. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  41 . 

2*.  V«  d'écu.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  l'efBgie  est 
plus  petite  et  d'une  gravure  très-fine. 
Rev.  Semblable  au  n"  l,mais  6  •  EIN   •  R  TH  — 
COUR. 

Arg.  Grote,  idem,  no  42. 

2«.  V«  d'écu.  —  ELISAB  •  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n*  2«. 
JRet;.  Semblable  au  n^  2^. 

Arg.  Grote,  idem,  no  43. 
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2*^V•^'^<5"•— ELISABID:G:1MP:T0T:RUSS  — 

Semblable  au  n**  2*. 
Rev.  Semblable  au  n"*  2^. 

Arg.  Grote,  idem,  n«  44. 

2**.  V«  d'écu.  -  ELISAB  1 D  G IMP  :  TOT  :  RUSS  - 
Semblable  au  n""  1  • 
Rev.  Semblable  au  n"  2*. 

Arg.  Grote,  idem,  d«  45. 

3.  Tymf,  ou  ^Sgro8  de  Prusse.  —  ELISAB  •  1  •  D  • 
<;  •  IMP  :  TOT  •  RUSS.  Semblable  au  nM. 
Rev.  MONETA  :  REGNl  :  PRUSSIAE  :  Aigle 
prussienne  couronnée ,  tenant  le  sceptre  et  le 
globe;  sur  la  poitrine,  un  écussonavec  18;  sous 
l'aigle,  la  claie  17  —  59. 

Arg.  Baron  de  Ghandoir,  t.  Il,  p.  458 

no  4358. 

3«.  Tymf.  —  ELISABETH  A  :   I   :   IMP  :  TOT   : 
RUSSIAE.  Semblable  au  nM . 
Rev.  Semblable  au  n*"  3. 

Arg.  Baron  de  Chaudoir,  idem,  a»  4  359. 

3».  Tymf.  —  ELlSAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT  : 

RUSSIAE.  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n"*  3. 

Arg.  Grote,  BlàUer  fUr  Miinzkunde,  t  II, 

p.  484,  no  4. 

3*.  Tymf.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n*  1 . 
Rev.  Semblable  au  n?Z. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  2. 
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3*.  Tymf.  —  Semblable  au  n*  3*. 

Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRUSS  :  Semblable  au 
n*3. 

Arg.  Grote,  idem,  n*  3. 

3*.  Tymf.  —  Semblable  au  n*  3*. 

Rev.  MONETA  •  REGM  :  PRUSS  •  Semblable  au 

Arg.  Grote,  idem,  n*  4. 

37.  Tymf.  —  Semblable  au  n"  3*. 

jR^.MOiNETA  REGNI  PRUSS-  Semblableaun*3. 

Arg.  «  Grote,  idem,  n*  5. 

3«.  Tymf.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  •  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n*  3**,  mais  un  peu  plus  épaisse 
et  d'une  gravure  plus  fine. 

Arg.  Grote,  idem,  a»  6. 

3^  Tymf.  —  ELISAB  :  I  •  D  :  G  :  IMP  :  TOT 

RUSS.  Semblable  au  nM. 

Rev.  MONETA  REGNI  -  PRUSS.  Semblable  au 
n*  3,  mais  de  l'année  17  —  60. 

Arg.  BaroQ  de  Gbaudoir,  %,  II,  p.  458, 

n«4366. 

3«*.  Tymf.  —  Semblable  au  n"  3». 

Rev.  Semblable  au  n**  3*^  mais  de  l'année  17--  61. 

Arg.  Baron  de  Chaadoir,  idem^  o»  1364. 
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4.  V*  de  tymf^  chestak,  ou  6  gros  de  Prusse.  — 
ELISAB  :  I  •  D  :  G  :  IMP  :  TOT  •  RUSS. 
Semblable  au  n"*  1  • 
Rev.  MONETA  REGNI  •  PR13SS.  Aigle  prussienne 
couronnée,  tenant  le  sceptre  el  le  globe;  sqr  la 
poitrine  9  un  écusson  avec  VI;  sous  Taigle, 
17—  59- 

Arg.  Baron  de  Gbaudoir,  idem,  n»  4  369. 

4*.  *!%  de  tymf.  —  Semblable  au  n**  4,  mais  avec  des 
perles  dans  les  cheveux. 
Rev.  Semblable  au  n"*  4* 

Arg.  Baron  de  Cbaadoir,  idem,  d*  4363. 

d.  4».  'A  rfc  '»»»/■•  -  ELISAB  I  •  IMP  •  TOT  •  RUSS. 
Semblable  au  n"  4. 
Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  •  Semblable  au 
n*4. 

Arg.  RwuewumismatUjuefrançaiseù^K^kl, 

pi.  VI,  n«  6. 

d.  4\  V»  de  tymf.  —  ELISAB  :  I  •  D  •  G  •  IMP  :  TOT  : 

RUSS  :  Semblable  au  nM . 

Rev.  MOiNETA  :  REGN  :  PRUSS  :  Semblable  au 

n'^4. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  TÊtat ,  à 

Bruxelles. 

4^  V»  de  tymf.  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  ;  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 
Rev.  Semblable  au  n**  4^. 

Arg.  Grote,  BUUUr  fUr  MUnzkunde,  t.  H, 

p,  181,  no  7. 
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*•.  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n"  *•,  mais  la  lettre 
I  du  mot  IMP,  se  trouve  immédiatement  au* 
dessus  de  la  couronne  de  l'impératrice. 
Rev.  Semblable  au  n"  4*^. 

Arg.  Grote,  idem,  n©  8. 

4^  */5  de  tymf.  —  Semblable  au  n"  4',  mais  la  lettre 
D,  se  trouve  immédiatement  au-dessus  de  la 
couronne  de  l'impératrice. 
Rev.  Semblable  au  n"*  4^. 

Arg.  Grole,  idem,  n»  9 

4».  V»  de  tymf.  ~  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  •  TOT  : 
RUSS.  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n""  4^. 

Arg.  Grote,  idem,  no  40. 

4®.  7»  de  tymf.  —  Semblable  au  n*  4*. 

Rev.  MONETA  •  REGNI  :  PRUSS  :  Semblable  au 
n**4. 

Arg.  Grote,  idem,  no  41. 

4*<>.  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n*  4». 

Rev.  MONETA  *  REGNI  PRUSS.  Semblable  au 
n''4. 

Arg.  Grote,  idem,  n«  42. 

4*«.  V»  de  tymf  ~  ELISAB  :  I  •  D  •  G  •  IMP  •  TOT  • 
RUSS  :  Semblable  au  n""  4. 
Rev.  MONETA  •  REGNI  :  PRVSS  :  Semblable  au 
n'4. 

Arg.  Grote ,  idem^  no  4 3. 


j 
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4**.  V»  ^^  tymf.  —  Semblable  au  n*  4*. 

Rev.  MONETA  :  REGM  :  PR  VSS  -  Semblable  au 
n"4, 

Arg.  Grote,  idem,  n»  4  4 . 

4».  V»  de  tymf.  -  ELISAB  :  I  :  IMP  :  TOT  :  RUSS  : 
Semblable  au  n*  4. 

Rev.  Semblable  au  n""  4. 

Arg.  Grote,  idem,  no  45. 

4**.  *l%  de  tymf.  —  Semblable  au  n*  4**. 

Rev.  MONETA  :  REGN  :  PRVSSIAE.  Semblable 
a.  n""  4^  mais  dans  l'indication  de  la  valeur,  il  y 
a  un  chiffre  arabe  :  1  au  lieu  du  chiffre  romain. 

Arg.  Grote,  idem,  D«  46. 

4".  V»  de  tymf.  ^  EMSAB  :  I  •  D  :  G  :  IMP  :  TOT  • 

KUSS.  Semblable  au  n»  1 . 

Rev.  MONETA  REGNI  •  PRUSS.  Semblable  au 
n*  4,  mais  de  l'année  17  —  60. 

Arg.  Baron  de  Ghaudoir,  i.  Il,  p.  458, 

n»  4364. 

4*«.  V»  de  tymf.  —  ELISAB  D  G  IMP  TOT  RUSS  - 
Semblable  au  n*  1 . 

Rev.  MONETA  *  REGNI  *  PRUSS  *  Semblable  au 
n'  4,  mais  de  l'année  17  —  60. 

Arg.  Grote,  BUiUer  fUr  MUnzkunde,  t.  II, 

p.  484,  n*  28. 

♦  i*\  V»  de  tymf.  —  ELISABETHA  •  I  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n^  1 . 
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Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  •  Semblable  au 
n"  4,  mais  de  Tannée  17  —  61 . 

Arg. 

4«».  V*  d^  ty^f'  —  Semblable  au  n*  4'^ 

Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  :  Semblable  au 
n*  4". 

Arg.  Grote,  idem,  n»  46. 

4".  V*  de  ^y^f'  —  Semblable  au  n*  4*'. 

Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  -  Semblable 
au  n*  4*'. 

Arg.  Grote,  idem,  qo  47. 

4«^  V»  de  tymf.  —  ELISABETH  A  •  I  •  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n"  4^*. 

Arg.  Grote,  idem,  n*  48. 

4**.  V  de  tymf.  —  Semblable  au  n"  4", 
Rev.  Semblable  au  n"*  4**. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  49. 

4".  V»  àe  tymf.  ~  ELISABETHA  :  I  :  IMP  :  TOT  : 
RUSSIAE.  Semblable  au  nM . 

Rev.  MONETA  REGNI  *  PRUSS.  Semblable  au 
n'  4«\ 

Arg.  Baron  de  Cbaudoir,  t.  II,  p.  458, 

n»4367. 

d.4".  V»  de  tymf.  —  ELISABETHA  •  I  •  IMP  •  TOT  • 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 


J 
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Rev.  Semblable  au  n"*  4'*. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  TÉtat,  k 

Bruxelles. 

4".  V»  de  tymf.  -  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n"*  1^  maisavee  un  ban- 
deau de  perles  dans  les  cheveux. 

Hev.  MOiNETA  :  REGiM  :  PRUSS  -  Semblable 
au  n"  4*\ 

Arg.  Baron  de  Ghaudoir»  t.  II,  p.  458, 

no4366 
Grote,  BUiUer  fUr  MUnzkunde,  t.  II, 
p.  481,  n«60. 

4".  V»  de  tymf.  ^  ELISAB  :  I:  D  :  G  •  IMP  •  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 

Rev.  Semblable  au  n"  4**, 

Arg.  Grote,  idem,  n«  54 . 

4".  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n^  4**. 

Rev.  MONETA  •  REGNI  •  PRUSS  —  Semblable 
au  n*  4*^ 

Arg.  Grote,  idem,  no  52. 

4".  V»  de  tymf  —  Semblable  au  n«  4". 

Rev.  Semblable  au  n**  4*^^  mais  Taile  droite  de 
l'aigle  est  beaucoup  plus  petite  que  l'aile  gauche^ 
et  le  chiffre  indiquant  la  valeur  est  placé  de 
travers  VI. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  53. 

4«».  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n*  4**. 
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Rev.  MONETA  :  RËGNI  :  PR13SS  —  Semblable 
au  n*»  4". 

Arg.  Grote»  idem,  no  51. 

4««.  7»  de  tymf.  —  ELISAB  1  :  D  :  6  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n*  1 . 
jRet;.  Semblable  au  n**  4**. 

Arg.  Grote,  idem,  n«  56. 

4»^  V»  *  ^w»/-  —  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT 
RUSS  —  Semblable  au  nM . 
Rev.  Semblable  au  n*  4". 

Arg.  GrotO)  idem,  n^  56. 

4*'.  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n"  4*^ 

Rev.  MOiNETA  •  REGNI  PRUSS  —  Semblable  au 
n*  4". 

Arg.  Grote,  idem,  qo  57. 

4".  V»  de  tymf.  -  ELISAB    IDG  IMP  TOT  :  RUSS 

—  Semblable  au  n"  1 . 
Rev.  Semblable  au  n"  4*^ 

Arg.  Grote,  idem,  no  58. 

*  4".  V»  de  tymf.— ELISXB  l  D  G  IMP  :  TOT:RUSS  — 

Semblable  au  n"  4**. 
Rev.  Semblable  au  n**  4**. 

Arg.  Grote,  idem,  o«  59. 

4**.  V»  de  tymf.  -  Semblable  au  n*  4*\ 

Rev.  Semblable  au  n""  4*^^  mais  au-dessus  de  Tin- 
dieation  de  la  valeur  VI,  il  y  a  un  point  VL 

Arg.  Grote,  idem^  n»  60. 
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4»».  */f  rfe  tymf.  —  Semblable  au  n»  4**,  maïs  la  fin  de 
la  légende,  touche  le  buste  de  rimpératrice  qui 
est  très-grand. 
Rev.  Semblable  au  n*  4**. 

Arg.  Grote,  idem,  û«  64 . 

4".  V*  rf^  ^yf^f*  —  Semblable  au  n"  4**,  mais  les  carac- 
tères de  la  légende  sont  plus  petits  et  plus  délicats. 
Rev.  Semblable  au  n°  4*^ 

Arg.  Grote,  idem,  no  62. 

4".  V»  de  tymf.  —  ELISAB  •  I  •  D  '  G  •  IMP  •  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n»  1 . 
Rev.  Semblable  au  n"  4". 

Arg.  Grote,  idem,  n»  63. 

4»*.  V»  de  tymf.  -  ELISAB  :  I  :  D  :  G  :  IMP  :  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n""  I. 
Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRUSS  —  Semblable 
au  n"  4,  mais  de  Tannée  17  —  62.  ^ 

Arg.  Baron  de  Chaudoir,  t.  Il,  p.  458, 

no  4368. 
Grote,  BUUUr  fUr  Milnzkunde,  i.  Il, 
p.  484,  n«  73. 

4»».  V»  de  tymf.  —  Semblable  au  n*  4»». 

Rev.  MONETA  •  REGNI  •  PRUSS  —  Semblable 
au  n*  4**,  mais  de  Pannée  17  —  62. 

Arg.  Grote,  idem,  n«  74. 

5.  3  gros  de  Prusse.  —  ELISAB  :  1  :  D  :  G  :  IMP  : 
TOT  :  RUSS  —  Semblable  au  n»  1 . 
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Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRUSS  —  Aîgle  prus- 
sienne couronnée,  tenant  le  sceptre  et  le  globe; 
sur  la  poitrine^  un  écusson  avec  le  chiffre  3. 
Sous  l'aigle,  17  —  59. 

Arg.  .     Grote,  idem,  d»  47. 

5*.  3  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n*  5. 

Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  —  Semblable 
au  n«  5. 

Arg.  Grote«  idem,  n»  4  8. 

5».  3  gros  de  Prusse.  —  ELISAB  :  1  :  D  :  G  :  IMP  : 
TOT  :  RVSS  —  Semblable  au  nM . 
Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRVSS  :  Semblable  au 

Arg.  Grole,  idem,  np  49. 

5*.  3  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n"  5». 
Rev.  Semblable  au  n''  5*. 

Arg.  Grole,  idem,  n»  80. 

5^  3  gros  de  Prusse.  ~  ELISABETHA  :  1  :  D  :  G  : 
IMP  :  TOT  :  RUSS  :  Semblable  au  n*  1. 
Rev.  MONETA  REGNI  •  PRUSS.  Semblable  au 
n«5. 

Arg.  Baron  de  Gbaudoir,  t.  Il,  p.  458, 

no  4369. 

5^.  3  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n*  5. 

Rev.  MONETA  •  REGNI  •  PRUSS  -  Semblable 
au  i\^  5,  mais  de  Tannée  17  —  60. 

Arg,  Grote,  BlOtter  fUr  MUnikunde,  t.  Il, 

p.  484,  n» 29. 
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5^  3  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n*  5. 

Rev.  MONETA  •  ARGENTEA  •  REG  •  PRVS  (sic). 
Semblable  au  n*  5,  mais  de  Tannée  17  —  61. 

Arg.  Grote,  idem,  ii«  64. 

5».  3  gros  de  Prusse.  —  ELISAB  :  I  :  IMP  TOT  : 
RUSS  —  Semblable  au  n"  1 . 
Rev.  Semblable  au  n*  K^ 

Arg.  Grote,  idem,  no  65. 

*    5^  3  gros  de  Prusse.  —  ELISAB  :  I  :  IMP  •  TOT  : 
RUSS  -  Semblable  au  n'  1. 
Rev.  Semblable  au  n"*  5^ 

Arg.  Grote,  idem,  n«  66. 

5*®.  3  gros  de  Pf^isse.  —  Semblable  au  n**  5%  mais 
d*une  épaisseur  double. 

Arg.  Grote,  idem,  n«  67. 

5**.  3  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n'  5*. 

Rev.  MONETA  :  REGNI  :  PRUSS  —  Semblable 
au  n*  5,  mais  de  Tannée  17  — ^  61. 

Arg.  Grote,  t'cfem,  d**  68. 

6.  2  gros  de  Prusse.  —  MONETA  •  ARGENTEA  — 
Aigle  à  deux  têtes,  triplement  couronnée,  tenant 
le  sceptre  et  le  globe. 

Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  «  Il  •  —  GROSSUS 
—  REGNI  —  PRUSS  —  1759. 

Arg.  Baron  de  Cbaudoir,  t.  II,  p.  468, 

no  <375. 
Grote,  Bimter  fUr  MUnxkunde,  t.  Il, 
p.  484,  no  SI. 
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6*.  2  gros  de  Prusse.  —  Semblable  au  n**  6. 

Rev.  Semblable  au  n"*  6,  mais  la  valeur  II,  entre 
deux  feuilles  de  trèfle. 

Arg.  Grote,  idem,  n»  22. 

6«.  2  gros  de  Prusse.  —  MONETA  :  ARGENTEA  • 
Semblable  au  n*  6. 

Rev.  Semblable  au  n*  6^  mais  de  Tannée  1760. 

Arg.  Grote,  idem,  qo  30. 

P.  Maillet. 
{Pour  être  continué.) 
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FUNÉRAILLES  CHEZ  LES  ROMAINS. 


Pt.  XVI. 

Lo  respect  et  les  honneurs  suprêmes  rendus  aux  morts 
ont  toujours  été  en  usage  chez  les  peuples  de  Tantiquité^ 
mais  ehacun  d'eux,  pour  ces  derniers  moments,  a  adopté 
des  cérémonies  particulières  suivant  ses  croyances  reli- 
gieuses, et  d  après  les  idées  qu'il  avait  de  la  vie  future  et 
du  sort  des  âmes. 

Les  Grecs  et  les  Romains  croyaient  fermement  que  les 
âmes  des  morts  privés  de  sépulture  erraient  pendant  cent 
ans  sur  les  bords  du  Slyx  {*).  Aussi  se  montraient-ils  fort 
scrupuleux  dans  l'accomplissement  d'un  devoir  (*)  qu'ils 
considéraient  comme  sacré,  et  ils  auraient  cru  commettre 
un  crime  horrible  en  y  manquant,  même  à  l'égard  d'un 
étranger.  Les  Romains  ne  refusaient  la  sépulture  qu'aux 
criminels  de  lèse-majesté,  à  ceux  qui  étaient  condamnés  au 
supplice  de  la  croix,  et  aux  suicides;  nous  lisons  en  outre 
dans  Tite-Live  (XXXVIII,  59)  qu'on  jetait  nus  dans  des 
endroits  publics  les  cadavres  des  individus  morts  en  prison. 
Lorsque  accidentellement  les  Romains  rencontraient  un 

(*)  «  Centum  errant  annos,  volitantque  bœc  litlora  circum.  »  Vira,, 
^neid.,  VI,  3S7. 
(')  Ce  devoir,  dit  Sénèque,  est  le  plus  sacré  de  tous. 

4«  sitLiu.  —  ToMB  VI.  S6 
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corps  mort^  ils  le  recouvraient  toujours  de  terre,  et  qui- 
conque négligeait  ce  soin  devait  expier  son  crime  en 
sacrifiant  un  cochon  à  Cérès.  Aussi,  de  tous  les  genres  de 
n)ort,  le  naufrage  était  le  plus  redouté. 

Il  parait  cependant  que  ce  respect  pour  les  morts  et  pour 
les  tombeaux  avait  dû  se  relâcher,  car  je  trouve  dans  le 
code  Théodosien,  lib.  IX,  cap.  XVII,  §  3,  une  loi  pro- 
mulguée en  363,  par  l'empereur  Julien  II,  contre  les 
violateurs  de  tombeaux,  et  intitulée  De  sepulchris  violalis. 
Déjà,  à  celte  époque,  les  amateurs  d'objets  antiques,  et 
par  suite,  d'audacieux  spéculateurs,  n'étaient  plus  arrêtés 
par  la  pensée,  ni  par  le  danger  d'une  profanation  à  laquelle 
était  attachée  une  idée  de  sacrilège.  Voici  la  traduction 
textuelle  de  cette  loi,  qui  s'adresse  plus  particulièrement  au 
peuple  d'Antioche  : 

«  L'audace  des  profanateurs  viole  les  sépulcres  et  les 
tombeaux,  quoique  nos  ancêtres  aient  toujours  rc^rdé, 
comme  le  crime  le  plus  énorme  après  le  sacrilège,  d'en 
ôter  une  pierre,  d'y  fouiller  et  de  toucher  au  gazon.  On  a 
même  poussé  celte  audace  jusqu'à  en  enlever  les  orne- 
ments afin  d'en  décorer  les  salons  et  les  portiques.  Pour 
mettre  un  terme  à  de  tels  attentats,  nous  ordonnons  que 
quiconque  désormais  s'en  rendra  coupable,  soit  puni 
comme  le  méritent  ceux  qui  manquent  de  respect  aux 
dieux  Mânes.  >• 

Au  reste,  nous  sommes  autorisés  aussi  à  induire  de 
quelques  passages  d'auteurs  anciens,  que  ce  culte  envers 
les  morts  n'a  eu,  chez  les  Grecs  comme  chez  les  Romains, 
qu'une  application  relative,  et  à  peu  près  restreinte  aux 
classes  libres  et  privilégiées.  Dans  la  GrècC|  comme  dans 


-  571  — 

l*empire  romain,  un  esclave  dangereusement  malade  était 
le  plus  souvent  abandonné  aux  soins  de  ses  compagnons  de 
servitude  ;  et  à  sa  mort,  son  corps  restait  fréquemment  sans 
sépulture  et  devenait  souvent  la  proie  des  vautours.  Horace 
nous  dit  qu'à  Rome  la  colline  des  Esquilies  était  blanchie 
par  le  grand  nombre  d'ossements  humains  que  ces  oiseaux 
y  avaient  apportés  et  amassés.  N'est-ce  point  une  preuve 
du  peu  de  souci  qu'on  prenait  alors  de  la  sépulture  du 
pauvre? 

0_ 

Les  Egyptiens  embaumaient  leurs  morts  ;  les  Juifs  les 
déposaient  en  terre  ou  dans  des  sépulcres;  les  Grecs  et  les 
Romains,  par  intervalles  et  à  des  époques  diverses,  enter- 
rèrent leurs  mortS;  ou  les  brûlèrent. 

Chez  les  Grecs,  les  tombeaux  étaient  placés  hors  de 
l'enceinte  urbaine,  à  l'exception  cependant  des  tombeaux 
des  héros  ou  des  fondateurs  de  ces  villes.  A  Athènes, 
chaque  habitant  avait  son  tombeau  particulier  hors  des 
murs,  tandis  qu'à  Lacédémone,  une  loi  de  Lycurgue  per- 
mettait aux  citoyens  d'enterrer  les  morts  dans  la  ville,  et 
même  autour  des  temples. 

Dans  les  commencements  de  la  république,  les  Romains 
enterraient  leurs  morts,  et  chaque  citoyen  avait  sa  sépul- 
ture dans  sa  maison.  Une  loi  des  Douze  Tables  statua  que 
les  tombeaux  devaient  être  établis  hors  des  murs  de  Rome, 
et  on  les  plaça  généralement  sur  le  bord  des  grands  che- 
mins. Les  vestales  seules  conservèrent  le  droit  de  sépulture 
dans  la  ville,  et  si  quelquefois  et  par  exception,  on  l'accorda 
à  d'autres  personnages,  ce  ne  fut  que  très-rarement  et  pour 
récompenser  de  grands  services  rendus  à  l'État.  Les  empe- 
reurs s'attribuèrent  ce  privilège,  et  Jules-César  eut  l'hon- 
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Tautomne  amenait  ordinairement  une  plus  grande  morta- 
lité. Les  libitinarii  fournissaient  les  gens  pour  garder  le 
mort,  pour  le  porter  et  le  brûler,  ainsi  que  les  femmes 
pour  le  pleurer. 

On  habillait  le  mort  avee  le  vêlement  le  plus  beau  dont 
il  avait  fait  usage  de  son  vivant  et  on  Texposail  sur  un  lit 
de  parade,  dans  le  vestibule  de  la  maison  (*);  on  faisait 
des  lamentations  et  on  jetait  des  fleurs  et  des  feuilles  sur 
la  eouehe  funèbre.  Si  le  mort,  en  récompense  de  sa  valeur, 
avait  obtenu  une  couronne,  on  la  plaçait  sur  sa  léte;  on 
lui  introduisait  dans  la  bouche  un  triens  ou  un  denier, 
destiné  à  Caron,  et  à  côté  de  la  porte,  s'élevait  un  cyprès, 
l'arbre  de  Pluton. 

M.  Raphaël  Garrucci,  dans  sa  Description  du  musée 
Latératij  a  donné  la  reproduction  d'une  scène  funèbre.  La 
pi.  XXXVll  représente  l'exposition  du  corps  dans  la  mai* 
son  (cadavere  esposto  tiella  sala).  Une  dame  romaine  repose 
sur  un  lit  de  parade,  autour  duquel  brûlent  de  nom- 
breuses torches.  Vêtue  de  la  stola,  la  têle  ornée  d'une 
couronne  de  fleurs  et  d'un  voile  rejeté  en  arrière,  la  morte 
a  les  bras  allongés  le  long  du  corps  et  porte  une  bague  i 
l'annulaire  et  au  petit  doigt  de  la  main  gauche.  Devant  le 
lit,  ainsi  qu'au  chevet,  on  voit  les  proches  parents  et 
parentes ,  debout  ou  assis  et  têle  nue.  Trois  des  femmes 
ont  les  cheveux  épars  ;  au  pied  du  lit ,  un  joueur  de  flûte 


(*]  Daus  des  temps  plus  auciens ,  od  plaçait  aossi  les  malades  à 
la  porte  des  maisons ,  afin  que  si  quelqu^uo  des  passants  avait 
eu  la  même  maladie,  il  pût  indiquer  les  remèdes  qui  Tavaieot 
guéri. 
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assis  Qt  une  prœfica  debout ,  chantent  les  louanges  de  la 
morte  (*). 

Dans  les  premiers  temps^  les  Romains  enterraient  leurs 
mortSy  mais  bientôt,  à  Timitalion  des  Grecs,  des  Scythes, 
et  des  Thraces,  ils  adoptèrent  la  coutume  de  les  brûler. 
A  partir  de  Tépoque  des  guerres  civiles,  on  discontinua 
d'ensevelir  les  corps,  et  Tusage  de  les  brûler,  qui  du  reste 
était  facultatif,  devint  général;  mais  il  se  perdit  peu  à  peu 
sous  les  empereurs  et  fut  complètement  aboli  sous  Gratien. 

Les  enfants  morts,  et  qui  n'avaient  pas  encore  leurs 
dents,  n'étaient  pas  brûlés;  les  personnes  foudroyées, 
étaient  enterrées  au  lieu  même  de  leur  mort,  et  cette  place 
prenait  le  nom  de  Bidental;  on  y  construisait  un  petit 
temple  consacré  par  les  augures  et  contenant  un  autel 
(puteal).  On  y  sacrifiait  une  brebis  de  deux  ans  (6tden«). 
Les  restes  d'un  de  ces  monuments  ont  été  retrouvés  à 
Pompeii.  Un  auréus  et  un  denier  de  la  famille  Aemilia 
(Coh.,  pi.  I,  10)  et  un  denier  de  la  famille  Scribonîa 
(Coh.,  pi.  XXXVI,  2)nous  offrent,  sur  leurs  revers,  le  type 
d'un  autel  consacré,  accompagné  de  la  légende  PVTEAL. 

Sylla  fut  le  premier  membre  de  la  branche  patricienne 
de  la  famille  Cornélia,  qui  fut  placé  sur  un  bûcher;  il 
prit,  dit-on,  cette  résolution,  afin  d'éviter  l'injure  faite  aux 
restes  de  Marius^  qu'on  avait  déterrés  et  dispersés.  Pline 
prétend  à  tort  que  l'usage  de  brûler  les  corps  ne  s'était 
établi  à  Rome  que  parcequeles  citoyens  morts  sur  le  champ 
de  bataille  et  dans  des  contrées  éloignées,  étaient  quelque- 

r 

0  MonutnenH  del  Museo  Laieranense,  par  Rapbabl  Garucci,  publiés 
par  ordre  do  pape  Pie  IX,  grand  io-fol.  Rome,  4861 . 


i 
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fois  déterrés  par  les  ennemis.  L'iiierémation  est  mention- 
née déjà  dans  les  lois  de  Numa  et  dans  celles  des  Douze 
Tables. 

Les  funérailles  {fanera)  étaient  publiques  ou  parti<m- 
lières;  la  première  catégorie  comprenait  : 

Funera  indictivay  annoncées  par  un  héraut,  qui  con- 
viait le  peuple  en  ces  termes  :  «  Exsequias  chremeti,  qui- 
bus  est  commodum,  ire  jam  tempus  est;  ollus  effertur,  > 

ou  bien  :  «  N quiris  letho  datusest;  ad  exsequias qui- 

bus  est  commodum  ire,  jam  tempus  est  ;  ollus  ex  sedibos 
effertur.  »  Cette  annonce  publique  et  officielle  n'était  pra- 
tiquée que  pour  les  empereurs,  les  augustes,  et  les  person- 
nages les  plus  importants  ; 

Censoria,  où  était  déployée  la  plus  grande  pompe,  et 
réservée  aux  premiers  fonctionnaires  et  aux  citoyens  qui 
avaient  rendu  de  grands  services  à  l'Etat; 

Triumphalia,  funérailles  accompagnées  du  faste  et  de 
la  magnificence  d'un  triomphe,  comme  aux  obsèques  de 
Drusus; 

Imaginaria,  celles  où,  en  l'absence  du  corps  du  défunt, 
on  le  remplaçait  par  son  image;  il  en  fut  ainsi  aux  funé- 
railles de  Pertinax,  dont  le  corps  était  déjà  enseveli,  et  à 
qui  Septime-Sévère  voulut  rendre  cet  horomage  suprême. 
Dion  nous  apprend  aussi  que  lorsque,  par  une  cause  quel- 
conque, on  ne  pouvait  pas  faire  figurer  aux  funérailles  le 
cadavre  du  défunt,  on  y  substituait  sa  représentation  en 
cire; 

Collativa,  on  y  pourvoyait  au  moyen  d'une  cotisation 
publique,  comme  pour  les  obsèques  de  V.  Poplicola  et 
celles  de  Ménénius  Agrippa  ; 
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Puhlica,  célébrées  aux  frais  du  Trésor  \  le  Sénat  et  le 
peuple  y  assistaient.  Selon  Tite-Live  (III;  kZ\  les  funé- 
railles des  militaires  se  faisaient  également  aux  frais  du 
Trésor. 

A  ces  cérémonies  de  premier  ordre,  on  faisait  souvent, 
au  peuple,  des  aumônes  ou  des  distributions  de  comesti- 
bles. Quelquefois  aussi,  on  y  exécutait  des  courses  de  char 
autour  du  bûcher  ^  on  y  représentait  même  des  pièces  de 
théâtre.  Il  fut  un  temps  où  il  n'était  pas  permis  aux  femmes 
d'assister  à  ces  sortes  de  spectacles,  car  Plutarque,  en  par- 
lant de  SemproniuS;  ajoute  :  «<  Tertius  vero  repudiavit 
uxorem  Publius  Sempronius,  quod  ludos  funèbres  spec- 
tasset.  1» 

Les  funérailles  des  simples  particuliers  étaient  plus  mo* 
destes,  selon  la  fortune  et  la  condition  du  défunt  ;  on  les 
désignait  communément  par  les  expressions  de  tacita, 
translatitia,  plebeia.  communia  ou  vulgaria.  On  appelait 
acerba  les  funérailles  de  ceux  qui  mouraient  en  bas-àge,  et 
immaturay  celle  des  jeunes  gens. 

Pour  les  funérailles  publiques,  on  conservait  le  corps 
sept  à  huit  jours  ;  ce  délai  était  moins  long  pour  celles  d'un 
particulier. 

L'empereur  Hadrien  avait  conçu  une  telle  affection  pour 
un  de  ses  chevaux  appelé  Borystènes,  qu'il  lui  fit  faire  de 
magnifiques  funérailles  publiques  et  lui  dressa  une  colonne 
avec  une  longue  épitaphe  qu'il  avait  composée  lui-même. 

Nous  voyons  dans  Cicéron  {*)  et  dans  Ovide  (*),  que  les 

!•)  Philos.,  IX,  7. 
(•)  Fast,  VI,  663. 
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édiles  avaient  le  droit  de  limiter  la  dépense  et  le  luxe  des 
funérailles  auxquelles  la  piété  et  l'amour-propre  des 
Romains  consacraient  des  sommes  énormes.  A  celles  de 
Poppée^  il  se  fit  une  consommation  de  parfums  qui  dé- 
passa de  beaucoup  la  quantité  que  TArabie  pouvait  en 
fournir  pendant  un  an,  et,  s'il  faut  en  croire  Suétone,  les 
funérailles  de  Néron  coûtèrent  une  somme  équivalant  à 
dix  millions  de  notre  monnaie. 

Lorsque  le  moment  des  funérailles  était  arrivé  et  que  le 
peuple  était  réuni,  le  corps  du  défunt,  placé  sur  un  lit  de 
parade  et  revêtu  de  riches  habits,  était  porté,  les  pieds  en 
avant,  sur  les  épaules  des  plus  proches  parents,  de  ses  héri- 
tiers, et  quelquefois  de  ses  affranchis.  Le  lit  de  parade 
était  garni  de  fleurs  et  de  couronnes  ;  une  loi  défendait  de 
faire  figurer  plus  d'un  de  ces  lits  aux  funérailles  de  chaque 
mort;  mais  la  vanité  fut  plus  forte  que  la  loi,  et  il  devint 
d'un  usage  presque  général  d'en  admettre  un  très-grand 
nombre  au  convoi  des  riches.  Ainsi  Auguste  en  fit  porter 
plus  de  quatre  cents  aux  obsèques  de  Marcellus,  et,  avant 
lui,  six  mille  avaient  figuré  à  celles  de  Sylla.  On  plaçait 
les  images  des  ancêtres  paternels  et  maternels  sur  ces  lits 
qu'on  brûlait  avec  le  cadavre. 

Le  corps  de  Paul-Emile  fut  porté  par  les  principaux 
Macédoniens  qui  se  trouvaient  à  Rome,  au  moment  de  sa 
mort  (*)  —  Jules-César;  par  les  premiers  magistrats  de  la 
république  —  Auguste,  par  les  sénateurs  —  Germanieus 
et  Drusus,  par  des  tribuns  et  des  centurions.  On  déposait 
ordinairement  les  corps  des  citoyens  pauvres  et  des  esclaves 

(*)  Val.  Max.,  Il,  40,  3. 
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dans  une  bière  {sandapila)^  servie  par  quatre  mercenaires 
{vespillones,  sandapiloneSy  ou  leclicarii)  qui  portaient  aussi 
quelquefois  les  lits  funéraires  des  personnes  riches;  pen- 
dant la  marche  du  tortége,  le  lit  de  parade  était  eouvert 
ou  découvert,  selon  la  volonté  de  la  famille. 

Les  citoyens  riches  faisaient  quelquefois  annoncer  par  un 
crieur  public  les  funérailles  de  leur  parent;  en  invitant  les 
amis  à  s'y  rendre,  on  avait  soin  de*'les  prévenir  que  le 
défunt  n'était  pas  mort  de  la  main  d'un  autre  homme.  Si 
celui  qu'on  allait  enterrer  avait  bien  mérité  de  la  républi* 
quC)  non-seulement  ses  parents  et  ses  amis,  mais  toute  la 
ville  accourait  à  son  convoi  :  les  magistrats,  les  sénateurs^ 
les  chevaliers.  Tout  le  monde  se  faisait  un  devoir  de  lui 
donner  ceue  marque  publique  de  reconnaissance.  Les 
grands  personnages  éta  ient  ensevelis  avec  leurs  marques  de 
dignités  et  leurs  ornements,  mais  on  enlevait  tous  leurs 
bijoux  aux  simples  particuliers* 

L'ancien  usage  était  de  célébrer  les  funérailles  pendant 
la  nuit,  à  la  clarté  des  torches,  aGn  de  ne  pas  être  exposé  à 
rencontrer  des  prêtres  ou  des  pontifes  qu'aurait  souillés  la 
vue  d'un  corps  mort,  ce  qui  les  eût  obligés  à  se  purifier  par 
un  sacrifice  expiatoire  ;  mais  plus  tard,  les  grandes  funé- 
railles eurent  lieu  de  jour,  même  de  bonne  heure,  dans  la 
matinée  et  avec  dos  torches  allumées.  Cependant  on  conti* 
nua  aussi  à  célébrer  la  nuit  les  funérailles  des  particuliers 
et  celles  des  pauvres. 

Un  maître  des  cérémonies  (designator) ,  suivi  de  lic- 
teurs vêtus  de  noir,  conduisait  le  cortège  et  assignait  sa 
place  à  chacun  de  ceux  qui  en  faisaient  partie.  En  tète, 
marchaient  les  musiciens  :  joueurs  de  flùie  (tMdnes  ou 
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silicinei\  et  les  trompettes  (^);  les  cloches  méme^  dans  ces 
cérémonies,  figuraient  comme  insiruments,  car  les  Ro- 
mains pensaient  que  le  son  de  l'airain  chassait  les  mauvais 
génies.  . 

Les  joueurs  de  flûte  formaient  un  collège,  et  ils  avaient 
le  droit  d'aller  jouer  dans  les  festins  et  dans  les  grandes 
cérémonies.  Ce  privilège  leur  fut  retiré  par  Appius  l'Aveu- 
gle, mais  on  fut  obligé  de  le  leur  rendre  et  d'établir  même 
pour  eux,  suivant  Tite-Live,  une  fête  annuelle.  Ils  se 
tenaient  ordinairement  sur  la  place  du  marché,  où  on  allait 
les  louer. 

Après  les  musiciens,  venaient  les  pleureuses  (prœficœ)^ 
louées  non-seulement  pour  pleurer  et  se  lamenter,  mais 
aussi  pour  célébrer  les  louanges  du  mort,  et  chanter  au  son 
de  la  flûte  des  hymnes  funèbres  {naenia  ou  lesstu).  A  leur 
suite,  marchaient  les  histrions  et  les  boufibns  (/ucttï,  Af>- 
triones,  scurrœ),  chantant  et  dansant;  leur  chef  (arcAtmt- 
mu$)  jouait  le  personnage  du  défunt,  imitant  ce  qu'il  disait 
et  faisait  pendant  sa  vie.  Quelquefois  aussi,  dit  Suétone, 
ces  acteurs  récitaient  des  passages  d'auteurs  dramatiques, 
analogues  à  la  circonstance.  Ces  bouffons  se  permettaient 
parfois  d'audacieuses  plaisanteries  :  un  d'eux,  dit  encore 
Suétone,  pria  le  mort  qu'il  accompagnait  de  dire  à  Auguste 
que  les  legs  qu'il  avait  faits  au  peuple  romain  n'étaient  pas 
encore  acquittés.  Tibère  les  paya,  mais  le  bouffon,  mis  à 


(*)  Ces  instruments,  qui  donnaient  un  son  grave  et  lugubre,  étaient 
plus  longs  et  d*un  diamètre  plus  grand  que  les  flûtes  et  les  trompettes 
ordinaires.  Une  loi  des  Douze  Tables  avait  restreint  à  dix  le  nombre 
des  joueurs  de  flûte,  dans  une  pompe  funèbre. 
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mort,  fut  chargé  d'aller  annoncer  cette  nouvelle  dans 
l'autre  monde. 

Les  affranchis  du  mort;  le  chapeau  sur  la  tête,  suivaient 
le  cortège,  et  quelques  maîtres,  par  vanité,  affranchissaient 
fous  leurs  esclaves  avant  de  mourir,  dans  le  seul  but  d'en 
avoir  une  suite  nombreuse  à  leurs  funérailles.  Diverses  lois, 
toujours  violées,  furent  édictées  pour  mettre  fin  à  cet  abus 
qui  lésait  les  héritiers;  on  finit  par  frapper  de  nullité  tous 
les  affranchissements  faits  ainsi  in  extremis. 

Le  corps  était  précédé  des  images  du  défunt,  et  de  celles 
de  ses  aïeux,  attachées  à  de  longues  perches,  placées  dans 
des  cadres,  ou  posées  sur  des  lits  de  parade;  on  se  gardait 
bien,  en  cette  occasion,  d'exhiber  celles  des  ancêtres  qui 
avaient  été  condamnés  pour  quelque  crime  odieux.  Après 
l'apothéose  de  Jules-César,  les  triumvirs  défendirent  de 
faire  désormais  paraître  les  images  de  ce  grand  homme 
aux  pompes  funèbres  des  membres  de  sa  famille. 

Ces  images  étaient  des  reproductions  faites  de  bois,  de 
métal,  de  pierre,  mais  le  plus  souvent  de  cire,  que  les  Ro- 
mains conservaient  habituellement  dans  les  vestibules  de 
leurs  demeures,  et  tenaient  dans  des  étuis,  d'où  on  les  (irait 
aux  jours  de  fêtes  solennelles  ou  de  sacrifices  publics. 
Ceux-là  seuls  qui  avaient  exercé  des  charges  curules 
avaient  le  droit  de  faire  figurer  leurs  images  aux  funé- 
railles, où  on  portait  aussi  les  insignes  et  les  décorations 
obtenus  par  le  défunt  pendant  sa  vie,  les  couronnes  dont 
il  avait  été  récompensé,  les  armes,  les  étendards  qu'il  avait 
pris.  C'est  ainsi  qu'aux  obsèques  de  Sylla,  on  vit  plus  de 
deux  mille  couronnes  décernées  pour  ses  victoires. 

Les  parenfs  et  les  amis  du  mort,  en  habits -de  deuil,  sui- 
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vaient  le  corps,  les  fils  avec  la  téie  voilée,  les  filles  avee  la 
tête  découverte  et  les  cheveux  épars,  les  magistrats  ec  les 
patriciens  sans  leurs  insignes.  Quelquefois  les  proches  pa* 
rents  déchiraient  leurs  vêtements,  se  couvraient  la  téie  de 
poussière  ou  s'arrachaient  les  cheveux.  Les  femmes,  malgré 
les  défenses  expresses  des  Douze  Tables,  se  meurtrissaient 
le  sein  et  se  déchiraient  les  joues  (^). 

Aux  obsèques  d'un  citoyen  illustre,  le  cortège  traversait 
le  Forum  et  s'y  arrêtait  ;  le  fils  du  mort^  un  parent  ou  un 
ami  montait  à  la  tribune  cl  prononçait  l'oraison  funèbre 
(laudatio);  quelquefois  et  par  Tordre  du  sénat,  un  mage* 
trat  était  désigné  à  cet  effet.  Suivant  Plutarque  et  Dion,  ce 
fut  V.  Poplicola  qui  introduisit  cet  usage  aux  funérailles 
de  son  collègue  Brutus.  On  accorda  plus  tard  cet  honneur 
aux  dames  romaines,  e(,  sous  le  règne  d'Auguste^  on  com- 
mença à  prononcer  plusieurs  oraisons  funèbres  pour  la 
même  personne,  et  dans  des  lieux  différents. 

Pendant  qu'on  faisait  l'éloge  du  mort,  son  corps  était 
déposé  au  pied  de  la  tribune  ;  celui  de  Jules-César  fut  placé 
sous  un  pavillon  doré,  construit  sur  le  modèle  du  temple 
de  Vénus.  On  avait  exposé  la  robe  qu'il  portait  au  moment 
de  sa  mort;  elle  était  encore  sanglante  et  attachée  en 
forme  de  trophée  au  haut  d'une  perche.  Comme  oraison 
funèbre,  Marc- Antoine  se  borna  à  lire  le  sénatus-consulle 
qui  conférait  à  Jules-César  les  honneurs  divins. 

Du  Forum,  on  transportait  le  corps,  pour  le  brûler  ou 
l'inhumer,  au  lieu  destiné  aux  sépultures,  qui  était  situé 
hors  la  ville,  conformément  à  la  loi  des  Douze  Tables  : 

(*]  «  Mulieres,  gênas  ne  radanto,  id  e$t,  ungaibos  ne  aciodunto.  • 
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u  Bominem  mortuum  in  tirbe  ne  sepelUOy  neve  urito.  » 
Les  lieux  affectés  à  la  sépulture  étaient  publics  ou  particu- 
liers; ces  derniers  étaient  situés  dans  les  champs^  dans  les 
jardins  et  ordinairement  prés  de  la  voie  publique,  où  ils 
étaient  plus  en  vue,  dans  le  but  de  rappeler  l'idée  de  la 
mort  aux  passants.  De  là,  ces  fréquentes  inscriptions: 
siste  viator  !  —  aspice  viator!  etc.,  qu^on  lisait  sur  les  tom- 
beaux placés  le  long  des  voies  Aurélia,   Flavia,   Tibur- 
tina,  etc.  Ceux  de  Pomponius  Atticus,  de  Septimc-Sévére, 
du  médecin  Thessalus,  deCoecilia,  fille  de  TopulentCrassus, 
se  voyaient  sur  la  voie  Appia  où  é.'ait  également  le  tom- 
beau de  Basili,  fréquenté  par  les  voleurs  ;  ceux  d'Alcione 
et  de  l'empereur  Dide-Julien  se  trouvaient  sur  la  voie  La- 
bicana  ;  ceux  de  Domitien  et  de  Sempronius  Tueidanus, 
sur  la  voie  Latine;  celui  de  Licinius,  le  barbier  d'Auguste, 
*  sur  la  voie  Salaria,  et  celui  du  poète  tragique  Aua,  sur  le 
chemin  de  Préneste,  à  deux  milles  de  Ron  e.  En  vertu  d'un 
privilège  accordé  par  le  sénat,  le  Ghamp-de-Mars,  ainsi  que 
le  champ  Esquilin,  servait  de  lieu  public  pour  la  sépulture 
des  grands  hommes.  Suétone  rapporte  qu'il  y  avait  au 
Ctiamp-de-Mars  un  endroit  appelé  bu$txim^  où  furent  brû- 
lés les  corps  d'Auguste  et  de  quelques-uns  de  ses  prédé- 
cesseurs. C'était  une  enceinte  établie  au  milieu  de  ce  ter- 
rain, construite  en  pierres  blanches  et  ornée  d'une  grille 
de  fer;  Tintérieur  était  planté  d'arbres.  Nous  voyons  aussi 
dans  Florus  (III,  20,  9.)  qu'on  désignait  par  le  nom  de 
bustuarii  les  gladiateurs  qui  engageaient  un  combat  mortel 
autour  du  bûcher.  Cet  usage  avait  son  principe  dans  Tidée 
qu'on  apaisait  les  mânes  avec  du  sang  ;  c'était  la  continua- 
tion et  l'imitation  de  la  coutume  d'immoler  les  prison- 
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niers  de  guerre  sur  le  tombeau  des  citoyens  qui  avaient 
péri  dans  une  bataille.  Au  reste  ces  combats  sanglants 
étaient  réservés  pour  les  funérailles  de  premier  ordre. 
Enfin  les  bmtuariœ  étaient  des  femmes  prostituées  qui 
demeuraient  aux  environs  de  l'endroit  où  Ton  brûlait  les 
corps,  comme  on  le  voit  par  cette  phrase  de  Martial  : 
tt  admit tat  irUer  bustuaricLi  nuBchas.  » 

On  enterrait  les  morts  de  la  classe  inférieure  du  peuple 
en  dehors  de  la  porte  Esquiline,  dans  des  espèces  de  voi- 
ries appelées  :  puticulœ,  putei  ou  culinœ.  C'est  aussi  là 
qu'on  brûlail  les  corps  des  pauvres  et  des  esclaves.  Auguste 
donna  une  partie  de  ces  terrains  à  Mécène,  qui  y  installa 
son  habitation  et  ses  fameux  jardins  tant  vantés  par 
Horace. 

Suivant  le  rang  ou  la  fortune  du  personnage  mort,  on 
élevait  un  bûcher  plus  ou  moins  considérable,  en  forme 
d'autel  ou  de  tour  carrée,  pour  lequel  on  employait  des 
bois  odorants  et  résineux  qui  n'avaient  jamais  été  travaillés, 
conformément  à  une  disposition  formelle  des  Douze  Ta- 
bles :  «  Rogum  ascia  ne  polito!  »  On  y  ajoutait  quelque- 
fois d'autres  matières  combustibles,  telles  que  la  poix,  la 
résine,  et  on  l'entourait  de  cyprès  pour  empêcher  l'odeur 
infecte  de  se  répandre;  on  y  versait  du  vin,  quoique  par 
une  loi,  Numa  l'eût  défendu,  du  lait,  du  miel,  des  par- 
fums, de  l'encens,  des  aromates  et  de  l'huile.  Après  que 
la  basilique  Porcia  et  le  palais  du  Sénat  eurent  été  incen- 
diés par  les  flammes  du  bûcher  de  Glodius,  une  loi  décréta 
que  tout  bûcher  devait  être  dressé  à  une  distance  d'au 
moins  soixante  pieds  des  édifices  environnants.  On  plaçait 
sur  le  bûcher  le  lit  de  parade  avec  le  corps;  on  ouvrait  les 


—  388  — 

yeux  du  mort:  les  parents  lui  donnaient  un  dernier  baiser 
et  mettaient  le  feu  au  bûcher^  avec  une  torche^  en  détour- 
nant la  tête.  On  brûlait  les  habits  et  les  marques  distinc- 
tives  du  mort  9  et  quelquefois  aussi  les  vêtements  des 
parents  et  des  amis.  Aux  funérailles  d*un  militaire,  on  dépo- 
sait sur  le  bûcher  ses  armes,  les  insignes  des  récompenses 
qu'il  avait  obtenues  ainsi  que  les  dépouilles  enlevées  à 
l'ennemi,  et  si  c'était  un  général^  les  soldats  y  jetaient 
quelquefois  leurs  armes.  Pour  un  empereur,  un  Auguste  et 
pour  un  chef  renommé,  les  troupes  faisaient  trois  fois  le 
tour  du  bûcher,  de  droite  è  gauche,  enseignes  renversées, 
au  son  des  trompettes,  et  au  bruit  des  armes  que  les  soldats 
frappaient  les  unes  contre  les  autres;  il  en  fut  ainsi  aux 
funérailles  de  Sylla  et  à  celles  d'Auguste. 

Afin  d'apaiser  les  mènes,  les  Anciens  leur  immolaient 
différents  animaux,  qu'on  jetait  au  feu.  L'affection  et  le 
dévouement  pour  les  morts  furent  quelquefois  poussés  si 
loin  qu'on  vit  des  parents  et  des  amis  faire  le  sacrifice  de 
leur  vie  et  se  brûler  sur  le  bûcher  de  celui  qu'ils  venaient 
de  perdre.  Chez  les  Romains,  Plotin  mourut  ainsi  pour 
son  patron  ;  Plaulius,  pour  sa  femme  Orestille  ;  quelques 
soldats,  pour  Othon  ;  l'affranchi  Mnester,  pour  Agrip- 
pine,  etc. 

On  a  vu  des  personnes  en  léthargie  ou  en  catalepsie  déjà 
déposées  sur  le  bûcher  et  rappelées  à  la  vie  par  la  dou- 
leur; mais  elles  ne  pouvaient  pas  être  sauvées  et  elles 
expiraient  au  milieu  des  flammes  dans  d'atroces  souf- 
frances, étouffées  par  la  famée. 

Après  que  le  bûcher  était  brûlé,  on  éteignait  le  feu,  en 
versant  du  vin  sur  les  charbons  ;  les  plus  proches  parents 

4*  êéaii,  —  ToMK  VI.  26 


rocueillaient  les  os  et  les  cendres  du  mort;  mais  nous 
ignorons  comment  ils  s'y  prenaient  pour  les  reconnaître. 
On  lavait  ces  restes  avec  du  lait  et  du  vin  et  on  les  ren- 
fermait dans  une  urne  de  matière  plus  ou  moins  précieuse  : 
terre,  marbre,  argent  ou  or.  Cette  urne  était  ensuite 
déposée  solennellement  dans  le  sépulcre  ou  caveau  de 
famille,  dont  la  chambre  intérieure  était  ordinairement  de 
forme  carrée.  Dans  l'épaisseur  des  quatre  murs,  étaient 
pratiquées  des  niches  ou  columbaria,  destinées  à  recevoir 
les  urnes,  placées  par  deux  dans  chaque  niche  et  abritées 
par  des  couvercles  mobiles.  On  plaçait  aussi  les  urnes  sur 
des  pierres  portant  l'épitaphe  du  mort,  ou  dans  des  mena- 
ments  particuliers,  ou  bien  encore  on  les  gardait  dans  sa 
maison.  Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qu'on  a  trouvées, 
il  y  en  a  de  rondes,  de  carrées,  de  grandes,  de  petites,  les 
unes  unies,  les  autres  avec  des  dessins  ou  des  bas-reliefs; 
il  en  est  qui  portent  des  inscriptions,  ou  qui  n'offrent  que 
le  nom  du  mort.  On  a  remarqué  que  presque  toutes  ces 
urnes,  lorsqu'on  les  a  découvertes,  étaient  placées  dans  leur 
niche  avec  l'orifice  en  bas,  sans  qu'on  ait  pu  jusqu'ici 
expliquer  le  motif  de  cette  disposition. 

Lorsqu'une  personne  mourait  hors  de  sa  patrie,  on  y 
renvoyait  ses  cendres;  Agrippine  rapporta  à  Rome  l'urne 
cinéraire  de  Germanicus;  et  si  le  mort  était  un  personnage 
considérable,  on  rendait,  sur  la  route,  toutes  sortes  d'bon- 
neur  à  ses  restes. 

Si  le  corps  ne  devait  pas  être  brûlé,  on  le  plaçait  dans 
un  tombeau  fait  ordinairement  de  pierre  et  quelquefois  de 
pierres  tirées  de  carrières  situées  près  de  la  ville  d'Assus, 
dans  la  Mysie.  C'était  une  espèce  de  pierre  ponce  roogeàtre 
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et  d'un  goût  salé^  qui  avait  la  propriété  de  consumer  le 
cadavre,  sauf  les  dents,  en  quarante  jours,  ce  qui  lui  avait 
fait  donner  le  nom  de  sarcophagus,  d*où  nous  avons  pro- 
bablement tiré  le  nom  de  cercueil.  Les  tombeaux  étaient 
de  trois  sortes  :  on  appelait  commune  celui  qu'une  per- 
sonne faisait  construire  pour  soi,  pour  ses  enfants,  pour 
ses  proches  parents  et  pour  ses  affranchis.  Par  affection, 
par  honneur  ou  par  nécessité,  on  y  admettait,  mais  fort 
rarement,  un  étranger.  Ennius  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
<ie8  Scipions;  --  Hœreditarium  le  tombeau  qu'un  testateur 
ordonnait  pour  lui  et  ses  héritiers;  c'était  encore  un  tom- 
beau acquis  par  héritage.  Quelquefois  le  testateur  défendait 
qu'on  enterrât  ses  héritiers  dans  son  tombeau,  et  alors  on 
gravait  sur  le  monument  ces  lettres  initiales  :  H.  M.  H.  N.  S. 
hoc  monummtum  ad  hœredes  non  sequitur,  ou  H.  M.  ad 
H.  N.  irons..  Hoc  monumentum  ad  hœredes  non  transit; 
—  Privum^  primtum  ou  singulare  le  tombeau  qu'un 
particulier  faisait  construire  pour  lui  seul  et  sa  femme,  à 
l'exclusion  de  toute  autre  personne,  et  sous  peine  d'exé- 
cration, comme  l'attestent  de  nombreuses  inscriptions* 

Quoique  Icf»  Anciens  n'eussent  aucune  répugnance  à 
mettre  parfois  plus  d*un  corps  dans  la  même  tombe,  il  ne 
leur  était  pas  permis  de  placer  les  corps,  l'un  au*dessus  de 
l'autre.  Ils  devaient  les  disposer  de  façon  qvie  chacun  de 
ces  corps  eût  sa  place  particulière,  et  ils  indiquaient  le 
nombre  des  corps  renfermés  ainsi  dans  le  même  tombeau 
par  ces  mots  inscrits  extérieurement  sur  la  pierre  :  bisoni 
ou  disonif  s'il  y  en  avait  deux,*  trisoni,  trois;  quadrisoni, 
quatre,  etc.  Je  pense  que  tel  n'a  pas  été  toujours  l'usage 
des  Grecs,  du  moins  si  je  dois  en  juger  d'après  l'état  d'un 


—  388  — 

tombeau  que  j'ai  vu  fouiller  dans  un  tumulus  de  la  Crimée, 
et  dont  j'ai  donné  la  description  dans  mes  Souvenirs  de 
Kertschj  page  27,  n"*  12.  Ce  tombeau,  qui  date  du  troisième 
siècle  avant  l'ère  chrétienne,  renfermait  les  corps  de  six 
individus,  disposés  sur  deux  couches  superposées  de  trois, 
et  placés  tous  dans  la  même  direction.  Le  rang  supérieui 
était  formé  de  trois  hommes,  et  celui  d'en-bas  d'un  enfant, 
entre  un  homme  et  une  femme  placée  à  gauche. 

La  violation  des  sépultures  était  punie  de  peines  très- 
graves,  suivant  les  circonstances  qui  accompagnaient  le 
crime,  et  pouvait  encourir  l'amende,  la  perte  d'une  main, 
le  travail  des  mines,  le  bannissement  et  même  la  mort. 
C'était  une  impiété  que  de  verser  de  l'eau  dans  un  endroit 
sacré.  Sous  les  empereurs  romains,  l'adulation  en  fil  un 
crime,  lorsque  ce  manque  de  respect  s'adressait  aux  statues 
des  augustes,  ainsi  que  nous  l'apprend  Spartien,  en  par- 
lant du  règne  de  Caracalla.  C'eût  été  violer  un  tombeaa 
que  de  lui  faire  une  pareille  injure,  et  on  prenait  quelque- 
fois la  précaution  de  le  défendre  par  des  inscriptions 
comme  on  peut  le  voir  par  les  trois  suivantes  : 

i. 

HOSPES  •  AD  •  HVNC  •  TVMVLVM  •  NE  MEIAS. 
OSSA  •  PRECANTVR  •  TECTA  •  HOMIWS  • 

2. 

L  •  CAECILIVS  •  L  •  ET  •  D  •  L  •  FLORVS  •  VIXIT 

ANNOS  •  XVI  •  ET  •  MENSIBVS  •  VII  •  QVI  •  HIC 

MIXERIT  •  AVT  •  CACARIT  •  HABEAT  •  DEOS 

SVPEROS  •  ET  •  INFEROS  •  IRATOS  - 
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3. 


C  •  TVLIVS  •  C  *  L  •  BARNAEVS  •  OLLA  •  EIVS 
SI  QVI  •  •  VIOLA  RIT  •  AD  •  INFEROS  •  NON  • 

RECIPIATVR  * 

Pour  honorer  un  parent  dont  on  ne  retrouvait  pas  le 
cadavre,  on  lui  érigeait  quelquefois  un  cénotaphe.  Ger- 
manicus,  six  tins  après  la  défaite  de  Varus^  éleva  un 
monument  à  la  mémoire  des  légions  que  commandait  ce 
général* 

Après  que  le  corps  avait  été  brûlé  ou  enseveli,  une  des 
pleureuses  ou  quelque  autre  personne  congédiait  les  assis- 
tants par  ce  mot  solennel  et  consacré  :  Ilicet.  «  Vous 
pouvez  vous  en  aller?  »  Mais  avant  de  se  séparer,  on  fai- 
sait au  mort  un  dernier  adieu.  Les  parents  et  les  amis 
étaient  invités  au  festin  funèbre  et  ne  se  mettaient  à  table 
qu'après  s'être  purifiés  en  passant  au-dessus  du  feu,  et  en 
répandant  de  l'eau  sur  leur  corps.  La  maison  était  balayée 
avec  du  genèt^  la  famille,  pendant  neuf  jours,  était  dans  le 
deuil,  et  ce  dernier  jour  arrivé,  elle  offrait  un  sacrifice 
(novendiale)  qui  terminait  les  formalités  et  les  cérémonies 
des  funérailles.  Pendant  toute  leur  durée,  la  loi  défendait 
de  citer  en  justice  les  héritiers  et  les  parents  du  mort. 
{Novell.  H  8.) 

On  ne  fixait  point  aux  hommes  la  durée  du  deuil;  il 
était  ordinairement  limité  à  un  petit  nombre  de  jours; 
d'après  les  lois  de  Romulus,  les  femmes  portaient  pendant 
dix  mois  le  deuil  d'un  père  ou  d'un  mari.  Elles  excluaient 
l'or  et  la  pourpre  de  leur  parure  ;  du  temps  de  la  repu- 
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blique,  elles  prenaient  des  vêtements  noirs,  mais  sous  les 
empereurs,  elles  portaient  le  deuil  en  blanc. 

Pendant  la  durée  du  deuil,  les  Romains,  évitant  les 
jeux  et  les  amusements,  restaient  chez  eux,  se  privant  de 
feu,  laissantcroitre  les  cheveux  et  la  barbe^  ils  portaient  des 
vêtements  noirs,  ou  plutôt  de  la  couleur  appelée  ptilla, 
gris  de  fer. 

Ces  cérémonies  observées  aux  funérailles  témoignent 
hautement  du  respect  que  les  Romains  portaient  aux 
morts,  surtout  pendant  la  durée  de  la  république,  où 
les  mœurs  furent  généralement  plus  austères.  Mais  tout 
changea  bientôt.  Les  richesses ,  lenivrement  de  la  puis- 
sance et  la  basse  adulation  des  courtisans  ne  connurent 
plus  de  bornes,  et  les  empereurs  se  considérèrent  comme 
de  véritables  dieux,  dont  ils  prirent  effrontément  la 
titres  et  les  attributs.  A  leur  mort,  les  courtisans,  le 
sénat  et  le  peuple  même  s'empressaient  de  les  diviniser  par 
l'apothéose,  dont  les  temps  historiques  des  Grecs  leur 
avaient  fourni  le  premier  exemple  :  Éphestion  fut  mis  au 
rang  des  dieux  par  Alexandre  le  Grand.  Mais  déjà,  vers 
les  derniers  temps  de  la  république,  les  gouverneurs  des 
provinces,  aspirant  à  l'immortalité,  s'étaient  fait  élever  des 
statues  et  des  temples;  des  fêtes  annuelles  furent  instituées 
en  Asie,  en  l'honneur  de  Mueius,  de  Lucullus,  et  même  de 
Verres  en  Sicile  (*). 

Par  des  considérations  politiques,  Romulus  avait  reçu 
du  sénat  les  honneurs  de  la  consécration,  qu'Auguste  fit 

(1)  Histoire  de  la  préture,  p.  276,  par  M.  Edv.  Ladatct,  io-S». 
Paris,  4868. 
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plus  tard  décerner  à  Jules-César^  son  père  adopUf;  mais 
après  Auguste,  Tibère,  plus  hardi,  décida  que  les  empe- 
reurs jouiraient  des  honneurs  de  l'apothéose,  et  bientôt  ses 
successeurs,  allant  plus  loin,  étendirent  ce  privilège  aux 
impératrices  et  aux  augustes  en  général.  «  Caligula  avait 
son  temple,  et  dans  ce  temple,  sa  statue  d'or,  habillée 
comme  lui  chaque  matin,  à  laquelle  on  immolait  des  phé- 
nicoptères  et  des  paons.  Il  n'était  pas  seulement  dieu,  mais 
tous  les  dieux  en  une  seule  personne,  il  portait  tour  à  tour 
le  nimbe  d'Apollon,  le  trident  de  Neptune,  la  robe  de 
Vénus,  ou  le  caducée  de  Mercure.  Une  foudre  de  théâtre 
qui  jetait  des  éclairs  de  soufre  et  qu'il  agitait  en  cadence, 
contrefaisait  celle  du  roi  de  l'Olympe.  Le  Pantiiéon,  c'était 
lui.  La  nuit,  il  donnait  à  la  lune  des  rcndez^vous  d'amour 
et  l'attendait,  couché  sur  son  lit,  dans  la  posture  d'Endy- 
mion.  On  le  voyait  souvent  parler  à  l'oreille  de  Jupiter 
Capitolin,  se  pencher  comme  pour  écouter  sa  réponse,  puis 
insulter  l'idole,  lorsqu'elle  ne  répliquait  pas  assez  vite  (*).  » 

Non  contents  des  titres  fastueux  qu'ils  prenaient  à  la 
cour  et  dans  les  actes  publics,  les  empereurs  se  laissèrent 
qualifier  du  titre  de  Numen  ou  puissance  divine.  Mais  c'est 
surtout  la  numismatique  qui  nous  fournit  des  exemples 
nombreux  d'expressions,  de  symboles  et  d'attributs,  qui 
prouvent  évidemment  que  les  empereurs,  même  de 
leur  vivant,  étaient  considérés  et  traités  comme  des 
divinités. 

Ainsi  nous  voyons  dans  Suétone  que  Domitien  voulut 


('}  Feoilleton  de  M.  Paol  de  Saint-Victor,  sur  Caligula,  à  propos 
d*une  tradoctiOQ  des  oeuvres  de  PhilOD  d^Alexandrie. 
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être  qualifié  des  titres  de  Dominus  et  Deus;  longtemps 
après^  Aurélien  inscrivit  sur  ses  monnaies  la  légende  : 
DEVS  AC,  DOMIN  VS.  NOSTER.  Est-il  besoin  de  signaler 
les  folles  excentricités  de  Commode^  de  Caracalla  et  d'Ela- 
gabale?  Je  dois  me  borner  à  ne  citer  ici  que  les  traits  les 
plus  saillants  qui  rentrent  dans  mon  sujet  et  que  je  prends 
dans  la  numismatique.  Probus,  de  son  vivant^  prit  sur  ses 
monnaies  le  titre  de  PERPETVVS,  et  Dioclétien  celui 
d'AETERNVS.  Lesépiihèiesde  DIVyS.DIVA-eE02.eEA 
figurent  tant  sur  les  monnaies  impériales  que  sur  les  impé- 
riales grecques  ou  coloniales  de  toutes  les  époques,  et 
tandis  que  lès  empereurs  usurpaient  la  place  de  Jupiter, 
d'HerculC;  et  du  Soleil,  les  impératrices  se  substituaient  à 
Junon,  à  Vénus  et  à  Vesta. 

Parmi  les  attributs  divins  adoptés  de  préférence  et 
pendant  leur  vie  par  les  empereurs^  figurent  en  première 
ligne  les  symboles  divers  qu'accompagne  la  légende 
AETERNITAS,  comme,  par  exemple,  sur  les  monnaies  de 
Vespasien,  Titus,  Trajan,  Faustine  mère,  Fausline  jeune, 
Pescennius  Niger,  Sepiimc-Sévère,  Caracalla,  Philippe  père. 
Valérien,  Gallien,  etc.  Nous  trouvons  aussi  le  mot  grec 
AIÛN  employé  dans  le  même  sens  sur  plusieurs  monnaies 
impériales  grecques  et  surtout  sur  celles  qui  ont  été  frap* 
pées  en  Egypte.  Au  reste,  Pline  le  jeune,  dans  son  Pané- 
gyriqxie  de  Trajan,  prodigue  à  cet  empereur  le  titre  de 
Votre  Éternité. 

Mais  ces  titres,  malgré  leur  exagération,  ne  suffirent  plus 
à  l'orgueil  des  empereurs  et  à  la  bassesse  des  courtisans; 
on  en  vint  à  prodiguer  l'apothéose  et  la  consécration,  à 
bâtir  des  temples  et  à  dresser  des  autels,  desservis  par  des 
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prêtres  et  des  prétresses.  Les  médailles  commémoratives 
de  ees  consécrations  nous  présentent  les  noms  de  quarante- 
sept  empereurs,  impératrices  ou  augustes  (*)  qui  ont  été 
divinisés  après  leur  mort,  savoir  : 


Jules-César. 

Auguste. 

Julie. 

Claude. 

Poppée. 

Claudia. 

Trajan  père. 

Plotine. 

Marciane. 

Matidie. 

Hadrien. 

Sabine. 

Antonin. 

Tausline  mère. 

Marc-Aurèlc. 

Faustine  jeune. 

I..  Vérus. 

Commode. 


Vespasien. 

Domitille. 

Titus. 

Julie. 

Le  fils  anonyme  de  Domitien  • 

Nerva. 

Trajan,  empereur. 

Pauline. 

Marin. 

IVIariniane. 

Gallien  («). 

Salonin. 

Victorin. 

Tétricus? 

Claude  le  Gothique. 

Carus. 

Numérien. 

Migrinien. 


(1)  ADtiDOfls  même  fut  mis  au  raog  des  dieux.  De  nombreuses 
médailles  frappées  en  son  honneur  dans  presque  toute  l*Asie,  nous  offrent 
des  attributs  relatifs  aux  coites  de  Pan,  de  Bacchus  et  de  Mercure. 

(*)  L*empereur  Gallien  fil  frapper  des  médailles  de  billon,  commémo* 
ratiyes  de  Tapolbéose  de  onze  de  ses  prédécesseurs  :  Auguste,  Vespa- 
sien,  Tilus,  Nerva,  Trajan,  Hadrien,  Antonin,  Marc-Àvrèle,  Commode, 
Septime-Séyère  et  Alexandre  Séyère.  Ces  médailles  ont  pour  type  de 
revers  un  aigle  ou  on  autel,  avec  la  légende  CONSECRATIO. 
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Pertinax.  Maximien-HercuJe. 

Seplîme-Sévèrc.  Constance  Chlore. 

Julie  Domna.  Galcre-Maximien. 

Caraealla.  Romule.  ' 

Julie  Maesa.  Constantin  le  Grand. 

Alexandre-Sévère. 

Les  plus  remarquables  de  ces  attributs  ou  symboles  de 
consécration,  sont  : 

L'astre  ou  Vétoile ,  placée  sur  la  tète  de  Jules-César. 
(PI.  XVI,  nM .) 

La  comète,  sur  des  médailles  d'Auguste.  (PI.  XVI,  n''  2.) 

La  tète  radiée  d'Auguste  et  de  quelques  autres  empe- 
reurs, parmi  lesquels  il  en  est  dont  la  tète  est  voilée. 

L'aigle,  sur  les  monnaies  de  Ploline,  de  Marciane,  de 
Matidie,  d'Hadrien,  de  Marc-Aurèle,  etc.  (PI.  XVI,  n«*  10 
et  12.) 

L'aigle,  prenant  son  vol  et  emportant  Tàme  du  person- 
nage consacré:  Sabine,  Marc-Aurèle,  Faustine  jeune, 
Julie  Maesa,  Salonin,  etc.  (PI.  XVI,  n**  11.) 

Le  j)aon,  sur  des  médailles»  de  Faustine  mère,  Faustine 
jeune,  Julie  bomna,  Mariniane.  (PI.  XVI,  n***  7  et  8.) 

Le  paon,  enlevant  l'âme  de  Timpératrice  Julie  Domna. 

La  Victoire,  emportant  Téme  de  Faustine  mère  et  de 
Faustine  jeunç. 

L'autel,  sur  un  grand  nombre  de  médailles  de  consécra- 
tion frappées  par  divers  empereurs.  (PI.  XVI,  n"  21.) 

Le  bûcher,  sur  les  médailles  d'Antonin  et  sur  celles  d'un 
grand  nombre  de  ses  successeurs.  (PI.  XVI,  n*  19.) 

Le  char  ou  thensa,  traîné  par  quatre  élépbants,  sur  des 
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médailles  d'Auguste,  Vespasien,  Julie  (rtït),  Anlonin, 
Marc  Aurèle,  L.  Vérus,  et  Pertinax. 

Le  chars  traîné  par  t|uatre  chevaux  :  Claude,  Vespasien. 

Le  char  ou  (carpentum),  traîné  par  deux  mules  :  Julie 
(Tlli),  Agrippine  mère,  Domitille. 

Le  phénix,  sur  des  médailles  de  Trajan.(PI.  XVI,  n"9.) 

Le  lectistemium  Junonis,  sur  des  médailles  de  Faustine 
jeune. 

Le  temple,  sur  des  médailles  d'Auguste,  et  de  Romule. 
(PI.  XVI,  n«*  5  et  6.) 

Le  génie  de  l'empereur  (genius  Augusti  ou  imperatoris), 
sur  des  monnaies  de  Néron  et  de  Galéro-Maximien. 

La  cérémonie  de  l'apothéose  se  faisait  avec  une  pompe 
et  une  magnificence  extraordinaires,  mais  avant  d'y  proco- 
der, il  fallait  faire  autoriser  la  consécration  par  un  sénatus- 
consulte,  qui  meUait  l'empereur  défunt  au  rang  des  dieux 
et  ordonnait  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  divins.  On  pro- 
cédait à  ses  funérailles  avec  le  cérémonial  accoutumé,  et 
Ton  plaçait  dans  le  vestibule  du  palais,  sur  un  lit  d'ivoire, 
la  représonlation  en  cire  du  mort,  à  la  gauche  de  laquelle 
le  sénat,  en  robes  rouges,  restait  rangé,  tandis  que  les 
dames  et  les  filles  de  la  plus  haute  classe,  vôiues  de  robes 
blanches,  occupaient  la  droite.  Chaque  jour,  pendant  une 
semaine  que  durait  ceue  exposition»  des  médecins  donnaient 
des  bulletins  de  la  santé  du  défunt ,  comme  s'il  se  fût  agi 
d'une  personne  vivante,  et  au  septième  et  dernier  jour,  ils 
annonçaient  sa  mort.  Des  sénateurs  et  des  chevaliers  por- 
taient la  figure  de  cire  sur  leurs  épaules  jusqu'à  l'ancien 
marché  où  on  la  déposait  sur  un  lit  de  parade  orné  de 
riches  étoffes.  Deux  chœurs  de  musique  chantaient  des 
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hymnes  en  Thonneur  du  mort  et  après  que  l'empereur 
régnant  avait  prononeé  l'oraison  funèbre  de  son  prédéces- 
seur, le  cortège  reprenait  sa  route  vers  le  Champ  de  Mars, 
où  se  trouvait  préparé  un  bûcher  à  plusieurs  étages,  garni 
de  drap  d  or^  et  autour  duquel  les  chevaliers  se  rangeaient. 
Les  pontifes  s'emparaient  du  lit  de  parade  et  le  plaçaient  au 
second  étage  du  bûcher.  L'empereur,  les  sénateurs  et  les 
magislratsen  exercice  mettaient  alors  le  feu  au  bûcher,  du  faite 
duquel  on  voyait  s'envoler  un  aigle,  qui,  selon  la  croyance 
populaire,  emportait  aux  eieux  l'âme  du  mort  ;  au  lieu  d'un 
aigle,  c'était  un  paon,  lorsqu'on  faisait  l'apolliéose  d'une 
impératrice  ou  d'une  femme  auguste.  A  partir  de  ce  jour, 
la  personne  divinisée  avait  un  culte  et  des  autels. 

Le  plus  magnifique  et  le  plus  beau  monument  élevé 
pour  l'apothéose  d'un  empereur,  est  l'Arc  de  Titus,  où  Tod 
voit  ce  prince  assis  sur  un  aigle  qui  semble  prendre  son 
vol  du  milieu  des  flammes.  Ce  monument  fut  élevé  après 
la  mort  de  Titus  et  c'est  le  plus  ancien  des  arcs  portant 
une  inscription  ;  on  y  lit  :  Sefiatm  populusque  Ramanui 
divo  Tito,  divi  Vespasiani  filio,  Vespasiano  Àitgusto. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  deux  beaux  camées 
représentant  :  l'un,  l'apothéose  d'Auguste;  l'autre,  celle  de 
Germanicus. 

Ce  fut  Peiresc  qui  en  1619,  restitua  son  véritable  nom 
au  premier  de  ces  camées,  désigné  jusqu'alors  par  le  nom 
d'-^gate  de  la  Sainte-Chapelle,  à  laquelle  il' appartenait 
depuis  Tannée  1541  et  où  on  l'avait  considéré  comme  une 
relique  représentant  le  triomphe  de  Joseph. 

Le  second,  sardonix  à  trois  couches,  fut  apporté  de 
Constantinople ,    en    1049,    par   le  cardinal  Humbert. 
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M.  Anatole  Chabouiilet  a  donné  une  description  détaillée 
de  ces  deux  monuments  de  premier  ordre  dans  son  Cata- 
logue du  Cabinet  des  antiques  (*)• 

Une  agato-onix,  second  exemplaire  de  Tapothéose  d*Au- 
guste^  fait  partie  de  la  galerie  de  Vienne,  qu'on  appelle  le 
Trésor.  Ce  magnifique  camée,  dessiné  et  décrit  dans  l'ou- 
vrage d'Eckhel  {^)y  est  un  peu  plus  petit  que  l'agate  de  la 
Sainte-Chapelle  et  moins  chargé  de  figures:  il  est  probable- 
ment l'œuvre  de  Dioscoride,  le  graveur  d'Auguste. 

Philippe  le  Bel  tenait  ce  précieux  monument  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ^  qui  l'avaient  acquis  en 
Palestine;  il  le  légua  aux  religieuses  de  Poissy;  mais 
durant  les  guerres  civiles,  ce  camée  fut  enlevé  furtivement 
et  porté  en  Allemagne  par  des  marchands  qui  le  vendirent 
à  Rodolphe  II  pour  la  somme  de  douze  mille  ducats  d'or. 


TYPES  ET  SYMBOLES  DE  CONSËCRillON  ET  D'iPOTHfiOSE. 

(Planche  XVI.] 

Jules  Césab. 

i.  SANQVINIVS  III  VIR.  Tête  laurée  de  Jules  César, 
jeune^  à  droite  ;  en  haut,  une  comète. 


(«)  N»  -188,  p.  28,  et  no  209,  p.  35. 

(■)  Choix  des  pierres  gravées  du  Cabinet  impérial  de  Vienne,  1788, 
in-folio. 
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Rev.  AVGVST  •  DIVI  F  •  LVDOS  •  SAEC.  Prêlre 
salieOy  avec  un  casque  orné  de  deux  plumes^  tenant  un 
caducée  et  un  bouclier  rond.  (Frappée  sous  Auguste,  an 
de  J.-C*  16.)  AV.  (Musée  du  duc  de  Blacas.) 

Auguste. 

%  Tl  •  CAESAR  DIVI  F  •  AVGVSTVS.  Téie  laurée 
de  Tibère,  à  droite. 

Rev.  DIVOS  •  AVGVST  •  DIVI  •  F.  Tète  laurée  d'Au- 
guste, à  droite;  dessus,  un  astre.  AV.  (Frappée  par  Tibère.) 

Hadrien,  Trajan  et  Plotinb. 

3.  HADRIANVS  •  AVG  •  COS  •  III  •  P  •  P.  Tète  nue 
d'Adrien,  à  droite. 

Rev.  DIVIS  •  PAREiNTIBVS.  Bustes  en  regard  de 
Trajan,  la  tète  nue,  et  de  Plotine  diadémée;  sur  leurs 
tètes,  deux  étoiles.  AV. 

Faustinb  mère. 

4.  DIVA  •  AVG  •  FAVSTINA.  Son  buste  voilé,  à 
droite. 

Rev.  AETERNITAS.  Étoile.  AR. 

Claudia  et  Poppée. 

5.  DIVA  •  CLAVD  •  NER  •  F.  Femme  debout  dans  un 
temple  hexastyle. 

Rev.  DIVA  •  POPPAEA  .  AVG.  Femme  assise  clans  un 
temple  dislyle.  P.  Br. 
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ROMULUS. 

6.  LMP  .  MAXENTIVS  DIVO  ROMVLO  NV  •  FlUO. 

Tête  nue  de  Romulus,  à  droite. 

Rev.  AETERNAE  MEMORIAE.  Temple  tétrastyle  à 
coupole  ronde^  surmonté  d'un  aigle.  MB. 

Jolie  (rW). 

7.  IVLIA  •  AVGVSTA.  Son  buste,  à  droite. 

Rev.  DIVI  TlTl  FILIA.  Paon  de  face,  faisant  la  roue.AV* 

Marinianb. 

8.  DIVAE  •  MARIMANAE.   Son  busie  diadème  et 
voilé,  à  droite* 

Rev.  GONSEGRATIO.  Paon  de  faee^  avec  la  queue 
éployée  et  regardant  à  droite.  AV* 

rafmiL* 

Trajan. 

9.  DIVO  •  TRAIANO  •  PARTH  •  AVG  •  PATRI.  Son 

buste  lauré  à  droite^  avec  le  peUièdamenhim  et  la  cuirasse* 
Rev.  Sans  légende.  Phénix  à  droite  sur  une  branche  de 
laurier.  AV.  (Frappée  après  sa  morl.) 

Marciane. 

10.  DIVA  •  AVGVSTA  •  MARGIANA.  Son  buste  dia- 
dème, à  droite. 
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Rev.  CONSEGRÂTIO.  Aigle  éployé  à  gauche  sur  un 
sceptre;  et  regardant  à  droite.  AV. 

Faustinb  mèrb. 

H.  DIVA  AVGVSTA  FAVSTINA.  Son  buste  voilé,  à 
droite. 

Rev.  CONSECRATIO  •  ?^  •  C.  Aigle  volant  à  gauche, 
tenant  une  branche  de  laurier  entre  ses  serres,  et  enlevant 
Faustine  qui  tient  un  sceptre ,  et  dont  le  voile  est  parsenaé 
d'étoiles.  G.  B. 

Marc  Auréle, 

12.  DIVVS  •  M  •  ANTONIN VS  •  PIVS.  Sa  téle  nue , 
à  droite. 

Rev.  CONSECRATIO.  Aigle  &  gauche,  regardant  è 
droite  et  tenant  une  couronne  &  son  bec.  AR. 

ViCTORIN. 

13.  DIVO  VICTORINO  PIO.  Sa  tète  radiée,  à  droite. 
Rev.  CONSECRATIO.  Aigle  sur  un  globe,  regardant  à 

droite.  B*". 

Marcianb. 

U.  DIVA  AVGVSTA  MARCIANA.  Son  buste  diadème 
&  droite. 

Rev.  EX  •  SENATVS  CONSVLTO  •  S  •  C.  Marciane, 
tenant  une  patère  et  un  sceptre ,  assise  sur  un  char  traîné 
par  deux  éléphants  montés  par  deux  cornacs ,  et  allant  à 
gauche.  G.  B. 
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Faustinb  mère. 

15.  DIVA  •  FAVSTINA.  Son  busle,  à  gauche. 

Rev.  AETERNITAS.  Fausline  tenant  un  sceptre^  assise 
dans  un  char  traîné  par  deux  éléphants  ^  allant  à  gauche. 
AV. 

éi.épha1it. 

Philippe  pérb. 

16.  IMP  •  M  •  IVL  •  PHILIPPVS  AVG.  Son  buste 
lauréj  &  droite. 

Rev.  AETERNITAS  •  AVGG-S  •  C.  Éléphant  marchant 
à  gauche^  et  monté  par  un  cornac.  G.  B. 

bigb  de  ij^rw. 

Faustinb  mêhb. 

17.  DIVA  •  FAVSTINA.  Son  buste,  à  droite. 

Rev.  AETEBNITAS  *  S  *  G.  Faustine  ou  Cybèle  tenant 
le  tympanon,  assise  dans  un  bige  de  lions ,  marchant  & 
gauche.  C.  B. 

Antonin. 

18.  DIVVS  •  ANTONIISVS.  Son  buste  nu,  à  droite. 
Rev.  DI VO  PIO.  Colonne  surmontée  de  la  statue  d*An- 

tonin.  AR.  et  G.  B. 


Pertinax. 

19.  DIVVS  •  PERT  •  PIVS  •  PATER.  Son  buste  nu, 
à  droite,  avec  le  paludamentum. 

4«  BitM.  —  Tous  Yl.  27 
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Rev.  CONSECRATIO  *  S  •  C.  Bûcher  pyramidal  à  quatre 
étages,  orné  de  draperies ,  de  guirlandes  et  de  statues;  en 
haut^  un  quadrige  et  deux  torches.  G*  B. 


FaCSTINE  MÈRE. 

20.  DIVA  •  FAVSTINA.  Son  buste,  i  droite. 

Rev.  AVGVSTA.  Trône  devant  lequel  est  uo  sceptre , 
dessus,  un  diadème.  AR. 

AlJTEIi. 

Salonin. 

21.  DIVO*  GAESAR  *  VAl.ERIANO.  Son  buste  radié, 

à  droite,  avec  le  paludamentum. 
Rev.  CONSECRATIO.  Aulel  allumé.  B*-. 


Claude  le  Gothique.    . 

22.  DIVO  CLAVDIO  OPTIMO  IMP.  Son  busie  lauré 
et  voilé,  à  droite. 

Rev.  REQVIES  •  OFTIMOR  •  MERIT.  Claude  voilé, 
assis  à  gauche  sur  une  chaise  curule ,  tenant  une  petite 
victoire  et  un  sceptre.  A  l'exci^ue,  R.  P.  P.  Br. 

J.  Sabatier. 


U  RiPUBlIQVE  DE  SAINT-IiRIN. 


Au  milieu  des  grands  Ëiuls  qui  se  sont  partagé  l'Europe, 
après  avoir  succeBSivement  englouti  leurs  voisins  les  plus 
faibles,  en  ailendant  de  s'entre-dévorer  entre  eux,  il  est 
resté  debout  quelques  petits  pays  que  leur  petitesse  même 
semble  avoir  seule  préservés  de  l'appétit  vorace  des 
onnexeurs.  Curieux  échaniillons  des  temps  anciens  qu'on 
aime  à  retrouver  comme  les  objets  rares  et  précieux  d'un 
musée  d'archéologie. 

Tout  le  monde  connaît,  grâce  à  ses  jeux,  à  son  admirable 
situation,  la  principauté  de  Monaco,  aujourd'hui  réduite  A 
une  seule  ville  enclavée  dans  le  déparlement  français  des 
Alpes-Maritimes.  Eh  bien,  celle  principauté  en  miniature 
n'est  rien  de  moins  que  la  plus  ancienne  monarchie  de  l'Eu- 
rope, dont  la  dynastie,  non  interrompue  ni  renouvelée 
par  des  révolutions,  existait  déjà  au  x'  siècle. 

La  république  d'Andorre,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
vallée    profonde  protégée   par    les  cimes    abruptes  des 
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Pyrénées,  fait  remonter  au  moyen  âge  son  indépendance  et 
son  autonomie. 

Nous  avons  à  nos  portes  et  sur  la  frontière  de  PrussCi 
une  commune  également  libre  et  neutre,  Moresnet,  dont 
Texistence  ne  commença  qu'en  1814.  Ce  territoire,  formant 
un  triangle  d'une  lieue  de  longueur  sur  une  demi-lieue  de 
base,  était  alors  à  peu  près  inhabité  et  faisait  partie  du 
village  belge  du  même  nom.  C'est,  aujourd'hui,  une  com- 
mune assez  considérable  avec  paroisse,  église  et  clocher, 
qui  n'est  ni  belge  ni  prussienne. 

Au  beau  milieu  de  l'Italie,  dans  la  Marche  d'Ancône  et 
au  sud-ouest  de  la  ville  de  Rimini,  s'élève  une  montagne 
escarpée  qu'on  appelle  le  mont  Titan.  Cette  montagne 
forme  le  territoire  de  la  république  de  Saint-Marin,  petit 
État  indépendant  dont  on  fait  remonter  l'origine  au 
ni'*  siècle.  Voici,  en  deux  mots  la  légende.  Un  missionnaire 
dalmate,  nommé  Marinus,  avait  choisi  ce  lieu  sauvage 
pour  s'y  consacrer  à  Dieu.  Après  avoir  obtenu  d'une  veuve, 
nommée  Félicissima,  la  concession  pleine  et  entière  du 
mont  Titan,  il  conçut  le  projet  d'y  fonder,  au  lieu  d'un 
couvent  stérile,  une  société  laïque  qui  s'est  perpétuée, 
jusqu'à  nos  jours,  comme  Étal  souverain,  non  sans  avoir 
traversé  plus  d'une  crise,  non  sans  avoir  résisté  à  plus  d'une 
tentative  d'annexion  de  la  part  du  gouvernement  papal. 

La  plus  célèbre  de  ces  tentatives  avortées  eut  lieu 
en  1739.  Le  cardinal  Alberoni,  ancien  ministre  de  Phi- 
lippe V,  connu  pour  ses  intrigues  politiques,  après  avoir 
dû  quitter  l'Espagne,  s'était  réfugié  à  Rome  et  était  devenu 
légat  gouverneur  de  la  Romagne. 

Le  voisinage  d'une  république  heureuse  et  tranquille 
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Tagaçait.  Pour  se  consoler  de  n*avoir  pu  brouiller  la 
France  et  TEspagne,  il  entreprit  de  ruiner^  de  confisquer 
Undépendance  de  Saint-Marin.  Il  débuta,  comme  toujours, 
par  des  réclamations,  des  protocoles^  des  notes  diploma- 
tiques et  tout  l'attirail  dont  il  est  convenable  de  faire  pré- 
céder les  coups  de  fusil  ;  puis,  un  beau  jour,  il  cerna  la 
montagne,  empêchant  même  le  passage  aux  ambassadeurs 
que  les  San-Marinois  envoyaient  au  pape  pour  réclamer 
contre  les  agressions  de  son  ministre;  indigne  ministre  en 
qui  le  vieux  et  faible  pontife  avait  une  confiance  aveugle. 

Pendant  que  les  habitants  délibéraient  sur  la  possibilité  de 
résister  à  un  ennemi  cent  fois  plus  puissant  qu'eux,  Alberoni 
envahit  la  République,  gravit  le  Titan  à  la  tête  de  huit  cents 
s|)ires,  s'empare  du  fort  de  la  Rocca  et  des  portes  de  la  ville. 

Le  cardinal  s'avance,  au  milieu  de  ses  gardes  et  suivi  du 
bourreau.  Il  se  rend,  dans  ce  beau  cortège,  à  l'église  pour 
y  recevoir  le  serment  d'obéissance,  monte  en  chaire  et 
interpelle  successivement  les  assistants.  Deux  indignes 
citoyens  prêtent  le  serment,  mais  te  troisième  auquel  il 
s'adresse,  le  vieux  général  Giangi,  s'écrie  :  u  J'ai  juré 
«  fidélité  à  mon  souverain  légitime  la  république  de  San- 
«  Marino,  je  renouvelle  ce  serment  sacré  !  >•  Son  exemple 
ranime  le  courage  des  autres,  et  bientôt  ce  n'est  plus  qu'un 
cri,  répété  par  le  diacre  officiant  lui-même  :  vive  San- 
Marino  !  vive  la  liberté! 

Le  cardinal  sort  furieux,  exaspéré,  se  déclarant,  au  nom 
du  pape,  maître  absolu  de  l'État  (^). 


(*)  A.  Di  BouoT,  Légende,  histoire  et  tableau  de  Saint^Marin,  — 
AvoBE  SAnrr-rHiPPOLiTB,  la  République  de  San^Marino, 


Cependant,  au  milieu  de  la  bagarre,  des  envoyés  élaient 
parvenus  à  Rome.  Sur  leur  rapport,  le  pape  et  le  sacré 
collège  se  hâtèrent  de  désavouer  Alberoni  et  de  le  rem- 
placer par  le  cardinal  Enriquez  Napoletano,  qui  rendit  à  la 
petite  république  son  ancien  étal  et  sa  liberté. 

Depuis  lors  la  république  Titane  n'a  plus  été  menacée. 
La  république  française  «  sa  sœur  »  respecta  sa  neutralité. 
Elle  échappa  aux  incorporations  du  premier  empire,  aux 
restaurations  du  congrès  de  Vienne  et,  jusqu'à  présent, 
aux  annexions  du  royaume  d'Italie. 


La  souveraineté  du  peuple  san-marinois  est  déléguée  i 
un  conseil,  qui.  porte  le  nom  de  Conseil -Prince  et  se  com- 
pose de  soixante  membres.  Le  pouvoir  exécutif  est  exercé 
par  deux  régents  ou  capitaines,  assistés  d'une  espèce  de 
conseil  d'État  de  douze  membres.  Les  régents  changent 
tous  les  six  mois,  et  le  conseil  des  douze  est  renouvelé  par 
deux  tiers,  tous  les  ans. 

A  Saint-Marin  tout  le  monde  est  soldat  comme  en  Prusse 
et  plus  qu^en  Prusse,  car  Tarmée,  pour  une  population  de 
moins  de  dix  mille  âmes,  est  d'environ  quinzecents  hom- 
mes (*),  avec  dix-sept  colonels,  soixante-quinze  officiers  et 
un  général  en  chef. 

Le  pouvoir  judiciaire  est  confié  à  un  jurisconsulte  étranger 
au  payS;  comme  le  sont  également  les  quelques  gendarmes 


(I)  La  même  proportion  donnerait  à  la  Belgique  une  armée  de  sept 
cent  cinquante  mille  hommes,  avec  huit  mille  cinq  cents  colonels!!! 


chargés  de  la  poUee.  Ce  jurisconsulte  change  tous  les  tr  o  i 
ahs. 

Le  revenu  de  l'État  se  monte  à  environ  cinquante  mille 
francs  par  an.  Voilà,  certes,  une  armée  et  un  gouvernement 
qui  ne  coûtent  pas  cher. 

Il  existe  à  Saint-Marin  une  noblesse  ou  patriciat  qui  ne 
donne  aucun  privilège  politique,  et,  depuis  le  11  octo* 
bre  1855,  une  décoration  dite  de  l'ordre  équestre  de  Saint 
Marin.  Le  conseil-prince  ne  peut  conférer  cette  décoration 
qu'à  l'unanimité  des  soixante  voix.  Elle  se  compose  d'une 
croix  ancrée  d'émail  blanc  offrant,  d'un  côté,  l'image  de 
Saint-Marin,  diacre,  et,  de  l'autre,  les  armes  de  la  répu- 
blique, trois  tours  d'argent  sur  trois  rochers  de  même,  en 
champ  d'azur.  Au  sommet  de  chaque  tour  une  flamme  de 
gueules,  recourbée  par  le  vent,  dont,  parfois,  on  a  fait  à 
tort  une  espèce  de  panache. 


Saint-Marin,  État  souverain  et  indépendant,  a\ait  év 
demmenl  le  droit  de  baure  monnaie  ;  mais  il  parait  qu'il 
n'en  avait  jamais  usé,  lorsqu'en  1864,  le  conseil-prince, 
adoptant  le  système  décimal,  fit  fabriquer  la  pièce  de  cinq 
centesimi  dont  nous  avons  donné  l'empreinte  en  tète  de  cet 
article.  Cette  jolie  monnaie,  d'un  bronze  sembjable  à  celui 
des  pièces  françaises,  a  été  frappée  dans  l'atelier  de  Milan, 
probablement  à  très-petit  nombre  et  plutôt  comme  une 
protestation  d'un  droit,  que  comme  mesure  financière.  On 
ne  la  trouve  plus  dans  la  circulation,  même  en  Italie,  les 
exemplaires  émis  étant,  sans  doute,  casés  dans  les  carton 
des  amateurs. 
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Une  Revue  numismatique  ne  peut  parler  de  Saint* 
Marin  sans  rappeler  que  la  république  du  mont  Titan  fut 
la  patrie  d'adoption  et  le  refuge^  pendant  quarante  ans,  da 
plus  célèbre  numismate  de  notre  siècle,  le  comte  Bartho- 
lomeo  Borghesi  (*).  C'est  dans  cette  retraite  paisible  et 
solitaire,  dans  une  ville  qui  n'avait  pas  même  la  plus  petite 
imprimerie,  que  l'infatigable  érudit  composa  cette  multi- 
tude de  dissertations  que  se  disputaient  les  recueils  savants 
de  l'Italie,  et  dont  le  gouvernement  français  fait  actuelle- 
ment publier  une  édition  complète  et  luxueuse,  &  l'impri- 
merie impériale. 

R.  Chalon* 


(M  Né  à  Savignano,  le  44  juillet  4784  ;  mort  à  Saint-Marin,  le  46  aTiil 
4860. 
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CHARTE  DE  L'AN  1494. 

k  lAQUBLLB 

SOXr  SUSPENDUES  DEUX  MONNAIES  GOMME  ÉCHANTILLONS. 


Plancbi  XVII. 


On  sait  qu'au  moyen  âge  la  valeur  des  monnaies  variait 
souvent^  et  que  les  espèces  du  même  nom^  frappées  à  des 
époques  ou  dans  des  ateliers  différents^  n'étaient  pas  toujours 
identiques  quant  au  poids  et  au  titre. 

Aussi,  plusieurs  princes  et  seigneurs  ne  se  firent  aucun 

» 

scrupule  d'imiter  les  monnaies  d'autres  Etats,  et  d'en  tirer 
profit,  en  les  faisant  fabriquer  à  un  poids  ou  à  un  titre 
inférieur  &  celui  des  pièces  qu'ils  copiaient.  . 

Ceci  explique  pourquoi,  dans  les  contrats  et  autres  actèS; 
quand  il  s'agissait  d'affaires  pécuniaires,  on  avait  soin  de 
Stipuler  en  quelles  espèces  la  somme  devrait  être  ac- 
quittée. 

Une  charte  de  l'an  1494,  dont  l'original  se  trouve  sous 
le  n""  845,  aux  anciennes  archives  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre,  à  Ulreeht;  aujourd'hui  réunies  à  celles  de  la  province 
l'Utrecht^  nous  prouve  qu'on  a  employé  un  autre  moyen^ 
lus  sûr  encore,  pour  se  garantir  contre  toute  perte  qui 
pourrait  être  occasionnée  par  la  variabilité  de  la  valeur  du 
numéraire. 

Ce  document  curieux,  que,  grâce  à  l'obligeance  de 
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M.  P.-J.  VermeuleD,  archiviste  de  la  province  d'Ulrechi, 
nous  sommes  à  même  de  communiquer,  est,  sous  plus 
d*un  rapport,  digne  de  l'aUention  des  numismate»  et  des 
archéologues  ;  et,  bien  qu'il  soit  écrit  en  hollandais^  langue 
peu  répandue,  il  nous  semble  cependant  mériter  d'être 
reproduit  dans  son  entier  à  la  suite  de  celte  notice. 

Par  cet  acie,  les  propriétaires  de  tourbières  situées  à 
Breukeleveen,  seigneurie  appartenant  à  la  juridiction  du 
chapitre  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Utrecht,  représentés 
par  Jean  Van  ZijII,  Arthur  Ram,  Arthur  Tacts  et  Adrien 
Paidze,  assistés  par  deux  voisins,  Jean  Symonz  et  Jean 
Snellacrtsz,  déclarent  être  convenus  avec  le  doyen  et  le 
chapitre  de  ladite  église,  que  chaque  propriétaire  de  tour- 
bière, à  Breukeleveen,  payerait  au  chapitre  de  Saint-Pierre, 
pour  chaque  transport  de  quatre  bateaux  de  tourbes  de 
qualité  supérieure,  un  briquet  (vuurijzer)  de  Philippe 
le  Beau,  frappé  à  une  date  antérieure  à  celle  que  porte 
la  charte  (8  juin  1494),  et  pour  chaque  transport  de 
deux  bateaux  de  tourbes  de  qualité  inférieure,  un  quart  de 
briquet. 

Ce  payement  devait  servir  à  dédommager  le  chapitre  de 
Saint-Pierre  des  frais  de  procédure  qu'il  avait  supportés 
par  suite  des  controverses  qui  avaient  longtemps  existé 
entre  lesdits  propriétaires  de  tourbières  et  Gijsbert  Van 
Zijil,  au  sujet  d'une  tourbière  connue  sous  le  nom  de 
Wiltvanck. 

Ce  qui  offre  le  plus  d'intérêt,  c'est  qu*on  a  suspendu 
à  cette  charte,  comme  échantillons,  deux  briquets,  afin 
qu'on  puisse  toujours,  comme  il  est  dit  dans  l'acte,  en  con- 
naître la  valeur. 


«  Vueryser  dai  hertoghe  PhiHps  van  Oesîenryck  van 
«  Boergoendien  voir  datum  des  brieffs  ghemunt  ende 
«  geslagen  heeft  off  payment  hare  weerden  indertyt  der 
«  betalingen  daer  twe  der  selver  penningen  hier  offbene" 
«  den  aen  desen  brieff  hangen  om  altyt  die  weerde  in  toe- 
«  comenden  tyden  daer  offthe  weten.  » 

Des  cinq  sceaux  qui  ont  été  suspendus  à  cette  oiiarte,  il 
n*en  reste  plus  aujourd'hui  que  quatre;  savoir  :  le 
deuxième  d*Arihur  Ram,  qui  portait  de  gueules  à  la  tète 
de  bélier  d'argent;  le  troisième  d'Arthur  Tacts,  qui  portail 
d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  tous  les  deux  avec  écussons 
timbrés;  le  quatrième  de  Jean  Symonz  et  le  cinquième  de 
Jean  Snellaertsz,  tandis  que  le  premier,  celui  de  Jean  Van 
Zijil,  a  entièrement  disparu. 

Malheureusement  aussi,  Tun  des  deux  briquets,  qui  était 
attaché  à  la  même  bande  de  parchemin,  qui  porta  le  sceau 
de  Jean  Van  ZijII  est  également  perdu* 

Dans  un  manuscrit  du  commencement  du  xyiii*'  siècle, 
qui  repose  aux  archives  de  la  ville  d'Utrecht  et  qui  est 
intitulé  :  «  Brieven  uyt  de  vyf  capitlelen  van  de  bis- 
«  schoppen  van  Utrecht,  als  ook  van  andere  met  segelen 
«  SQ  als  de  selve  noch  heden  meest  op  perkament  geschre-' 
••  ven  en  noyt  gedrukt gevonden  worden,  iot  Uiregt  1 732,  » 
r*'  103  et  104,  se  trouve,  entre  autres,  une  copie  (très- 
inexacte)  de  ce  document,  avec  dessins  des  cinq  sceaux  et 
des  deux  briquets. 

A  l'aide  de  ce  dessin  nous  avons  pu  suppléer,  au  spé- 
cimen de  fac-similé  que  nous  donnons  de  la  charte  avec 
ses  sceaux  et  monnaies,  le  sceau  de  Jean  Van  ZijII,  qui 
portait  d'argent  à  trois  rocs  de  sable,  et  dont  Técusson 


est  aussi  timbré,  et  le  briquet,  qui  était  enfilé  à  la  mèoie 
bande  de  parchemin.  Nous  représentons  cette  monnaie  des 
deux  côtés,  telle  qu'elle  est  dessinée  dans  ledit  manuscrit; 
t  outefois  nous  l'avons  copiée  d*après  Toriginal  qui  est  con- 
servé. 

Le  briquet  qui  reste  est  percé  de  manière  qu'on  a  pu 
renfiler  à  la  bande  de  parchemin  qui  est  suspendue  à 
la  charte,  entre  le  troisième  et  le  quatrième  sceau.  Il  est 
de  Philippe  le  Beau,  pour  la  Gueidre,  frappé  à  Matines, 
en  vertu  de  Tordonnance  du  13  avril  1485,  et  portant  la 
date,  1492. 

Il  représente,  d'un  côté,  deux  lions  assis  et  affrontés,  entre 
eux,  le  bijou  de  la  Toison  entouré  d'étincelles;  au  bas, 
un  petit  écusson  aux  armes  de  Malines.  Légende  :  'i^  PI^Sx 
TSRŒIîIDVa  5  KVSrPRia  5  BVRG  x  Z  ^  GGlU. 

Au  revers,  un  écu  à  neuf  quarts,  sur  une  croix 
fleuronnée.  Légende  :  *  STSLVVm  $  PKŒ  gPOPV- 
liVfR  ï  mVVJ  DXia  X  149Z. 

Par  le  dessin  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  men- 
tionné, nous  avons  pu  nous  convaincre  que  la  pièce  qui 
manque  portait  le  même  millésime  et  était  frappée  au 
même  coin  que  celle  que  nous  venons  de  décrire,  et  que 
par  conséquent  ces  deux  briquets  étaient  complètement 
identiques. 

Ces  pièces  ne  sont  pns  en  tout  semblables  à  celle  qui 
est  représentée  dans  le  savant  et  remarquable  ouvrage  du 
regrettable  professeur  Vander  Chijs  (*),  pi.  XIV,  n*  5,  sur 
le  droit  duquel  on  lit  :  T^RCLïilDVKf  et  sur  le  revers  : 

(*)  De  Munten  der  voormalige  groDen  en  hertogen  van  Oelderland. 
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n[tW(I2.  Il  est  vrai  qu'à  la  page  106^  l'auteur  fait  mention 
qu'il  existe  des  pièces  semblables  avec  TCRGCI^^DVGCy  mais 
alors  aussi  avec  G€IIiR. 

Voici  donc  une  troisième  variété  de  cette  monnaie  de 
Gueidre,  de  Philippe  le  Beau. 

Il  est  assez  curieux  qu'un  peu  plus  bas,  dans  cette 
même  charte,  là  où  il  est  question  d'amendes  ^  il  est  fait 
mention  de  la  livre  de  gros,  monnaie  de  Flandre.  «  Een 
pondt  groot  vleems  gells.  » 

Pour  ce  qui  concerne  les  sceaux,  ils  sont  tous  en  cire 
verte  et  malheureusement  très-endommagés. 

Parmi  tous  les  documents  que  nous  avons  vu  jusqu'à 
ce  jour,  nous  n'en  avons  jamais  rencontré  un  seul,  auquel 
fussent  suspendues,  ainsi  qu'à  celui-ci,  des  monnaies  comme 
échantillons.  Aussi  tous  les  archivistes  et  archéologues 
que  nous  avons  consultés  à  ce  sujet  nous  ont  assuré  n'avoir 
jamais  vu  ce  procédé  de  précaution  appliqué  à  des 
chartes. 

Par  conséquent  il  nous  semble  que  ce  document  offre 
aussi  beaucoup  d'intérêt  pour  ceux  qui  s'occupent  de  la 
science  diplomatique. 

En  terminant  il  nous  est  permis  de  conclure  de  cette 
charte^  que  les  briquets  de  Philippe  le  Beau  étaient  très- 
recherchés  à  cette  époque  (*),  et  qu'on  les  nommait  sim- 
plement briquet  {vuurijzer)y  et  non  double  briquet  (elu66e/ 
vuurijzer\  comme  on  les  appelle  aujourd'hui,  tandis  que 

(^]  Soivant  le  placard  des  états  généraux  des  ProYinces-Unies  des 
Pays-Bas,  du  I»  juillet  4640,  la  valeur  du  marc  de  ces  moDDaies  était 
fixée  à  46  florins  9  sous  6  mites. 
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par  la  découverte  de  cette  charte^  nous  pouvons  constater 
Texistence  d'une  variété  inédite  du  briquet  de  Philippe  le 
Beau^  pour  la  Gueidre,  frappée  à  Malines  en  1492., 

Utrecht,  47  novembre  4867. 

C**  Maurin  Nahcts. 


CHARTE  DE  L'AN  1494. 

Wij  Jehan  Van  ZijII,  Âernt  Ram,  Aemt  Taets,  Âdriaen 

Paidze,  aïs  gheerfde,  Jehan  Sijmonz,  Jehan  Snellaertsz,  als 

buerc,  ende  voert  die  ghemeen  gheerfde  die  hoir  veoen  leg- 

gende  hebben  in  Bruekeleveen ,  în  den  heeren  gherccbte  van 

SInte  Peters  Tutregt,  maken  kondt  allen  luijden.  Alser  die 

eerbare  heeren  deken   ende  capittel  der  kercken  van  Sînie 

Peters  Tuirecht  ende  wij  gheerfde  van  Bruekeleveen  voîrsz. 

samentlick,  ther  eenre,  ende  Ghijsbert  Van  Zijll  voer  ende  sijn 

erven  ende  nacomelingen,  nae  ther  andere  zijden,  over  ved 

jaren  tôt  nu  toe  groten  twijst  ghescheel  ende  rechtvorderingc 

tcgens  makandcren  ghehadt  hebben   heercomendc  van  een 

stuck  veens  gheheten  den  Wiltvanck,  breet  wesende  thien 

roeden,  gelegen  in  Bruekeleveen  voirsz.,  strcckende  van  den 

Locdijck  op  then  Bosschwaert  aen,  soe  verre  als  die  venen 

van  Bruekeleveen  strecken  dair  dat  gerecht  van  Thîenhoven 

aen  de  suijtsijde  ende  die  lantscheijdingc  aen  de  noortsijde 

naestgclegcn  sijn.  Ende  alsoe  wij  dan  mit  rijpen  ralde,  well 

bedacht  overghelegt  hebben  den  groten   kost   pleijt  ende 

rechtvorderinge  die  de  voirsz.  heeren  van  Sinte  Peters  over 

langhe  jaren,  boven  mans  kennisse,  ghedaen  ende  ghehadt 

hebben  ende  grotelick  voir  ons  eiide  voir  onseâ  voersatcn 
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betaeit  ende  opgheleijt  hebben  ther  plaetsen  dair  des  van 
noode  was  ende  dair  onscr  suici  well  ghehuccbnisse  ende 
kennisse  van  hebben,  soe  ist  dat  wij  ghemeen  gheerfde  van 
Bruekelcveen  voirsz.  belijen  ende  kennen,  voir  ons  ende  voir 
onsen  nacomelingen  die  hoir  venen  leggende  hebben  in 
firuekeleveen  voirsz.,  aise  dat  wij  mijnh'jcken  ende  vrunt- 
lijcken  mitten  eerbaren  heeren  deken  ende  capittel  der  kerc- 
ken  van  Sinte  Peters  voirsz.  overgecomen  sîjn  aise  dat  wij 
elcx  onse  voirsz.  venen  aentasten  ende  greven  suHen  ende  dat 
sij  voer  horen  wlgheleijden  penningen  die  sij  in  deser  saecken 
verleijt  ende  wtgegeven  bebben,  wederom  hebben  sullen  van 
aUre  vier  schouwen  zwarts  torffs,  diemcn  in  desen  venen 
greven  sali,  een  vuerijser  dat  hertoghe  Phillips  van  Oesten- 
rijck  van  fiourgoendien  voir  datum  des  brieffs  ghemunt  ende 
geslagen  heeft  off  payment  hare  wcerden  indertijt  der  beta- 
lingen  daer  twe  der  sclvcr  penningen  hier  offbeneden  aen 
desen  brieff  hangen  om  altijt  die  weerde  in  toecomenden 
tijden  daer  off  the  wcten.  Ende  is  oick  the  weten  dat  men 
voer  elke  twe  sehouwen  wits  torffs  ghevcn  sell  alsoe  veell  als 
voir  een  schouwe  zwarts,  (he  weten  een  viercndeel  van  een 
vuerijser  voirsz.  duerendc  tôt  ewighen  daghen  soe  langhe  die 
venen  ducren  sellen.  Ende  wij  nogh  onse  nacomeh'ngen  noch 
die  bruijckeren  der  venen  en  sellen  tôt  ghenen  tijden  wtdesen 
venen  voeren  eenighen  torff  dan  wtdie  weteringe  die  leijt  tus- 
schen  die  lantscheidinge  wtgaende  doer  die  sluijse  die  de 
heeren  van  Sinte  Peter  ende  die  gheerfde  voirsz.  daer  leg- 
gende hebben  in  den  Vechtdijck.  Ende  oft  saicke  waer  dat 
ijeinant  van  den  gheerfden  ende  bruijckeren  der  venen  off 
ijemant  anders^  wie  dat  hij  waer,  anders  waer  enighen  torff 
wtvoerde  off  dede  wtvoeren  dan  doir  die  weteringe  ende 
sluijse  voirsz.  die  soude  verbueren  die  voirsz.  torff  ende  daer 
toe  een  pondt  groot  vleems  gelts  tôt  behoeff  den  heeren  van 
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Sinte  Pe(er  Toirsz.  Ende  dat  soe  dicke  ende  menichwerveD  dat 
dat  ghebuerde  ende  dat  sellen  hem  die  heeren  van  Sinte  Peter 
bij  horen  dienre  dan  ther  stondt  off  moghen  halen  sonder  enigh 
vorder  recht  dair  op  tiie  soeeken.'fin  wij  sellen  onse  wijcken 
allijt  alsoe  maken  dat  se  horen  wtganck  nemen  sellen  inder 
voirsz.  wetcringe  wtgaende  doîr  die  voirsz.  sluijse  ende 
nerghent  anders  dan  theu  waer  saickc  dat  men  die  acbterste 
losinge  wijs  worde  off  anders  eens  worden  die  venen  the 
oirbarcn  ende  den  (orff  dair  offcomende  in  der  voirsz.  wete- 
ringe  uijet  brengcn  en  mochten  dan  tôt  merckelijcker  meerder 
koslen  dat  wij  dan  den  torff  dair  offcomende  sellen  anders 
waer  wtmogen  brengcn  toi  onser  mijnslcr  scade  ende  koste 
sonder  verbueren  ofte  oick  sonder  den  eerbaren  heereo 
deken  en  de  capittcl  voirsz.  hem  dat  the  beclagen,  beboude- 
lijcken  voeren  ende  ail  eerst  den  heeren  voirsz.  een  vuerijser 
paijments  voirsz.  van  den  vierschouwen  zwarts  torff  ende  een 
vierendeel  van  een  vuerijser  voirsz.  voir  twe  schouwen  wits 
torffs  ende  dat  opt  verbueren  als  voirsz.  staet.  Ende  wîj 
hebben  daeromme  gheloeft  ende  geloven  voir  ons  ende  voer 
onscn  nacomelingen  aen  handen  den  eerbaren  heeren  deken 
ende  capittel  voirsz.  ende  horen  nacomelingen  aise  dat  wij 
hem  aile  t^heen  dat  voirsz.  staet  vast  stede  sonder  enicb  var- 
breecken  nagaen  houden  ende  voldoen  sellen  als  goede  man- 
nen  van  truwen  ende  van  eeren,  voert  waert  saicke  dat  aen 
desen  brieff  een  segell  off  meer  ontbrake,  ofte  dat  desen  brieff 
mit  anders  enigh  onghevall  ghecancellieert,  verbrant  ofte 
verloren  worde,  hoe  off  in  wat  manieren  dat  toecomen  mocht, 
nochtans  soe  sell  deze  voirwaerde  nae  innehout  sbrieffs  van 
weerden  wesen  ende  blijveu  sonder  arghelist.  In  kcnnisse 
der  waerbeijt  hier  off,  soe  hebben  wij  Johan  Van  Zijll,  Aemt 
Ram,  Âernt  Tacts,  Adriaen  Paidze,  als  gheerfde,  Johan  Sijmooss 
ende  Johan  Snellaertsz,  als  buere  voirsz.,  onse  segelen  wthan- 
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gende  aen  desen  brieff  ghedaen  orer  ods  selven  ende  voert 
over  die  ghemeen  gbeerfde  die  hoir  venen  leggeode  hebben  in 
Bruekeleveen  voirsz.,  om  bore  beden  wille  dat  wij  ghemeen 
gherfdc  voirsz.  Jijen  ende  kennen  onder  de  voirsz.,  zess  per« 
sonen  zegelen  ende  hebben  hem  ghebeden  desen  brieff  mede 
over  ons  the  willen  besegelen  mit  horen  segelen,  want  wij  op 
dese  tijl  selve  gheen  segelen  en  hebben  Teuen  oirkondegegeven 
in  Ijair  ons  Heercn  duijsent  vier  hondert  vier  ende  tnegentich 
op  den  achtsten  dach  van  junio.  \ 


i«  StelB.  -  TOMB  VI.  28 
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ACTES  OFFICIELS. 


DimotUtiêatùm  et  échange  des  anciennes  matmaies  dm- 

sùmnaires  d'argent 


LÉOrOLD  II,  Roi  des  Bclcbs, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'art.  8  de  la  convention  monétaire  du  23  septembre  1869 
et  Fart.  5  de  la  loi  du  7  mars  1867  ; 

Voulant  : 

Faire  cesser  le  cours  légal  de  nos  anciennes  monnaies  divi- 
sionnaires d'argent  ; 

Fixer  le  délai  et  déterminer  les  conditions  de  rechange  de 
ces.  monnaies,  ainsi  que  des  monnaies  divisionnaires  d'argent 
françaises  fabriquées  en  vertu  de  la  loi  du  7  germinal  an  XI 
et  du  décret  du  5  mai  1848; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Finances, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  •' 

Art.  i*'.  Les  espèces  divisionnaires  d'argent  de  deux  francs 
cinquante  centimes,  de  deux  francs,  d'un  franc,  de  cinquante 
et  de  vingt  centimes,  fabriquées  en  vertu  de  la  loi  du 
5  juin  1852,  de  l'art.  6  de  la  loi  du  31  mars  1847,  de  la  loi 
du  20  avril  1850  et  de  la  loi  du  l*'  décembre  1852,  cesseront 
d'avoir  cours  légal  k  partir  du  1**  octobre  1868. 

Art.  2.  Jusqu'au  31  décembre  1868  inclusivement,  ces 


j 
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monnaies,  ainsi  que  les  monnaies  divisionnaires  d'argent 
françaises,  frappées  en  vertu  de  la  loi  du  7  germinal  an  XI  et 
du  décret  du  5  mai  ISiS,  seront  échangées  contre  des  espèces 
divisionnaires  nouvelles  aux  caisses  publiques  qui  seront  dési- 
gnées par  Notre  Ministre  des  Finances. 

Art.  5.  Ne  seront  admises  à  l'échange  que  les  pièces  qui 
auront  conservé  une  partie  de  leurs  empreintes,  suffisante  pour 
en  fixer  avec  certitude  l'origine. 

Art.  4.  Notre  Ministre  des  Finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  S6  juillet  1868. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Pour  le  Ministre  des  Finances,  absent  : 
'     Le  Ministre  des  Affaires  Étrangères, 
Jdles  Vanderstichelen. 
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MÉLANGES. 


M.  H.  Cohen  vient,  après  une  assez  longue  interruption, 
de  publier  le  septième  volume  de  son  grand  ouvrage  sur 
les  monnaies  içipériales  romaines.  Ce  septième  volume  — 
couronnement  de  la  pyramide  —  se  compose  de  : 

tt  1°  La  rectification  de  toutes  les  fautes  que  l'auteur 
<c  a  pu  découvrir,  soit  dans  les  légendes,  soit  dans  la  descrip- 
«  tion  des  types ,  autant  celles  qu'il  a  déjà  signalées  qae 
«<  celles  qu'il  a  observées  depuis  ses  errata  ; 

«(  2  La  description  de  toutes  les  médailles  dont  il  a  eu 
«(  connaissance  depuis  la  publication  de  son  ouvrage; 

«  3"  La  table  générale  des  légendes,  annoncée  dans  le 
«  sixième  volume,  page  !$93.  » 

Une  courte  introduction,  dont  on  ne  s'explique  pas 
bien  le  but,  est  dirigée  contre  a  les  deux  fléaux  qui  ont 
envahi  la  science  des  médailles  et  qui  menacent  de  l'effon- 
drer. »  C]es  deux  fléaux  sont  —  je  vous  le  donne  en  dix  — 
les  Numismates  peseurs  et  les  ultra-savants.  M.  Cohen  se 
moque  de  ce  qu'il  appelle  la  manie  du  pesage^  et  prétend 
qu'on  ne  peut  tirer,  du  poids  des  pièces ,  aucune  donnée 
utile,  aucune  conclusion.  Soit  !  mais  en  quoi  ces  recherches 
sur  les  systèmes  monétaires  de  l'antiquité,  menacent-elles 
d'effondrer  la  numismatique? 

Les  ultra-savants^  cet  autre  fléau,  sont,  selon  lui,  «  ceux 
qui  ont  l'idée  fixe  de  vouloir  tout  expliquer.  »  Tout,  c'est 
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beaucoup.  Mais  si  les  médailles  ne  doivent  servir  en  rien 
pour  expliquer  Thistoire^  que  restera-t-il  de  la  science 
numismatique?  Savoir  si  une  pièce  est  rare  et  combien  de 
francs  elle  doit  se  vendre  —  un  tarif.  C'est  trop  peu. 

R.  Ch. 


Recherches  sur  les  insignes  de  la  questure  et  sttr  les 
récipients  monétaires.  Sous  ce  titre  a  paru  dans  la  Revue 
archéologique  de  Paris,  numéro  de  juillet  1868;  la  pre- 
mière partie  d'un  article  très-intéressant  de  M.  Henri  de 
Longpérier,  sur  un  sujet,  revenu  de  mode,  en  France, 
les  magistratures  romaines.  Toutefois,  M.  de  Longpérier 
envisage  la  chose  plutôt  comme  archéologue  que  comme 
historien  ou  jurisconsulte.  Ce  sont  donc  les  attributs  et 
non  des  attributions  de  la  questure  qui  font  l'objet  de  ses 
recherches.  Nous  avons  remarqué  et  nous  croyons  devoir 
reproduire,  ici,  les  reflexions  suivantes  que  fait  l'auteur  et 
qui  nous  ont  paru  parfaitement  justes,  «c  Dans  les  cata- 
0  logues  que  nous  voyons  journellement  publier,  l'on  ne 
«  tient  en  général  pas  compte  des  dissertations  spéciales 
«  qui  onl  apporté  des  lumières  nouvelles  sur  les  monu- 
«  ments  numismaliques  dont  les  détails  seraient  devenus 
«  plus  clairs  par  l'effet  d'un  seul  rapprochement,  etc.,  etc.  i* 
Ajoutons  qu'on  s'obstine,  dans  certains  catalogues,  à 
reproduire  et  à  maintenir  des  attributions  dont  la  fausseté 
a  été  pleinement  démontrée.  Et  la  chose  est  d'autant  plus 
déplorable  que  les  catalogues  forment  toute  la  bibliothèque 

de  bon  nombre  de  collectionneurs. 

R.  Ch. 
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Médaille  unique  de  Canstantia,  femme  de  Licinius^  par 
M.  J.  Roman  y  membre  de  la  Société  française  de 
numismatique;  etc.  Paris,  1868,  in-S",  15  pages  et  une 
photographie. 

M.  Roman  eut  la  chance  de  rencontrer  dans  les  démoli- 
tions de  réglise  de  Gap  (Hautes-Alpes),  parmi  quelques 
petits  bronzes  romains  insignifiants,  une  pièce  unique  et 
des  plus  remarquables.  Elle  n'était  plus  à  fleur  de  coio, 
mais  les  légendes,  bien  entières  et  incontestables,  sont  du 
côté  de  la  léte  (*)  :  CONSTANTIA  N  F,  et,  au  revers, 
SOROR  CONSTANTINI  AVG.;  au  milieu,  dans  une  cou- 
ronne et  en  trois  lignes  :  PIET  |  ASPVB  |  LICA.;  à 
l'exergue,  CONS  B.— Cette  Constantia,  femme  de  Licinius, 
était  la  sœur  consanguine  du  Grand  Constantin.  Le  saiot 
empereur  n'était  pas  tendre  pour  sa  famille,  et  ce  n'est  pas 
lui  qui  aurait  longtemps  souffert  un  cousin  gênant.  On 
sait  qu'il  fit  assassiner  son  beau-frère ,  Licinius ,  sous  les 


0  L*auteur  emploie  le  mot  avers  «  qui,  dit-il,  n*e8t  pas  encore  fran- 
çais, mais  qui  le  deviendra».  Qui  le  devieudra,  c'est  possible;  il  y  eo  ^ 
qui  prétendent  que  la  langue  verte  est  le  français  de  Tavenir.  En  atten- 
dant n*est-il  pas  plus  prudent  de  s'en  tenir  au  Dictionnaire  de  TAcadé- 
mie?  Bien  que  'e  mot  avère  paraisse  avoir  été  forgé  en  Belgique,  tout 
noire  chauvinisme  ne  suffira  pas  pour  nous  le  faire  adopter.  Puis,  en 
réalité,  u'est-il  pas  mal  forgé?  Venant  d*avertere,  aversua,  il  voudrait 
dire  précisément  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  fait  dire.  Il  est,  au  surplus, 
parfaitement  inutile  :  Face  ou  droit  suffisent.  On  dit  le  droit  et  le  revers 
d'une  médaille,  comme  l'endroit  et  l'envers  d'une  étoffe,  d'un  vêtement. 
Expression  bien  française  et  de  plus  consacrée  par  la  célèbre  et  royale 
chanson  du  grand  Dagobert.  Que  la  langue  verte  laisse  en  paix  les 
numismates  et  môme  les  numismatistes. 
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yeux  de  cette  Constantia ,  et  que  trois  ans  aprèS;  le  fils  de 
Licinius,  son  propre  neveu,  subit  le  même  sort. 

La  pauvre  veuve,  pour  se  consoler,  se  jetta  dans  les  bras 
de  la  religion  et  prit  pour  directeur  Eusèbe.  évëque  de 
Nicomédie,  auprès  de  qui  elle  se  retira.  Cet  évéque,  qui 
était  Arien,  hésitait  à  signer  le  concile  de  Nicée.  Constantia 
l'y  décida  en  lui  conseillant  une  singulière  capitulation  de 
conscience,  qui  consistait  à  substituer  au  mot  ô^ouç-m  le 
mot  ùfMtù9o-tês  un  iota  de  plus.  Vous  voyez  que  e'élait  une 
fine  mouche. 

M.  Roman,  qui  n'a  rien  voulu  laisser  inexpliqué,  dans 
les  légendes  de  sa  chère  pièce,  fait  remarquer  que  l'exergue 
ne  peut  signifier  Constantinople,  mais  bien  Arles  qu'on 
avait  nommé  Constantia  ^  en  l'honneur  de  Constance- 
Chlore  et  qui  reprit  son  nom  d'Arelatum  après  la  fondation 
de  la  capitale  de  l'empire  d'Orient. 

L'auteur  termine  en  engageant  les  numismates  qui 
habitent  la  province,  à  examiner  sérieusement  toutes  les 
monnaies  qu'on  leur  offre,  quelque  frustes  et  insignifiantes 
qu'elles  puissent  paraître.  Il  est  persuadé  que  des  décou- 
vertes aussi  inattendues  que  la  sienne  seraient  alors 
infînement  moins  rares. 

R.  Ch. 
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De  t exposition  des  monnaies  étrangères  en  France;  de  la 
contrefaçon  des  espèces  françaises  et  du  faux  monnayage, 
du  xi"  au  xviii*  siècle,  par  P.  MantbllieH)  président  à  la 
Cour  impériale  d'Orléans.  Paris,  Rollin,  1867,  in-8*, 
68  pages. 

Ce  curieux  et  savant  mémoire  ne  pouvait  être  que 
l'œuvre  d'un  jurisconsulte  numismate.  Il  traite ,  d'abord, 
de  l'exposition  (la  circulation),  plus  ou  moins  autorisée, 
des  monnaies  étrangères  dans  le  royaume;  puis  de  la 
contrefaçon,  ou  plutôt  de  Vimitalion  des  monnaies  royales 
par  les  barons  français  et  les  princes  voisins  de  la  France; 
enfin,  du  faux  monnayage  proprement  dit. 

«c  Le  faux  monnayage,  dit  l'auteur,  n'était  pas,  aox 
xvi*  et  xvu*  siècles,  ce  qu'il  est  de  nos  jours,  le  crime  isolé 
de  quelque  malfaiteur  obscur,  mais  une  spéculation  pra- 
tiquée en  grand,  le  plus  souvent  par  des  associations 
habiles,  riches,  quelquefois  soutenues  de  haut,  trouvant 
dans  maints  châteaux  asile  et  protection  contre  la  justiee 
du  roi  (*).... 

a  On  députait  alors,  de  temps  à  autre,  des  commis- 
saires royaux  pour  fouiller  le  pays  et  faire  justice  exem- 
plaire. La  dernière  de  ces  commissions  fut  donnée, 
en  1710,  au  sieur  de  Saint-Maurice,  conseiller  d'État  et 
président  en  la  Cour  des  monnaies  de  Lyon,  pour  les 
pays  de  Franche-Comté,  Lyonnois,  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc,  Auvergne,  etc.  » 

Le  mandat  de  M.  de  Saint-Maurice  dura  dix-sept  années, 

(')  Sociétés  anonymes  ou  Kmited,  de  l'époque. 
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pendant  lesquelles  cent  trois  ateliers  de  faux  monnayage 
furent  découvers.  « 

On  en  trouva  chez  des  banquiers,  dans  l'intérieur  de 
maisons  religieuses^  visitées  par  autorisation  du  viee-Iégat 
d'Avignon.  En  Suisse^  à  Bàle^  où  la  commission  s'était 
rendue  avec  l'approbation  du  gouvernement  cantonnai  ^ 
l'un  des  principaux  bourgmestres  de  la  ville^  nommé 
Thélusson,  fut  condamné  à  une  amende  de  200  marcs 
d'argent. 

Il  en  fut  quitte  à  bon  marché,  sans  doute  à  cause  de  sa 
position  sociale.  Pauvre,  on  l'eût  pendu  haut  et  court. 

«  Des  gentilhommes^  des  gens  de  loi,  des  marchands, 
des  prêtres,  des  femmes ,  se  rencontrent  parmi  les  faux 
monnayeurs  ou  leurs  affiliés.  L'une  des  fabriques  décou- 
vertes à  Vienne  (en  Dauphiné)  était  exploitée  par  un 
orfèvre,  sous  la  direction  d'un  médecin^  d'un  chirurgien 
et  d'un  curé,  n 

u  Je  pourrais,  dit  M.  Mantellier,  multiplier  de  sem- 
blables exemples,  si  ceux  qui  précèdent  n'indiquaient 
suffisamment  le  caractère  d'un  crime  qui  était  devenu  le 
métier  de  tout  le  monde;  crime  placé  dans  l'opinion 
publique,  il  faut  le  croire,  dans  la  catégorie  de  ces  fraudes 
au  fisc,  que  les  tribunaux  punissent  avec  une  juste  sévérité, 
que  le  sentiment  populaire  juge  avec  indulgence,  dont  il 
amnistie  et  protège  volontiers  les  auteurs.  A  faire  de  la 
fausse  monnaie  il  y  avait  du  péril,  ce  qui,  dans  une  certaine 
mesure,  appelle  les  sympathies  ;  le  vulgaire  n'y  voyait  pas 
l'immoralité  qui  les  éloigne  ,*  à  ses  yeux  c'était  une  profes- 
sion entourée  de  dangers,  enveloppée  de  mystères,  et  ce 
n'était  pas  autre  chose.  On  y  jouait  sa  bourse^  sa  liberté, 
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quelquefois  sa  vie,  on  n*y  perdait  pas  toute  considération; 
les  faux  monnayeurs  étaient  appréciés  d*un  esprit  analogue 
à  celui  dont  les  confrebandiers,  aujourd'hui  encore,  sont 
appréciés  dans  les  pays  frontières.  » 

Et,  sans  aller  chercher  si  loin  ,  n'a-t-il  pas  été  prouvé 
que,  du  temps  des  octrois,  plus  d'une  voiture  armoriée 
entrait  en  ville,  passant  en  fraude  les  provisions  de  son 
noble  maître?  N'est-il  pas  de  notoriété  publique  qu'on 
déclare,  pour  la  contribution  personnelle,  trois  foyers  quand 
on  en  a  six,  deux  domestiques  quand  on  en  a  quatre? 

Faire  de  la  fausse  monnaie  c'était  pour  certains  casuistes, 
frauder  les  droits  de  l'État,  tout  au  plus  un  péché  véniel. 

R.  Ch. 


Essai  sur  les  monnaies  de  Senlis,  Mémoire  posthume  du 
D'  Voillemier,  président  du  comité  archéologique  de 
Senlis.  Publié  par  les  soins  du  comité.  Senlis,  MDCCC 
LXVII,  in-8",  63  pages  et  6  planches. 

M.  le  docteur  Voillemier  avait  entrepris  de  faire  pour 
les  monnaies  de  Senlis  un  travail  analogue  à  ceux  qu'il 
avait  publiés  sur  les  monnaies  de  Beauvais,  en  i858,  et 
sur  les  monnaies  de  Soissons,  en  1863.  La  mort  étant 
venue  le  surprendre  avant  la  fin  de  son  œuvre,  le  comité 
archéologique,  dont  il  avait  été  le  digne  président,  chargea 
deux  de  ses  membres ,  MM.  Magne  et  Dupuis,  du  soin  de 
réunir,  de  coordonner  et  de  compléter  les  notes  laissées 
par  M.  Voillemier.  C'est  ce  travail  que  le  comité  a  imprimé 
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dans  le  t.  IV  de  ses  mémoires  et  dont  il  a  été  fait  un  tirage 

à  part. 

R.  Ch. 


Étude  sur  le  monogramme  monétaire  de  Conan  II  et  sur 
l'erreur  qui  fait  de  ce  monogramme,  un  emprunt  de 
celui  d'Erbert  du  Mans,  etc.,  par  J.-M.-R.  Lecoq- 
Kbrnbven.  Rennes,  1867,  in-8%  39  pages  et  une 
planehe. 

Conan  II,  de  Bretagne  (1048-1066),  a  plaeé  sur  ses 
deniers  un  monogramme  qui ,  à  première  vue,  ressemble 
à  celui  d'Ërbert  sur  les  deniers  du  Maine.  Aussi  le  consi- 
dérait-on généralement  comme  une  imitation  de  ce  dernier^ 
et  M.  Poey-d'Avanl  avait  même  poussé  l'irrévérence  jusqu'à 
l'appeler  un  monogramme  dégénéré.  M.  Lecoq-Kerneven, 
qui  n'entend  pas  la  plaisanterie  quand  il  s'agit  de  sa 
Bretagne ,  relève  le  gant  avec  une  vivacité  incroyable,  et 
comme  s'il  s'agissait  d'un  fait  personnel.  Dégénéré! 
apprenez  M.  Poey -d'Avant  que  les  comtes,  rois  ou  ducs 
de  Bretagne  n'ont  jamais  rien  emprunté  aux  comtes  du 
Maine  et  n'auraient  rien  souffert  de  dégénéré  sur  leur 
blason. 

Ce  que  vous  appelez  un  monogramme  dégénéré  est  bel 
et  bien  un  monogramme  original  que  vous  n'avez  pas  su 
déchiffrer  et  où  je  lis,  moi,  couramment,  BRIT  CONS 
{Britannorum  consul). 

Ce  titre  de  consul,  pris  au  xi*  siècle,  par  les  comtes  ou 
ducs  de  Bretagne,  avait  au  moins  quelque  chose  de 
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singulier.  Pour  lever  tout  scrupule  à  cet  égard,  rautear 
cite  une  charte  d'Alain  IV,  de  l'an  1 089,  qui  commeDee 
ainsi  :  £go  Alanus  Britannorum  consul ,  Hoelis  consulis 
filius,  etc.  A  cela,  il  n'y  a  rien  à  répondre. 

R.  Ch. 


Givet.  Recherches  historiques,  par  MM.  Labtigue  et  A.  Le 
Catte.  Givet,  1 867,  petit  in-1 2^  31 1  pages^  avec  vignettes 
dans  le  texte. 

Les  histoires  locales  sont  plus  en  faveur  que  jamais; 
bientôt  chaque  village  aura  la  sienne.  On  a  compris,  en 
effet,  que  c'était  là  la  base  véritable  sur  laquelle  on  pourra, 
plus  tard,  construire  avec  solidité  et  sécurité  l'édifice, 
aujourd'hui  trop  fantastique,  d'une  histoire  générale.  H 
fallait  d'abord  l'analyse  avant  d'arriver  à  la  synthèse. 

Puis  ces  recherches  ont  un  charme  particulier;  c'est 
quelque  chose  d'intime  comme  les  annales  d'une  famille. 
La  grandeur  d'un  théâtre  fait-elle  tout  l'intérêt  d'un  drame; 
ne  trouve-t-on  pas,  parfois,  dans  l'histoire  d'un  simple 
village  les  même»  caractères,  les  mêmes  passions,  les 
mêmes  hommes  que  dans  celle  des  plus  grands  empires? 
Tempêtes  dans  un  verre  d'eau,  a-t-on  dit.  Dans  un  verre 
d'eau,  soit!  Mais  ces  républiques  de  la  Grèce  dont  DOtre 
éducation  classique  nous  a  rendu  Thistoire  si  familière, 
n'étaient-ce  pas  aussi  des  verres  d'eau?  Et,  cependant, 
leurs  noms  ont  rempli  le  monde,  leurs  grands  hommes, 
depuis  deux  mille  ans,  ont  servi  de  thème  à  toutes 
les  littératures  de  l'Europe. 
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Givet;pelite  ville  du  département  des  Ardennes,  presque 
enclavée  dans  la  Belgique,  se  compose,  comme  la  triple 
Hécate  et  la  Trinité  chrétienne,  de  trois  parties  distinctes 
et  réunies.  Givet-Notre-Dame,  Givel-Saînt-Hilaire,  séparés 
par  la  Meuse,  et  la  forteresse  de  Charlemont  qui  les  protège 
et  les  domine. 

Ce  territoire  faisait  jadis  partie  du  pays  ou  comté  d' Agi- 
mont,  longtemps  disputé  entre  la  principauté  de  Liège  et 
le  gouvernement  des  provinces  belges,  puis  envahi  par 
Louis  XIV,  et  enfin  partagé,  dépecé  en  trois  morceaux. 
La  France  prit  le  milieu,  le  bassin  de  la  Meuse  avec  Givet 
et  Charlemont  ;  la  partie  entre  Sambre  et  Meuse  fut  rendue 
à  révéque  de  Liège  et  la  partie  au  delà  de  la  Meuse,  du 
coté  du  Luxembourg,  demeura  annexée  à  la  Belgique  qui, 
aujourd'hui,  a  hérité  de  la  part  de  Févéque. 

Mais  tout  cela  ne  se  fit  pas  sans  troubles,  guerres, 
batailles,  sièges,  incendies,  pillages  et  autres  glorieuses 
horreurs  qu'amènent  Tappètit  des  annexeurs  et  l'ambition 
des  rois. 

a 

Il  y  avait  donc  là  matière  à  une  histoire  suffisamment 
accidentée.  MM.  Lartigue  et  Le  Catte  en  ont  profité  pour 
donner  à  leur  tableau  un  intérêt  réellement  dramatique  ; 
et,  grâce  à  l'accès  qu'ils  ont  eu  dans  les  Archives  de  la  ville 
et  dans  celles  du  département,  ils  ont  pu  recueillir  et  ils 
ont  recueilli,  en  effet,  une  foule  de  détails  et  de  particu- 
larités locales  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Les  deux  Givet,  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  de 
Charlemont,  sous  Charles-Quint,  n'étaient  que  de  petits 
villages.  Il  n'y  a  donc  pas  à  espérer  de  pouvoir  leur  attribuer 
des  monnaies  pendant  le  moyen  âge.  Les  seigneurs  d'Agi* 
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mont  ont  frappé  monnaie  :  noos  avons  fait  jadis  connaître 
un  esterlin  de  Jean  II.  (1280-1310).  Mais  ils  frappèrent 
dans  leur  chéleau  d'Agimonl ,  chef-lieu  de  leur  seigneurie. 
(MONETA  AGIMÔt.) 

G)mme  partout,  dans  le  bassin  de  la  Meuse,  les  vestiges 
du  séjour  des  Romains  sont  nombreux  i  Givet  et  dans  les 
environs.  La  ligne  entière  de  Wellin  à  Givet  en  est,  en 
quelque  sorte  échelonnée,  et  des  monnaies  romaines  ont  été 
rencontrées  presque  dans  toutes  les  localités.  Les  auteurs 
en  font  Ténuméralion  trop  longue  pour  être  reproduite  ici. 

Nous  ne  pouvons,  en  terminant,  que  donner  des  élof^ 
au  travail  de  MM.  Lariigueet  LeCatte,  et  souhaiter  i  bon 
nombre  de  nos  villes  —  et  de  nos  grandes  villes  —  de 
rencontrer  des  historiens  aussi  consciencieux  que  ceux  de 
Givet. 

R.  Ch. 


Catalogo  générale  del  regio  Museo  d^antichita  di  Forma, 
Appendice  1.  Délia  tipografia  Rossi-Ubaldi,  1868,  in-4% 
44  pages. 

Notre  savant  confrère,  M.  le  D'  Luigi  Pigorinij  nommé 
conservateur  du  Musée  de  Parme  en  1867,  a  été  chargé 
par  le  minisire  de  Tinstruction  pubhque  de  former  et  de 
publier  le  catalogue  du  riche  dépôt  dont  la  direction  lui 
est  confiée.  H  a  commencé  (chose  qui  peut  paraître  singu- 
lière  à  première  vue,  mais  dont  il  donne  une  excellente 
explication)  par  faire  paraître  un  Appendice  ou  supplément 
au  catalogue  futur. 
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Un  musée,  dit  M.  Pigorini,  acquiert  tous  les  ans  de 
nouvelles  richesses.  La  rédaction  de  son  catalogue  doit 
donc*  s^arréter  à  une  date  déterminée,  et  les  acquisitions 
postérieures  ne  peuvent  figurer  que  dans  des  suppléments. 
Il  a  choisi  pour  limites  du  catalogue  principal  l'époque 
comprise  entre  la  création  du  Musée,  en  1759^  et  la  fin  de 
Tadministration  de  son  prédécesseur,  en  1866* 

Le  premier  supplément  énumérc  les  acquisitions  nom- 
breuses, faites  en  1867.  Il  suit  le  même  classement  que  le 
catalogue  principal,  et  comprend  les  antiquités  de  tous 
genres  :  poteries,  bronzes,  marbres,  inscriptions,  monnaies, 
bijoux,  etc.,  etc.,  en  commençant  par  ces  silex,  devenus 
si  fort  à  la  mode  depuis  quelque  temps,  et  finissant  par 
la  liste  des  livres,  au  nombre  de  88,  dont  la  Bibliothèque 
spéciale  du  Musée  s'est  accrue  pendant  l'année. 

Un  catalogue  bien  fait,  comme  celui  de  M.  Pigorini, 
double  l'utilité  et  la  valeur  d'un  Musée.  C'est  un  exemple 
que  devraient  imiter  tous  les  dépôts  publics. 

R.  Ch. 


On  lit  dans   le  Bullettino  di  numismatica  italiana, 
2*  année,  n"  4  : 

Avis  AUX  IMPRIMEURS  ET  AUX  NUMISMATES  EN  EUROPB. 

yumismatique  typographique. 

M.  Blades,  mattre  imprimeur,  h  Londres,  s'occupe  depuis 
longtemps  d'une  Nuvn%$matique  typographique,  c'est-à-dire 
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d'un  ouvrage  où  seraient  réuaîes  toutes  les  médailles  ancieimes 
et  modernes  qui  ont  été  frappées  à  l'occasion  de  Timprimerie, 
avec  une  notice  sur  chacune.  Il  n'existe  aucun  livre  de  ce 
genre,  et  l'on  comprend  toutes  les  difficultés  que  renferme  an 
semblable  travail.  L'auteur,  typographe  érudit,  possède  déjà 
un  grand  nombre  de  ces  médailles  ;  mais  il  désire,  avant  de 
publier  son  travail,  le  rendre  le  plus  complet  possible.  11  £ût 
appel  à  tous  ses  confrères  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  pour 
obtenir  communication  des  médailles  ou  jetons  typographique 
qu'ils  pourraient  posséder,  ou  tout  au  moins  des  impreintes  avec 
des  notices  explicatives. 

M.  Blades  prie  instamment  les  personnes  qui  possèdent  de 
ces  médailles  de  vouloir  bien  lui  envoyer  une  courte  descrip- 
tion de  la  face  et  du  revers-;  ou  mieux  encore  une  impression 
en  cire  à  cacheter.  Il  sera  répondu  à  toutes  les  lettres,  et  dans 
sa  réponse,  M.  filades  renverra  en  timbres-poste  le  montant 
exact  de  ce  qu'aura  coûté  l'affranchissement  de  la  lettre 
reçue. 

Il  est  inutile  d'envoyer  les  médailles  elles-mêmes,  mais  quand 
elles  seront  à  vendre,  on  est  prié  d'en  indiquer  le  prix.  I^ 
lettres  peuvent  être  écrites  dans  la  langue  du  correspondant  et 
doivent  être  adressées  à  M.  William  Blades,  Il  Âbchureh  Lane, 
London. 


Nous  apprenons  qu'une  nouvelle  Revue,  consacrée  i  la 
numismatique  et  à  la  sigillographie,  va  paraître  à  Florence, 
sous  le  litre  de  Periodico  di  numismatica  e  sfragisticaper 
la  storia  d'Italia. 

Ce  nouveau  recueil,  d'après  le  prospectus,  s'occupera 
exclusivement  de  l'Italie,  tant  dans  l'antiquité  que  dans  les 
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temps  modernes.  ]1  paraîtra  tous  les  deux  mois  par  cahiers 
de  52  pages  in-8%  qui  formeront  un  volume  de  192  pages 
de  texte  accompagnées  de  12  planches.  Le  prix  annuel  est 
de  10  francs  pour  ritalie,  et  de  12  francs  pour  les  autres 
pays. 

D'un  autre  côté^  il  y  a  assez  longtemps  que  nous  n'avons 
rien  vu  paraître  de  la  Rivista  numismatica  italiana,  entre- 
priscy  en  1864,  par  M.  Olivieri,  et  continuée  par  M.  Mag- 
giora-Vergano.  Espérons  que  cet  excellent  recueil  n'est 
interrompu  que  momentanément. 

R.Ch. 


Encore  une  nouvelle  Revue  numismatique!  M.  le  doc- 
teur H.  Grote,  de  Hanovre,  l'auteur  des  Munzstudien, 
ajoute  à  cette  publication,  qui  n'était  pas  périodique,  une 
feuille  auxiliaire  (Beiblatt)  qui  paraîtra  deux  fois  par  mois, 
sous  le  titre  de  Numismatischer  Ànzeiger.  Zeitung  fur 
Mûuz-,  Siegel'  und  Wappenkunde.  Neue  Folge  der  Blàtter 
fur  Mûnzkunde.  Beiblatt  der  u  Mûnzstudien  »  Organ  des 
Mûnzforscher-Vereins  zu  Hannover. 

Ce  bulletin  sera  consacré  aux  actualités,  aux  nouvelles 
du  jour,  découvertes  de  médailles,  rectifications  d'attribu- 
tion, etc.,  etc.  Le  n""  1  nous  apprend,  entre  autres  choses, 
que,  depuis  le  18  août  1859,  il  existe  à  Hanovre  une 
société  numismatique  dont  il  reproduit  le  règlement  en 
8  articles.  11  se  termine  par  une  liste  de  sceaux  et  de  mon- 
naies à  vendre  à  prix  fixés. 

On  souscrit  à  Hanovre,  au  bureau  du  journal,  chez 

4«séaui.  — TomVI.  20 
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M.  H.  Walte,  Ganalstrasse,  n""  5,  et  à  Bruxelles,  chez 
M.  Van  Trigt,  rue  Saint-Jean,  n""  30.  La  Revue  belge  sou- 
haite la  bienvenue  à  sa  sœur  de  Hanovre. 

R.  Ch. 


Proceedings  of  the  Manchester  numismatic  socieiyj  esia- 
blîshed  may  27»^  1864.  Chas.  Clay,  M.  D.,  président. 
Part.  VI.  Manchester,  A.  Ireland  and  Co.,  prinlers,  Pall 
Mail.  1868,  in-4». 

Cette  sixième  livraison  des  actes  de  la  Société  numis- 
matique de  Manchester  se  compose  de  24  pages  et  de 
3  planches,  et  contient,  entre  autres  articles,  une  notice  fort 
curieuse  sur  toute  une  série  de  monnaies,  nommées  Rosa 
AmencanaSj  frappées  par  les  colonies  anglaises  d*Aaié- 
rique,  sous  le  règne  de  Georges  P%  de  1720  à  1733.  C^ 
article  est  de  M.  Charles  Clay,  président  de  la  Société,  et 
qui  possède  une  admirable  collection  de  monnaies  et  de 
médailles  srméricaines. 

M.  le  D'  SxAiFE  a  fourni  aussi  un  assez  long  article  sur 
«  des  médailles  modernes  concernant  TAngleterre.  »  Nous 
avons  remarqué  dans  cette  liste,  le  jeton  du  prétendaol 
Charles  III  et  de  son  épouse,  Louise  de  Stolberg,  que  nous 
avons  donné  jadis  dans  cette  Revue,  d'après  l'exemplaire 
de  M.  De  Jonghe. 

R.  Ch. 
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Le  premier  numéro  de  la  Revue  numismatique  française 
de  1868,  numéro  double  comprenant  les  mois  de  janvier^ 
février,  mars  et  avril,  se  compose  des  articles  suivants  : 

l""  Lettres  de  M.  de  Saulcy  sur  la  numismatique  gau- 
loise. XXVIIP  lettre.  Monnaies  des  Éduens,  8  pages  et 
une  planche. 

2^  De  quelques  espèces  de  monnaies  grecques  mention- 
nées dans  les  auteurs  anciens  et  dans  les  inscriptions 
(3*  article),  par  M.  F.  Lenormant,  12  pages. 

S*"  Observations  sur  la  date  d'un  tétradrachme  de 
Phraatace,  roi  des  Parthes,  par  M.  A.  de  Longpérier, 
7  pages. 

i""  Monnaies  des  rois  d'Ethiopie  (Negus  de  Aksum  en 
Abyssinie),  parle  même,  17  pages  et  une  planche. 

K**  Observations  sur  les  monnaies  éthiopiennes,  par 
M.  Antoine  d'Abbadie,  18  pages  et  une  planche. 

Les  monnaies  des  prédécesseurs  de  Théodoros  étaient  incon- 
nues à  Eckhel  qui  n'en  soupçonnait  pas  même  l'existence.  Ce 
fut  le  docteur  Ruppell  qui,  le  premier,  dans  la  relation  de  son 
voyage  en  Abyssinie,  publia  les  dessins  et  la  description  de 
trois  de  ces  monnaies,  deux  pièces  d'or  et  une  pièce  de  cuivre. 
La  suite  des  monnaies  aksumites  s'est  bien  enrichie  depuis 
lors,  mais  on  doit  s'attendre  à  la  voir  rapidement  s'accroître, 
grâces  aux  relations  que  la  conquête  anglaise  ne  peut  man- 
quer d'établir  avec  ces  régions  auparavant  presque  ignorées. 

6"*  Des  portraits  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  lettres  de 
M.  Beulé  et  des  éditeurs  de  la  Revue^  41  pages. 

T*  Yolande,  comtesse  d'Anjou  et  de  Provence,  reine 
régente  de  Naples,  par  M.  A.  de  Longpérier,  1 1  pages. 
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S""  Jeton  de  Fatelier  de  Chélons-sar-Marne,  en  1491 , 
par  M.  A.  DE  Barthélémy,  5  pages. 

9"*  Bulletin  bibliographique  et  chronique,  54  pages. 

Cette  dernière  partie  de  la  Revue  a  pris  une  extension  beau- 
coup plus  grande  que  de  coutume.  Elle  contient  des  rensei- 
gnements précieux  pour  les  amateurs  et  la  critique  de  quelques 
nouveaux  ouvrages  de  numismatique.  Les  couvertures  de  la 
Revue  donnent  aussi,  sur  ce  sujet,  des  indications  utiks,  eo 
annonçant  les  ouvrages  qui  ont  paru  en  France  et  à  rétranger. 
Comme  toujours  la  Revue  belge  y  est  passée  sous  silence  ;  elle 
est  censée  ne  pas  exister. 

R.  Ce. 


La  publication  du  n""  3  (mai,  juin)  du  même  recueil  a 
suivi  d'assez  près  la  double  livraison  précédente.  On  y 
trouve  : 

l""  Monnaies  des  rois  de  la  Nabatène,  par  M.  de  Vogué, 

16  pages  et  une  planche. 

Le  feu  duc  de  Luynes  avait,  le  premier,  dans  la  Revue  fran- 
çaise de  4858,  attiré  l'attention  des  numismates  sur  les  mon- 
naies  nabatéennes  ou  des  rois  arabes  de  Pétra.  L'année  sui- 
vante,  M.  Victor  Langlois  reprenait  le  même  sujet,  dans  sa 
Numismatique  des  Arabes,  avant  Fislamisme.  L'article  de 
M.  de  Vogué  complète  et  rectifie  le  mémoire  du  dnc  de 
Luynes  ;  on  est  étonné,  en  le  lisant,  de  voir  que  le  nom  et  le 
livre  de  M.  Langlois  y  sont  complètement  passés  sous  silenee. 

S""  Monnaie  des  Homéiites  frappée  à  Raïdan  (iroNe 
méridionale),  par  M.  de  Longpérier,  8  pages  et  une 
planche. 

Même  silence  à  Tégard  de  M.  Langlois. 
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3*  Observations  sur  les  pièces  d'argent  et  d'or  fourrées^ 
aux  temps  de  la  république  romaine  et  de  l'empire,  par 
M.  le  B''''  J.  DE  WiTTE,  1 1  pages  et  une  vignette. 

M.  de  Witte  attribue  la  plupart  des  pièces  fourrées,  non 
pas  à  de  faux  monnayeurs  proprement  dits,  mais  au  gouver- 
nement lui-même.  N'est-ce  pas  un  peu  manquer  de  respect  à 
la  dignité  impériale?  Abaisser  le  titre  des  pièces  jusqu'à  en 
faire  du  billon,  mais  l'abaisser  pour  toutes  les  pièces  et  pour 
tout  le  monde,  est  une  mesure  qui  peut  se  comprendre  et  dont 
on  a  souvent  abusé.  Mais  mettre,  dans  une  émission,  une  partie 
de  pièces  fourrées  parmi  les  bonnes,  serait  un  procédé  réelle- 
ment inexcusable  de  la  part  d'un  gouvernement. 

i^  Monnaies  de  Charles  le  Chauve  et  de  Pépin,  roi 
d'Aquitaine,  par  M.  A.  de  Longpérier,  13  pages  et  une 
planche. 

S""  Observation  sur  l'explication  d*un  blanc  à  légende 
insolite,  publié,  en  1867,  par  M.  Deschamps  de  Pas,  par 
M.  A.  Chabouillet,  13  pages. 

Ce  blanc,  à  la  légende  :  KAROLVS  :  FRANGORV  :  R.  FL., 
était  attribué  par  M.  Deschamps  de  Pas  à  Jean  Sans-Peur, 
comte  de  Flandres.  M.  Chabouillet  le  donne  au  dauphin, 
depuis  Charles  VU,  et  lit  Karolus  Francorum  régis  filius. 
Nous  croyons  qu'il  a  raison. 

6*  Monnaies  de  l'évèché  de  Coire,  du  x**  au  xvi*  siècle, 
par  M.  C.-F.  Traghsel,  15  pages  et  une  planche. 

Ce  curieux  article  rentrera  nécessairement  dans  l'ouvrage 
que  publie  l'auteur  sur  les  monnaies  des  Grisons.  Mais  comme 
il  ne  trouvera  place  que  dans  le  supplément,  M.  Trachsel  n'a 
pas  cru  devoir  priver  plus  longtemps  les  amateurs  de  ses  nou- 
velles découvertes. 

T"  Chronique,  8  pages.  R.  Cu. 
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Appel  aux  numimiates.  M.  Chautard  ,  membre  de 
l'Académie  Stanislas,  à  Nancy ,  publie  en  ce  moment  ooe 
monographie  des  esterlins  de  divers  types ,  frappés  sur  le 
continent,  aux  xm*  et  ws"  siècles.  Il  recevrait  avec  recon- 
naissance toutes  les  communications  qu^on  voudrait  bien 
lui  faire  relativement  aux  pièces  qui  n'ont  encore  été  l'olijel 
d'aucune  publication  spéciale. 

R.  Ch. 


Depuis  sept  à  huit  ans,  l'administration  communale 
d'Anvers  boude  le  reste  du  pays.  Ce  n'est  pas  précisément 
la  révolution  ;  on  n'y  tire  pas  de  coups  du  fusil,  mais  on 
cherche,  par  tous  les  moyens,  à  être  le  plus  possible  désa- 
gréable au  gouvernement  central,  sans  toutefois  sortir  de 
la  stricte  légalité.  Et,  cependant,  le  gouvernement  n'a  rien 
négligé  pour  attendrir  la  belle  boudeuse. 

D'après  les  traités,  les  navires  entrant  dans  l'E^ot 
devaient  un  péage  à  la  Hollande.  C'était  une  gène  pour  le 
commerce;  le  ministère  négocia  le  rachat  du  péage, 
capitalisa  la  rente  et  la  remboursa  à  nos  voisins  du  Nord. 

Anvers,  disait-on,  étouffait  dans  sa  vieille  enceinte.  On 
lui  démolit  ses  fortifications  qu'on  transporta  à  trois  quarts 
de  lieues  plus  loin. 

Décuplant  ainsi  son  territoire,  on  en  fit  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'Europe. 

La  citadelle  du  Sud,  vieille  citadelle  de  Philippe  II, 
menaçait  la  ville  depuis  trois  siècles,  on  devait  y  être 
habitué.  N'importe,  c'était  un  grief:  la  citadelle  sera  démolie 
pour  faire  place  à  des  docks,  à  des  magasins. 
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Les  batleries  de  la  citadelle  du  Nord  seront  désarmées 
du  coté  qui  regarde  la  ville. 

Rien  n'y  fait  ;  la  bouderie  redouble.  C'est  comme  les 
enfants  gâtés  dont  les  exigences  augmentent  avec  les 
concessions  qu'on  leur  accorde. 

Jadis,  à  Sodome,  le  Seigneur  n'avait  pu  trouver  qu'un 
juste.  A  Anvers,  le  nombre  de  ceux  que  n'a  pas  atteint  le 
vertigo  municipal  est  heureusement  plus  considérable. 

La  chambre  de  commerce,  entre  autres,  la  chambre  de 
commerce  qui  représente  les  riches  négociants,  voulut 
protester  contre  l'attitude  hostile  de  la  commune.  Elle 
ouvrit  une  souscription  pour  ériger  une  statue  équestre  au 
fondateur  de  la  dynastie,  au  prince  sous  le  régne  de  qui 
l'Escaut  avait  vu  briser  ses  dernières  entraves. 

La  statue  faite,  il  s'agissait  de  lui  trouver  une  place.  On 
s'adressa  au  conseil  communal.  Chose  inouïe  dans  aucun 
pays  de  l'Europe  !  tout  emplacement  fut  refusé  sous  pré- 
texte <i  que  le  moment  n'était  pas  venu  de  s'occuper  de  cet 
objet.  » 

La  chambre  de  commerce  prit  alors  le  parti  d'acheter 
un  terrain  à  l'angle  de  deux  rues  de  la  nouvelle  ville,  et 
d'y  inaugurer  son  monument.  Ce  terrain  qui ,  plus  tard, 
deviendra  une  place  publique,  sera,  provisoirement,  clôturé 
par  un  grillage. 

Cette  année,  au  jour  anniversaire  de  l'ouverture  de  l'Es- 
caut, la  statue  fut  solennellement  découverte  aux  applau- 
dissements d'une  foule  immense.  Pendant  deux  jours,  la 
ville  entière  était  en  fête,  les  maisons  étaient  illuminées  e| 
pavoisées  —  sauf,  bien  entendu,  l'hôtel  de  ville  et  les  habi- 
tations de  ses  employés. 


Pendant  ces  Têtes  les  deux  médaitles  ci-dessous  se  por- 
taient à  la  boutonnière,  suspendues  à  des  nœuds  tricolores. 
On  en  vendit,  dit-on,  plus  de  six  mille  ! 

H.  Cfl. 


L'illustre  archéologue  anglais,  sir  Charles  Roach  Smith, 
vient  de  distribuer,  en  un  cahier,  les  3°  et  4*  parties  du 
sixième  volume  de  ses  Co//ec(anea  antiqua.  Ces  deui 
parties,  esirémement  riches  en  monuments  anciens  de  tous 
genres,  ne  contiennent  que  peu  de  choses  relatives  i  la 
numismatique.  Nous  avons  remarqué,  page  -260,  une 
petite  pièce  uniface,  d'or,  qui  parait  avoir  été  clouée 
comme  ornement  sur  quelque  bijou,  fibule  ou  boulon. 
Cette  pièce  est  une  imi(a(ion  barbare  d'une  monnaie 
bysantine ,  à  trois  personnages  debout ,  de  l'époque 
d'Héraclius. 
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A  la  page  suivante  il  est  fait  mentioD  de  deux  petits 
bronzes  d'AlIectus  inédits  jusqu'à  ce  jour.  Avis  &  M.  Cohen 
pour  ses  futurs  suppléments. 

R.  Cu. 


D.  Promis.  —  Monete  délia  repubblica  di  Siena.  Torino, 

1868,  in-4^  83  p.  et  10  pi. 

L'histoire  monétaire  de  la  république  de  Sienne,  à 
peine  effleurée  par  les  travaux  des  savants  du  siècle  der- 
nier, ne  nous  était  guère  connue  que  par  la  brève  et  sèche 
nomenclature  de  quelques  monnaies  et  par  des  dessins  fort 
médiocres.  Un  auteur  italien  que  nous  avons  eu  bien  sou- 
vent l'occasion  de  nommer  dans  ce  recueil,  M.  le  comman- 
deur Domenico  Promis,  vient  de  combler  cette  lacune, 
et  nous  n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  avec  son  talent 
habituel. 

Voici  les  traits  principaux  de  ce  travail  qui  augmente  si 
brillamment  la  collection  déjà  nombreuse  des  œuvres  du 
savant  académicien  de  Turin. 

L'origine  de  la  monnaie  de  Sienne  est  complètement 
inconnue,  l'histoire  ne  cite  aucune  concession  impériale  à 
ce  sujet  {*)'y  suivant  toutes  les  apparences  (c'est  du  moins 
l'opinion  de  l'auteur  et  on  la  partage  aisément),  l'ate- 
lier a  du  surgir  spontanément  et  par  le  fait  seul  de  la  pros- 

0)  LacoDcessioD  monétaire  octroyée  en  4487  par  Henri,  roi  d'Italie, 
et  sa  confirmation  par  Othon  IV,  en  4209,  sont  les  premiers  documents 
de  ce  genrej  ils  constatent,  d'ailleurs,  tous  deux  l'existence  ancienne 
d^à  de  l'exercice  du  droit  de  monnaie  à  Sienne. 
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périlé  de  cette  république.  A  défaut  de  monumeDts  écrits 
qui  permettent  d'assigner  une  date  précise  à  la  première 
fabrication  siennoise,  l'examen  de  ses  produits  les  plus  an- 
ciens autorise  à  les  placer  au  commencement  du  xii*  siècle^ 
si  ce  n'est  même  un  peu  plus  haut.  Le  faible  titre  de  ces 
monnaies  et  mieux  encore  le  style  barbare  des  légendes 
aux  caractères  massifs  et  anguleux,  tout  concourt  à  confir- 
mer cette  hypothèse. 

Pendant  les  deux  premiers  siècles  de  son  existence,  la  mon- 
naie de  Sienne  offre  peu  de  variété.  Fidèle  au  type  primitif, 
elle  conserve  ses  monotones  légendes  et  l'on  passerait  rapi- 
dement sur  cette  période  si  elle  ne  fournissait  à  l'auteur 
une  nouvelle  occasion  de  déployer  toute  sa  sagacité  dans  la 
classification  chronologique  des  monuments  trop  uniformes 
qui  s'y  rapportent. 

A  partir  de  ce  moment,  le  cadre  s'élargit  un  peu,  l'ioté- 
rèt  s'accrott  de  la  diversité  des  types  et  surtout  de  l'élégance 
du  travail,  mais  les  monnaies  des  républiques  ont  en  géné- 
ral Tinconvénient  de  ne  pas  préciser  le  moment  de  leur 
émission  d'une  manière  assez  apparente,  elles  manquent 
de  cette  individualité  qui  caractérise  le  monnayage  des 
monarchies  et  qui  présente  par  conséquent  à  l'esprit  du 
lecteur  une  date  bien  déterminée. 

Sienne  n'échappe  pas  à  cette  loi  et  les  quatre-vingt-cinq 
belles  monnaies  comprises  entre  la  fin  du  xni*  siècle  et  la 
chute  de  la  république,  en  1 559,  formeraient  un  tout  assez 
vague  sans  la  présence  de  deux  groupes  de  pièces  qui 
rompent  heureusement  l'uniformité  de  cette  longue  série. 

Le  premier  se  compose  de  deux  florins  d'or  et  d'un  grosso 
ornés  dans  leur  partie  supérieure  de  la  Biscia  Vùcontea, 
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Elles  appartiennent  à  la  période  comprise  entre  les  an- 
nées i  590  et  1 504,  alors  que  Sienne  tomba  sous  la  domi- 
nation du  comte  de  Vertus^  Jean-Galeas  Visconli,  duc  de 
Milan* 

Le  second  de  ces  groupes,  très-postérieur  au  premier  et 
aussi  plus  connu  chez  nous,  parce  qu'il  appartient  égale- 
ment à  la  numismatique  française,  contient  les  mbnnaies 
frappées  avec  le  nom  du  roi  de  France,  Henri  II,  alors  que 
l'autonomie  de  Sienne,  réfugiée  à  Montalcino,  allait  y 
expirer.  Cette  dernière  partie  de  l'ouvrage  de  M.  D.  Promis 
abonde  en  détails  intéressants  et  sera  lue  avec  plaisir;  mais 
le  morceau  vraiment  capital  du  livre,  c'est  l'espèce  d'intro- 
duction placée  dans  les  vingt  premières  pages,  et  dans 
laquelle,  avant  d'aborder  la  description  spéciale  des  mon- 
naies de  Sienne,  l'auteur  expose  les  origines  et  la  condition 
de  tous  les  anciens  ateliers  de  la  Toscane.  Dans  ce  rapide 
exposé,  écrit  de  main  de  maître,  M.  D.  Promis  résume 
tout  ce  que  l'on  sait  sur  la  matière  et  redresse,  en  passant, 
plus  d'une  erreur  accréditée,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  monnaie  de  Lucques. 

Mais  arrêtons-nous  ici,  car  ce  compte  rendu  risque  de 
paraître  bien  long,  quand  il  s'agit  d'une  œuvre  aussi  sobre 
et  concise.  Un  mot  pourtant  encore,  gardons-nous  d'oublier 
l'habile  dessinateur  des  planches,  M.  Carlo  Kunz,  de 
Venise  ;  très-versé  dans  la  connaissance  de  la  numisma- 
tique italienne,  il  est  sans  égal  pour  la  gravure  des 
monnaies. 

A.  M.  F. 


1 
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Ricerche  sopra  alcune  monete  antiche  scoperte  nel  Vercel- 
lèse.  Memoria  leita  da  Dombnigo  Promis^  nell'  adunania 
della  classe  di  scienze  morali^  sloriche  e  fiiologicbe  délia 
Reale  Accademia  delle  scienze  di  Torino ,  tenutasi  il 
17  dicembre  1865^  in-8%  12  pages  et  1  planche. 

Ces  monnaies  d'or,  trouvées  aux  environs  de  Veroeil, 
offrent  la  plus  grande  ressemblance  de  sl^le  et  de  fabrica- 
tion avec  les  Regenbogen-Schûsselchen  du  midi  de  TAlle- 
inagne,  et,  disons-le,  avec  ces  gauloises  concaves  au  cheval 
disloqué  et  souvent  unifaces,  qui  paraissent  être  originaires 
de  nos  provinces. 

Une  des  pièces  décrites  par  M.  le  commandeur  Promis 
présente  cette  particularité  qu'on  ne  rencontre  jamais  chez 
nous,  d'avoir  une  légende  :  ATY  ou  ATV,  la  dernière* 
lettre  étaiit  douteuse,  puis  deux  signes  que  le  savant  direc- 
teur des  Musées  de  Turin  croit- être  deux  lettres  grecques  : 
PetX. 

Parmi  les  Regenbogen-Schûsselchen  au  type  du  grand 
poisson  ou  silure  du  Danube,  on  connaît  aussi  une  pièce  à 
la  légendeCVR,  qu'on  avait  voulu  attribuer  à  Coire,  (7urta, 
mais  à  l'interprétation  de  laquelle  il  est  prudent  de  reooo- 
cer  provisoirement  et  en  attendant  d'autres  points  de 
comparaison. 

Les  systèmes  à  priori,  les  explications  erronées,  les 
romans  numismatiques  sont  le  véritable  fléau  de  l'érudi- 
tion. Celui  qui  a  la  modeste  bonne  foi  de  dire  :  •  j'ignore; 
cherchez,  »  provoque  les  investigations  ultérieures  et  feit 
progresser  la  science.  Celui,  au  contraire,  qui  tranche  do 
maitre,  qui  décide  ex  cathedra,  qui  devine  plutôt  qu'il  ne 
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cherche,  s'il  se  trompe,  perpétue  Terreur  quelquefois  bien 
longtemps.  On  le  cite  comme  une  autorité  —  c'est  si  com- 
mode d'avoir  une  opinion  toute  faite;  —  et  cela  dure  jus- 
qu'à ce  que  quelque  esprit  révolutionnaire,  on  en  rencontre 
même  parmi  les  numismates,  s'avise  d'examiner  la  chose  à 

nouveau. 

R.  Gh. 


Sopra  una  tnedaglia  di  Bartolomeo  délia  Rovere .  Cenni  di 
DoMENico  Promis.  Torino,  stamperia  reale,  i867,  in-8% 
9  pages  et  1  planche. 

Di  una  tnedaglia  rappresentante  Béatrice  Langosco  e  brevi 
noHzie  sulla  sîm  famiglia.  per  Dominico  Promis.  Torino, 
stamperia  reale,  i867,  in-S"*,  iO  pages  et  1  planche. 

L'infatigable  M.  Promis  a  fait  connaître,  dans  ces  deux 
brochures,  deux  belles  médailles  italiennes  inédites.  La 
première,  de  Barlholomée  de  la  Rovere,  évéque  de  Ferrare 
et  neveu  de  Sixte  IV,  est  l'œuvre  signée  de  Sperandio , 
artiste  cité  par  Bolzenthal.  L'autre,  plus  récente  d'un  siècle 
environ,  n'est  signée  que  du  monogramme  AR,  que 
l'auteur  n'a  pas  cherché  à  expliquer. 

R.  Ch.  , 


M.  J.-F.-G.  Meyer,  le  savant  conservateur  du  cabinet 
numismatique  de  La  Haye,  nous  informe  qu'on  a  trouvé, 
il  y  a  quelques  mois,  dans  un  jardin  potager,  prés  d'Utrecht, 
un  florin  d'or  inédit  de  Zweder  (Assuerus)  de  Culenborg, 
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évéque  élu  dUtrecht,  en  concurrence  avee  Rodolphe  de 
Diepholt  :  copie  servile  du  florin  d'or  de  Tévéque  Frédéric 
de  Blankenheim. 

R.  Ch. 


M.  le  lieutenant-colonel  Mailliet  vient  de  distribuer  la 
première  livraison,  10  planches,  de  son  Atlas  des  monnaies 
obsidUmales  et  de  nécessité.  Ces  planches  sont  d'une  exécu- 
tion fort  satisfaisante.  Une  table  alphabétique  par  noms  de 
villes  et  de  pays  donne  la  concordance  des  figures  et  da 
texte,  et  facilite  beaucoup  les  recherches.  Le  travail  entre- 
pris parM.  Mailliet  prendra  nécessairement  un  grand  déve- 
loppement. On  en  a  compris  toute  Timportance,  comme  Fa 
bien  prouvé  le  nombre  de  souscripteurs  qui  ont  répondu  i 
son  appel,  nombre  qu'aucun  ouvrage  de  numismatique 
n'avait  encore  atteint  en  Belgique. 

R.  Ch. 


Nous  apprenons  que  M.  Durand,  de  Lancy  près  de 
Genève,  s'est  décidé  è  se  séparer  de  la  collection  spéciale, 
qu'il  a  formée,  de  médailles  ei  jetons  concernant  les  numis- 
mates,  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettant  plus  de  s'occuper 
d'études  et  de  travaux  nécessaires  à  Tentreiien  et  i  l'aug- 
mentation de  son  cabinet.  Il  regretterait,  cependant,  de 
voir  éparpiller  une  collection  unigtie  dans  le  monde^  et  i 
laquelle  il  a  consacré  trente  années  de  recherches.  M.  Du- 
rand la  céderait  donc,  de  préférence,  à  un  établisisement 
public  et  cela  à  des  conditions  très-avantageuses.  Il  est 
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inutile  de  nous  étendre  sur  Fimportance  de  cette  collection 
bien  connue  de  tous  les  amateurs.  R.  Gr. 


AVIS. 

A  la  fin  de  septembre  ou  au  commencement  d'octobre 
prochain,  on  vendra  à  Amsterdam,  sous  la  direction  du 
libraire  6.  Théod.  Bom,  une  collection  précieuse  de 
médailles  et  de  monnaies  de  tous  les  pays  «t  de  toutes  les 
nations,  9,000  numéros  délaissés  par  différents  amateurs 
distingués. 

Le  catalogue  se  vend  au  prix  d'un  franc.  Demandes 
affranchies,  rue  Kalverstraat,  E,  iO,  à  Amsterdam. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  RWISIimQOE. 


EITRAITS  DES  PBOCÈS-TEKIADL 


Afltemblée  génénle  annuelle  du  5  joUlet  IB6S,  à  Brudki. 


Présents:  MM.  Chalon^  président;  Dcgniollb,  vice- 
président;  Ed.  Vanden  BroecK;  trésorier;  GuiotHi  bi- 
bliothécaire ;  Herry  de  Cocqcéav;  contrôleur;  Can. 
PiCQCÉy  secrétaire;  Mailliet,  PincharT;  B*°  de  Pittecrs, 
Léop.  Wiener,  L.  de  Coster,  Vatcder  Auwera,  C**  m 
Nédonchel^Maus,  Cochetecx,  membres  effectifs;  a.  Bbf 

CHAUT,    L.   GeELHAND,  Ch.  DE  BrOU;  V*  DE  JoNGHE,  COC- 

DEAcx,  correspondants  regnicoles. 

MM.  le  B°'  Surmont,  Meyers,  Wytsman,  Perreau, 
chan.  Béthune,  C***  de  Limburg-Stirum,  Ulysse  Capilaioe 
et  C  M.  de  Robiano,  s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir 
assister  à  l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, lequel  est  approuvé. 

M.  le  trésorier  donne  lecture  de  son  compte,  lequel  est 
arrêté  et  approuvé.  11  sera  adressé  ultérieurement  à  tous 
les  sociétaires. 
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M.  le  président  parle  delà  situation  de  la  Société. 

Il  montre  que  son  recueil  n'est  pas  près  de  décroilre.  Il 
forme  le  vœu  que  les  sociétaires  rivalisent  de  zèle  pour  la 
prospérité  de  l'institution^  et  que  le  nombre  des  abonnés 
augmente  d'une  manière  sensible.  Il  remercie  les  nom- 
breux collaborateurs  étrangers  de  la  Revue  de  leur  sollici- 
tude et  de  leurs  intéressantes  communications. 

M.  le  secrétaire  fait  un  rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  royale  de  numismatique,  pendant  l'année  1867- 
1868.  Il  constate  que  depuis  quelques  années  il  y  a  plu- 
tôt surabondance  de  matières  que  pénurie^  cette  situation 
prospère  est  due  en  partie  à  la  collaboration  de  numis- 
mates étrangers,  qui  aiment  la  large  hospitalité  que  leur 
donne  la  Revue. 

Le  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  honoraire  en 
remplacement  de  M.  P.-O.  Vander  Chijs,  conservateur  du 
cabinet  des  médailles  de  l'université  de  Leyde ,  décédé, 
confère  ce  titre  à  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Âmécourt, 
président  de  la  Société  française  de  numismatique. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  de  deux  membres 
effectifs  en  reroplaeement  de  MM.  Van  Miert,  décédé,  et 
Piot,  démissionnaire.  M.  Aug.  Brichaut,  contrôleur  des 
monnaies,  et  M.  L.  Geelhand,  archéologue,  ayant  obtenu 
la  majorité  des  suffrages,  sont  proclamés  membres  effectifs 
de  la  Société. 

M.  H.  Schuermans,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de 
Liège,  et  M.  Aniédée  Liedts,  archéologue  à  Bruxelles,  sont 
nommés  membres  correspondants  regnicoles. 

Le  bureau,  par  l'organe  du  président,  propose  le  main- 
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tien  de  la  colisatjon  annuelle,  ce  qui  esi  acceplé  à  l'uDam- 
milé. 

Le  Ecruiin  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission  directrice  de  la  Revue,  donne  les  résultais 
suivBDis  : 

Président .  M.  R.  Cbalonj 

Vice-président  :  M.  le  D'  Dugniolle; 

Trésorier:  M.  Ed.  Vanden  Broeck; 

Bibliothécaire  :  M.  Guioih; 

Contrôleur  :  M.  Herry  de  Cocqueau  j 

Secrétaire:  M.  Cam,  Picqué. 

MM.  Ctialon,  de  Cosler  et  Picqué  sont  élus  directeurs 
delà  Revue  pour  1868. 

M.  le  trésorier  distribue  aux  membres  présents  à  la 
réunion  un  exemplsire  du  jelon  de  la  Société,  frappé  spé- 
cialement pour  celle  séance. 


M.  Brichaut,  coniréleur  des  monnaies,  donne  à  ses 
conrréres  des  exemplaires  sur  flan  bruni  de  la  nouvelle 
pièce  Italienne  d'un  décime,  frappée  b  Bruxelles. 

M.  le  vice-président  fait  connaître  aux  numismates  qu'il 
offre  en  prix  une  h^aillb  d'or  m  deux  cents  francs  à 
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Fauteur  du  meilleur  travail  manuscrit  el  inédit  sur  des 
monnaies^  ou  sur  des  médailles  et  des  jetons  appartenant 
aux  neuf  provinces  belges. 

Les  mémoires  devront  être  rédigés  en  français,  aCn  qu'ils 
puissent  être  insérés  dans  la  Revue  de  la  numismatique 
belge  y  si  la  Société  le  juge  convenable;  et  devront  être 
adressés,  francs  déport,  avant  le  i**'  mai  i870,  à  M.  Cha- 
lon,  président,  40,  rue  de  la  Senne,  à  Bruxelles. 

En  cas  de  publication  de  son  mémoire  dans  la  Revue, 
Fauteur  aura  droit  à  cent  exemplaires  lires  à  part. 

M.  le  président  expose,  au  nom  du  bureau,  Télat  du 
concours  biennal  pour  le  meilleur  mémoire  de  numisma- 
tique grecque  ou  romaine,  inséré  dans  la  Revue,  depuis  le 
1"' juillet  1866  jusqu'au  1^' juillet  1868. 

Après  avoir  discuté  les  titres  des  divers  mémoires  pu- 
bliés, la  Société  choisit  l'article,  de  M.  Ed.  Labatut  sur  le 
culte  de  Cybèle  et  d'Atys  d'après  les  médailles  et  les  monu- 
ments. 

Une  collection  complète  de  la  Revue  est  offerte  à  l'au- 
teur du 'meilleur  ariicic  de  numismatique  grecque  ou 
romaine,  qui  sera  inséré  dans  notre  recueil,  avant  le 
l*'juUletl870. 

Les  membres  présents  à  la  réunion  passent  ensuite  à 
l'examen  de  diverses  propositions  nouvelles,  et,  en  premier 
lieu,  à  une  demande  de  M.  le  C  de  Robiano  ayant  pour 
objet  le  choix  d'un  autre  mois  pour  la  tenue  de  l'assemblée 
générale  annuelle.  Cette  innovation,  de  l'avis  de  l'assem-- 
blée,  ne  pourrait  se  faire  sans  inconvénient,  et  le  statu  quo, 
sans  satisfaire  tout  le  monde,  offre  cependant  des  avantages. 
Quant  à  la  proposition  de  M.  le  trésorier  de  dresser  le 
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bilan  de  la  Société  à  la  fin  de  Tannée^  l'assemblée  décide 
que  les  écritures  seront  arrêtées  dorénavant  le  31  décembre 
et  approuvées  dans  la  réunion  de  juillet. 

M.  Ulysse  Capitaine  écrit  à  la  Société  pour  renouveler 
sa  proposition  de  changer  le  droit  du  jeton  de  présence  et 
d'y  placer  le  buste  d'un  numismate  contempo.rain.  M.  Naus, 
propose  de  faire  les  fonds  d'avance  pendant  plusieurs  an- 
nées et  d'adopter  la  proposition  de  M.  Capitaine.  L'assem- 
blée se  range  à  l'avis  de  M.  Maus,  et  pense  qu'il  convient 
de  commencer  celte  galerie  d'illustrations  numismatiques 
par  le  portrait  de  M.  Joachim  Lclewel^  ancien  président 
d'honneur  de  la  Société. 

M.  Perreau  annonce  à  la  Compagnie  qu'il  prépare  pour 
elle  un  catalogue  des  médailles  et  des  jetons  du  pays  de 
Liège.  L'assemblée  adresse  des  remerciements  à  l'honotrable 
membre. 

La  proposition  de  M.  le  chan.  Béthune  de  publier  m 
extenso  le  procès-verbal  de  la  séance  et  de  la  fête  du 
XXV*'  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  n'est  point 
adoptée,  à  cause  du  caractère  tout  intime  que  présentait 
cette  manifestation. 

M.  Geelhand  émet  le  vœu  que  le  gouvernement  envoie 
des  exemplaires  de  ses  médailles  aux  numismates  les  plus 
connus.  Après  avoir  entendu  les  observations  de  quelques 
membres,  l'assemblée  pense  que  l'on  pourrait  faire  auprès 
de  MM.  les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  justice  une 
démarche  officieuse,  afin  que  le  cabinet  de  la  Société  reçût 
à  l'avenir  un  exemplaire  de  toutes  les  médailles  pour 
lesquelles  souscrit  le  gouvernement. 

M.  le  président  annoncée  l'assemblée  qu'il  s'est  entendu 
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avec  le  ministère  de  l'intérieur  pour  la  publication  régu- 
lière et  constante,  dans  la  Revue,  des  médailles  historiques 
du  règne  de  Léopold  II. 

M.  le  trésorier  invite  les  membres  honoraires^  effectifs^ 
associés  et  correspondants  à  bien  vouloir  lui  faire  parvenir 
leurs  portraits  pour  l'album  de  la  Société. 


LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Chalon  lit  une  notice  sur  Thistoire  et  les  monnaies  de 
la  république  de  Saint-Marin. 

M.  Geelhand  exhibe  une  intéressante  médaille  frappée 
par  les  Provinces-Unies  pour  répondre  aux  médaiileurs  de 
Louis  XIV  qui  l'appelaient  ultor  regum. 

M.  Maus  communique  à  l'assemblée  une  monnaie  de 
bronze  d'Ithaque,  à  la  tète  barbue  d'Ulysse,  coiffée  du 
pileus. 

M.  Picqué  exhibe  une  belle  médaille  padouane,  à  la  tète 
de  M.  Furius  Gamillus. 

M.  Brichautexhibe  un  petit  jeton  de  bronze  inédit  rappe- 
lant le  souvenir  de  l'évacuation  de  la  citadelle  de  Liège,  et 
de  la  prise  du  fort  de  la  Chartreuse,  en  1830. 

M.  Cocheteux  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
une  médaille  d'une  fort  belle  exécution  et  rappelant  la 
mort  d'une  mère  de  famille  ;  lég.  sublatam  quœrimus 
invidi;  au  droit,  on  voit  un  mausolée,  et,  au  revers,  le  nid 
du  phénix  abandonné. 

M.  Vander  Auwera  exhibe  plusieurs  précieux  jetons 
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inédits  du  xv"*  et  du  xvi''  siècle,  parmi  lesquels  on  distingae 
un  jeton  de  Tournay  de  iS43  et  un  jeton  de  Maestricht. 

Le  Seerétaircy  Le  Président, 

CaM.  PlCQUÉ.  R.  CflALOIf. 


Réanion  du  bureau  da  17  juillet  1868. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ghalon  le  titre  d'Associé  étran- 
ger est  conféré  à  M.  Edmond  Labatut,  docteur  en  droit, 
secrétaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Gam.  PlCQUÉ.  R.  Ghalon. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


Dl 


LA  SOQÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


AU  i«r  OCTOBRE  1868. 


■EIBRES  HONORAIRES  ('). 

■ou  IT  QOALITftf.  OATI   D^ADMIMIOI. 

MM* 

Toic-Akibhai  (John),  secrétaire  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Londres. ...  « i  juillet  4841. 

Db  LoMPÉEiBR(Adrieii)y  membre  de  Tlnslitut  de 

France,  etc •  — . 

Db  Saulct  (li  babon  Frédéric),  sénateur,  membre 

de  rinstitat  de  France,  etc — 

Db  Kobhrb  (8.  E.  li  commardiub  B«b),  conseiller 
d^État  actuel,  directeur  du  bureau  héraldi- 
que, etc.,  &  Saint-Pétersbourg  ...» — 

Db  PrAFPBraoppBH  (li  babon),   chambellan  de 

S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Douauescbingen.  — 

Db  Hbtbb  (lb  doctbdm),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  k  Zurich — 

Mktbb  (jr.-F.-4>.),  conservateur  du  cabinet  royal 

des  médailles,  k  La  Haye ~ 

Pbomis  (lb  commandbub  Dominique),  conservateur 

des  musées  royaux,  etc.,  k  Turin •  20  septembre  i846. 

(*)  Lfl  aonbrt  dei  nembret  bonoraint  Mt  fix4 1  vlofl-einq. 
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«Oit  iT  QOALiTis.  OATK  •\»utaamm, 

NMa 

De  la  Saussatb  (L.),  ex-directeur  de  la  Revue  nti- 

mismaiique,  recteur  de  rAcadémie  de  Lyon...  SOseptCTibre  4846. 

Sabatier  (jr.)y  membre  de  la  Société  impériale  d*ar- 

chéologie  de  Sainl-Pétersbourg,  à  Paris  r 4  mars  1819. 

Gastbllahos  (don  Basilio  Sébastian),  président 

de  TAcadémio  royale  d*archéologie,  à  Madrid..     6  juillet  185t. 

FuftTAGUERAS  T  FosTER  (doh  JTaime),  archéologue, 

à  Barcelone — 

De  Berhabé  (don  Ramon  Pol<^,  président  du 

séminaire  de  Sarragosse — 

Dires  (JT.),  avocat,  à  Leeuwarde,  membre  des 
états  généraux  et  de  l* Académie  royale  des 
Pays-Bas — 

HiLDEBRAED  (B.-E.),  Conservateur  du  musée  des 

antiques,  à  Stockholm — 

LBiTZMAini  (lb  aiviaBND  JT.),  directeur  de  la  Bévue 

numiimaiique  de  Weittenêie — 

Harteluer  (P.),  président  à  la  Cour  d^appel  d*Or- 

léans,  etc — 

ToRNBERG,  professeur  à  Tuniversité  de  Lund — 

Robert  (Charles),  intendant  général,  k  Paris. ...    5  juillet  1863. 

De  Baoch  (A.),  chambellan  de  S.  H.,  secrétaire  de 

la  Société  numismatique,  etc.,  k  Berlin — 

If  ABUTS  (lb  gomtb  Hacriii),  archéologue,  à  Ulrecht.  9  juillet  1865. 

Dbschamps  de  Pas  (L.),  ingénieur,  h  Saint-Omer. .  t  juillet  1866. 

Morel-Fatio,  archéologue,  etc.,  à  Paris — 

BIOLLER(LBDOCTBDaL.),archéologue,  à  Copenhague.  7  juillet  1867. 
Portor  d^Am^gocrt  (vicoMTB  db)  ,  président  de 

la  Société  française  de  numismatique,  à  Paris.  8  juillet  1868. 
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■MBRES  EFFECTIFS  ('). 


«Oit  IT  QCALITIf. 

AIM. 


Chalor  (Renier),  docteur  en  droit ,  membre  de 

TAcadémie  royale,  etc.,  à  Bruxelles. Fondateur. 

Db  Bbthoiib  (lb  cranoirb),  secrétaire  de  Péyécbë, 

k  Bruges — 

De  Coster  (Louis),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Bruxelles •— 

Db  la  Fohtaihb  (li  baiozi),  président  du  conseil 

d*État  du  grand'duché,  k  Luxembourg — 

Db  BIbtbr  (jr.)y  rentier,  à  Gand ^ 

Db  Pittbijbs  de  Bodincbh  (lb  babon)  ,  proprié- 
taire, à  Namur — 

De  Roburo  (lb  comtb  Maarice))  sénateur,  membre 

du  conseil  héraldique,  à  Bruxelles — 

GuiOTH  (jr.-L.)»  ingénieur  en  chef  honoraire,  i 

Bruxelles. '— 

Hetbrs  (llI.*B.)y  colonel  du  génie,  à  Liège — 

Pbbbeau  (A.))  agent  de  la  Banque,  à  Tongres — 

Sbrbore  (G.-P.))  docteur  en  droite  correspondant 

de  r Académie  royale,  k  Moortsecle — 

Hbrbt  db  Cocqubao  (François),  docteur  en  droit, 

à  Bruxelles 6  octobre  I  SU. 

FtomOMB  (lb  BABOii),  membre  de  TAcadémie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique,  à  Berlin.  20  septembre  I8i6. 

LBrEVBB  (E.-G.)y  rentier,  k  Gand — 

CuTPBRS  TAR  Telthover  (Prospcr),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  &  Bruxelles.  .•••••     I  juillet  18i9. 
PiRCHART  (Alexandre) 9  chef  de   section  aux 

archives  de  TÉUt,  à  Ixelles 1  juillet  1840. 

Pbtt  de  TooiiB  {!,),  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  k  Grune 4  juillet  1852. 


(•)  L«  Doaibr*  dM  ntoibrM  effrafift  est  fli4  à  trcnte-tiBq. 
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■Oit  KT  QeALITiS.  «ATI  •"AftSlSSUi 

MH. 

De  Witte  (le  baron  JT.),  membre  de  rAcadëmie 
royale,  associé  de^TInstitut  de  France,  etc.,  à 
Wommelghem 5  juillet  4857. 

GOCHBTEUX  (G.)»  capitaine  du  génie,  à  Anvers — 

t 

DuGHiOLLB,  docteur  en  médecine,  à  Izellcs. — 

Tardée  Acweea,  conseiller  provincial, receveur  de 

la  ville,  &  Louvain 5  juillet  1858. 

Capitaihe  (Ulysse),  secrétaire  de  Tinslitut  archéo- 
logique, à  Liège. 8  juillet  1860. 

PiCQOÉ  (Gamlile),  attaché  à  la  section  des  médailles 

de  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles — 

Tahdeupeeeeboom  (Alpb.),  ministre  d'Ëtat,  pré- 
sident de  la  Société  archéologique  dTpres.     5  juillet  1863. 

De  Nedonchel  (le  comte  Greorges),  membre  de  la 

Société  historique  de  Tournay — 

Cajot  (le  chakoikb),  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur — 

Tardée  Beobce  (Ed.),  agent  de  change,  à  Bruxelles    3  juillet  I86i. 

Mailliet  (T.),  lieutenant -colonel  pensionné,  è 

St-Jo8se-len-Noede — 

WiEREE  (Léopold),  statuaire  et  graveur  en  chef 

des  monnaies,  etc.,  à  Bruxelles — 

Wtstmar  (Clément)  y  notaire  et  archéologue,  à 

Tel  monde,  t ~ 

ScEHOHT  (le  baeon},  archéologuc,  à  Gand 2  juillet  1865. 

AIaus  (G.), conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Bruxelles.  7  juillet  1867. 

De  Lihbceg-Stieom  (le  comte),  k  Gand — 

Beichavt  (Gbarles),  contrôleur  des  monnaies,  à 

Bruxelles 5  juillet  1868. 

Geelbard  (Louis),  homme  de  lettres  et  archéo- 
logue, h  Bruxelles — 
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Hblbig  (Henri),  archéologue,  à  Liège 7  juillet  i86i. 

Tahdbrstrabtbii  (Edmond),  employé  aux  Ar- 
chives de  rÉtat,  à  Bruxelles ~ 

Sbekurb  (G.-A.)»  avocat,  etc.,  à  Gand 5  juillet  1863. 

Oughbha  (Charles),  graveur,  etc.,  à  Gand 5  juillet  i864. 

Db  Beou  (Charles),  archéologue,  etc.,  à  Bruxelles.  — 

CouBBAVX  (Hi|>polyte),  archéologue,  i  Bnixclles.  — 

Klctskbbs  (Hippolyte)y  professeur,  à  Gand 2  juillet  186K. 

Db  JTohghb  (Baudouin),  à  Bruxelles — 

ScHCJBRiiAHft  (Henri),  conseiller  d*appel,  à  Liège  .  5  juillet  1868. 

LiBDTft  (Amédée),  docteur  en  droit,  &  Bruxelles. .  -* 

ASSOCIÉS  ÉTRANGERS. 

Nuaorr  (Martinus),  libraire,  à  la  Haye M  octobre  1856. 

DoQUBBBLLB  (Tictor),  membre  de  TAcadémie  im- 
périale de  Reims,  correspondant  de  la  Société 

des  antiquaires  de  France,  à  Keims 28  octobre  1856. 

Saubihkt  (Etienne),  tré»orier  de  TAcadémie,  elc, 

à  Reims — 

B00LAN«BK  (G.),  ingénieur,  à  Paris. , 5  novembre  181S6' 

Pbnon  (Casimir),  conservateur  du   musée  des 

antiques,  au  château  Borely,  à  Marseille. .......  — 

Mobih  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Brbtaghb,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy. -* 

Salmor  (Philippe),  avocat,  k  Paris — 

Dabcoishbs  (L.),  notaire,  à  Henin-Liétard — 

MiNARTy  conseiller,  à  Douai — 

Db  Tbtb  db  Buribb,  colonel,  à  Utrecht — 

HucBBR  (£.),  magistrat,  au  Mans 10  avril  1857. 

(*)  hê  BOBbre  d«t  corretpondaalf  rcfoieol«t  ctl  liaillé  I  dix. 
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De  Tooqt  (W.-J.)»  ^  Amsterdam 10  atril  1857. 

DcHOCLiii  (F.-J.-L.)9  notaire,  à  Maestricbt — 

BA5CLB  DE  LA«BàzE  (G.)»  Conseiller,  à  Pau 30  août  1857. 

Boudard  (P.-A.),  archéologue,  à  Béziers. .......     S(  octobre  1837- 

COLSOii  (Alex.),  docteur  en  médecine,  è  Noyon. . .  15  avril  1859. 

Lavdbâ  (J.-D.),  à  Amsterdam . .   6  mai  1859. 

Tan  Gboiis,  à  Dicren,  près  d*ArnIiem — 

ROACH  Smith  (sir  Gb.),  à  Slrood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860. 
Preux,  avocat  général,  à  Douai -- 

De  Roembr  (lb  baron),  membre  de  la  première 

Chambre  du  royaume  de  Saxe,  à  Dresde. 4  juin  186!  • 

Tav  Hbnde  (Edouard),  auteur  de  la  Numisma- 
tique titioise,  à  Lille — 

Ob  WiSMES,  archéologue,  à  Saint-Omer. 29  novembre  1861. 

BazOt  (A.))  notaire,  à  Amiens,  membre  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc 2  novembre  1862. 

DuRARD  (A.),  è  Lancy,  près  de  Genève. 27  février  1863* 

Router  (Jules),  directeur  des  postes,  à  Nancy...  20  mars  1863. 

Friedlaender  (ls  DOCTEca  D.-J.),  archéologue,  à 

Berlin 10  décembre  1863. 

Ck>HPàRE  (Amédée),  consul  de  Belgique,  à  Oléron.  — 

Bbalb- Poste,  Esq. ,  archéologue,  à  Maidstone 

(Kent) — 

riAifUR  (A.),  professeur,  secrétaire  de  la  Société 

royale  graud*ducalc,  à  Luxembourg — 

Pault  (Henri),  Recteur  do  Técole  supérieure,  à 

xMontjoie 3  juillet  1864. 

Elberlihg  (lb  DOCTEca),  numismate,  etc.,  à  Luxem- 
bourg   19  novembre  1864. 

MACGIORA-TeRCANO-BRICHETTI   (lb  CBBVALIBa),  è 

Asti 14  janTier  1865. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Hoberloiie- 
Waldeiibour€  ,  au  château  de  Kupferzell 
(Wurtenberg) 14  janvier  1865. 
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Barozu  (Tîtcolas),  directeur  da  musée  Correr,  à 

Venise 27  octobre  1868. 

BIaddbn  (W.  Frédéric),  du  Britisb  Muséum ,  se- 
crétaire de  la  Société  numismatique  de  Londres..        — 

HOOPT  Tan  Iddbkingb  (lb  cBiTALisa  J.-E.-H.), 

à  Paterswolde  (province  de  Groningue) é  août  1866. 

Dos  Altaro  Gampahbr  t  Fuertes,  directeur  du 
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Gaucigh  (A.-R.),  directeur  du  BulletHno,  etc.,  à 

Florence 18  janTÎer  1867. 
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BBR«MAiifi  (lb  Dr  Joft.),  conscrvatcur  du  cabinet 

des  médailles ,  etc.,  à  Vienne 19  avril  1867. 

HBI88  (Aloîs),  archéologue  et  numismate,  à  Madrid.        — 
Pi€M>Rnii  (Louis),  directeur  du  musée  royal  des 

antiquités,  à  Parme 28  août  1867. 
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Ramoh  (Vidal),  numismate,  i  Barcelone 24  mai  1868 

Labatot  (Edouard),  docteur  en  droit,  secrétaire 
de  la  Société  française  de  numismatique  et  d*ar- 
chéologie,  à  Paris 17  juillet  1868. 

BUREAU  DE  U  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNEE  1869. 

Préiident  :  M.  Renier  Ghalob. 

Vice-Président  :  M.  lb  IV  Dij«niollb. 
Contrôleur:         M.  Hebbt  de  Cogqdbau. 
Trésorier  :  M.  Tavdeb  Brobcb. 

Bibliothécaire:     M.  GciOTH. 
Secrétaire  :  M.  Camille  PiCQbÉ. 

•h 

COHISSION  DE  LA  REVUE. 

mu.  Renier  Ghalob. 
Louis  de  Gostbr. 
Camille  PiCQui. 
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Le  Bibiioihécaire, 

GOIOTR. 
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Aii»BoirtG  i«r.  Monnaies  de  ce 
prince,  lil,  3*,  344. 

An&o»ic  n.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  275;  IlI,  3»,  345- 
317;  —  Monnaie  aux  noms  de 
ce  prince  et  de  Michel  IX,  III, 
4»,  392. 

AiniBOvic  m*  Monnaies  de  ce 
prince,  III,  3«,  317-349. 


.  Monnaies  y  frappées,  VI,  3*, 
84,85,87;II,  4«,  323. 


Monnaie  du  roi 
Elhelvulf,  VI,  3«,  527;  —  Ar- 
ticle cité  sur  une  monnaie  d*É- 
tienne,  VI,  3«,  642;  —  Notices 
citées  sur  des  deniers  des  rois 
Henri  II  et  Henri  IlI,  VI,  3«, 
436;  —  Notice  citée  sur  le  ca- 
ractère des  monnaies  des  rois 
Henri  IV,  Henri  V  et  Henri  VI, 
V,  4»,  464;  —  Article  cité  sur 
les  monnaies  anglo-françaises 
depuis  Edouard  111  jusqu  à  Hen- 
ri VI,  I,  4',  247;  —  Monnaie 
d'Edouard  IV.  III,  V,  384;  — 
Monnaie  de  Henri  VIW  con- 
trefaite, m,  4%  460;  —  No- 
tice citée  sur  la  demi-couronne 
d'Elisabeth,  ibid. ;  —  Notice 
citée  sur  la  demi-couronne  de 
Charies  I^,  V,  3«,  444  ;  —  Mon- 
naies de  nécessité  frappées  par 
ce  prince  eu  Irlande,  VI,  4«, 
438;  —  Monnaies  de  nécessité 


frappées  par  Charles  11,  en  46t8 
et  4649,  VI,  4<,  233;  —  Autres 
frappées  par  Jacques  11,  en  4689 
et  4690,  234;  —  Note  sur  la 
▼aleur  des  espècei  monnayées 
sous  différents  règnes,  V,  3*. 
454  ;  —  Article  cité  sur  les  mé- 
reaux  de  Londres  et  do  comté 
de  Middlesex,  I,  4«,  97;  - 
Article  cité  sur  les  méreaoi 
du  comté  de  Kent,  ibid.;  — 
Articles  cités  sur  des  dépôts 
de  pièces  anglo-eaxoanes,  1, 4*. 
97,  247;  VI,  4«,  339;  -  Notice 
sur  des  monnaies  anglo-saxon- 
nes trouvées  en  Frise,  I,  4«,  393  ; 
~  Considérations  sur  quelques 
monnaies  anglo-saxonnes,  VI. 
4«,  65;  —  Monnaies  obsidiona- 
les  et  de  nécessité  frappées  de 
4642  à  4649,  IV,  4«,  226;  Vl,  4«, 
247;  —  Notes  sur  les  moiufay 
coins,  y,  4«,  365,  458. 


Monnaies  y  frappées  par 
don  Antonio,  roi  de  Portugal . 
VI,  4»,  52. 

AHOU&  OU  AMCTMM.  Monuaies  y 
frappées,  III,  4«,  443. 


K  Monnaie  de 
nécessité  frappée  en  4592,  IV, 
4e,  234. 

AHttALT-xB&asT.  Monoaies  de 
nécessité  frappées  Tere  4680. 
IV,  4«,  235. 

AHHOLT  (seigneurs  &).  Monnaie 
de  Tun  d'eux,  1,  4*,  434. 

AHJou.  Article  cité  sur  les  mon- 
naies des  ducs,  IV,  3«,  340;  — 
Article  cité  sur  la  comtesse 
Yolande,  VI.  4«,  435^. 

AHHAmovECz.  Monnaie  gauloise 
avec  celte  légende,  VI,  3«,  406. 
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,  duchesse  de  Bretagne  et 
reine  de  France.  Jeton  à  son 
nom,  II,  3%  85,  496. 

AirwacT.  Découverte  de  monnaies 
romaines  dans  cette  localité, 

AimiA  FAusTiMA.  Sos  monuaies, 
VI,  3«.  625;  III,  4-,  4H. 

AnouBCBim'WAV.  Monnaîo  de  ce 
prince,  III,  3*,  448. 

AvovsTAmA.  Article  cité  à  ce 
snjet,  III,  4«,  250. 

AHTAKIA.   Voy,    AHTIOCBB,    en 

Syrie. 
AVTiwous,  favori  de  Tempereur 
Adrien.  Monnaie  à  son  eflSgie, 
I,  4e,  444. 

AimocaiB^^n  Pisidie.  llonnaies 
y  frappées,  IT,  3«,46;  1,4*,  454. 

AJinocHB,  en  Syrie.  Monnaies  y 
frappées,  VI,  3*,  487;  III,  4«, 
420  ;  V,  4«,  205. 

ASTiUM.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  205. 

AWToniB  vm  BovmcKMVB,  duc  de 
Luxembourg.  Monnaies  de  ce 
prince,  III,  4«,  366  ;  IV,  4*,  249. 

AVTomv  UB  »i8vx.  Mounaies  de 
ce  prince,  IV,  3%  40-42  ;  VI,  ?•, 
435;I,  4«,446;III,  4%409;VI, 
4«,  444. 

AWTovzA.  Tessère  de  cette  prin- 
cesse, III,  4«,  389. 

Airromo  (don),  roi  de  Portugal. 
Notice  sur  celpersonnage  et  &es 
monnaies,  VI,  4«,  27, 448. 

AHTXBs.  Deniers  du  roi  Louis  IV 
y  frappés,  Ilî,  4«,  440  ;  —  Mon- 
naies de  nécessité  et  obsidio- 
uales,  rV,  4*,  235;  —  Comptes 


des  monnaies  y  frappées,  IV, 
3«,  494  ;  —  Médailles  frappées 
à  Toccasion  de  raffranchisse- 
ment  de  FEscaut,  VI,  4«,  438; 
—  Médailles  et  méreaux  des  cor- 
porations^ II,  3«,  388;  III,  3«,  92; 
IV,  4«,  407,  288;  V,  4*,  443;  — 
Annonce  d*un  ouvrage  sur  les 
méreaux  de  cette  ville,  IV,  3«, 
440;  *  Jeton  de  la  famille 
Pelgroms  de  cette  ville,  III,  3«, 
385;  —  Jeton  aux  armes  de 
cette  ville.  II,  4«,  237;  —  Jeton 
de  la  chambre  de  rhétorique  la 
Violette,  238  ;  —  Lettre  de  M.  de 
Goster  sur  un  jeton  du  chapitre 
de  Notre-Dame,  IV,  3*,  394. 

AHT.  Monnaie  y  frappée,  V,  3*, 
58,66. 

Aoumi».  Monnaiesattribuéesà  cette 
localité,  VI,  3«,  80. 

AVAmiA.  Article  cité  sur  des 
monnaies  de  cette  ville,  V,  4«, 
473. 


.  Notice  sur  une  mon- 
naiede  fiagrat  lll,  roi  de  ce  pays, 

II,  4«,  202. 

AVB&09TMAS.  Mounales  y  frap- 
pées, IV,  3«,  46;  l,4«,  449;  III, 
4«,  443. 

APOSAcAs.  Monnaie  de  ce  prince, 
VI,  3«,  479. 

Avoixov.  Dissertation  citée  sur 
Apollon  GilkBos,  II,  4«,  253. 

AVOLLOMiA.  Monnaie  y  frappée, 

III,  4s  397. 

A»»uiOBBAM.  Atelier  monétaire 
du  pays  des  Ommelanden,  f, 
3e,  434. 

Ap&sT.  Tiers  de  suu  frappé  dans 
cette  localité.  II,  3«,  264. 
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APVUB.  Notice  citée  sur  UDe  mon- 
naie romaine  de  ce  pays,  II,  4% 
402. 

AQ-QOTOimu.  Voy.  akkotouv- 
u. 

AQUiTAUTB.  Article  cilé  sur  les 
médailles  gauloises  de  cç  pays, 
I,3«,  459. 

jimâicwfi*^  Monnaie  de  ce  prin- 
ce, IV,  3«,  45. 

AmABBS.  Analyse  du  livre  de 
M.Langloissur  la  numismatique 
de  ce  peuple  avant  Tislamisme, 

III,  3«,  629. 

Am  ABI8.  Notice  citée  sur  rempla- 
cement de  Pbilippopolis,  III,  4«, 
269  ;  —  Médailles  romaines  avec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4«,  206; 
—  Articles  cités  sur  des  mon- 
naies de  ce  pays  avant  l'isla- 
roisme,  VI,  4«,  436. 

A&BOOA.  Monnaie  de  nécessité, 

IV,  4«,  238. 

A&BOK.  Monnaie  y  frappée,  VI, 
3«,  70. 

AACABxva.  Monnaies  de  ce  prince, 
1,4»,  95;  VI,4«,98,  442. 

AACBIDUCS     ALBBAT     8T     ISA- 

BBLLB.  Ducat  de  ces  princes 
frappé  à  Tournai,  V,  3»,  442  ;  — 
Comptes  des  monnaies  frappées 
sons  leur  règne  à  Arras,  V,  3», 
394. 

AADBBiL.  Monnaies  y  frappées, 
II,  4«,  348,324. 

A&BBGSiA-KBOR&A.  Moouaies  y 
frappées,  III,  3»,  340,  342.  343; 
VI.  3e,  468,  459. 

ABBovnr,  roi  dltalle.  Notice  citée 


sur  la  monnaie  de  ce  prince^  V, 
4e,  475;  —  Note  relative  à  la 
durée  de  son  règne,  VI,  4*,  400. 

AmsvBT.  Lettre  sur  la  mcoDaie 
frappée  par  les  colons  flamands 
en  Saxe,  II,  4«,  245. 

AKBSso.  Notice  citée  mr  une 
monnaie  frappée  dans  cette 
ville,  11,4^,402. 

AmasHTAO.  Tiers  de  sou  d*or  avec 
cette  légende,  I,  3«,  29. 

AmomrovA.  Monnaies  y  frap- 
pées, IV,  4«,  238. 

AAOHOinf .  Monnaies  de  ce  prince, 
II,  3%  233  ;  III,  3«,  444 ,  U2  ;  II, 

4*,  297. 

AmoousB.  Monnaies  frappées 
dans  ce  pays,  IV,  3»,  40;  — 
Médaille  romaine  avec  ce  nom, 
V,  4«,  207. 

AAttos.  Monnaies  y  frappées,  IV, 
3«,  40. 

AmooviB.  Médaille  da  tir  fédéral, 

Vf,  4e,  470. 
MMMXL  (Jean  d*).  Notice  citée  sur 

une  monnaie  de  ce  seigneur,  IV, 

3%  209. 

A&MâvxB.  Analyse  du  livre  de 
M.  Langlois  sur  la  numismatique 
ancienne  de  ce  pays,  III,  3»,  458; 
— Notice  citée  sur  ses  premières 
monnaies,  V,  4*,  644;  —  Mé- 
dailles romaines  avec  le  nom 
de  ce  pays,  V.  4*,  207, 244  ;  - 
Monnaies  des  princes  de  cette 
contrée,  II,  4*,  328  ;— Notice  sur 
deux  monnaies  dn  roi  Léon  II, 
IV,  4e.  474. 

A&KniiA.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3e,  344;  V,  3*,  28,  29;  VI. 
3e.  29,  33,  459-464  ;  II,  4e,  330. 
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loimiss.Nolicecitécsur  celles 
de  Trêve»,  V,  3%  309. 

ARUBiiM.  Monnaie  y  frappée,  YI, 
3*,  409;  —  Médailles  de  corpo- 
rations de  cette  ville,  IV,  4«,  4  4  4 . 

AKovsrsD.  Monnaie  y  frappée.  H, 
3%  239. 

AR»A.  Monnaie  de  ce  prince.  II, 
4«,  343. 

AR9RE8.  Jeton  de  cette  ville,  VI, 
4«,  340. 

ARRAir.  Monnaies  y  frappées,  V, 
3*.  27;  II,  4%  307;  Vï,  3«.  30. 

AMiAs.  Jeton  d*un  abbé  de  Saiut- 
Vaast,  I,  3«,  236;  —  Comptes 
des  monnaies  y  frappées  de  4623 
à  4629.  V.  3*.  394;  —  Notice 
citée  sur  les  jetons  français  rela- 
tifs à  la  prise  de  cette  ville,  V, 
3*,  442;  —  Comptes  des  mon- 
naies y  frappées,  IV,  3*,  499;  — 
Note  sur  L.  d^Âssonneville,  gra- 
veur de  la  monnaie  d*Arras,  III, 
3%  43;  IV,  3«,  483;  —  Notice 
citée  de  M.  Descbamps  de  Pas 
sur  une  monnaie  de  Louis  XIII 
frappée  dans  cette  ville,  IV,  3«, 
445;  —  Documents  relatifs  à 
râtelier  monétaire  de  cette  ville, 
de  4584  à  4634,  III,  3%  5;  — 
Jetons  divers,  I,  4«,  29, 40;  VI, 
4»,  306  ;  —  Méreaui,  VI,  3%  267, 
274 ,  274,  506. 

AK8ACB8.  Notice  Citée  sur  des 
drachmes  de  princes  de  ce  nom, 
V,  3%  439. 

AnsAciDBs.  L*ère  de  ces  princes, 
fV,  4«,  369;  —  Annonce  d'une 
histoire  de  ces  princes,  I,  4«, 
455. 


RSL AU. Monnaies  de  divers  prin- 
ces de  ce  nom,  II,  3%  !.37,  221- 


223;  V,*3%  47;  VI,  3%  54  ;  II, 
4«,340. 

AurtwuvB  AVASTASB  II.  Mon- 
naie de  ce  prince,  III,  3*,  344. 

ARTOIS  (comtes  d*).  Encore  quel- 
ques mots  sur  les  deniers  de 
Robert,  1, 3%  494;  —  Jetons  des 
comtes  et  comtesses,  1, 4«,  23. 

ARTOIS.  Jeton  des  états  de  ce 
pays  frappé  en  4597, 1,  3«,  234; 

—  Jeton  aux  armes  de  cette  pro- 
vince frappé  en  4570,  III,  3«,  67  ; 

—  Notice  sur  les  jetons  de  ce 
pays,  I,  4«,  4  ;  —  Supplément  ^ 
ce  travail,  VI,  4«,  305;  —  Ana- 
lyse du  catalogue  des  monnaies 
de  ce  pays  qui  font  partie  du 
cabinet  de  M.  Dewismes,  V,  4«, 
469  ;  -  Méreau  relatif  à  l'Artois, 
340. 

ARVBRiri.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  ce  peuple,  I,  3*, 
438. 

AS.  Causerie  sur  Vas  romain  et 
ras  italique,  IV,  4«,  309. 

L.  Monnaies   frappées  dans 
cette  localité,  II,  3«,  242,  243; 

IV,  3«,  38. 

iRXBtoiAH.  Monnaie  frappée 
dans  ce  pays,  III,  3*,  434. 

Asis.  Médailles  romaines  avec  le 
nom  de  ce  pays,  V,  4«,  244  ;  — 
NoUce  citée  de  M.  Waddington 
sur  la  numismatique  asiatique, 

V,  3«,  200;  —  Notice  citée  sur 
les  portraits  des  proconsuls 
d*Asie  et  d'Afrique  sur  leurs 
monnaies,  Vl,4«,  444. 

ASis  miubvrb.  Voy,  sstoiov- 

XIDES. 

ASIS.  Monnaies  de  ce  prince.  11, 
3«,  243,  2U;  IV,  3^  40. 
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Analyse  du  )i?re  de 
M.  Van  der  Oûja  où  se  Uoave  la 
descriptioD  des  rnoonaies  des 
seigneurs  de  cette  localité,  II, 
3«,438. 

jkênmmATê.  AonoDoe  conoeraaot 
le  lirre  de  M.  Bazot  qui  les  con- 
cerne, VI,  3«,  540  ;  —  Billets  de 
confiance  et  assignats  des  com- 
munes de  France,  I,  4«,  345. 


(G.  9*],  graveur  de  mé- 
dailles. Article  qui  le  conoeroe, 
iV,a«,490. 


(Lucas  D*).  Sa  no- 
mination de  tailleur  des  coins  de 
la  monnaie  d* Anus,  III,  3«,  43; 
—  Article  qui  le  concerne,  IV, 
3«,  483. 

.  Monnaie  y  frappée,  VI, 


>,  85. 


.  Monnaies  de  cette  républi- 
que et  des  princes  qui  l'ont 
gooremée,  11,  3*,  298. 


AV  (rois  d*).  Leurs  mon- 
naies, I V,  3«,  55  ;  —  Liste  de  ces 
princes,  64. 


K.  Article  cité  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  Assyriens 
avaient  une  monnaie,  1, 4*,  337. 


.  Monnaies  des  atabeks 
ildeghix.  V,  3«,  47;  VI.  3«,  54; 
—  Noms  des  dynastes  atabeks 
qui  ont  régné  à  Mossoul,  à  AIep« 
etc.,  IV,  4»,  75, 76;  —  Monnaie 
des  princes  de  cette  dynastie 
établis  dans  TÉraque  et  le  Seod- 
jar,  II,  3«,  2^:  —  Monnaies 
de  divers  princes  de  cette  dy- 
nastie, II,  4«,  344,  342. 

Note  sur  Texposé  som- 


maire du  musée  nBmismatiqve, 
11,  3«,  90;  —  Anooooe  d*mi 
livre  contenant  la  descripCioB 
des  DBonnaies  athéniennes  de  la 
collection  de  Gotha,  450;  » 
Note  dtée  sur  un  statère  d*or  de 
cetteviUe,I,4*,  337. 


i.  Médailles  romaines 
avec  ce  nom,  V,  4«,  499. 


I.  Leur  histoire  moné- 
taire, IL  4«,  4 ,  449, 273, 424  ;  - 
III,  4«,  4,477. 

ATmi.  Notice  citée  sur  des  mon- 
naies y  frappées,  IV,  4*,  426. 

ATTAMsn.V8  II.  Notc  Citée  sur 
ce  prince,  II,  4«,  397. 

ATTi^ira.  Monnaies  fiappées  dans 
ce  pays,  IV,  3«,  8. 

ATTs.  Mémoire  sur  le  colle  de 
Cybèle  et  d'Atys,  VI,  4*,  255. 

AVBsirAAMB.  Bléreaox  divers,  11, 
3«,  446;  III,  3«,  460:  -  Mis- 
cellanées  sur  la  numismatique 
de  cette  localité,  IV,  3*,  94  ;  — 
Compte  rendu  d*uoe  notice  de 
M.  Vanderstraeten  dans  laquelle 
il  est  question  de  monuments 
numismatiques  de  cette  ville, 
245;  —  Notice  intitulée  :  A 
propos  (Tun  jeton  aux  bnickê, 
V,  3*,  273  ;  —  Monnaies  obsidio- 
nales,  IV,  4«.  239. 

AVOSBOumo.  Notes  sur  la  croix  de 
Saint-Ulric  de  ceUê  viUe,  IV, 
4«,  478;V,4«,456. 

AuavsTB.  Monnaie  de  cet  empe- 
reur. IV,  3«,  6, 24  ;  —  Notice  sur 
une  médaille  à  Teffigie  de  ce 
prince  et  d*Agrippa.  frappée  à 
Nîmes  ou  Nemausus.  VI,  >, 


^  Il  — 


347;  —  Aiilre  médaille  à  leur 
effigie,  432;  -  Notice  dlée  sur 
le  millésime  de  son  règne  sur 
Fos  monnaies,  IIl,  4*,  347 1  — 
Notice  citée  sur  les  monnaies 
frappées  en  son  nom  à  Alexan- 
drie, en  Egypte,  IV,  4%  425. 

AVLBa^uBS.  Interprétation  d*un 
triens  méroTingien  de  ce  peu- 
ple, IV,  3*,  433. 

▲vaBVS.  Dissertation  sur  cette 
monnaie,  IV,  4»,  323. 

Avwcàijmm.  Pièce  à  son  eflBgie, 
VI,  3«,  444. 

▲u&T,  graveur  de  médailles  du 
XYii*  siècle.  Œuvre  signée  de 
lui,  l,  3»,  408. 

AVMROGV8.  Notice  citée  sur  ce 
cbef  gaulois,  11, 4«,  396. 

A  vsTiLAUB.  Articles  cités  sur  les 
monnaies  de  ce  pays,  1, 4«,  222; 
III,  4«,  265;  —  Note  sur  la 
monnaie  de  Port-Philip,  II,  4*, 
400. 

▲vraoH.  Notice  citée  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  laite  dans 
cette  localité,  I,  4«,  402. 

AurmicBS.  Monnaies  de  néces- 


sité y  frappées  de  4800  à  4807, 
IV,  4«,  244  ;  —  Notice  citée  sur 
les  monnaies  de  cuivre  de  ce* 
pays,  V,  4«,  282;  -  Notice  citée 
sur  les  monnaies  barbares  que 
Ton  y  a  trouvées,  IV,  4«,  426. 


i.  Analyse  d*une  bro- 
cbure  sur  les  monnaies  de  ce 
pays,  m,  3«,  287. 

AVXB&nB.  Notices  citées  sur  Jes 
monnaies  de  cette  ville,  111,  3«, 
538  ;  IV,  3*,  422. 

A.  ▼.  D.  "w.  Monogramme  du  gra- 
veur A.  VanderWilge,  1,3*,  404. 

ATBfliras.  Jeton  aux  armes  de 
cette  ville,  IV,  3«,  334. 

AT&oT,  près  Liège.  Monnaies  d*é- 
véques  de  Liège  avec  le  nom    * 
de  cette  localité,  VI,  3«,  208-242  ; 
V,4«,44. 

ATw.  Monogramme  du  graveur 
A.  Vander  Wilge,  1, 3«,  404. 

ATovBXDBs.  Monuaies  de  prin- 
ces de  cette  dynastie  établis  en 
Egypte,  a  Alep,  à  Damas  et  à 
Meiafarekin,  11,  3«,  227  ;  VI,  3", 
59. 


(d*).  Jeton  aux  armes  de 
cette  famille,  III,  3«,  70, 288. 


B 


(Pierre  »b).  Voy. 

(DS). 

BACTRiAirs.  Analyse  deTouvrage 
de  M.  Prinsep  sur  les  antiquités 
et  la  numismatique  de  l'Inde, 
etc.,  IV,  3«,  444;  -  Notices 
citées  sur  les  monnaies  de  ce 


pays,  VI,  3*,  542;  I,  4«,  79; 
II,  4«,  494;  —  Notice  citée  sur 
des  monnaies  surfrappées  d*A- 
zas,  V,  3«,  308;  —  Note  et 
observations  sur  la  médaille  du 
roi  Eucralldèe.  V,  4»,  543;  VI, 
4«,  333. 


—  i2  - 


BAos  (Frédéric  db).  Jeton  de  ce 
prélat,  m,  3«,  264. 

BA«DAB.  Monnaies  y  frappées,  II, 
3%  238,  239;  111.  3%  444,  443, 
464;  V,  3',  30;  VI,  3e,  69;  11. 
4e,  347,  322,334,332. 

BACMJTuu.  Monnaies  frappées  à 
Hermanstadt  pendant  le  siège 
qu'il  fit  de  cette  place,  VI,  4«,  20. 

BAor«ATX]>ss.  Monnaies  de  prin- 
ces de  cette  dynastie,  V,  3«,  336  ; 
11,  4«,  202. 


(.Monnaie d'un  prin- 
ce de  cette  dynastie,  11,  4«,  345. 

BAiDou.  Monnaie  de  ce  prince,  II, 
4«,298. 

BAiLLST  (François).  Sa  commis- 
sion de  maître  particulier  de  la 
monnaie  d'Arras,  III,  3«,  48;  — 
Ses  instructions,  49,  24  ;  —  Re- 
nouvellement de  sa  commission, 
34;  —  Prorogations  de  son  bail, 
ibid.,  36. 

BAKA&.  Monnaie  de  ce  prince,  V, 
3«,  343. 

BAKOU.  Monnaies  y  frappées,  II, 
4«,  349. 

BAtAOusK. Monnaies  de  nécessité 
y  frappées,  IV,  4»,  375. 

BALBiv.  Monnaies  de  ce  prince, 
m,  4«,  446. 

BALS.  Monnaie  de  cette  ville,  III, 
4«,  385;  —  Médaille  du  (ir  fédé- 
ral, VI,  4%  469. 

BALÉARES  (lles).  Monnaics  de 
nécessité,  IV.  4*,  376. 

BALET  (François).  Voy,  baillbt. 


.  Monnaies  y  frappées,  U.  >, 
432,  437;  VI,  >,  34. 

BAMBBmo.  Monnaies  de  nécessité, 
IV,  4«,  377. 

BAMiAii.  Liste  des  khans  qui  y 
ont  régné,  IV,  3«,  64. 

BAiniov.  Monnaie  de  nécessité, 
IV,  4«,  379. 


).  Monnaies  de  nécessité, 
IV,  4«.  379. 

(comtes  et  ducs  de).  Notice 
citée  sur  une  monnaie  d'E- 
douard 1«',  III,  3»,  640  ;  —  Notice 
citée  de  M.  Maxe  sur  des  mon- 
naies inédites  de  ce  pays,  IV, 
3«,  209;  —  Monnaie  de  ftené  t», 
III,  4«,  383. 


.  Monnaies  y  frappées,  II. 
3»,  236  ;  V,  3«,  66  ;  VI,  3»,  77, 89. 

BA&cBLOifs.  Monnaies  frappées 
au  xvii«  et  au  xyui«  siècle,  IV, 
4«,380. 

BAEDi.  Analyse  d*un  ouvrage  sur 
les  monnaies  que  Ton  y  a  frap- 
pées, III.  4«,  254. 

BARBouL  (Alexandre).  Sa  com- 
mission de  maître  particulier  de 
la  monnaie  d*Arras,  111,  3*,  43. 

BAROBH.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  apocryphes  de  cette 
localité,  V,  4»,  367. 


Monnaie  frappée  dans 
unelocalitédece  nom,  II,  3%  257. 

BARKXAROBL.  Monnaie  de  ce  prin- 
ce, 111,  3«,  434  ;  V,  3%  37. 

BA&TBOLOMJBx(J.  Bs).  Lettres  à 
M.  Soret,  sur  des  monnaies  kou- 
fiques  inédites.  III,  3«,  324361, 


-^  43  — 


447-468;  V,  3*.  24-74;  VI,  3-, 
23-405;  II»  4*,  289-359. 

BA&omKi  (Nicolas).  H  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge,  III,  4»,  485. 

BASGLS  DB  tAOBÉSB   (GustaVe). 

Il  est  nommé  associé  étranger 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  I,  3e,  374 . 

1  Aft-B»iB8.  Notice  citée  de  M.  de 
Barthélémy  sur  des  monnaies 
consulaires  de  cetle contrée,  IV, 

3%  209. 

BASxix  II.  Monnaies  au  nom  de 
ceprince,  11,  3«,444,442;1II. 

3',  342. 

BA8RA.  Monnaies  y  frappées,  II, 
3*,  449;  III,  3*,  333. 

BATAVIA.  Monnaies  de  nécessité, 
IV,  4«,394. 

BATSUBOVBO.  Doscriptionet  éva- 
luation de  monnaies  y  frap- 
pées, I,  3',  355-357;  —  Ordon- 
nance de  4  568  défendant  le  cours 
des  monnaies  des  seigneurs  de 
cetle  localité,  360  ;  -  Mande- 
ment de  4584  pour  interdire  la 
circulation  de  ces  pièces,  ibid.; 
—  Monnaie  de  Maximilien  de 
Bronckborst,  IV,  3«,  253;  - 
Jeton  de  Tun  de  ces  seigneurs, 
IV,  4«,  93. 

BAUBBWTus  (W.).  Médaille  à  son 
nom,  IV,  4»,  440. 

BAVitmB  (Etienne,  duc  de).  Mon- 
naie de  ce  prince,  Vï,  3*,  407. 

BAVitBB  (Jean  db).  Monnaies  de 
ce  prince  pour  la  Hollande,  III, 
4»,  377;  —  Monnaies  pour  Tévê- 


rhé  de  Uége,  V,  3«,  444,  446, 
263;VI,3',22l;in,4%362;V, 
4^^  44;  _  Monnaies  pour  le 
Luxembourg,  V,  3%  440;  III. 
4«,  375;  IV,  4%  250;  —  Son 
florind^or.V,  3*,  444. 

BATiiBB  (Maximilien-Emmanuel , 
électeur  de).  Médailles,  jetons  et 
monnaies  de  ce  prince,  I,  3«, 
250;I1I,3*,69;  V,  3e,439;IV, 

4«,  404. 

BAVituB.  Monnaies  de  nécessité 
frappées  dans  ce  pays  en  4624 
et  4622,  IV,  4«,  392. 

BAXTEB  (S.-T.).  Monnaies  impé- 
riales inédites,  VI,  4»,  444-4U. 

BASAB.  Monnaies  y  frappées,  II, 
'     4^,  297,  308,  348. 

BASOT  (A.).  H  est  nommé  associé 
étranger  de  la  société  de  numis- 
matique belge,  VI,  3«,  534  ;  - 
Lettre  sur  les  fouilles  opérées  à 
Noray,  II,  4«,  443-447. 

BBALS  posTB  (M.).  H  ost  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge.  II, 4«,  446. 

BBAUTAis  (évèques  de).  Notice 
citée  sur  leurs  monnaies,  V,  3«, 
498. 

BBCBBBB  (Pierre  bb),  orfèvre,  fon- 
deur et  graveur  de  sceaux  du 
XV*  siècle,  à  Bruxelles,  II,  3», 
486. 

BBBAAB.  Monnaies  y  frappées,  H, 
3%  442;  VI,  3%  58. 

BBBJKBBi.  Monnaie  de  ce  kbalife, 
II,  3«,  424. 

BBBB-BBBm  LOULOU.  Monnaie 
de  ce  prince,  Vf,  3«,  465. 

BBBKBBBaBB.  Nolicc  sur  une  dé- 


—  u  — 


couverte  de  monnaies  faite  dans 
cette  localité,  IV,  3%  472. 

(Laurent).  Notice  biogra- 
phique de  ce  numismate  citée, 
IV,  4«,  283. 

(baron  db).  Vente  de  sa  col- 
lecUon,  I,  3«,  262. 

BsiBOVAT.  Monnaies  y  frappées, 
II,  3«,  235, 237,  238. 


r.  Monnaies  y  frappées, 
V,3«,62;VI,3%89;II,4«,324. 


(chanoine).  Note  sur 
la  vente  de  son  cabinet,  VI,  3«, 
344. 

Bsi.«i^vs  (royaume  de).  Analyse 
d*un  recueil  de  documents  rela- 
tiCs  à  la  frappe  des  monnaies  de 
ce  pays,  III,  3»,  292;  —  Loi 
de  4860  relative  aux  monnaies 
d'appoint,  V,  3«,  90;  ^  Loi  de 

4864  relative  aux  crédits  pour 
la  confection  des  types  de  ces 
monnaies,  93;  —  Arrêté  relatif 
au  poids  et  au  diamètre  de  ces 
monnaies,  94  ;  —  Arrêté  qui  dé- 
termine le  type  des  pièces  de 
dix  et  de  cinq  centimes,  490;  — 
Médaille  frappée  lors  de  la  sup- 
pression des  octrois,  208;  — 
Note  sur  le  catalogue  des  coins, 
poinçons  et  matrices  des  mon- 
naies, etc.,  appartenante  TÉtat, 
437;  —  Note  sur  les  pièces 
d*appoint  frappées  en  4  864 ,  454  ; 
—  Analyse  du  tome  W  de  This- 
toire  numismatique  de  ce  pays 
publiée  par  M.  Guioth,  IV,  4«, 
464;  —  Arrêtés  relatifs  à  l'ad- 
mioistraUon  des  monnaies,  en 

4865  et  4866,  509;  ~  Arrêté  du 
44  juin  4866  qui  nomme  une 
commission  pour  examiner  les 
types  monétaires  de  Léopold  II, 


509;  —  Lot  do  24  juillet  4866 
approuvant  la  convention  mo- 
nétaire entre  la  Belgique,  la 
France,  Tltalie  et  It  Suisse, 
54  4  ;  — Arrêté  du  23  juillet  4  866 
réglant  les  types  des  monoaieB 
dVgent  de  Léopold  II,  520;  — 
A  rrêté  du  23  juillet  4  866  approu- 
vant  le  type  gravé  par  U  Wiener 
pour  ces  monnaies,  524;  — 
Arrêté  du  23  juillet  4866  qui 
fait  cesser  le  cours  de  oertaioas 
monnaies  d*argent,  622;  —  Va- 
leur nominale  des  monnaies  fa- 
briquées et  mises  en  drculatSon 
sous  le  règne  de  Léopold  l«, 
523;  —  Arrêtés  relatifs  à  la 
fabrication  des  nrannaies  d*or 
en  4867,  V,  4«,  356  ;  —  Note  sur 
les  monnaies  frappées  è  Bruxel- 
les en  4866,  384  ;  —  Médaille 
pour  rinauguration  de  la  co- 
lonne du  Congrès,  437  ;  —  Béca- 
pitulation  desmonnaie^frappées 
en4867,  Vl,4«,  498. 


^.Notice  citée  sar  un 
teston  frappé  dans  cette  localité 
par  les  trois  cantons,  IV,  4*, 
447. 

BBLLvvia.  Monnaie  frappée  par 
Louis  XIII  dans  cette  ville,  IV, 
4«,  393. 


.  Annonoe  d*ane  notice 
sur  des  monnaies  de  ce  pays, 
III,  4«,  480. 

OIT  (Saint).  Notice  citée  sur 
la  médaille  dite  de  ce  saint,  f, 
4%  446. 

BÉOTxa.  Voy,  XBàssa. 


(Henri,  seigneur  de). 
Jeton  à  Toccasion  de  son  ma- 
riage, V,  4*,  344. 


—  15  - 


(Jean).  Sa  commis- 
sion de  wàradio  de  Tatelier  de 
Liège,  I,  3«,  355. 


«Monnaies  y  frappées, 
V,  3%  66;  II,  4«,  348,  324,323, 
328,  329. 

BÉ&tHicB  i**.  Dissertation  citée 
snr  ies  médailles  qui  lui  sont 
attribuées,  I,  3«,  455. 

BB&«A.  Monnaieaf  y  frappées  en 
4644,  IV,  4«,  394. 

I.   Voy. 


lo  ou 


(seigneurs  de).  Monnaie  de 
rund*eux,  IV,3«,  458. 


(Robert  db).  Monnaie 
de  ce  prélat,  ill,  4«,  224. 


r  (Joseph).  Médaille  à 
son  honneur,  IV,  4«,  443;  —  Il 
est  nommé  associé  étranger  de 
la  société  de  numismatique 
belge,  V,  4«,  477. 

BBAO-op-ftooM.  Monnaies  obsi- 
dionales,  IV,  4«,  395. 

Bs&LAiMowT.  Note  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  romaines 

.  faite  dans  cette  localité,  I,  4«, 
232. 


r.  Annonce  d*un  vol  de 
monnaies  commis  à  la  poste  de 
cetteville,  V,  3«,205. 


Annonce  d*un  ouvrage 
sur  la  numismatique  de  cette 
ville,  II,  3«,  458;  -  Notice  citée 
sur  les  faux  kreutzers  de  cette 
ville,  IV,  4s  540;  —  MédaUledu 
tir  fédéral,  VI,  4«,  473. 

Détails  biographi- 


ques sur  ce  graveur  de  médail- 
les, III,  3%  464. 

BBmuLroMus.  Tiers  de  sou  au  nom 
de  ce  monétaire,  II,  3«,  262. 

B*TBu«a  (le  chanoine).  Lettre 
sur  la  légende  d*un  jeton  de 
mariage,  V,  4*,  504-505. 

bAtbvhb.  Documents  pour  This- 
toire  numismatique  de  cette  lo- 
calité, IV,  3«,  270,  -  Autres 
sur  les  changeurs,  279;  —An- 
nonce de  la  publication  de 
M.  Dancoisne  sur  la  numisma- 
tique de  cette  ville,  VI,  3%  343. 

bbttovb.  Tiers  de  sou  au  nom  de 
ce  monétaire.  II,  3%  263. 

BBTBOirT.  Monnaie  y  frappée,  II, 
4«,  349. 

BBiGSAVT  (Aug.).  Il  est  succossi- 
vement  élu  membre  correspon- 
dant puis  effectif  de  la  société 
de  numismatique  belge,  V,  4*, 
530;  VI,  4%  U9. 

BicBT  (seigneurs  de).  Monnaie  de 
l'un  d'eux,  1,  3«,  300. 

BxooT  (Alexis).  Analyse  de  son 
ouvrage  sur  les  monnaies  de  la 
Bretagpae,  I,  3«,  434. 


I.  Monnaie  de  ce  prince, 
1ÏI,3«,438. 

BXH«B«.  Monnaies  y  frappées,  I, 
4«,  205-207. 


BiBBi-BSK  i"*.  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  3«,  242;  IV,  3»,  36. 

BI8BAL  (la).  Monnaies  frappées 
dans  cette  localité  pendant  Toc- 
copation  française,  IV,  4*,  397. 

BXTBovB«.  Notice  sur  un  dépOt  de 
monnaies  trouvées  près  de  cette 
localité,  III,  3<,  469. 


—  iC  - 


(.  Monnaie  frappée  dans 
cepays,  IV,  3%4r,  I.  4«.  423; 
III,  4*,  404. 

B.  K.  Monogramme  da  graveur 
J.Boskam,  IV,  3s365 

BLAGAs  (doc  Lotus  db).  Aonooce 
de  sa  mort,  IV,  4*,  478;  —  Noie 
sur  racquisition  de  sa  collection, 
VI,  4«,  200;  —  Annonce  d'un 
rapport  sur  sa  collection  de 
médailles  romaines  d*or,  344 . 

BLAMGPAnr,  graveur  de  mon- 
naies. Note  qui  le  concerne,  V, 
3«,442. 

BLAMKBVBsma,  près  de  Bonn. 
Notice  80 r  une  monnaie  frappée 
dans  cette  localité.  II,  3«,  374. 

BtxTB  (seigneurs  de].  Ordonnance 
de  4  566  concernant  les  monnaies 
frappées  par  eux,  I,  3«,  358. 

BUTTBUB^rrcK  (Guillaume  de). 
Jeton  à  ses  armes,  IV,  3«,  468. 

BLois.  Annonce  d'une  notice  sur 
une  monnaie  du  x«  siècle  frappée 
dans  cette  ville,  III,  3«,  538. 

BOO«i«,  doc  d'Aquitaine.  Notice 
citée  sur  ses  monnaies,  II,  4«, 
397. 

BOH±BfB.  Monnaies  de  nécessité 
frappées  par  Frédéric,  roi  in- 
trus, IV,  4«,  397. 

BOHL  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies tréviroises  frappées  dans 
cette  localité,  V,  3«,  310. 

B0I8-LB-DVC.  Médailloi;  et  mé- 
rcaux  de  diverses  corporations 
de  celle  ville,  H.  3s  392;  III, 
3«,  94;  IV,  4»,  442;  —  Compte 
des  monnaies  y  frappées,  IV,  3«, 
494;  —  Description  du  sceau  de 


Tabbaye  de  Sainte-Gertmde,  eo 
cette  ville.  VI,  4*.  318. 


MOMMAMiA,  Monnaies  y  frappées, 

II,  3«,  429-434,  433-435,  437; 
V,  »,  33,  34. 

BOLoems.  Notice  citée  sur  la  mon- 
naie de  cette  ville,  V,  4«,  45Î, 

BOLSWnmanD.  Atelier  moDétaire, 
1, 3«,  329  ;  —  Monnaies  de  cette 
ville,  m,  4% 379. 

BOBooiL.  Monnaies  ob^dionales, 
IV,  4«,  398. 

BOMIFACB  IV  BAlÉOLOeUB.  MoU- 

naie  de  ce  prince  pour  le  mar- 
quisat de  Montferrat,  IV,  4*. 
496.  ' 

Bom.  Observations  sur  les  de- 
niers du  vin«  siècle  de  celte 
ville,  III,  3«,  222  ;  —  Monnaies 
obsidionales,  IV,  4*,  444. 

BOwoviA.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  244. 

BONT  (Jean),  chantre  du  chapitre 
de  SaInte-Gudule,  à  Bruxelles. 
Méreau  qui  porte  son  nom,  I, 
3»,  444. 

BOOT  (Géry),  tailleur  des  coins  de 
la  monnaie  do  Hollande,  II,  3^, 
42. 

BOACin.o  (seigneurs  de).  Monnaie 
de  Ghisbert,  IV,  3«,  455. 

Bo&aBBBi  (comte  B.).  Note  qui 
concerne  ce  numismate,  I,  4*, 
459. 

BOAttiA  (Lucrèce).  Note  citée  sur 
une  médaille  qui  la  représente, 
IV,  4«,  426. 

Bo&ooTA&o.  Analyse  d*un  ou- 
vrage sur  la  monnaie  de  ce  pays, 

III,  4',  254. 


--  17  — 


BOMiAvt  (Stanislas).  iDstructioos  ' 
données  à  Liège,  en  1650,  pour 
la  fabrication  des  monnaies,  IV, 
4«,  269. 

Boair  (seigneurs  de).  Monnaie  d*0- 
diledeSaIm,V,  3%43î. 

BO&raoLM  (lie  de).  Notice  citée 
sur  une  trouTaille  de  monnaies, 
IV,  4«<  «83. 


i(J.].  Médailles  quMI  a  gra- 
vées, IV,  3«,  365. 

BomnB.  Article  cité  sur  un  denier 
attribué  h  ce  pays,  VI,  3«,  139. 

BOâracAB  coÊMànxmm.  Analyse 
d*un  ouvrage  qui  décrit  les  mon- 
naies de  ce  royaume,  I,  3«,  424  ; 

—  Notice  citée  sur  les  monnaies 
de  Sauromat  III,  V,  3«,  439;  — 
Notice  citée  sur  la  chronologie 
des  rois  de  ce  pays,  V,  4»,  373  ; 

—  Notice  citée  sur  leurs  mon- 
naies, 465. 

BOvcBAiw.  Monnaies  obsidiona- 
les,  IV,  4«,  442. 

BOUBABB  (P.-A.).  Analyse  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Numismatique 
ibérienne,  I,  3«,  338,  428;  H, 
3«,  79,  <  98  ;  1 1 1 , 3«,  541  ;— Lettre 
à  M.  L.  Goyetche  sur  deux 
monnaies  inédites  des  Cosetans, 
I,  3»,  373-377. 

BoviTioux.  Note  sur  une  décou- 
verte do  monnaies  romaines 
faite  dans  cette  localité,  I,  4«, 
228. 

Boviixow  (duché  de).  Documents 
relatifs  d  Thistoire  de  Tatelier 
monétaire  des  évéques  de  Uége 
comme  souverains  de  cette  loca- 
lité, au  xviF  siècle,  I,  3«,  360- 
362;  —  Édit  de  1684  sur  les 


monnaies  de  ce  duché,  III,  3^ 
269  ; — I  nstructioos  relatives  aux 
monnaies  de  ce  pays  frappées 
en  4650,  IV,  4«,  273;  —  Mon- 
naie de  Henri  de  la  Tour,  prince 
de  Raucourt  et  de  Sedan,  I,  4«, 
293. 

BovLO«Hs  (comte  de).  Voy. 


L.  Enseignes 
offertes  à  Téglise  par  un  duc  de 
Bourgogne,  VI,  4«,  76.   Voy. 

BOVOWIA. 

BOURBON  (cardinal  db).  Notice 
citée  sur  un  écu  d'or  dece  prince, 

II,  4«,  253 

BOomBOw  (Louis  ns)»  Monnaies  de 
ce  prélat,  VI,  3*,  243;  ïll,  4«, 
363;  V,  4»,  48. 

BOVBBOii  (Marie  bb),  comtesse  de 
Saint-Pol.  Jeton  à  ses  armes, 

III,  3«,  490. 

BoviiBomiAiâ.  Analyse  d*un  ou- 
vroge  sur  la  numismatique  de 
ce  pays,  III,  3«,  290. 

BoumttoawB  (David  ds),  évèque 
d'Utrecht.  Monnaies  de  ce  pré- 
lat, III,  4«,  378. 

BOVBOOGWB  (rois  de  la)  transju- 
rane.  Monnaie  de  Rodolphe  I*', 
I.  4»,  304. 

BovmeoawB  (comtes  de).  Monnaie 
d'Othon,  IT,  4«,  346. 

BovmooGwa  (ducs  de).  Annonce 
et  analysed*uii  ouvrage  consacré 
à  rhistoire  numismatique  de  ces 
princes  comme  comtes  de  Flan- 
dre. V,  3%  306;I,  4«,94,  H 3, 
234;  —  Notice  citée  sur  leurs 
jetons,  Yl,  4%  334.  Voy,  leurs 
prénoms. 

3 
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BomrxavBs.  Compte  rendb  du 
cartnlaire  de  cette  ville,  publié 
par  M.  J.  Borgnet,  I,  4«,  210. 


(.  Monnaies  de  princes 
de  cette  dynastie,  II,  3«,  438; 
m,  3-,  425;  VI,  3%  47. 


(Auguste).  Médaille  gravée 
par  lui  pour  le  jubilé  de  la  fon- 
dation de  Tacadémie  de  Genève, 
IV,  3'.  207. 

BovT  (Antoine).  Médailles  gravées 
par  lui,  VI,  4%  469,  474,  473- 
475;  —Médailleen  son  honneur, 
m,  4«,  262. 

•OTT  (Hugues),  graveur.  Médaille 
en  rhonneur  d'A.  Bovy,  111,  4«, 
262;  —  Médaille  pour  la  société 
des  arts  de  Genève,  V,  4«,  375  ; 
— Médaille  en  Thonneur  de  Ros- 
sini,  V,  4«,  467. 

BOSSOLO.  Article  cité  sur  les  imi- 
tations de  monnaies  faites  dans 
cette  localité,  IV,  4^  459. 

(ducs  de).  Voy    leurs 


prénoms. 


(duché  de]..  Inventaire 
des  comptes  des  monnaies  frap- 
pées dans  les  ateliers  de  ce  pays, 
IV,  3«,  494;  —  Analyse  de  l'ou- 
vrage de  M.  Van  der  Chijs  sur 
les  monnaies  des  seigneuries  et 
abbayes  des  duchés  de  Brabant 
et  de  Limbourg,  avec  la  liste  de 
celles-ci,  I,  4»,  223;  —  Note 
Sur  râtelier  monétaire  de  Lins- 
meau.  II,  4«,  382;  —  Médailles 
et  méreaux  historiques  de  ce 
pays,  IV,  4^,445;  V,  4^,444;  - 
Sceaux  employés  dans  ce  duché 
sous  Marie  de  bourgogne,  II,  3«, 
480  ;  —  Note  sur  le  graveur  des 
sceaux  employés  dans  ce  pays 


sous  Charles  le  Téméraire,  IV, 
3«,  486.  Voy,  les  prénoms  des 
ducs. 

(états  de).  Jeton,  II,  4*, 


236. 


(J.-P.).  Médaille  gratée 
en  son  honneur  par  M.  J.  Stor- 
deur,  m,  4«.  467;  IV,  4«,463; 
—  Notice  nécrologique,  469;  — 
Produit  de  la  vente  de  sa  collec- 
tion, III,  4*,  248;—  Note  sor 
Tacquisition  par  le  gouverne- 
ment l»elgedes  poinçons  et  na- 
trices  de  cet  artiste,  Vi,  4«,  499. 


(Camille).  Il  est  nom- 
mé associé  étranger  de  la  société 
de  numismatique  belge.  VI,  4«, 
4^8. 

B&AHDBBOvm».  Médallled'ordoD- 
née  par  Télecteur  Georges-Guil- 
laume, V,  4%  438. 


\Voy. 

B&AirvAv.  Monnaies  obsidiona- 
les.  IV,  4«,  442. 

B&BOA.  Méreaux  de  divers  corps 
de  métiers  de  cette  ville.  II,  3*. 
394;  III,  3*,  97;  -  Monnaies 
obsidionales,  IV,  4%  444. 

BBaBB&ODs  (Henri  bb).  Monnaie 
de  ce  seigneur,  IV,  4%  205. 

BBBBXTOOBT.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  3%  249. 

.  Monnaie  y  frappée,  III,  4% 


224. 


Article  dté  sur  la  légis- 
lation monétaire  de  cette  ville, 
1,  4*,  222. 

BmBâciiu.o.  Notice  citée  sur  une 
monnaie  de  cette  localité.  II, 
4»,  403. 
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MWitBih,  Monnaies  de  nécessité, 
iV,  4»,  U9. 


>.  Notice  citée  sur  le»  mé- 
dailles d'A.  Jerin,  évéque  de 
celte  viUe,  IV,  4»,  426  ;  -  Mon- 
naie obsidionale,  IV,  4«,  450. 


ii  numismate.  Tiers  de 
sou  d*or  inédits,  1, 3«,  25-29;  — 
Note  sur  son  article  concernant 
le  bail  de  la  monnaie  ^es  terres 
souveraines  de  Château -Re- 
gnauU,  IV,  4»,  460. 


(duché  de).  Analyse  de 
Touvrage  de  M.  Bigot  sur  les 
monnaies  de  ce  pays,  I,  3*,  260, 
434;  —  Notice  citée  sur  la  mon- 
naie de  Dol,  IV,  3«,  424  ;— Notice 
citée  sur  un  dépôt  de  iqonnaies 
bretonnes,  V,  3*,  308  ;  —  Ana- 
lyse d*uoe  brochure  sur  les  an- 
ciennes monnaies  bretonnes,  Jl, 
4*,  250  ;  --  Monnaies  des  ducs 
Jean  V,  François  I"  et  Fran- 
çois II,  III,  4«,  382;  —  Analyse 
d*une  brochure  relative  au  mo- 
nogramme monétaire  du  duc 
Conan  II,  VI,  4«,  427. 

BURAttra  (a&AiiSB-).  Notice 
citée  sur  les  monnaies  romaines 
frappées  dans  ce  pays,  V,  4«,  54  4. 

Buarovs.  Analyse  de  plusieurs 
ouvrages  sur  les  monnaies  de  ce 
peuple,  V,3«,  499,434;  11,4% 
486. 

BBiçoMVBT  (Pierre),  seigneur  de 
Praville.  Monnaie  à  ses  armes, 
n,4«,404. 

Bmnuran  (Jean  bb).  Notice  citée 
sur  une  monnaie  de  ce  seigneur, 
m,  3%  540. 

BBivvBB.  Tiers  de  sou  frappé  dans 
cetle  ville,  II,  3%  261. 


i.  Médailles  romaines 
avec  ce  nom,  V,  4«,  214. 

BiDAmT  (Alphonse-Ferdinand , 
chevalier  ns  lb)  db  TavatAiBB. 
Annonce  de  sa  mort,  VI,  4«,  446. 

BBisAca.  Monnaies  obsidionales, 
IV,  4*,  450. 

BBoacx.  Atelier  monétaire  des 
seigneurs  de  Bunde  dans  cette 
localité,  I,  3«,  423. 

BRoicH.  Description  de  monnaies 
frappées  dans  cette  localité,  VI, 
3*,  333. 

BBovxaoBST  (Guillaume  bb),  sei- 
gneur de  Gronsveld.Descriptiou 
d'une  de  ses  monnaies,  I,3«,  458. 

BBOHOiOBâT  (Maximilien  bb). 
Monnaie  en  sa  qualité  de  sei- 
gneur de  Batenbourg,  IV,  3«, 
253.  V 

BBOv  (Ch.  bb).  Il  est  élu  membre 
correspondant  de  la  société  de 
numismatique  belge,  II,  4«,  447. 

BBoucftHorâB  (Chrétien  bc).  Je- 
ton à  ses  armes,  IV,  4«,  96. 

BBv«Bs.  Médailles  et  méreauz  de 
divers  corps  de  métiers  de  cette 
ville,  II,  3«,  394;  V,4',4U;- 
Jeton  aux  armes  de  la  prévété 
de  Saint-Donatien,  V,  4«,  436; 
—  Comptes  des  monnaies  y 
frappées,  IV,  3«,  497;  —  Note 
sur  une  découverte  de  monnaies 
du  xiu*  siècle  faite  dans  cette 
ville,  IV,  4«,  467,  433. 


(ducs  de).  Monnaie 
du  duc  Frédéric  en  qualité  de 
protecteur  de  la  Gueldre,  II,  4«, 
450;  —  Monnaies  de  nécessité 
frappées  par  le  duc  Jules,  IV, 
4-,  456. 
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BRvyiâ^^cK.  Monnaies  y  frap- 
pées en  46^  aoz  armes  du  duc 
ChréUen,  IV,4*,224. 

B&vTUâ.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies macédoniennes  de  ce  per- 
sonnage, III,  4«,  463. 


(Jean  sb),  peintre.  Il 
fait  des  patrons  de  sceaux,  1, 
3%  445. 


k  Découverte  de  mon- 
naies romaines  d*or  faite  en 
creusant  le  bassin  du  canal,  Y, 
3«,  340;  —  Comptes  des  mon- 
naies y  frappées,  IV,  >,  495:  — 
Monnaies  obsidionales,  IV,  4«, 
457  ;  —  Récapitulation  des  mon- 
naies frappées  en  4867,  VI,  4«, 
498;  --  Médailles  historiques 
deceltevaie.lV,4«,  416;  V,4«, 
378  ;  —  Médaille  h  faire  porter 
par  les  chiens,  VI,  4*,  342;  — 
Jetonsde  magistrats.  III, 3«,380; 
1. 4«,400  ;  IV,  3',  464;  —Jetons 
de  receveurs  et  intendants  du 
rivage,  II,  4«,  234;  III,  4«,  302; 
IV,  4«,  485,  497;  —  Jetons  de 
familles  bruxelloises,  VI,  3*, 
447;  II,  4*1  .243;  —  Jeton  du 
XIV*  siècle  appartenant  à  cette 
ville,  IV,  4«,  89;  —  Méreaux  de 
diverses  corporations,  il,  3«, 
396;  III.  3e,  97,  98;  -  Plaque 
de  pèlerinage  de  cette  localité, 
VI,  3*,  3é5;  —  Enseignes  oflfer- 
tes  à  réglise  de  Notre-Dame  de 
Grâce  près  de  cette  ville  par  un 
duc  de  Bourgogne,  VI,  4»,  77. 


B&TB  (Jean  bb),  orfèvre  de  Toor- 
nai.  Note  qui  le  concerne,  V, 
3«,  406. 

BVBix  (B.).  Analyse  du  catalogue 
qu'il  a  dressé  de  la  collection 
numismatique  de  Tordre  teulo- 
nique,  à  Venise,  111, 3»,  536. 

BUixBB.  Notices  citées  sur  des 
bulles  en  plomb  byzantines,  V, 
3%  204  ;  II,  4*.  488. 

BUVDB  (seigneurs  de).  Une  mon- 
naie  inédite  de  Fuu  d'eux,  1, 3*-. 
489;  —  Notice  sur  leurs  mon- 
naies, 277  ;  —  Observations  sur 
ces  seigneurs  et  sur  les  eod  roits 
où  ils  ont  frappé  monnaie,  421 . 

BimairBTEUB  (Marc  ix).  Jetou 
•  %  son  nom.  VI,  4»,  477 

BVBGHABB,  évéque  dlJtrecht.  No- 
tice sur  une  monnaie  de  ce  pré- 
lat frappée  à  Groningue,  III,  4*', 
245. 


r.  Notices  citées  sur  des 
monnaies  de  seigneurs  de  cette 
localité,  VI,  3s  301  ;  I,  4',  2i2; 
—  Notice  citée  sur  leurs  armoi- 
ries, III,  4«,  265. 

BVBMAir.  Médailles  gravées  au 
décès  de  plusieurs  membres  de 
ceUe  famille,  V,  4*,  377. 

BTXA1IC8.  Notice  citée  sur  le  B 
des  monnaies  de  cette  ville,  III, 
4%  483. 

(monnaies).   Voff. 


CABOUL.  Liste  des  khans  ichcni- 
des  de  ce  pays,  IV,  3«,  64. 


*.   Notice  sur  un  cacàet 
égyptien.  II,  3%  452. 
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cADU«És.  JeU>D  énigmatique  of- 
frant cet  emblème,  111, 3«,  68. 

CAJOT  (Uabbé  F.),  li  est  suocessi- 
vemeot  élu  membre  correspoo- 
dant  et  membre  effectif  de  la 
société  de  numismatique  belge,  . 
V,  3-,  249;  1,  4%353;  —  Quel- 
ques médailles  romaines  inédi- 
tes, VI,  3«,  <-4  4. 


I.  Monnaies  frappées  dans 
cette  ville,  IV,  k»,  460. 

.  Monnaie  y  frappée,  IV, 


3«,«. 

CAun^AMWLT  (Jean).  Sa  commis- 
sion d*essayeur  de  la  monnaie 
d'Arras,  III,  3*,  38. 

CAKB&AX.  Évaluation  du  florin 
d'or  de  cette  ville,  en  4560,  1, 
3«,  357;  —  Notes  sur  les  gra- 
veurs de  râtelier  monétaire  de 
cette  localité.  II,  3-,  46;  —  Do- 
cuments sur  les  méreaux,  je- 
tons, etc.,  IV,  3«,270  ;  -Analyse 
d*un  livre  sur  la  numismatique 
de  cette  ville,  VI,  3«,  294;  — 
Monnaies  obsidionales,  IV,  4*, 
460. 

cAWUJunmm;  Notice  citée  sur 
les  monnaies  de  ce  peuple  frap- 
pées en  Sicile,  1, 4^,  450. 

CAM»».  Voy.  MJkMwmm. 

GAKVi  (Albert-Pio  oa  savoix, 
comte  de).  Médaille  à  son  hon- 
neur, V,  4»,  4«0. 

cAWBBLo&o  OU  SU»*.  Voy.  WXÙÛ* 

CAMVïïM,  Monnaies  de  nécessité 
frappées  dans  cette  lie,  au 
XVII*  siècle,  IV,  4«,  469. 

GAHTAsmiA.  Médailles  romaines 
avec  ce  nom,  V,  4«,  247. 


cAirvT.  Brochure  citée  sur  de.^ 
monnaies  de  ce  roi  norrtiand. 
III,  3«,  534;  —  Monnaies  de  ce 
prince  trouvées  à  Cuerdale,  546. 

CAPXTAxwB  (Ulysse).  H  est  élu 
membre  effectif  de  la  société  de 
numismatique  belge,  i V,  3«,  320. 

CAP»A]K>ca.  Notice  citée  sur  des 
médailles  des  rois  de  cette  con- 
trée, VI,  3«,  290;  —  Médailles 
romaines  avec  le  nom  de  ce  pays, 
V,  4»,  248. 

QjLPwm  (H.-Ph.).  Analyse  de  son 
ouvrage  sur  les  monnaies  de 
Mayence,  I,  3«,  430;  —Supplé- 
ment à  son  ouvrage  sur  les 
monnaies  des  empereurs  d'Alle- 
magne, II,  3«,  344. 

GABACAXKA.  Monuaies  de  ce  prin- 
ce, IV.  3«,  2,  4,  8,  40,  44,  46; 
V,3%  43;  1,4%  424,434,454; 
II,4*,45;III,.4«,395,407,440, 
416;  IV,  4«,  405. 

CAMAVBVBB.  Articles  cités  sur  les 
monnaies  de  ce  prince,  IV,  3«, 
307;  V,  3-,  440,  444  ;- Recti- 
fications dans  la  lecture  des 
légendes  avec  mention  de  lé- 
gions romaines  sur  les  monnaies 
deceprince,VI,  4«,  240. 

CA&Dvxvus  (Marins).  Jeton  à  Toc- 
casion  de  son  mariage,  V,  4«,  342. 

(Gilles).  Jeton  qui  porte  ce 
nom,  II,  3s  85, 496. 

AmBTTO  (Odoo  II  BBt).  Monnaies 
frappées  par  loi  à  Cortemiglia, 
III,  4»,  427. 

Amis.  Monnaie  frappée  dans  ce 
pays,  IV,  3%  46;  I.4«,  449;  111, 
4«,  443;  —  Analyse  d'une  bro- 
chure sur  les  monnaies  de  ce 
pays,  VI,  3%  442. 
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I.  MoniK^ies  obsidiooales, 
IV,  4«,  470. 

.  Voy. 


CAsno  OQ  wa 


>.  Notice  citée  sur  uoe 
monnaie  de  Tasgèce,  roi  de  ce 
peuple,  II,  4%  487. 

GâapBVTiBii  (Gbislain],  orféTre, 
à  Tournai.  Notes  qui  le  concer- 
nent, V,  3%  404. 

cAMrimmB.  Médaille  romaine  avec 
le  nom  de  ce  peuple,  V,  4«,  219. 

CAKwukMB  (François  de)  ,  duc  de 
Padoue.  Description  d*une  mé- 
daille de  ce  prince  faileen  4390, 
I,  3%  347. 

CA&TBA«B.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3«,  486;  —  Mémoire  ci(é  sur 
les  monnaies  de  celte  ville,  I, 
4«,  446  ;  —  Notice  citée  sur  des 
médailles  frappées  par  les  ar- 
mées franques,  IV,  4«,  294  ;  — 
Médailles  romaines  avec  le  nom 
de  cette  localité,  Y,  4«,  249. 

CA&TXBa  (E.).  Annonce  d*un  arti- 
cle biographique  consacré  à  ce 
numismate,  IV,  3«,  340. 

CA8AL.  Monnaies  frappées  dans 
celle  localité,  IV,  4s  498;  — 
Monnaies  obsidiooales,  474 . 

CA8AW.  Liste  des  kbans  de  ce 
pays,  IV,  3s  62. 

cASTxauovB  (marquis  de).  Faux 
kreulzer  frappé  par  Rodolphe 
de  Gonzague,  IV,  4«,  540. 

cA8Tiu.B(roisde)  Notice  citée  sur 
une  monnaie  du  temps  d'Adol- 
phe VIII,  11,  4%  396. 

CASTI  ou  »atPHB8.  Voff,  OBL- 
PBS8. 


.  Fcy 


CATAI4MVB.  Moooaies  frappées 
au  uz«  siècle  dans  ce  pays,  VI. 
3e,  293;  —  Moooaies  y  (n^pè» 
pendant  les  occapatioos  fran- 
çaises au  XYii«  siècle.  Y,  4<,  63; 
—  Monnaie  frappée  à  Argeotona 
pendant  roccupatioa  fraoçaise 
de  ce  pays  au  xvm  siècle,  IV, 
4«,  238;  —  Monnaies  frappées 
à  la  même  époque  à  Balagoer, 
375;  ~  à  ttanolas,  379;  —  a 
Barcelone,  380  ;  —  à  Bdlpoig, 
393;  —  à  Borga,  394;^àBesala^ 
395;  —  à  la  Bishal,  397:  —  à 
Caldas,  460;  —  Monnaies  de 
nécessité  frappées  à  Gtrtmne 
en  4646,  en  4808  et  en  4809,  V, 
4«,406. 


K  Monnaie  obsidto- 
oale  y  frappée;  V,  4«,  66. 

CATTAAo.  Monnaies  obsidionalrs 
y  frappées,  V,  4«,  67. 

GAUGiGB  (A-R.).  Il  est  Dommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge,  V,  4*,  387. 

CAVMOHT  (Arcisse  sb).  Note  sur 
une  médaille  frappée  eo  son 
honneur,  VI,  3',  407. 

cAvmia.  Notice  citée  sur  ces  co- 
quillages qui  servent  de  oioo- 
naie  en  Asie  et  en  Afrique,  I, 
4%  220. 

CAUTAIH.  Description  d'une  mé- 
daille de  Marguerite  d'Autriche 
gravée  par  cet  artiste,  YI,  3«, 
345. 

cAVSBOHi  (Célesiin).  Annonce  de 
sa  mort,  IV,  4*,  477;  —  Notices 
biographiques  citées,  V,  4',  474; 
VI,  4s  :^6. 
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cxixim  (Benvenuto).  Notice  citée 
sur  les  médailles  de  cet  artiste, 
I,  3«,  263. 

cBHTUMOwx-sco^Ti  (prioces  de). 
Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Oli- 
Tieri  sur  leurs  monnaies  et  leurs 
sceaux,  I,  V,  347. 

GB&TBmA.  Monnaies  de  nécessité 
y  frappées,  V,  4«,  68. 

césAR.  Observations  de  M.  Elber- 
llng  sur  une  monnaie  de  ce 
prince,  IV,  3%  <23. 

caABB&Asr.  Monnaie  y  frappée, 
V,  3%  57. 

BBAOJAH.  Monnaies  de  ce 
prince,  V,  3«,  62 -6*. 


(Mr).  Lettre  relative  à 
la  découverte  de  divers  dépôts 
de  monnaies  en  France,  I,  3«, 
3n-326. 

CBALOw  (R.).  Quelques  monnaies 
seigneuriales  inédites,  I,  30, 
48S-493;  —  Anciens  jetons  ou 
roéreaux,  208-224;  —  Notes  di- 
verses sur  des  pièces  à  retrou- 
ver, 308-314;  —  Note  sur  deux 
jetons  inédits  avec  les  initiales 
RI  et  PH,  3I6-346;  —  Analyse 
de  Touvrage  de  M.  Koehne  sur 
le  musée  Kotcboubey,  424-428  ; 
—  Analyse  de  Touvrage  de 
M.  Bigot  sur  les  monnaies  de  la 
Bretagne,  434-438;  —  Quelques 
médailles  satiriques  de  la  révo- 
lution des  patriotes,  II,  3«,  49- 
57  ;  —  Note  sur  des  jetons  fran- 
çais à  légende  énigmatique,  85; 
— Notice  biographique  sur  Alex. 
Uermand,  213-245;  —  Tiers  de 
sou  mérovingiens,  264-266;  — 
Nouvelle  classification  des  mon- 


naies de  Jeanne,  duchesse  de 
Brabant,  353-364  ;  —  Une  mon- 
naie de  Blankenberg,  374-379; 

—  Un  jeton  de  Nicolas  de  Ghâ- 
telet,  seigneur  de  Vauvillars, 
431-432;  —  Quelques  jetons 
inédits,  III,  3«,  55-72;  —  Les 
seigneurs  de  ScbOoeck  à  propos 
d*une  monnaie,  239-25is;  — 
Médaille  d*Albéric,  comte  de 
Lodron,  266-268;  —  Un  gros 
tournois  de  Jean  de  Gunre,  374- 
377;  —  Monnaies  de  Palais, 
378-379;  —  Jetons  du  comté  de 
Saint-Pol,  464-491  ;  —  Une  mé- 
daille montoise,  IV,  3«,  87*90; 

—  Curiosités  numisma tiques. 
Monnaies,  médailles  et  jetons 
rares  ou  inédits,  IV,  3*,  242  257  ; 
V,  3»,  429-436  ;  249-265;  VI,  3s 
406-446;  I,  4«,  293-344;  II,  4«, 
206-229;  446-456:  III,  4^,  248- 
234;  IV,  4»,  477-485,  200-210; 
—Imitation  d*une  monnaie  belge 
faite  par  le  comte  palatin  de  Sim- 
meren  et  de  Deux-Ponts,  V,  3*. 
73  75;  —  Compte  rendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Fillon  sur  la  collec- 
tion de  M.  J.  Rousseau,  404-144; 

—  Denier  de  Charles  le  Chauve 
frappé  à  Famars,  237-244  ;  — 
Médaillé  hispano-mexicaine  de 
Ferdinand  VIL  292-295;  —  Flo- 
rin d*or  de  Teckienbourg,  380- 
383;  —  Trois  bulles  d'or  des 
empereurs  belges  de  Conslanti- 
nople,  384-388;  —  Mérean  de 
Robert  Wlllocqueau,  àbbé  de 
Saiut-Pierre,  à  Gand,  Vf,  3», 
421-422;  —Analyse  de  Touvrage 
de  M.  Poey-d'Avant  sur  les  mon- 
naies féodales  de  France,  452; 

—  La  plus  ancienne  monnaie 
des  abbesses  de  Tborn,  4b6  469  ; 

—  Les  plus  anciens  jetons  du 
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magistrat  de  Bruxelles,  I.  i**, 
400-443;  ^Uiie  monnaie d*Aii- 
balt.  431-437;  —  Notice  sur 
Tordre  de  Saint-Charles  de  Mo- 
naco, II,  4*,  407-442;  — Un 
aursos  inédit  de  Lslianus,  III, 
4«,  240-244;  —  Jetons  des  rece- 
veurs de  Bruxelles  an  xit«  siè- 
cle, 302-344;  IV,  4«,  497-608; 

—  Sceau  du  magistrat  de  Saint- 
Pierre,  à  Maestricht,  III.  4s 
448-450;  —  La  médaille  de 
Francisco  de  Enzinas,  IV,  4«, 
446-452:  ^  La  croix  de  Saint- 
Ulrich  d*Augsbourg,  478-484; 

—  Observations  sur  le  titre 
des  monnaies  de  France,  534- 
537;  —  Nomendalnre  des  ou- 
vrages périodiques  en  cours  de 
publication  consacrés  à  la  nu- 
mismatique, y,  4s  486-494  ;  — 
Jetons  de  mariage,  332-346  ;  — 
Souvenir  des  Croisades.  Quartde 
denier  trouvé  près  dTpres,  389- 
392;  —  Une  once  de  Malines, 
448-449;  —  Méreaux  de  Tour- 
nai, 425-432  ;  —  La  plus  grande 
médaille  qu*on  ait  jamais  frap- 
pée, 437-439;  —  Il  est  promu 
au  grade  d*ofBoier  de  Tordre  de 
Léopold,  503;  —  Don  Antonio, 
roi  de  Portugal,  son  histoire  et 
ses  monnaies,  VI,  4«,  27-69;  — 
Supplément  à  cet  article,  448- 
456;  —  Analyse  du  livre  de 
M.  Laugier  sur  les  monnaies 
des  grands-maîtres  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  400- 
404;  —  La  médaille  de  Jean- 
Baptiste  Maes,  445-447;  —  La 
république  de  Saint-Marin,  403- 
408;  —  Analyse  des  Recher- 
ches histotrique/t  sur  Givet,  par 
MM.  Lartigue  et  Lecatte,  428; 

—  Médaille  offerte  à  M.  B.  Cha- 


lon  par  la  société  de  numisma- 
tique belge,  lY,  4',  436. 

csA.u>«â-8inL-HAmvB.  Article 
cité  sur  un  jeton  de  cet  atelier 
monétaire,  VI,  4<,  436. 

naies  y  frappées,  VI,  3*,  404; 
II,  4«,  349, 357. 

CXAMB&B  OB  UIAtOKIQVB.  Je- 

ton  aux  armes  de  la  chambre  de 
la  Violette  d* Anvers,  II,  4%  238. 

CBAsvAara  (comtes  de).  Bro- 
chure citée  sur  les  monnaies 
provinoises  de  ces  princes,  Y,3i', 
433  ;  ~  Monnaie  de  Hugues  l*', 
II,  4«,  404. 


Article  cité  sur  la 
trouvaille  de  monnaies  gauloises 
faite  dans  celte  localité,  VI,  3*. 
435. 

GHA&AciiTB.  Notices  citées  sur 
la  numismatique  des  rois  de  ce 
pays.  II, 4e,  397;  V,  4%  474,465. 

CHAmuBMA«»B.  Types  monétai- 
res à  lui  attribués,  I,  3%  30:  — 
Variété  inédite  d*un  denier  de 
ce  prince,  H,  3«,  92;  —  Consi- 
dérations sur  les  deniers  quil 
a   fait  frapper,    III,   3',  208; 

—  Bevendication  pour  la  ville 
deGand  d*un  denier  de  œ  prince 
attribué  à  Babenhausen,  IV,  ^, 
442;  —  Notice  sur  une  monnaie 
frappée  à  Duerstede,  V,  3s  125; 

—  Monnaies  diverses,  497;  — 
Notice  citée  sur  les  monnaies  de 
ce  prince  frappées  en  Italie,  V, 
4s  464 . 

CHAALBROX.    NotO  SUr    UU  jCtOQ 

relatif  à  Pouverture  du  canal  de 
cette  ville,  VI,  4s  3V9, 
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i«r,  roi  d^Angletorre. 
MoQoaies  obsidiooales  et  de  d6* 
cessité  frappées  par  lui  de  16^2 
à  4648,  IV,  4%  226;  —  Notice 
citée  sur  une  monnaie  frappée  à 
Aberyswith,  IV,  4«.  420. 

GRAiiLBs  IX,  roi  d^Angleterre. 
Monnaies  de  nécessité  frappées 
par  lui  en  4648  et  4649,  IV,  4«, 
233. 


Màcon,  IV,  4«,  343-366;  —  Dé- 
couverte de  Mérouvilliers,  402* 
407. 


m,  roi  d'Espagne.  Mon- 
naie frappée  par  lui  pour  les 
Pays-Bas,  V,  3«,  440. 

GBAULss-^vnrr.  Sceaux  gravés 
pour  ses  diverses  chancelleries, 

I,  3<,  444  ;  —  Florin  frappé  en 
Guetdre,  V,  3«,  443;  -# Monnaie 
de  ce  prince  pour  le  marquisat 
de  Montferrat,  IV,  4%  498. 

CMAioss  Tx,  roi  de  France.  No* 
tice  citée  sur  le  gros  heaume  de 
ce  prince,  1,4%  452. 

cmâmlkb  VII,  roi  de  France.  Mon- 
naie de  ce  prince,  III,  4«,  380. 

csAiosa  vutf  roi  de  France. 
Notice  citée  sur  une  monnaie 
frappée  à  Marseille,  VI,  3%  ?98. 

cMAmiBs  UB  TéKt&AmB,  duc 

de  Bourgogne.  Description  de 
divers  sceaux  qu'il  a  employés, 

II,  3«,  48*;  IV,  3*,  486;  —  Mon- 
naies diverses,  III,  4«,  367,  372, 
377;  —  Note  sur  des  jetons  de 
ce  prince,  V,  4«,  433. 

cxA&Aoux.  Notice  citée  sur  une 
monnaie  mérovingienne  y  frap- 
pée, I,  4«.  227. 

csAaTBT  (J.).  Note  sur  son  livre 
relatif  aux  monnaies  françai- 
ses, I,  4«.  404;  —  Pièces  rares 
ou  inédites  de  sa  collectioo,  II, 
4*,  402-406;  —  Monnaies  de 


(Anatole).  Pièces  relati- 
ves à  sa  nomination  comme  gra- 
veur de  l'atelier  de  Dôle,  V,  3«, 
400, 

csATBAV-AxairAVLT.  Monoaio 
y  frappée  par  Louise-Margue- 
rite de  Lorraine,  V,  3«,  264;  — 
Article  cité  eut  le  bail  de  la 
monnaie  de  cette  seigneurie,  IV, 
4%  460. 

OBATSUiT  (Nicolas  sv),  seigneur 
de  Vaovillars.  Description  d*un 
jeton  qui  le  représente,  II,  3«, 
434  ;  —  Monnaie  de  ce  seigneur, 
IV,  4«,  200. 

cBAVGTOii  rAAM.  Notlco  citéo 
sur  une  découverte  de  monnaies 
anglo-saxonnes  faite  en  cette 
localité,  V,4<,  544. 

AUDAVc  (J.-M.-C.-A.  du),  ba- 
ron de  caAmAiiHBs.  Notice  sur 
une  médaille  des  Volcos  aréco- 
miques,  I,  3»,  4-6;  —  Une  mé- 
daille gauloise  inédite,  469-473; 
—  Un  dernier  mot  sur  cette  mé- 
daille, 378-383  ;  —  Analyse  de  la 
brochure  de  M.  Hucher  sur  la 
numismatique  gauloise  et  obser- 
vations à  ce  sujet,  332-337;  — 
Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Bou- 
dard intitulé  :  Numitmatique 
Hférienne,  1.  3%  338-342;  II,  3«, 
79,  498;  —Analyse  du  livre 
intitulé  :  Hisloire  du  jeton  au 
moyen  dye,  II,  3«,  82;  -  Recti- 
fication à  ce  sujet  par  M.  Rooyer, 
496;  —  Notice  sur  uu  cachet 
égyptien  inédit,  462-459;  — 
Monnaies  de  Metz  et  de  Saintes, 
344-352;  —  Lettre  sur  un  poids 
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moDéUrorme  de  Mmet,  lil,  3<, 
436-439  ;  —  Lettre  à  M.  E.  Hu- 
cher  sur  la  Dumismatique  gau- 
loise, 297-307  ;  —  Lettre  conte- 
oaot  des  observations  sur  Tat- 
iribttlioD  de  deux  moooaies  mé- 
rovingiennes, 522527;—  Lettre 
sur  les  noms  etlesŒuvresdedeux 
monétaires  ou  monnaies  méro- 
vingiens de  Lyon,  IV,  3«,  404- 
407;  —  Notice  nécrologique  sur 
le  marquis  de  Lagoy,  218-224; 
^  Lettre  contenant  des  addi- 
tions à  celte  notice,  391  ;  —  Sur 
an  méreau  inédit  de  laiton  au 
type  de  Fagnel  d'or  du  roi  saint 
Louis,  V,  3%  286-294  ;  ~  Notice 
sur  une  monnaie  masaaliote,  325- 
330;  —  Lettre  sur  une  variété 
de  la  médaille  de  la  colonie  de 
Nemausus,  à  Peffigie  d*Âuguste 
et  d'Agrippa,  VI,  3«,  347-324; 
—  Annonce  de  la  mort  de  ce 
numismate,  420. 


(J.).  Description  do 
différentes  monnaies  trouvées 
en  Lorraine,  II,  4»,  360-375; 
—  Notice  chronologique  sur 
A.BIonnier,  II,  4«,  410-442. 

CHAUX  (la)  -Ds-roH»*.  Médaille 
dutirfédéraI,VI,4«,  474. 


i.  Monnaie  de  cet  émir, 
II,  4«,  335. 

CBBBBA9ISB.  Monnaiod^un  prince 
de  cette  dynastie,  II,  4%  335. 

cHMBâwiBBs.  Liste  des  princes 
de  cette  dynastie,  IV,  3«,  63. 

cBBncB-miTsis.  Monnaie  de  ce 
prince,  V,  3«,  67. 

CKtoB]>ot.LA  (Ch.  Bs).  Lettre  sur 
les  expressions  numismate  et 
numismatiste,  lli,  3«,  396-399. 


Mottoaley 
frappée,  VI,  3<,  82. 

cmmmMJ.  Monnaie  attribuée  à  cette 
localité,  V,  3«,  64 . 

cHiBif â.  Description  delà  médaille 
à  faire  porter  par  les  chiens  a 
Bruxelles,  VI,  4«,  342. 

GBizTz.  Notice  citée  sur  des  mon- 
naies que  Ton  y  a  frappées,  IV, 
4«,  426. 

CBiAvmBa.  Jeton  qui  parait  ap- 
partenir à  cette  localité,  ill,  3*, 
60. 

cBXLBBBs&T  x''.  Mounaîe  attri-^ 
buée  à  ce  prince,  VI,  3«,  49. 

cBiMAx.%  Monnaie  carloTingienoe 
attribuée  à  cette  localité,  VI,  3«, 
440. 

csnia.  Monnaie  des  Tal-Ping,  I, 
4%  47;  —  Notice  citée  sur  le 
monnayage  des  TaI-Piiig,IV,  4*, 
294;  —  Note  sur  une  décoo- 
verte  de  monnaies  de  oe  pays 
dans  une  statue,  I,  4«,  247;  — 
Article  cité  sur  des  médailles 
de  ce  pays,  VI,  3%  437. 

CBiAAs.  Monnaies  y  frappées,  V, 
3%  62.54iVI,3«,70,84,94. 

cBiAiBi.  Denier  an  nom  de  ce 
monétaire  attribué  à  Amiens, 
II,  3«,  279. 


CBXKWAM-cKAs.  Mottiiale  d>in 
prince  de  cette  dynastie,  VI,  3«, 
98. 

GHiK^rA».  Monnaies  de  princes 
de  ce  pays,  III,  .3«,  452;  V,  >, 
60,70;  VI,  3«,  88;  II,4«,323, 
352. 

«BiTAsso.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  4»,  490. 
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€MowrmwL.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3%  77. 

GBmMTOPBS.  Monnaie  h  reflBgie 
de  ce  prince,  de  Romain  !•'  et 
de  Constantin  X,  Vl,  3«,  204. 

cBTv&a  Notice  citée  snr  des  mon* 
naies  de  ce  pays,  IV,  4«,  538  ;  — 

Voy.  rAMA€K>UaTB. 

caion.  Monnaies  frappées  dans 
ce  pays.  IV,  8%  47  j  V,  3%  308  ; 
lll,>,  446;  —  Notice  citée  sur 
les  satrapes  de  ce  pays,  V,  3% 
446;—  Médaille  romaine  a^ec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4«,  222/ 

ciTXT  (Mazimilien  bb).  Sa  com- 
mission de  garde  de  la  monnaie 
d'Arras,  III,  3*,  49. 

c&AVBs.  Monnaie  d*or  de  cet  em-^ 
perear.  II,  4«,  38. 

cuLTOB  n  le  Gothique  Pièce  à 
son  effigie,  VI,  3«,7,  444. 

GI.BCKM8ATOW.  Note  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  faite  dans 
cevillage,  VI,  3«,468. 

etàvMB  (comtes  et  ducs  de].  Mon- 
.    naie  attribuée  à  Thiéri  VI  ou 
Thiéri  VU,  IV,  3%  248;  -  Mon- 
naies de  Jean  II,  III,  4«,  386. 

OLÉTBS  (Philippe  Ds),  seigneur 
de  Ravensteio.  Jetons  à  ses  ai^ 
mes,  II,  4*,  230,  234. 

CX.OCMAW  (Philippe),  abbé  de 
Gemblouz.  Monnaiedece  prélat, 
IV,  4*,  208. 

cLOTAuuB  If,  Monnaies  de  ce 
prince,  V,4«,  454. 

cLOTAina  II.  Monnaies  de  ce 
prince,  V,4«,454. 

cu>vis.  Monnaie  attribuée  à  ce 
prince,  VI,  3»,  48. 


CLviriA.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4»,  222. 

çLVYÊKms  (Hippolyte).  Il  est  élu 
membre  effectif  de  la  société  de 
numismatique  belge,  III,  4«,355. 

cocGOHATO  (comtes  de).  Notice 
citée  sur  leurs  monnaies,  V,'3*, 
422. 

GOCQOiBL  (Charles  dx).  Médaille 
de  ce  personnage,  1, 3«,  447. 

cosvo&DB.  Notice  sur  la  plus  an- 
cienne monnaie  des  seigneurs 
de  cette  localité,  V,  4«,  496. 

GOHBH.  Analyse  de  son  ouvrage 
sur  les  monnaies  frappées  sous 
l'empire  romain,  V,  3«,  443;  VI, 
3«.  284;  VI,  4e,  420. 

GoiiiB.  Décoorerte  citée  de  mon- 
naies des  évéques  de  cette  loca- 
lité, VI,  3%  409;  —  Médaille  du 
lir  fédéral,  VI,  4«,  468;  —  Arti- 
cle cité  sur  les  monnaies  de  cet 
évôohé,  VI,  4»,  437. 

GOLBE&a.  Monnaie  obsidionale  y 
frappée,  V,  4*,  70. 

coLGaasTsa.  Monnaie  obsidio- 
nale y  frappée,  V,-  4«,  74 . 

COLLAT.  Jetons  aux  armes  de  cette 
famille,  I,4«,'405, 410. 

GOLLscTtcHs.  Noto  sur  la  collée- 

• 

tiou  de  monnaies  et  médailles 
de  TAmérique  du  Nord  offerte 
à  la  bibliothèque  impériale  de 
Paris,  III,  3e,  303;  —  Article 
cité  sur  des  collections  d*Italie, 
■  VI,  3«,  436;  —  Analyse  d'une 
brochure  sur  la  collection  nu- 
mismatique de  Zurich,  444  ;  — 
Notice  sur  la  collection  de  l'uni- 
versité de  Leide,  447,  360,480; 
—  Notice  citée  sur  des  monnaies 
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da  musée  de  Marseille,  V,  i**, 
474  ;  —  Publication  citée  sur  les 
moDDaies  romaines  de  la  collée- 
lion  du  docteur  Elberling,  Yl, 
4%  407;  ~  Note  relative  à  la 
collection  de  l'université  de 
Leipzig,  496;  —  Note  sur  Tac- 
quisition  de  la  collection  du  duc 
de  Blacas,  200  ;  —  Note  sur  la 
collection  de  M.  de  Scbultbess- 
Recbberg,  206;  —  Annonce 
relative  au  catalogue  de  la  col- 
lection royale  des  monnaies  por- 
tugaises, 326;  —  Rapport  cité 
sur  la  collection  de  médailles 
romaines  d'or  du  duc  de  Blacas, 
344  ;  —  Annonce  d*un  catalogue 
du  musée  d'antiquités  de  Parme, 
430. 

GOLoowB  (arcbevéquesde).  Mon- 
naie de  Robert,  V,  3%  447;  — 
Monnaies  de  Tbiéri  de  Bleurs, 
III,  4«,  388;  IV,  4«,  255;  — 
Denier  y  frappé  par  Louis  le 
Débonnaire,  I,  3«,  45;  —  Ob- 
servations sur  les  deniers  du 
viii*  siècle  de  cette  ville,  HI,  3«, 
224  ;  —  Monnaie  mérovingienne 
qui  lui  est  attnbuée,  YI,  3«,  48; 

—  Article  cité  sur  les  médailles 
romaines  de  cette  localité,  4  35  ; 

—  Notice  citée  sur  les  deniers 
qui  y  ont  été  frappés  à  Tépoque 
des  Hobenstaufen,  IV,  4«,  283. 

GOLOMBB  (Micbel).  Médaille  de 
Louis  XII  faite  par  ce  sculpteur, 
I,3«,  459. 

coLOMBiB.  Note  sur  un  article 
relatif  à  la  numismatique  de  ce 
pays,  m,  3«,  554  ;  —  Monnaie 
do  nécessité  de  ce  pays,  V,  4«, 
72. 

COLOBIB8  vtBBLAHDAxsBfl.  Mon- 
naies, 11,  3*,  58. 


couow  (Alex.)*  Notice  sur  ooe 
médaille  au  revers  de  Junon 
Pballopbore,  III,  3<,  480-204; 
—  Il  est  nommé  associé  étran- 
ger de  la  société  de  DomiaiBaki- 
que  belge,  2^  ;  —  Notice  sur 
quelques  monnaies  impériales 
romaines  en  or,  II,  4«,  38. 

ooatAWA.  Monnaies  y  fraf^iées,  I, 
4»,  457. 


coioKovnB  (Guillaume).  Analyse 
de  son  livre  intitulé  :  Monu- 
ments de  la  fMMon  de  Fren- 
ce,  etc.,  I,  3«,  446. 

coKivâ.  Monnaies  de  ce  cbef  des 
Atrébate8,lll,  4«,  484. 

COMXODB.  Monnaies  de  œ  prince, 
IV,  3%  4,  49,  324;  I,  V,.420. 
436;  III,  4%  391. 

coawàma  (Amédée).  Il  est  noauné 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge.  11,  4<,446. 

coMPZAwo.  Analyse  d*on  ou' 
vrage  sur  les  monnaies  y  frap- 
pées,  111,  4<,  254. 

G0HG0VB8.  Questions  namisma- 
tiques  proposées  par  Pacadémie 
royale  de  Belgique,  II,  3*,  314; 
Y,  3«,  243;  —  Concours  delà 
société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie, II,  4%  444;  —  Question 
relative  à  l'histoire  de  la  gra- 
vure des  médailles  en  Belgique, 
lY,  4«,  545  ;  —  Prix  offert  par 
M.  DugnioUe,  V,  4«,  483. 

Govi.  Monnaies  obsidionales  de 
cette  ville.  Y,  4«,  72. 

coHnrcK  (db).  Jeton  aux  armes 
de  cette  famille  et  de  celle  de 
Thonys,  I,  4«,  420. 
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Goiroi.  Notices  citées  sur  Texpli» 
cation  de  ces  lettres  que  1*od 
roDcontre  sur  des  monnaies  du 
Bas-Empire,  I,  4%  97,  99. 

coMiTAircB  rr.  Notico  citée  sur 
une  pièce  de  ce  prince,  I,  4«, 
446. 

coirsTAirca  chu>mb.  Monnaies 
de  ce  prince,  VI,  3«,  442  ;  11,  4*, 
62. 

coirsTAirGa  (ville  de).  Monnaies 
épiscopales,  I,  3«,  344;  II,  3«, 
94  ;  —  Notice  citée  sur  un  mé- 
daillon dMvoirede  Tévéque  Fran- 
çois-Jean, 1, 3*,  344. 

coHSTAMTiA.  Aualyso  d'une  bro- 
chure relative  à  une  médaille  de 
celte  princesse,  femme  de  Lici- 
nius,  VI,  4*,  422. 

coirsTAimir  icv.  Monnaies  de  ce 
prince,  III,  3»,  472;  —  Notice 
citée  sur  un  médaillon  qui  le  re- 

•  présente,  II,  4«,  396;  —  Notice 
ciiôe  sur  les  signes  du  christia- 
nisme représentés  sur  les  nK)n- 
naies  de  ce  prince  et  de  ses 
successeurs,  IV,  4«,  537. 

coHSTAMmr  n.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3',  442;  III,  3«,  477; 
VI,  Z\  493;  IV,  4»,  293;  —  No- 
tice citée  sur  un  médaillon  qui 
le  représente,  IV,  3*,  424. 

coHSTAim»  m.  Monnaie  de  ce 
prince,  V,  3»,  448. 

GcmsTAfiTxw  XV,  Monnaîcs  de  ce 
prince,  I,  3«,  476;  VI,  3%  495, 
499. 

coiisTAiiTnr  ▼.  Monnaie  à  TefiB- 
gie  de  ce  prince  et  de  Léon  III, 
1, 3«,  479;  —  Autre  b  son  effigie 
et  à  celle  de  Léon  IV,  480;  — 


Monnaie  attribuée  à  cet  empe- 
reur, VI,  3«,  204. 

coilSTAxnir  ▼!.  Monnaie  à  Teffi- 
gie  de  ce  prince  et  de  Léon  IV, 
1,  3«,  484  ;  —  Autre  à  son  effigie 
et  à  celle  de  son  père,  482;  — 
Monnaie  de  cet  empereur,  VI, 
3«,  204,202. 

GOMSTAHTiir  TU.  Moonaieà  l'ef- 
figie de  ce  prince  et  de  Léon  V, 
I,  3',  186. 

GOHSTAiiTiir  X.  Monnaies  diver- 
ses à  Teffigie  de  ce  prince  seul 
ou  avec  Léon  VI,  Zoé,  Chris- 
tophe ou  Romain  W,  I,  3«,  385. 
387,  389,  392-395  ;  VI,  3%  204. 

GowsTAMTtji  zi.  Monnaies  de  cet 
empereur,  II,  3*,  445. 

GoirsTAiiTiir  TU.  Monnaies  de  cet 
empereur,  II,  3«,  447. 

GOMSTAsiTiM  XIII.  Monuaies  de 
cet  empereur,  II,  3«,  448. 

GOMSTAifTisra.  Monnaie  à  Peffi- 
gle  de  cette  impératrice,  de 
Maurice-Tibère  et  de  Théodose, 
VI,  3%  486. 

cofisTAirTiirB  (ville  de).  Monnaie 
y  frappée,  II,  3«,  250. 

coiisTAfiTiiioFLs(empereurs  de). 
Trois  bulles  d'or  des  empereurs 
belges,   V,  3%  384-388.   Voy^ 


comBTAmmÊ09iM  (ville  de).  Mon- 
naie y  frappée,  VI,  3%  484;  — 
Notice  sur  les  découvertes  ar- 
chéologiques faites  dans  cette 
localité,  VI,  4«,  442; -Médaille 
romaine  avec  ce  nom,  V,4*,  222. 

coifftTAJiTmvs  «Aixus.  Médail- 
lon de  ce  prince  frappé  à  Lyon, 
II,  3e  94. 
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i(iDéâailloiis).Aiia- 
lyse  de  la  pobycatioo  de  M.  8«- 
batier  sar  ces  pièces,  IV,  3«, 
240,  449. 


(André  M  &a). 
r occasioo  de  joo 
3(5. 


Moonaies  y  frap- 
pées pendant  roocopation  des 

oomsis  (abbaje  de).  Notice  dlée 
tttr  on  denier  qui  Uii  est  attri* 
boé  par  M.  de  Longpéiier,  III, 
3c,  449;  ^  Analyse  d^e  bro- 
chure sur  les  monnaies  de  ce 
monastère,  III,  4«,  461. 

Gomcraji.  Monnaie  frappée  dans 
cette  lie,  IV,  3«,  8;  —  NoUce 
citée  sur  les  magistrats  moné- 
taires de  cette  localité,  IV,  4«, 
538. 


;.  Monnaies  y  frappées, 
IV,  3«,  9;  III,  4«,  398;  —  Notice 
citée  relative  à  la  représenta- 
tion de  Vénus  sur  les  médailles 
de  cette  Tille,  IV,  4«,  537. 

:.  Monnaies  obsidionales,  V, 
4»,  74. 

GOEVORATIOIIS.  Voy.  WttmMAVX, 

comMMmBio  (comtes  de).  Monnaie 
dcCamille,  V,  3«,  448. 

co&twBACB  (Jean  ou  Ywan  bs), 
commandeur  de  Gruytrode. 
Moonaies  de  ce  personnage,  I, 
3«,  294. 

co&TBiniAc»  (Matthias  se),  com- 
mandeur de  Gruytrode.  Mon- 
naie de  ce  personnage,  1, 3%  490. 

coMB*  Monnaies  de  nécessité 
frappées  dans  cette  lie,  V,  4, 76. 

co&TsaiiauA.  Monnaies  y  frap- 
pées, III,  4«,  427. 

cosBTAiis.  Deux  monnaies  inédi- 
tes de  ce  peuple,  I,  3«,  373. 


à 


(  w  ,-A-j,  Aincyse 
desabrodraresor  les 
monnaies  que  powède  la 
de  Kampen,  I,  >.  433. 


fL.  n]. 

saot  suite  aux  préoédeates  m^ 
tices  sur  rattribntioo  à  Char- 
lemagne    de    quelques    types 
monéCah^s,  1, 3*,  30-54  ; — Corn- 
ment  se  nommait  Aix-la-Cha- 
pelle avant  Pepîn  le  Bref,  ill, 
3«,  205-209;  —  Gonsidératioos  à 
propos  de  quelques  deniers  iaé- 
dits  de  Pépin  le  Bref  et  de  Char- 
lemagne,  210-238;  —  Quelques 
mots  sur  la  trouvaille  de  Cuer- 
dale,  546-549;  —  Observations 
sur  une  notice  de  M.  Namnr 
concernant  une  monnaîe  carlo- 
Tingienne   frappée  i  Orléans, 
IV,  3«,  76-86;  —  MédailleHléeo- 
ration  offerte  par  lee  états  de 
Hollande  au  capitaine  Logier, 
en  4590,  35^-358;  —  Lettre  sar 
un  jeton  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  à  Anvers,  394-396;  — 
Monnaie  inédite  de  Charlema- 
gne,  V,  3%  425-428;  —  NoUce 
sur  uo  demi-dalder  de  Nimègue, 
VI,  3%  423-424;  —  Notice  sur 
une  découverte  de  monnaies  du 
zni«  siècle  faite  à  Bruges,  IV, 
4«,  433-436;  —Acquisition  de 
sa  collection  de  monnaies  car- 
lovingiennes  et  impériales,  et  de 
sa  collection  de  monnaies  du 
Brabant.Vl,3«,629;  III,  4«, 355. 


(Bippolyte).  Il  est  élu 
membre  correspondant  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
11,  4«,  447.  • 
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coireT(9eigiiear8  de).  Monnaies  de 
Raoul  m,  îll,  3«,  454  ;  —  Note 
sar  lears  monnaies,  II,  4«,  392. 

cov&tAHBB  (Anne  »»).  Notice  ci- 
tée sur  la  médaille  de  cette 
princesse,  III,  4«,  464. 

covmT&Ai.  Documents  sur  les  je- 
tons; médailles  et  estampilles 
decetteville,  III,  4«,  325. 

Gowuà&B.  Note  sur  une  décou- 
irerlede  monnaies  romaines  faite 
dans  cette  localité,  V,  3«,  424. 

caATSv  (Thomas).  Sa  commission 
de  monnayeur  du  duché  de 
Bouillon,!,  3%  364. 

c&AVBo&iiB  (Ticomle).  Il  est 
nommé  associé  étranger  de  la 
société  de  numismatique  t)elge, 
V,  3«,  456. 

GaAmAMmBa  (baron   sb).   Voy, 

CSAOBBVC. 

cmBMA.  Notice  citée  sur  cet  ate- 
lier monétaire,  V,  4«,  460. 

gaAmohb.  Monnaie  obsidionale, 
V,  4%  79. 

€bAtb.  Articles  cités  sur  des  mé- 
dailles attribuées  à  des  localités 
de  cette  île,  IV,  3%  340;  V,  3«. 
444;lll,  4«,254;  V,  4%465;  — 
Monnaies  y  frappées,  I,  4%  422. 

caxMÉB.  Liste  des  khans  de  ce 
pays,  IV,  3«,  62. 

cBisvvs.  Monnaies  do  ce  prince, 
III,  3%  477. 

CBOcQvar  (Guillaume).  Sa  com- 
mission de  maître  particulier  de 
la  monnaie  d*Arras,  III,  3«,  37  ; 
—  Ses  instructions,  48. 

k  Notices  citées  sur  des 


488;  IV,  K  460;  —  Souvenirs 
numismatiques  de  ce  temps,  V, 
3*,  242;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaies  de  princes  croisés,  V, 
4«,453. 

CBOiz.  Dissertation  sur  les  croix 
des  deniers  flamands,  11,3*,  362; 
—  Notices  citées  sur  les  croix 
des  monnaies  anglaises,  II,  4«, 
428  ;  —  Notice  citée  sur  ce  signe 
représenté  sortes  monnaies.  III, 
4«,  480  ;  —  La  croix  de  Saint- 
Ulrich  d'Augsbourg,  IV,4«,478; 
V,  4*,  456  ;  ^  Analyse  de  deux 
dissertations  relatives  à  ce  signe 
ancien,  V,  4«,  460,  464 . 

CBOWSTABT,  OU  iBAssoiRr.  Mon- 
naies obsidlouales,  V,  4«,  79. 

CBOT  (Anne  de).  Rectification  au 
sujet  d'une  médaille  qui  lui  est 
attribuée,  IV,  4*,  300. 

ciiinm««Bif  (Maximilien  ab). 
Médaille  en  son  honneur,  VI,  3*, 
347. 


L  Notice  sur  un  dépôt 
de  monnaies  trouvées  dans  cette 
localité,  m,  3*,  646. 

GVim.  Lettre  de  M.  Seguin  à  pro- 
pos de  monnaies  de  cuir,  V,  4*, 
445. 


k  Médaille  d*une  cor- 
poration de  cette  ville,  IV,  4*, 
447. 


oa  Guma.  Monnaies  de 
divers  seigneurs  de  cette  loca- 
lité, III,  3«,  374;  IV,  3»,  456;  V, 
4%  409,  432. 


monnaies  de  cette  époque,  II,  4«, 


u  Monnaies  épiscopales 
de  Liège  frappées  dans  cette  lo- 
calité, VI,  3%  235, 236, 242, 249, 
250;  V,  4«,24. 
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cvRTivs  (»s),  bourgmestre  de 
Liège.  Médaille  qui  lui  fut  of- 
ferte, III,  4«,  45t. 

GVTB..  Livre  cité  qui  renferme  la 
description  des  monnaies  des 
seigneurs  de  cette  localité,  II, 
d«,  445. 

cTsàui.  Mémoire  sur  le  culte  de 
cette  déesse,  VI,  4«,  255. 

GTiMMiB.  Voy,  cmàTs. 


CTMB.  Monnaies  y  frappées,  I,  4«, 
438. 

CTnxHAlQirB.  Article  cité  sur  une 
médaille  de  ce  pays,  YI,  3»,  43$. 

cT«onr«  (abbaye  de].  Méreaux  et 
pièces  diverses.  H,  3«,  304 . 

GTSiQUB.  Monnaies  y  frappées, 
IV,  3«.  43;  VI,  3*.  488;  II,  4'. 
253;  V,  4*,  465. 


SACtB.  Médailles  romaines  avec  le 
nom  de  ce  pays,  V,  4«,  223. 

9ABLBMBAOBB.(G0defr0id  III  db). 

Monnaie  qu'il  fait  frapper  comme 
prétendant  de  Looz,  V,  3«,  434. 

9AÉLIB.  Notiee  citée  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  faite  dans 
cette  localité,  I,  4%  222. 

9A«oBB&T  ler.  Monuaio  do  ce 
prince,  li,  4«,  403. 

BAUiATiB.  Article  cité  sur  une 
médaille  de  ce  pays,  VI,  3«,  439; 
—  Médailles  romaines  avec  ce 
nom,  V,  4«,  228. 

BAISAS.  Monnaies  y  frappées.  H, 
3«,  423,  224  ;  III,  3%  332,  334- 
336  ;  V,  3«,  39;  —  Monnaie  de 
*  nécessité,  V,  4«,  80. 

BAatAs-Avx-ioxs.  DoscHpUon 
d'un  dépôt  demonnaies  trouvées 
dans  cette  localité,  II,  4«,  373. 

BAmtABTiH  (Renaud  bb),  comte 
de  Boulogne.  Denier  inédit  de  ce 
seigneur,  II,  3«,  92. 

BAitTiLUBBs.  Monuaicy  fi  appée, 
J.  4%  403. 


BAMBOLo  (Benri).  Son  sceau,  IV, 
4«,456. 

BAiiBM ABx.  Monnaies  de  néces- 
sité, V,  4<,  80  ;  —  Lettre  relative 
à  des  publications  sur  la  numis- 
matique de  ce  pays,  VI,  4<,  486. 

BABiGKiiBBBiBa.  Moooaies  d'un 
prince  de  cette  dynastie,  V,  3*, 
42. 

BAMTSicx..  Notice  citée  sur  Fbîs- 
toire  monétaire  de  cette  ville, 
III,  4«,  348;  —  Monnaies  de 
nécessité,  V,  4%  283. 

BAin7BB.  Médailles  romaines  avec 
le  nom  de  ce  fleuve.  Y,  4«,  226. 

BAov&BB-BXBBx.  Monnaîo  de  œ 
prince,  IV,  3«,  65. 

BAFKB*.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  227. 

BABAB^BBB.  Monnaios  y  frap- 
pées, III,  3«,  339;  VI,  3%  460. 

BABBAHiB.  Médaille  romaine  avec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4«,  228. 

BAUFKivÉ.  Notice  citée  sur  les 
méreaux  de  ce  pays,  II,  4«,  488. 
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(Ch.-J.).  Annonce  de 
sa  mort,  1, 4»,  6M  ;  —  Vente  de 
sa  collection,  III,  4«,  484. 

DAinrzTB  LB  &éPA&ATBirii.  Mon- 
naie de  ce  prince  de  Géorgie, 
V,  3,  336. 


i  ▼.  Monnaie  de  ce  prince 
de  Géorgie,  V,  3%  338. 

BBBircK.  Médaille  fnppée  à  Toc- 
casion  de  son  procès  contre  les 
jésuites,  VI,  4%  343. 

sftcB  (Trajan).  Monnaie  de  ce 
prince,  IV,  3%  6,  46,20. 

StiCIAHB  OQ  BBSAflA.  NotiCOS  Cl- 

téessurles  monnaies  des  comtes 
de  cette  localité,  VI,  3%  345;  I, 
4%  245;  III,  4«,  269;  ~  Article 
cité  sur  les  imitations  de  mon- 
naies qui  y  ont  été  faites,  IV, 
4«,  459;  —  Faux  kreateer  aMri- 
bué  à  l'un  d'eux,  IV,  4»,  540;  — 
Monnaie  d'Aotoine-Marie  Tiz- 
zone,  VI.  4«,  479. 

DécomrsmTBS    bb   MOvirAiBa. 

Quelques  monnaies  trouvées  au 
port  Grognon,  à  Namur,  I,  3% 
55  ;  —  Remarques  à  propos  d'un 
dépôt  de  monnaies  du  xi«  siècle 
trouvées  à  Maastricht.  I,  3«,  96; 
—  Monnaies  trouvées  près  de 
Dombourg,  450;  —  Lettre  rela- 
tive à  la  découverte  de  divers 
dépôts  de  monnaies  en  France, 
347  ;  —  Découverte  de  monnaies 
à  Saint-Marcel,  348;  —  Décou- 
verte de  monnaies  anciennes 
faites  en  Frise,  II,  3«,  4,  8; 
IM,  3%  362.  369;  1,  4«,  393, 
444;ll.  4«,399îlll,  4«,443;  — 
Monnaies  trouvées  dans  la  Sam- 
breà  Namur,  11,3',  46;  -  Ana- 
lyse d*un  livre  sur  les  plombs 
trouves  dans  la  Seine,  Il ,  3",  203  ; 


1 , 4«,  4  0 1  ;  —  Découverte  de  mon- 
naies à  Viesvillo,  II,  3«.  205;  — 
Description  d*une  trouvaille  do 
monnaies  romaines  faite  à  Tou- 
louse, 309;  ~  Description  de 
tessères  de  terre  cuite  trouvées 
à  Paimyre,  433  ;  —  Note  sur  une 
découverte  de  monnaies  ro- 
maines à  Annecy,  III,  3«,  274  ; 

—  Notice  sur  un  dépôt  de  mon- 
naies romaines  du  iv«  siècle 
trouvé  près  de  Bitbourg,  469; 

—  Monnaies  de  Canut,  roi  d'An- 
gleterre, trouvées  à  Cuerdale, 
5i6;  —  Notice  sur  une  monnaie 
carlovingienne  trouvée  à  Rah- 
ling,  et  observations  à  ce  sujet, 

IV.  3«,  66,  76  ;  —  Notice  sur 
une  découverte  de  monnaies  à 
Beekbergen,  472;  —  Décou- 
verte de  monnaies  à  Zuidborge, 
204  ;  —  Livre  cité  sur  les  an- 
tiquités romaines  trouvées  à 
Londres,  308  ;  —  Découverte  de 
monnaies  carlovingiennes  dans 
la  Drenthe,  321  ;  —  Notice  rela- 
tive à  une  découverte  de  mon* 
naies  faite  à  Zugra,  424;  —  Note 
sur  les  médailles  grecques  trou- 
vées au  mont  Saint-Bernard, 

V,  3«,  448;  —  Note  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  romaines 
à  Cowlare,  424  ;  —  Notice  citée 
sur  un  dépôt  de  monnaies  trou- 
vées à  Ligbtcliffe,  308;  —  Dé- 
couverte de  monnaies  romaines' 
d'or  à  Bruxelles,  310;  y-  Dé- 
couvertes de  monnaies  romaines 
à  Han-sur-l.esse,  340;  VI,  3». 
2;  —  Notice  citée  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  faite  à 
Hounslow,  440  ;  —  Article  cité 
sur  une  trouvaille  de  monnaies 
gauloises  à   Chantenay,   435; 

—  Note  sur  une  découverte  de 
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moDnaies  romaines  faite  à  Har- 
chies,  444;  —  Note  sur  une 
décoayertede  monnaies  à.Gleck- 
heaton,  458;  —  Découverte 
de  monnaies  araliea  à  EriTan, 
308;  —  Note  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  près  de 
Vienne,  en  Daupbiné,  340;  — 
Description  d*une  trouvaille  de 
monnaies  du  xiv«  siècle  faite  à 
Tongres,  338;  —  Découverte 
citée  de  monnaies  des  évèques 
de  Coire,  409  ;  —  Notice  citée 
sur  une  découverte  de  monnaies 
faite  à  Authon,  I,  4««  402;  — 
Livre  cité  contenant  la  descrip- 
tion des  monnaies  trouvées  à 
Freckleben,  406;  —  Lettre  sur 
une  découverte  de  monnaies  à 
Usingen,  S05  ;  —  Note  sur  une 
découverte  de  monnaies  chi- 
noises dans  une  statue,  SI7;  — 
Note  sur  une  découverte  de  mon- 
naies romaines  faite  à  Bouffioux, 
2tô  ;  —  Note  sur  une  découverte 
de  monnaies  romaines  faite  è 
Berlaimont,  232;  —  Notice  citée 
sur  une  découverte  de  monnaies 
à  Schwiesow,  450;  —  Décou- 
verte de  monnaies  du  xiv«  siè- 
cle faite  à  Fraiture,  467;  — 
Découverte  d*antiquités  gau- 
loises à  Frasoes,  II,  4^440, 408, 
493  ;  —  Description  de  plusieurs 
découvertes  de  monnaies  faites 
en  Lorraine,  360,  367;  —  De- 
scription d'un  dépôtde  monnaies 
trouvé  à  Diarville,  367  ;  —  De- 
scription d*un  dépôt  de  monnaies 
trouvées  à  Haillanviile,  374  ;  — 
Description  d*un  dépôt  de  mon- 
naies trouvées  à  Damas-aux- 
Bois,  373;  —  Note  sur  une  trou- 
vaille de  monnaies  à  Pagnj, 
375  ;  ~  Découverte  de  monnaies 


du  moyen-Age  à  Namur,  II,  4«, 
397  ;  —  Découverte  de  monnaies 
du  xiT*  siècle,  398;  —  Note 
sur  une  découverte  de  monnaies 
à  Gangelt,III,  4*,  244; -De- 
scription de  la  trouvaille  de  mon- 
naies du  XV*  siècle  faite  à  Ne- 
derheim,  364  ;  —  MédaiUoo  et 
monnaies  anciennes  en  or  trou- 
vés en  Frise,  443;  —  Brodiure 
citée  sur  une  découverte  de 
monnaies  romaines  à  Signj- 
TAbbaye,  473  ; .—  Notice  dtée 
sur  des  monnaies  trouvées  k 
Paladrn,  483;  —  Notices  citées 
sur  la  découverte  d*Eccle8, 480  ; 
IV,  4«,  462  ;  —  Noie  sur  une 
découverte  de  monnaies  faite  i 
Wigbt,  464;  —  Découverte  de 
monnaies  à  Bverlange,  247;  — 
Notice  citée  sur  une  découverte 
de  monnaies  faite  dans  nie  de 
Bornbolm,  283;  —  Note  sur  des 
coins  de  fousees  monnaies  trou- 
vés au  cbAteau  de  Rocbelbrt, 
297  ;  —  Note  sur  une  découverte 
de  monnaies  faite  à  GUsy,  304  ; 
—  Note  sur  une  découverte  de 
monnaies  romaines  à  Mérouvil- 
liers,  402;  —  Analyse  d'une 
notice  sur  une  découverte  de 
monnaies  faite  à  Trebitz,  426  ;— 
Trésor  de  Wieuwerd,  V,  4*,  4  49  ; 
^  Notice  citée  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  faite  à  White- 
Horse,  473  ;  —  Notice  citée  sur 
une  découverte  de  monnaies 
gauloises  fisJte  à  Villeneuv^^u- 
Roi ,  474;  —  NoUce  citée  sur 
les  découvertes  archéologiques 
faites  à  Constantioople,  VI,  4«, 
442;  —  Description  d*une  dé- 
couverte de  monnaies  laite  à 
Mantgum,  324  ;  —  Notice  dtée 
sur  une  découverte  de  monnaies 
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anglo-saxonnes  faite  à  Gbaac- 
too  Farm,  544.  . 

BBLTossB  (M.)-  Médaille  en  son 
bonnear,  II,  3*.  343. 


.  Méreau  'des  pompiers  de 
cette  ville,  IIL  3%  98;  -  Mé> 
dailles  et  inéreanx.  des  corpora- 
tions de  cette  localité,  IV,  4«, 
447. 


r.  Médailles  histori- 
ques de  cette  localité,  IV,  4«, 
449. 


L  Monnaies  y  frappées,  1, 
4*,  437. 

BBLmra  (Emile).  Notice  sar  un 
jeton  aux  armes  de  la  famille 
Pelgroms,  III,  3«,  385-387. 

BBLTBWiLB  (C.-A.-J.).  Annonco 
de  la  mort  de  ce  numismate.  II, 
4«,  268. 

nûwiûTwcà  II.  Monnaie  de  ce 
prince  de  Géorgie,  V,  3*,  339. 

MÛMûrmjAB.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  3%  22. 

bémAt&ius  i«r  «oTsm.  Notice 
citée  sur  des  monnaies  de  ce 
prince,  VI,  3%  397. 

BBHiA  (rois  de).  Monnaies  de  ces 
princes,  VI,  3»,  44. 


L  Monnaies  y  frappées, 
VI,  3%  93. 

BB8AMA.  Voy.  DÉGIAVS. 


(L.).  Quel- 
ques  médailles  relatives  à  This- 
toire  des  Pays-Bas,  I,  3*,  227* 
238  ;  —  Instructions  de  Philippe- 
le-Bon  pour  la  fabrication  de 
monnaies  à  Amiens  et  à  Saint- 
Quentin,  V,  3s  466-473;  —  No- 


tice sur  les  jetons  d'Artois,  I, 
4«,  4-43;  —  Supplément  à  ce. 
travail,  VI,  4«,  305-348;  —  Il 
est  nommé  membre  honoraire 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  IV,  4«,  432  ;  —  Quelques 
roéreaux  et  plombs  de  marque 
relatifsà  TArtois,  V,  4«,  444-434. 

BBScovms  (Jean),  orfèvre  du 
XVI*  siècle,  à  Mons,  I,  3«,  309. 

OBSTOVTA.  Monnaies  y  frappées, 
111,3%  339;  VI,  3«,  459. 

sBviruM.  Monnaie  y  frappée,  IV, 
3«,  4. 

sauso.  Médaille  romaine  avec  ce 
ce  nom,  V,  4%  229. 

saoTs.  Monnaie  y  frappée,  V,  3«, 
447. 

pnvMTBK.  Méreaux  de  corpora- 
tions de  cette  ville,  II,  3«,397; 
III,  3«,  99  ;  —  Monnaie  y  frap- 
pée, VI,  3«,  407;  —  Monnaies 
de  nécessité,  V,  4«,  297. 

BBTooaT  (W.-J.).  Notice  sur  la 
monnaie  de  Zaltbommel,  Vi,  3*, 
470-479; 


mswiBWKmB  (Adolphe).  Analyse 
d'une  notice  contenant  la  de- 
scription de  son  cabinet,  II,  4<, 
434;  -«-  Analyse  du  catalogue 
des  monnaies  d'Artois  de  son 
cabinet,  V,  4«,  469. 

..  Voy,  9ÉCIAHB. 

KHAST.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  229-234. 

BiABUHTas.  Observations  sur 
une  monnaie  de  ce  peuple,  IV, 
3%  440. 

oiAouBEÉMiBH.  Mounaio  à  l'ef- 
figie de  ce  prince,  IV,  4«,  299. 
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u  Monnaie  d'un  prince 
.    ortokide  de  ce  pays,  II,  k^,  340. 

DiA&TuxB.  Description  d*Do  dé- 
pôt de  monnaies  trouvées  dans 
cette  localité,  II,  4«,  367. 

BiBUBir.  Méreau  des  pompiers  de 
cette  localité,  111,  3«,  99. 

niBPBOLT  (Rodolphe  us).  Florin 
d*or  de  ce  prélat,  111,  3%  259. 

9IBFBOLS  (seigneurs  de).  Notice 
citée  sur  leurs  monnaies,  III, 
>,  265. 

9IMECKQ.  Monnaie  y  frappée,  VI, 
3«,  28. 

sniAfiT.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3«,224;V,  3«,  379. 

DiocL^TUBM.  Pièce  à  son  effigie 
et  à  celle  de  Maximieo  Hercule, 
Vï,  3»,  442;  —  Autres  monnaies 
de  ce  prince,  III,  4«,  391. 


(J.)-  Monnaies  anciennes 
trouvées  en  Frise,  11,  3«,  8-45; 
—  Indication  de  diverses  noti- 
ces numismatiques  qu'il  a  pu- 
bliées, II,  3»,  205;  —  Deux 
cents  méreaux  des  corporations 
des  métiers  des  Pays-Bas,  III, 
3«,73-432;  —  Description  d'une 
découverte  de  monnaies  en  Fri- 
se, 362-373;  —  Lettre  sur  un 
jeton  énigmalique,  388-391  ;  — 
Jetons  de  présence  aux  funé- 
railles, etc.,  des  quartiers  de 
La  Haye,  492-547;  —  Notices 
nécrologiques  sur  G. -C.-J.  G  uyot 
et  G. -A,  Retbaan-Macaré,  V,  3% 
244-224;—  Souvenirs  numisma- 
tiques des  croisades,  242-248;— 
Monnaies  anciennes  trouvées  en 
Frise,  1,  4»,  393-399;  -  Quel- 
ques mots  sur  des  monnaies  du 
xi«  siècle,  414-423;  -  Médail- 


lon et  noonnaies  anciennes  ra 
or  trouvés  en  Frise,  III,  4<, 
443  ;  —  Médaille  ou  plaque  d'I- 
sabelle, infante  d'Espagne,  446- 
447;  —  Essai  d'une  monographie 
des  médailles  et  méreaux  des 
corporations  armées  des  Pays- 
Bas,  IV,  4*,  402-445;  —  Sup- 
pléments  à  ce  travail,  285-994  ; 
V,4*,  443-448;  — Une  double 
énigme,  V,  4»,  403-408;  —  Ob- 
serva tiens  sur  une  monnaie  at- 
tribuée à  un  seigneur  de  Cunre, 
432-437;  -  Trésor  de  Wieu- 
werd,  449-463;  —  La  médaille 
de  Secundus,  454-455;  —  Les 
trente->huit  jetons  inédits  de  la 
liste  Van  Mieris-le  Petit,  VI,  4*, 
40-64;  —  Description  d*oiie  dé- 
couverte de  monnaie  faite  à 
Mantgum,  324-324. 

sxjiLCZsooir  (Renier),  faillenr  des 
coins  de  la  monnaie  de  Hol- 
lande, II,  3%  42. 

B^AGATAioBS.  Noms  des  khans 
de  cette  dynastie,  IV,  4*,  76. 

A^AHx-BSK.  Monnaies  de  ce  prin- 
ce, II,  3*,  244,  244;  IV,  3^,34. 

BJAHi-BBK  n.  Monnaie  de  ce 
prince,  V,  3«,  67. 

DjBHAH  CHAH.  Mounaio  de  ce 
prince,  II,  4«,  35f . 

pjBHAw-TiMOOE .  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  3«,  239. 

i^j^LAx&iBBs  Monnaies  de  prin- 
ces de  celte  dynastie,  V,  3',  64; 
VI,  3-,  92;  11,  4%  349. 

BJBT.  Monnaies  y  frappées,  111, 
3s  337,  340. 

Dji«oHi8KBA«iBSs.Monnaie5  de 
pnnces  de  cette  dynastie.  II,  3% 
247;  V,  3%  68;  VI,  3s  94, 
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»«BAi&.  Monnaie  de  ce  gouver- 
neur du  Taberistao,  VI,  3«,  462. 

DJOBAviBB.  Monnaies  de  princes 
de  cette  dynastie,  Vl,  3«,  91 . 

BJouDJiDss.  Monnaies  de  princes 
de  cette  dynastie,  JI,  3«,  240; 
IV,3s23;V.3«.67;  VI,3s  93. 

BOcmwTg.  Charte  de  4448  cou> 
cernant  la  monnaie  de  Weasem, 

IV,  3«,  364  ;  ^  Charte  de  4298 
relative  k  la  monnaie  de  Dur- 
buy,  362  ;  ^  Le  seigneur  de  Dur- 
buy  promet  de  ne  plus  battre 
monnaie,  en  4298;  V,  4«,  475  ;  — 
Diplôme  confirmant  en  4299  aux 
évèqnes  de  Liège  le  droit  de 
battre  monnaie,  IV,  3«,  363;  — 
Chartes  de  ces  princes  relatives 
à  révaInatioD  des  vieux  gros, 
4  5  j  uillet  4  358  et  4  5  janvier  4  434 , 

V,  4«,  548;  —  Monnaies  men- 
tionnées dans  des  actes  des 
xiv«,  XV*  etxvi*  siècles,  III,  4«, 
456  ;  —  Documents  divers  pour 
servira  l*hi8toire des  monnaies, 
an  xv«  et  au  xvi«  siècle,  IV,  3«, 
270;  VI,  4«,  75;  -;  NominaUon 
d'A.  Chastel  comme  graveur  de 
râtelier  de  Dôle,  datée  du  4  3  aoi^t 
4443,  V,3«,  402;  —  Document 
relatif  à  la  valeur  des  monnaies 
namuroises,  4  septembre  4422, 

V,  4«,  470  ;  —  Commissions  et 
instructions  pour  la  fabrication 
de  monnaies  à  Amiens  et  à  Saint- 
Quentin,  en  4436  et  4454,  V,  3«, 
467  ;  —  Jugement  des  prévôt  et 
jurés  de  Valenciennes  contre 
une  prêteuse  sur  gage,  en  4442, 

VI,  3«,  355;  —  Évaluations  des 
monnaies  de  4484  à  4699,  I,  3«, 
354;  —  Charte  de  4494  relative 
à  une  redevance  due  au  chapitre 
de  Saint-Pierre,  à  Ulrecht,  à 


laquelle  sont  suspendues  deux 
monnaies,  VI,  4«,  414;  —  Docu- 
ments sur  la  valeur  des  mon- 
naies à  Lille,  au  xvi«  siècle,  I, 
4«,  4  98  ;  —  Remontrance  à  Char- 
les-Quint sur  Tordonnance  des 
monnaies  faite  en  4530,  IV,  3", 
347;  ~  Instructions  relatives  à 
la  falHication  des  monnaies  de 
révoque  de  Liège,  vers  4  554,  V, 
3«,  80  ; — Commission  pour  faire 
crier  certaines  monnaies  liégeoi- 
se6,eo  4552, 1, 3«,  354;  ^  Com- 
missioa  de  graveur  de  Tateller 
de  Liège,  en  4557,  tWd.;— Com- 
mission de  deux  moonayeurs 
de  Tatelier  de  Liège,  en  4557, 
ibid.  ;  ~  Commission  de  waradin 
delà  monnaie  de  Liège,  en  4557, 
355;  —  Octroi  accordé  à  la  ville 
d^Arras  pour  faire  frapper  de  la 
monnaie  de  cuivre,  en  4557,  III, 
3«,  24,  note  ;  ~  Commission  de 
waradin  de  la  monnaie  de  Has- 
selt.  en  4558,  I,  3«,  355;  — 
Évaluation  de  diverses  mon- 
naies, en  4  560,  ibid,  ; — Privilè- 
ges des  monnayeurs  de  Hasselt, 
en  4564 ,  ibid.  ;  —  Lettre  d'Elisa- 
beth, reine  d' A  nglelerre,  relative 
à  une  invention  de  Nicolas  à 
Lymbourg,  eu  4563,  IV,  3«,  364; 
—  Sauf-conduit  pour  un  mon- 
nayeur  de  Thom,  en  4566, 1,  3«, 
358;  —  Ordonnance  concernant 
les  monnaies  forgées  à  Bleyd, 
en  4566,  ibid,  /—Ordonnance  de 
révéque  de  Liège  défendant  le 
cours  des  monnaies  de  Battem- 
bourg,  Thom,  Reckem  et  Grons- 
veld,  en  4568,  360  ;  —  Commis- 
sion de  monnayeur  de  Liège, 
en  4574,  ibid,;  —  Règlement  de 
don  Antonio,  roi  de  Portugal, 
pour  la  fabrication  de  la  monnaie 
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de  ce  pays  24  jbio  1580,  VI, 
4«,  46  ;  ~  llaodemeoto  de  deox 
évéqoes  de  Liège  défendant  la 
circulation  des    monnaies  da 
comte  de  s*  Heerenberg,  irere 
4580  et  en  4584,1,  a*.  360;  — 
Lettres   patentée   créant    une 
nouvelle  monnaie  à  Arras,  en 
4584,  III,  3%  8:  —Commission 
d*Alez.  Bardoal  comme  maître 
particulier  de  la  monnaie  d*Ar- 
ras,  en  4582,  43;  —  Sentence 
rendue  contre  des  officiers  de  la 
monnaie  d'Arras,  en  jl583,  46; 
—  Instructions  du  maître  par- 
ticulier de  la  monnaie  d'Arras, 
en  4584,  49  ;  —  Octroi  accordé 
a  la  ville  d*Arras  pour  faire  frap- 
per de  la  monnaie  de  cuivre, 
en  4584,  24;  —  Lettres  de  4608 
et  4  64  0  relatives  à  la  nomination 
de  Simon  Jacques  comme  gra- 
veur de  Tateiier  de  Dôle,  V,  3«, 
398  ;  —  Goofirmation  des  privi- 
lèges des  ateliers  monétaires  de 
révéque  de  Liège,  en  4643,  I. 
3»,  360  ;  —  Commission  démon- 
nayeurs  du  duché  de  Bouillon, 
en  4643  et  4614.  360,  364  ;  — 
Lettres  de  4613  relatives  è  la 
nomination?d*A.  Cbastel  comme 
graveur  de  Tatelier  de  Dôle,  V, 
3*,  400,  404  ;  —  Commission  de 
directeur  des  monnaies  de  l'èvè- 
que  de  Liège,  en  4644,  I,  3«, 
361  ;  —  Commission  de  révoque 
de  Liège  à  la  veuve  d'un  mon- 
nayeur  pour  pouvoir  continuer 
la  fabrication   des  monnaies, 
en  4622,  364;  —  Commission 
de  G.  Crocquet  comme  maître 
particulier  de  la  monnaie  d'Ar- 
ras,  en  4622,  III,   3%  37;  — 
Instructions  du  maître  particu- 
lier de  la  monnaie  d'Arras,  en 


4623. 39  ;  •  Conplcs  de  la  ■» 
naied*Arras  da46t3  à  !€».  Y, 
3'.  394  ;  —  CoouDîaâoa  ^^n- 
teor  des  poids  et  halMCSs  i 
Arras  ^  4624,  111,  !>,  43;  — 
Commission  d'Arias  Imeas. 
comme  maître  particulier  de  la 
monnaie  d*Arras,  en  4634,  51  : 
— >  InstroctkHw  pour  le  maître 
particulier  de  la  moDDaie  d*Ar- 
ras.en  4634, 52;  —  Êdit  de  4681 
relatif  aux  rnooicaies  du  dacbé 
de  Bouillon,  269  ;  —  Lettre  de 
4749  du  secrétaire  d*ambasnde 
des  Provinces-Unies  an  aojei  de 
la  démonétisation  des  anciens 
escalins  dans  les  Pays-Bas  a«- 
tricbiens,  VI,  4«,  405;  —  Loi 
du  31  janvier  4  860  portant  modi- 
fication de  la  loi  fédérale  sur  les 
monnaies  en  Suisse,  IV,  3»,  300  ; 

—  Arrêté  fédéral  du  2  février 
4860  concernant  les  monnaies 
d*argent,  303  ;  —  Lois  et  arrêté 
relatifs  aux  monnaies  d'appoint 
de  Belgique,  en  4860,  V,  3*,  90  ; 
^  Arrêté  du  25  avril  4861  qui 
détermine  le  type  des  pièces  de 
deux  et  de  cinq  centimes  en 
Belgique,  490  ;  —  Loi  do  27  mai 
4864  qui  ouvre  un  crédit  de 
400,000  francs  pour  cette  fabri- 
cation, 4  92  ;-- Loi  du  4  juin  4861 
relative  au  cours  légal  de  la 
monnaie  d*or  française  en  Bel- 
gique, 493;— Arrêté  qui  nomme 
J.*F.  Stas  commissaire  des 
monnaies  en  Belgique,  en  4865, 
IV.  4o,  509;  —  Arrêté  du  15 
mars  4867  relatif  à  la  frappe 
des  monnaies  d*or,  V,  4*,  ^; 

—  Arrêté  de  la  même  date  qui 
en  approuve  le  type,  357;  — 
Arrêté  qui  démonétise  en  Bel- 
gique les  ancieones  monnaies 
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divisionnaires  d'argent,  en  f868« 
VI,  4*,  418.  Voy.  aussi  mou- 


ooBssoimaH.  Méreaa  de  cette  lo- 
calité, III,  4«,  445. 


•cuLVM.  Atelier  monétaire,  1, 3«, 
329. 

»OL.  Notice  citée  sur  la  monnaie 
de  cette  localité  bretonne,  IV, 
3«,  424. 

BôuB.  Pièces  relatives  à  la  nomina- 
tion de  S.  Jacques  et  d*A.  Chas- 
tel  comme  graveurs  de  Tatelier 
monétaire  de  cette  localité,  V, 
3«,  398-404. 

BOKBBs  (princes  des).  Monnaie 
mal  attribuée  à  Anne-Marie- 
Louise,  I,  4«,  306;  —  Descrip- 
tion de  plusieurs  écus  imités  de 
leurs  monnaies,  340:  —  Article 
cité  sur  les  sequins  fabriqués 
pareux,  111,4*,  347. 

BoacBovma.  Monnaies  trouvées 
dans  cette  localité,  I,  3«,  450; 
II,  3»,  44. 

iKnaaiBiLus.  Tiers  de  sou  d*or  à 
ce  nom,  1, 3*,  28. 

soanriBir.  Monnaies  de  ce  prince, 
IV,  3s  45,  24;  VI,  3*,  433;  I, 
4«,  423;  ~  Notice  citée  sur  des 
monnaies  de  diverses  nomes  frap- 
pées sous  cet  empereur,  Vi,  4*, 
406. 

ooMiTiA  LvciixA.  Notico  citéo 
sur  une  médaille  de  cette  prin- 
cesse, 1, 4«,  452. 

B0&  (Dan.).  Médaille  à  son  nom, 
IV,  4e,  440. 

AomBiLBCBT.  Notos  sur  les  mon- 
naies frappées  au  zvc  siècle  dans 
cette  ville.  H,  3%  44;  -  Mé- 


dailles, méreaux  et  signes  des 
corporations  de  cette  ville,  397  ; 
HI,  3s  99:  IV,  4-,  449;  « 
Compte  des  monnaies  y  frap- 
pées, IV,  3s  498;  —  Analyse 
d'une  brochure  sur  l'histoire  de 
Tacadémie  de  dessin  de  cette 
ville,  II,  4s  404. 

somciàRB,  graveur.  Médaille  gra- 
vée par  lui,  VI,  4s  472. 


.  Analyse  d*an  ouvrage  sur 
les  monnaies  et  les  nnédaillcs  de 
cette  famille,  III,  3s  442. 

BosT  MOMAMWKMù,  Monnaîo  de 
ce  prince.  II,  4«,  356. 

BOVAx.  Documents  sur  les  mé- 
reaux, jetons,  etc.,  intéressant 
cette  ville,  IV,  3s  270;  —  Mé- 
reau  de  la  fondation  de  Watti- 
nes,  334. 

b&butrs.  Analyse  de  l'ouvrage 
de  M.  Van  der  Chijs  sur  les  mon- 
naies frappées  dans  ce  pays,  I, 
3»,  327;  —  Découverte  de  mon- 
naies carlovingiennes  dans  ce 
pays,  IV,  3s  321. 

•mBSBB.  Catalogue  des  monnaies 
du  cabinet  de  cette  ville,  I,  3s 
457. 

B&os  (J.  P.],  graveur.  Description 
de  sa  médaille  à  Toccasion  de  la 
naissance  du  comte  d*Artois,  VI, 
4»,  346. 


(François),  dit 
\.  Note  sur  une  médaille  en 
son  honneur,  III,  3s  395;  IV, 
4s  446. 

DUBOM-usTs  (G.).  Notice  biogra- 
phique sur  M.  Leys,  I,  3«,  420- 
434  ;  —  Note  nécrologique  sur 
cet  écrivain,  434. 
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ovouiT  c.  8TUA&T.  Médaille  eo 
SOD  honneur,  III,  3*,  550. 

BDB&sTZDB.  Remarques  sur  les 
deniers  carloYingiens  de  cette 
localité,  m,  3%  no. 

BuairioLiB  (doctear).MédaUled*or 
quMl  propose  d*affecler  comme 
prix  d*un  concours  pour  une 
question  de  numismatique,  IV, 
4%  469. 

9UISB0V&0.  Observations  sur  des 
pièces  du  zi«  siècle  frappées 
dans  une  localité  de  ce  nom,  I, 
3%  408. 

9ULBA1T  (Alphonse).  Note  sur  son 
ouvrage  consacré  aux  portraits 
des  membres  du  parlement  de 
Paris,  I,  4»,  406;  —  Annonce  de 
sa  mort,  IV,  4«,  303. 

9VMOVT  (B.-A.).  Lettre  sur  des 
jetons  de  la  famille  de  Rosen, 
V,  3%  97-400. 

BVFas  (Prosper).  Annonce  de  la 
mort  de  ce  numismate,  IV,  4^, 


429;  —  Vente  de  sa  coUecUon, 
V,  4«,  385. 


(A.).  11  est  nommé 
cié  étranger  de  la  société  de  la 
numismatique  belge,  1, 4*,  444; 
—  Médaille  d*un  numismate  è 
propos  de  la  pose  de  la  première 
pierre  d*un  phare  sur  une  des 
sommités  des  Alpes,  V.  4*,  440- 
444. 

BvmBVT.  Charte  de  4298  relative 
à  la  monnaie  des  seigneurs  de 
cette  localité,  IV,  3«,'362;  V,  4*. 
475. 

•vKHACos.  Dissertation  sor  tes 
monnaies  gauloises  qui  portent 
celte  légende,  IV,  4«,  334. 

BuvmsiMroLD.  Atelier  monétaire, 
I,  3%  330. 

smmriBB  (B.),  graveur.  Note  sar 
la  médaille  qu*il  devait  faire 
en  4757  pour  les  étals  d*Artois, 
VI,  4-,  343. 


ÉMvwLons,  Monnaies  attribuées  à 
ce  peuple,  IV,  4«,  334. 


.  Notice  citée  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  que  l'on  y 
a  faite,  III,  4«,  480;  IV,  4*,  462. 

,  Monnaie  y  frappée. 


VI,  3%  45. 

écLuss  (l*).  Monnaies  y  frappées 
au  nom  de  Philippe  le  Beau,  en 
4492,  V.4«,  304. 

1ÈC08SB  (rois  d*).  Notice  citée  sur 
un   cachet  de  la   reine  Marie 


Stuart,  U  4«,  450;  —  Monnaie 
de  Jacques  II,  lli,  4«,  384. 

±DUEii8.  Articles  cités  sur  les  mon- 
naies  de  ce  peuple,  IV,  3«,  209; 
VI.  4e,  435. 

é«E&.  Monnaies  obsidionales,  V, 
4«.  393. 

BOMOVT  (Lamoral,  comte  d*J. 
Jeton  de  ce  seigneur  eo  qualité 
de  gomerneur  d'Artois,  1, 4«,38. 

É«TPTS.  Notice  sur  un  cachet  re- 
présentant un  scarabée  arec  des 
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noms  de  rois,  II,  3«.  452;  — 
MoQDaies  des  ayoubides  qui  s'é- 
tablirent dan^i  ce  pays,  227;  — 
Article  cité  sur  des  médailles 
de  ce  pays,  VI,  3«,  436;  —  No- 
tice citée  sur  un  tétradrachme 
de  Ptolémée  Philadelpbe,  I,  4«, 
90  ;  ~  Notices  citées  sur  les  mé- 
dailles et  monnaies  des  Ptolé- 
mées,  224  ;  IV,  4«,  233,  234; 
VI,  4*,  440;  —  Liste  des 
khalifes  abbasides  de  ce  pays, 
IV,  4«,  68;  —  Liste  des  dynas- 
tes  ayoubides  qui  y  ont  régné, 
74;  —  Médailles  romaines  avec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4»,  200. 

sicBSTABDT.  Mounaies  de  néces- 
sité, V,  4«,  394. 

BiLOM  (Mr).  Description  d*une  mé- 
daille gravée  par  lui  en  Thon- 
neur  de  Guillaume  III,  roi  des 
Pays-Bas,  V,  3%  422. 

EL-ABBAsiA.  Mounaies  y  frap- 
pées, VI,  3%  36,  38. 

ûtA^AMAUA.  Monnaies  de  ce  prin- 
ce, IV,  3*.  8.  49;  4»,  424;  III, 
4%  393,  405. 

Bv-A«uim.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  3«,  36. 

BL-AB.B1L.  Monnaie  y  frappée, 

II,  4%  320,324. 

BL-AfiBA&ovs.  Monnaies  y  frap- 
pées, III,  3%  3U;  VI.  3«,  27. 

Bi>*A8canLAr  atoosA.  Monnaies 
de  ce  prince,  II,  3%  232. 

BL-BAB.  Monnaies  y  frappées, 

III.  3%  346.  347;  VI,  3-,  464. 

SL-BAs&A.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3»,  35. 

.  BLBSBUiio  (docteur).  Mélanges 
de  numismatique  romaine,  IV, 


3*.  4  47-432;  —  Note  sur  sa  col- 
lection, II,  4«,  492;  —  Il  est 
nommé  associé  étranger  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
196. 


iiBBs.  Monnaie  y  frappée, 
lir,  3».  349. 

sL-BAJLOuaxA.  Monnaio  y  frap- 
pée, V,  3*,  27. 

BI.-KOVFBA.  Monnaies  y  frappées, 
II,3«J«3;III,  3«.332.  355.  V, 
3e.  28;  VI.  3«.  29. 

ûuB,  Notice  citée  sur  une  mon- 
naie d*  Adrien  frappée  dans  cette 
localité.  IV,  4<,  283. 

AusABBTH,  reine  d'Angleterre. 
Lettre  relative  à  une  invention, 
IV,  3«  364;  —  Notice  citée  sur 
deux  médailles  de  cette  prin- 
cesse, V,  4%  4(i5. 

àUBABBTB  BB  «OBUTB,  dUCheSSO 

de  Luxembourg.  Monnaies  de 
cette  princesse,  III,  4«,  376;  IV, 
4%  249,  250. 


BL-itxBBBBBXA.  Monnaie  y  frap- 
pée, 11,  3%  225. 


UBBL.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3%  34. 

BL-MBHoiA.  Monnaies  y  frappées, 
V,  3«,  28;  II,  4%  329. 

B&-MBHOT.  Monnaies  de  ce  kha- 
life. III.  3',  354. 355;  VI,  3*,  30. 
464. 

BXr-BM>KTAri-BiLiAM.  Monuaio 
de  ce  prince,  V,  3«,  29. 

BL  -  MOBABiBBs.  Mounaics  des 
princes  de  cette  dynastie,  II,  3', 
225;  VI,  3%  57. 

BL-MOSTAMSBBBiu^B.  Monnaic 
de  ce  prince,  VI,  3%  464. 

6 
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oajes  de  ce  khalife,  III,  >,  358  ; 
V,  3«,  29. 

Monnaie  (fon  prince  de  celte 
dynastie,  VI,  3«,  58. 


.  Monnaies  y  frap- 
dées,  lI,3«,4f5;III,  3*,3i5. 

;o»iA.  Monnaies  y 
frappées,  III,  3«,  352-354,  356- 
358,360. 

XL-omtâ..  Monnaie  d*aB  prince 
de  cette  dynastie,  V,  3*,  30. 

BL-ovuDoir.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3«,  93. 

mL-tLMw.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3»,  346-348,  350,  422,  423  ;  V, 
3»,  36,  37;  VI,  3«,  446,  460. 

WLBLoo  (seignenrs  d*}.  Leurs  mon- 
naies, I,  3%  303. 

BL-TBZMBmA.  Monnaies  y  frap- 
pées, III,  3*,  342;  VI,  3«,  464. 

.  Monnaie  frappée 
dans  cette  lie,  VI,  3',  464. 

Evovr.  Monnaie 
de  ce  prince.  II,  3«,  224. 

IIBI.OO&».  Monnaie  y  frappée 
par  un  seigneur  de  Cunre,  V, 
4%  409. 

■BaiTA.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  230. 

.  Voy,    BMBLOOAS. 

•  Moyen  pour  faire 
des  empreintes  de  monnaies  ou 
de  médailles  en  métal.  II,  3«, 
206. 

iKBvixBir.  Méreau  du  corps  des 
pécheurs  de  cette  ville,  II,  3*, 
397  ;  —  Observation  sur  un  mé- 


reau attribué  à  oae 

de  la  localité,  UI,  >,  4M;  — 

Médaille  d'âne 

cale,  IV.  4»,  420;  — 

offerte  à  on  habitant  de  oeOe 

▼ille,  IV,  4»,  288. 


naie  de  ce  khalife,  m,  >,  159. 


AttUBS   (L.-C.    as 
ox,  marquis  d*].  Jeton  à 
ses  armes,  lY,  4«,  355. 


(Fr.  n).  Médaille  eo 
son  bonneor,  III.  >,  395;  IV. 
47,  446. 

AvK&an.  Monnaies  y  firappéea,  I, 
4*,  4U;  V,  4»,  230. 


..  Monnaies  épiscopales  de 
Metz  frappées  dans  cette  ville. 
II,  4«,  360,  369. 

8VTIACUK  OU  tTsi«.  L«  destroo- 
tion  de  celte  localité  proovée  par 
la  numismatique,  IV,  3*,  tS&, 

Aaaqub.  Monnaie  d*on  prioœ  de 
ce  pays.  II,  4«,  344 . 


smFU&T.  Analyse  d'un  livre  sor 
les  monnaies  frappées  dansœlte 
ville,  I,4«,  422. 

ÉmiTAJi.  Découverte  de  monnaies 
arabes  dans  cette  localité,  VI, 
3*,  308. 

RAKABA.  Monnaie  y  frappée, 
11,3%  439. 

-&OKA.  Monnaie  y  frappée,  II, 
3%  228. 

E&SBVPJAV.  Monnaies  y  frap- 
pées, II.  3%  236. 239,  254.  255; 
VI,  3,72.  77;  II,  4»,  340. 
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MWLsmmwiOUM.  Monnaies  y  frap- 
pées, Vl.3«.  83,  89;II,  4«,  3<0, 
358. 


.  Médailles  romai- 
nes avec  ce  nom,  V,  4«,  23< . 


:.  Monnaies  y  frap- 
pées,!!, 3^  429,  432. 


KI-STAMSOUI.     OU 

BaïA.  Voy,  ALBXAHo&is  (en 

Troade). 


I.  Analyse  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Numismatique  ibé^ 
rienne,  I,  3s  338.428;  II,  3*, 
79,  445;  111,  3«,  544  ;  — Deux 
moQuaies  inédites  desCosetans, 

I,  3«,  373;  —  Une  monnaie 
arabe  au  type  yisigolh,  IV,  3*, 
239;  ~  Monnaie  d'un  prince 
ommeïade  de  ce  pays,  V,  3*,  32  ; 

—  Médailles  frappées  aux  Pays* 
Bas,  en  Tbouneur  de  Philippe  V, 
450;  —  Jeton  des  états  de 
Namur  pour  la  naissance  du  fils 
alnéde  ce  prince,  451;  -Médaille 
bispano  -  mexicaine  de  Ferdi- 
nand VII,  292;  —  Article  cité 
sur  des  monnaies  de  ce  pays 
restées  inexpliquées,  1 ,  4«,  223  ; 

—  Monnaie  frappée  à  EmporiiB, 

II,  4%  402;  —  Notice  citée  sur 
des  mounaies  attribuées  à  la 
ville  de  Salacia,  424;  —  Article 
cité  sur  quelques  monnaies  des 
anciens  rois,  396;  —  Notice 
citée  sur  une  monnaie  attribuée 
à  Serpa,  487  ;  —  Ouvrage  cité 
sur  les  monnaies  frappées  au 
nom  des  rois  chrétiens  de  ce 
pays,  III,  4«,  339;  —  Mémoire 
cité  sur  les  monnaies  antiques 
de  ce  pays,  I V,  4«,  4631;  —  Notice 
citée  sur  les  monnaies  descelti- 
bères,  298  ;  —  Note  sur  les  mon- 
naies  cellibériennes,    357  ;   — 


Notice  citée  sur  les  médailles  de 
proclamation  des  rois  de  ce  pays, 
VI,  4*,  207. 

BSFiMB  (comte  de  l')  Note  sur  la 
vente  de  sa  collection  numisma- 
tique,  V,  4«,  542. 

BSSB».  Monnaies  d*abbesses  de  ce 
monastère,  V,  3«,  254;  If.  4«, 
266. 

■ssoMmB-tiFR-SExirs.  Tiers  de 
sou  frappé  dans  cette  localité. 
1I,3«,  263. 


(rois  d*).  Notice  citée 
sur  une  monnaie  d'Ëthelstan, 

V.  3e,  308. 

BSTODTBTii,LB  (Adrionne,  du- 
chesse d*),  comtesse  de  Saint- 
Pol.  Jeton  è  ses  armes,  IH,  3*. 
488. 

ÉTATs-imis.  Empreinte  du  cent 
frappé  en  4857,  III,  3«,  466;  — 
Notice  citée  sur  les  pièces  tarac* 
tiques  de  ce  pays.  Il,  4«,  255. 

ÉTBiovia.  Articles  cités  sur  les 
monnaies  des  rois  de  ce  pays. 

VI,  4%  435;  I,  4*,  223. 

ÉTimn.  Monnaies  de  cet  empe- 
reur du  bas-empire  avec  Ro- 
main I"  et  Constantin  X,  I,  3<», 
393,  394. 

ÉTUwfiB,  graveur  de  médailles. 
Voy.  BOLLAVDs  (Etienne  va). 

BVG&ATiDB.  Observa  tiens  sur  une 
médaille  de  ce  prince,  VI,  4«, 
333. 

BUBBB,  roi  de  France.  Denier  de 
ce  prince.  II,  3*,  94. 

BVVB^iiiA,  femme  d*Antbémius. 
Notice  citée  sur  une  médaille 
de  cette  princesse,  III,  4«,  4S3. 
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tvAaoKAB.  Arlicle  cité  sur  un 
broDze  ô»  ce  prioce,  III,  4«,  346. 

mwAMM  (John).  Son  ouvrage  sur 
les  monnaies  des  anciens  Bre- 
tons est  couronné  à  Paris,  III, 
4«.  350. 

(Antoine- Joseph). 


Notice  nécrologique  sur  ce  dd- 
mismate.  II,  3«,  97. 


:.  Découverte  de  mon- 
naies dans  cette  localité,  IV,  4*. 
247. 

BTVB.  Documents  sur  les  méreaux 
de  cette  localité,  Ili,  4«,  3». 


FABniAvo.  Notices  citées  sur  les 
monnaies  de  cette  localité,  V, 
4%  462  ;  VI,  4«,  342. 


:.  Médaille  en  son  hon- 
neur, V,  3«,  208. 


(Jacques  db  la).  Sa  notice 
nécrologique,  V,  4«,  523;  — 
Note  rectificative  au  sujet  de  sa 
médaille,  Vf,  4%  404. 

FALAis.  Monnaies  de  seigneurs 
de  cette  localité,  III,  3^,  378. 


Monnaies  inexpliquées  de 
cette  localité  restée  inconnue. 
IV,  4',  206. 

FALios  on  Tvui.  Voy.  tuim. 

FAMACKiusTa.  Notico  citée  sur 
une  monnaie  génoise  de  cette 
localité,  III,  4«,  464;  —  Mon- 
naies obsidionales,  V,  4«,  394. 

FAMAms.  Notice  sur  un  denier  de 
Charles-le-Chauve  frappé  dans 
cette  localité,  V,  3-,  237. 

FA&ss  (Fôoélon).  Lettre  sur  la 
numismatique  gauloise,  IV,  3«, 
229-236;  —  Annonce  de  sa 
mort,  VI,  3»,  313. 

FAAs.  Monnaie  y  frappée,  V,  3', 
33. 


330. 


Atelier  monétaire,  1, 3», 


Monnaies  des  princes 
de  cette  dynastie.  II,  3«,  2î4; 
II,  4«,  343. 

é 

FAVQVBMOHT  (s^gneors  de). 
Monnaie  attnbuée  à  Jean,  V,  3*. 
258;  -  Monnaie  de  Tbiéri  III, 
259. 


i.  Denier  au  nom  de  ce 
monétaire  attribué  à  Amien», 
II,  3»,  278. 

FAUBTAy  femme  de  Constantin  le 
Grand.  Monnaie  de  cette  prin- 
cesse. V,3s  47. 

FAUBTiHB,  mère.  Pièce  à  son  ef- 
figie, Vï,  3%  435. 


E,  jeune.  Monnaies  de 
cette  princesse,  IV,  3«,  2;  Vï, 
3%  437,  443;  1,4*,  440;  Ml,  4*, 

404. 


(docteur).  Analyse  de  f^ 
brochure  relative  aux  monnaies 
bretonnes.  II,  4%  250. 

(M.-O.).  Analyse  de  son 
ouvrage  sur  les  monnaies  frap- 
pées dans  les  Ommelandeo,  I ,  >, 
430. 
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rsK.  Monnaies  de  fer  frappées  en 
Russie,  1, 3*,  2«3;  —  Note  rela- 
tive aux  monnaies  romaines  que 
Ton  trouve  en  Belgique  mêlées 
aux  scories  de  fer,  VI,  3«,  520. 

r^moAitA.  Monnaie  y  frappée,  II, 
3*,  433. 

FBmiBovms.  Monnaie  de  ce  prince, 
III,  3e,  455. 

WBBBA.  Monnaie  y  frappée,  III, 
3*,  424. 

.  Monnaie  y  frappée,  V,  3«, 
32. 


[.  Monnaie  à  Técu  de  cette 
famille,  III,  4»,  234. 

riouiÈmBs.Monnaies  denécessité, 
V,  4«,  395. 

nuos.  Voy-  toim . 

riLLOM  (b.).  Analyse  de  son  ou- 
vrage intitulé  :  l'Art  de  terre 
chez  les  Poitetnna,  II,  4«,  387. 

riLo&ocK)  (Thomas).  Médaille  en 
son  honneur,  IV,  4«,  456. 

raasm»  t*'.  Monnaie  de  ce  prin- 
ce, V,  3«,  70. 

rivBioo.  Monnaie  y  frappée,  IV, 
'3«.  455. 


I.  Jetons  inédits  du  xiv* 
et  du  XV*  siècle  attribués  à  ce 
pays,  I,  3«,  242,  247,  218;  — 
Les  petiles  et  les  grandes  croix 
des  deniers  flamands.  II,  3«, 
362  ;  —  Inventaire  des  comptes 
des  monnaies  frappées  dans  l'a- 
telier de  Biuges,  IV,  3«,  497  ;  — 
Analyse  des  notices  de  M.  Des- 
champs  de  Pas  sur  l'histoire 
monétaire  des  comtes,  V,  3«, 
202;  IV,  4e,  638;  -  Médaille  à 
Toccasion  du  maiiage  du  comte 


de  Flandre,  fiU  du  roi  Léopold  1^, 
VI,  4«,  494.  Voy,  les  prénoms 
des  comtes  de  Flandre  et  des 
ducs  de  Bourgogne. 

flAmailb  (Henri).  Médaille  qu'il 
a  gravée,  III,  4«,  433. 

rtxssiHOUB.  Méreaux  de  diverses 
corporations  de  cette  ville,  II, 
3-,  398;  III,  3',  404;  IV,  4«, 
420. 

FLOKBHCB.  Monnaio  y  frappée 
en  4859,  IV,  3%  307. 


rLO&Bmns.  Note  sur  une  mon- 
naie de  Gaucher  de  Ch&tillon, 
seigneur  de  cette  localité,  I,  4«. 
91. 


FLOBBVT.  Notice  citée  sur  un  de- 
nier de  Charlemagne  qui  porte 
ce  nom  dans  la  légende,  I,  4^, 
336. 

TLowLBmr  rr,  comte  de  Hollande. 
Monnaie  de  ce  prince,  IV,  3«, 
473. 

rocAfl.  Monnaies  de  cet  empereur, 
III,  3*.  342;  VI,  3«,  487.  488; 
V,  4»,459. 

roHs-MâucoQ  (baron  bb  la). 
Il  est  nommé  associé  étranger 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  IV,  3«,  429  ; — Documents 
pour  servir  à  Thistoire  des  mon- 
haies,  «70-284,  347-354;  V,  3^ 
76-79,  45i465,  296-300,  443- 
420;  VI,  3%  278-346,  354-359; 

I,  4«,  79-89,498-204,  4384U; 

II,  4«,  457-475;  III,  4*,  235-245, 
334-338  ;  IV,  4«,  264-269;  V,  4», 
464-468;  VI,  4«,  75-84  ;  — Docu- 
ments relatifs  aux  monnaies  du 
Nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique qui  avaient  cours  en  Picar- 
die à  la  fin  du  xv«  siècle,  I,  i*-, 
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424-430;  —  Documents  pour 
servira  rhisfoire de  la  variation 
des  moDoaies,  438-444;  —  Dce 
cuments  qui  roentionoeot  des 
moDDaiesdesxive,  xv«  et  xvi*siè- 
cles,  III,  4^  456-467  ;  —  Note 
sur  une  médaille  frappée  en  4598 
daDs  le  marquisat  de  Saluées 
ÏV,  4s  466;  —  Noms  attribués 
par  un  moraliste  du  xv«  siècle, 
à  diverses  monnaies,  etc.,  V,  4«, 
350-355  ;  —  Annonce  de  sa  mort, 
476. 


musée  de  Toulouse,  II,  3«,  30f- 
307. 

roua.  Voy.  aimb. 


(Octave).  Description 
de  sa  collection  de  monnaies 
romaines,  V,  3«,  I. 

roxrrsxiras.  Monnaie  inexpliquée 
de  cette  localité  restée  inconnue, 
IV,4«,204. 

rOROiiAxs  (Arthur).  Analyse  de 
son  livre  sur  les  plombs  historiés 
trouvés  dans  la  Seine,  II,  3«, 
203;I,4«,  m, 

roKss.  Analyse  d*une  notice  sur 
les  jetons  de  ce  pays,  I,  4^,  464. 

rossé  (Matthias  du).  Sa  nomina- 
tion d'essayeur  de  la  monnaie 
d^Arras,  III,  3e,  42;~  Sentence 
prononcée  contre  lui  pour  mal- 
versation, 46. 

rossBB.  Observations  surles  mon- 
naies ou  méreaux  de  cette  loca- 
lité, V,  3«,  446;  -  Monnaie 
épiscopale  de  Liège  y  frappée, 
VI,  3»,  208. 

rouK  (Jean  Dor),  orfèvre  de  Tour- 
nai. Note  qui  le  concerne,  V,  3«, 
404. 

rouRMALBs  (F).  Analyse  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Description  des 
médailles  grecques  et  latines  du 


'.  Jetons  aux  armes 
de  cette  famille,  I,  4*,  404;  II, 
4e,  243  . 


DécouTerte  de  nxui- 
naies  du  xiv«  siècle  dans  cette 
localité,  1, 4e,  467. 


I.  Rois  :  Denier  d*Budes.  II, 
3e,  94  ;  —  Monnaie  de  Bobert  K, 
IV,  4e,   347;  —  Monnaie  de 
Henri  l«r,  349;  —  Monnaie  de 
Philippe  I**,  350;  —  Analyse  da 
mémoire  de  M.  de  Wailly,  sur 
le  système  monétaire  de  saint 
Louis,  etc  ,  II,  3e,  89;  —  Notice 
citée  sur  le  royal  (for  de  ce 
prince,  V,  3e,  442;  —  Sommes 
payées  pai'  la  ville  de  Lille  poor 
la  rançon  de  Jean  I**,  II,  4», 
457  ;  —  Notice  citée  sur  des  mon- 
naies deCharles  VIII  et  de  Fran- 
çois ï«r,  1, 4«,  337  ;— Jeton  d'Anne 
de  Bretagne,  II,  3e,  85,  496;- 
M(^nnaie  de  Henri  II  frappée  à 
Montelcino,  IV, 3e,  254; -Mon- 
naie de  Henri  IV.  Il,  4e,  403;  — 
Note  sur  la  pièce  d'essai  de  l'em- 
pereur Napoléon  H,  V,  3«,  452; 
—  Monnaies  divisionnaires  de 
l'empire  frappées  en  4866,  V,  4», 
482;— Analyse  d'un  ouvrage  sur 
les  monnaies  féodales  de  ce  pays 
et  rectifications  à  ce  sujet,  m,  3e, 
154;  VI.  3%  450;  -  Nolicccilée 
sur  les  graveurs  des  monnaies 
de  ce  pays.  VI,  4e,  330  ;  —  Ob- 
servations sur  le  titre  des  mon- 
naies françaises,  IV,  4e,  534  ;  — 
Analyse    d'une    brochure  sur 
l'exposition  des  monnaies  étran- 
gères en  France,  et  sur  la  con- 
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trefaçon  des  monnaies  de  ce 
pays,  VI,  4%  424;  ~  Billets  de 
confiance  et  assignats  des  com- 
munes de  ce  pays,  I,  l«,  315;  — 
Jetons  de  TArtois  au  nom  du  roi 
de  France,  41,  42,  44H6,  33. 
Voy,  aussi  mommaibb  ca&lo- 

▼INOIBHMBS,  OAVLOISBS,  Biâ- 
mOVlNOISXf MBS  f    QBSXDIOMA- 

et 


rBAJica  (lies  de]  et  de  bobta- 
PABTB.  Monnaies  de  nécessité, 
^   V,  4e,  396. 

FEANcroRT.  Mounaîes  de  néces* 
site,  V,  4',  396. 


i.  Ouvrage  cité 
sur  les  monnaies  de  ce  pays,  I, 
3«,  258. 


L.  Médailles  de  Constantin 
le  Grand  avec  le  nom  de  ce  pays, 
V,  4%  «34 ,  232. 


..    Monnaies   de 
nécessité,  V,  4«,  397. 


L.  Atelier  monétaire,  I, 
3*,  329;  —  Méreau  des  boulan- 
gers de  cette  ville.  H,  3«,  402; 
m,  3«,  402;  ^  Notice  citée  sur 
un  florin  d'or  y  frappé,  V,  4«, 
383. 

FBABBBt.  Découverte  d^antiquités 
gauloises  dans  cette  localité,  II, 
4%  440,  408,  493. 


r.  Livre  cité  conte- 
nant la  description  des  mon* 
naies  trouvées  dans  cette  loca* 
Uté,l,4*,  406. 

rBBBULroi  monétaire,  II,  3«,  43. 


rBBirBii(J..B.l, graveur.  Médaille 
gravée  par  lui,  VI,  4»,  472. 

rmBTBHsxs.  Médaille  romaineavec 
ce  nom,  V,  4%  233. 

raiBBLABVBBB  (Julos).  Monnaie 
de  Grégorius,  exarque  d'Afri- 
que, I,  3«j  22-24;  --  Notice  sur 
un  sou  d*or  d'iEIia  Galla  Placi- 
dia,  IV,  3%  237-238;  —  Il  est 
nommé  associé  étranger  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
II,  4e,  446. 

rBXMGO.  Articles  cités  sur  des 
monnaies  y  frappées,  V,  3»,  422  ; 
VI,3«,545;  III,  4«,  484, 

r&xsB.  Analyse  de  Touvrage  de 
M.  V^an  der  Chijs  sur  les  mon- 
naies frappées  dans  le  pays,  I, 
3<>,  327;  —  Sceau  du  conseil 
gravé  en  4545,  I,  3%  444;  — 
Analyse  de  Touvrage  de  M.  Feith 
sur  les  monnaies  frappées  dans 
lesOmmelanden,  430;  —  Décou- 
vertes de  monnaies'  anciennes 
que  Ton  y  a  faites,  II,  3«,  8;  III, 
3*,  369;  I,  4«,  393,444;  11,4% 
399;  III.  4*,443;— Pièceft^ppée 
par  un  personnage  du  nom  d*Au- 
dulfus,  V,  4t,  478,  328. 

ruLCOALBO,  monétaire.  Tiers  de 
sou  d'or  à  son  nom,  I,  3«,  28. 

ruLCA&ivSy  monétaire.  Tiers  de 
sou  d'or  à  son  nom,  I,  3«,  29. 

ruLDB.  Monnaies  de  nécessité,  V, 
4«,  399. 

wvmûmjkUXMB,  Notice  sur  les  fu- 
nérailles chez  les  Romains,  VI, 
4%  369. 
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OABix.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4«,  233. 

GABRT  (Jean),  orfèvre.  Article  qui 
le  concerne,  IV,  3«,  485. 

OADihs.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4«,  234. 

OAGARiMB  (prince  Alexandre). 
Lettre  de  M.  Soret  sar  quelques 
monnaies  orientales  inédites  de 
sa  collection,  VI,  3«,  457-465. 

OAixxA&A  (Victor-L.-M.).  Notice 
nécrologique  sur  ce  numismate, 
l,3s4G4. 

OAiixiA&o  (J.).  Lettre  contenant 
des  renseignements  sur  la  fa- 
mille Wynckelmau,  de  Bruges, 
II,  3%  76-78. 

OALATXB.  Monnaie  frappée  dans 
ce  pays,  JV,  3»,  24 

GALBA.  Pièce  à  Teffigie  de  ce 
prince,  VI,  3»,  432;  —  Notice 
citée  sur  des  monnaies  frappées 
en  son  nom,  à  Oponte  et  à  Thè- 
bes,  IV,  4*,  425. 

GAUCB  (moutblix)  Monnalos  do 
nécessité,  V,  4«,  404 . 

«ALLA  PLACXDXA.   NotiCO  SUr  UO 

sou  d'or  de  cette  princesse,  IV, 
3«,  «37. 

OALLXA.  Médailles  romaines  avec 
ce  nom,  V,  4«,  235. 

GALLisM  Monnaies  de  ce  prince, 
IV,3e,42,43;  VI,  3«,  2,  440;  I, 

*  4*,  428,  449,  452,  458;  IV,  4», 
406;  Vï,  4e,  442;  —  Notice  citée 
sur  les  médailles  de  sa  famille, 
V ,  3*,  307  ;  —  Monnaie  aux  noms 


de  ce  prince  et  de  Valérien,  père 
et  fils,  III,  4«,  405  ;  —  Rectifica- 
tions dans  la  lecture  des  légen- 
des avec  mention  de  légions  ro- 
maines snr  les  monnaies  de  cet 
empereur,  VI,  4«,  208. 

•AHD.  Méreaox  et  médailles  de 
diverjies  corporations  de  la  loca- 
lité, II,  3«,  402;  III,  3e,  40f; 
IV.  4*,  424;V,  4«,  456; -Be- 
vendication  pour  cette  ville  d'ao 
denier  de  Charlemagne  attribué 
à  Babenbausen,  IV,  3*,  442;  — 
Méreau  d*un  abbé  de  Saint- 
Pierre,  VI,  3e,  424  ;  —Document 
sur  les  jetons  de  cette  ville,  III, 
4e,  330. 

•avoblt.  Monnaies  de  Jean  et 
de  Frédéric  de  Meurs,  seigneurs 
de  cette  localité.  Il,  4«,  445;  III, 
4*,  455;  —  Découverte  de  mon- 
naies que  Ton  y  a  faite,  ni,  4^, 
244. 

GAULB.  Voy,  atOVMAZBS  OAVLOl- 
BïïiB, 

•Avms.  Jeton  attribué  à  un  mem- 
bre do  cette  famille,  I,  3»,  244. 

•BBFs  (Alexandre),  graveur  de 
médailles.  Annonce  de  sa  mort, 
IV,  4%  429. 

OBBI.BABD  (F.-J.)  Médaille  en 
son  honneur,  III,  4«,  475. 

OBBLHABD  (Louls).  Anoonce  de 
la  cession  de  sa  collection  de 
médailles  au  goovernemeul 
belge,  III,  4e,  355;  —  Il  est  élu 
membre  effectif  de  la  société  de 
numismatique  belge,  VI,  4% 
449. 
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«BMB&ovx.   Monnaies  de  cette 
abbaye»  II.  4*,  255;  IV,  4*,  208. 

•BHAFFx.  Monnaie  y  frappée,  I, 
4»,  295. 

•Ambs.  Analyse  d'ui^  livre  sur  les 
familles  de  cette  ville  et  leurs 
monnaies,  VI,  3«,  445;  —  Notice 
citée  sur  une  médaille  historique 
dû  cette  localité,  I,  4«,  349;  — 
Notice  citée  sur  les  monnaies  y 
frappées,  II,  4«,  397,  405;  III, 
4*,  347;  —  Notice  citée  sur  une 
monnaie  frappée  par  cette  repu- 
blique  à  Famagouste,  464  Voy, 


(ba- 
ron). Jeton  frappé  à  l'occasion 
de  sa  visite  à  la  monnaie  de 
Bruxelles,  V,  3»,  207. 

•xaisBBiM.  Monnaie  d*une  ab- 
bessedecette  localité,  IV,  3%  4  54. 


•BwàvB.   Médaille  à   Toccasion 
d'un  jubilé  de  la  fondation  de 
l'académie,  IV,  3%  207  ;  —  Ana- 
lyse d*une  notice  sur  la  plus  . 
ancienne  monnaie  décimale  de 
cette  ville,  VI,  3«,  400;  —Arti- 
cle cité  sur  des  monnaies  de 
celte  localité,  IV,  4«,  459;  — 
Description  de  la  médaille  de  la 
société  des  arts,  V,  4«,  375  ;  — 
Monnaies  de  nécessité,  402  ;  — 
Médaille  du  tir  fédéral,  VI,  4«, 
474. 

•BBTiixT.  Tiers  de  sou  y  frappé, 
11,  3«,  263. 

•Bo&oiB.  Découverte  de  mon- 
naies grecques,  romaines  et 
arabes,  II,  3«,  318,  320;  — 
Livre  cité  relatif  aux  monnaies 
de  ce  pays,  IV,  3«,  417;  —  Sup- 
plément à  Tessai  de  classification 
des  sut  tes  monétaires  de  ce  pays, 
V,  3«,  331;  ^  Monnaies  de 
divers  rois,  337,  340. 


r.  Monnaie  qui  pour- 
rait être  de  Jeanne  de  Merwede, 
dame  de  f elle  localité,  1, 3«,  494. 


I.  Article  sur  Içb  an- 
ciennes monnaies  d'or  de  ce 
pays,  VI, 3«,294;— Médailles  ro- 
maines avec  ce*  nom,  V,  4«,  237. 

OB&MS.  Monnaies  y  frappées»  IV, 
Ss43;  1,4*,  432. 

•BnsBM.  Monnaie  de  ce  prince, 
VI,  3%  484. 

•«TA.  Monnaies  de  ce  prince,  IV, 
3*,  9;  1,4«,456;III,4«,444. 

•HABHA.  Liste  des  khans  qui  y  ont 
régné,  ÏV,  3«,  64. 

•SASAH  MAB1I0U9.  Monoaies  de 
ce  prince,  11,  3«,  233;  III,  3«, 
442;  II,  4«,  299; 

«■AsnwiDBs.  Monnaies  des 
princes  de  cette  dynastie,  III, 
3%  448;  II,  4«,  334 

•■AST  n.  Monnaies  de  ce  prince, 
n,4«,  340. 

GMBUMABSIS.  OU  MACIHAMB. 
Voy.  MAOVÉSIB. 

ciBiéBA  OU  AVHRODsnAS.  Voy. 

APBBOmaïAS. 

•iixB  (conseiller  bb).  Annonce 
de  la  mort  de  ce  numismate,  IV, 
4%  478. 

•nABi-r  AUQtnmowT  (barons  de) . 
Monnaie  de  Tun  d'eux,  I,  4«,45. 

«i&LBT.  Il  a  laissé  un  manuscrit 
sur  l'histoire  monétaire  des  ducs 
de  Lorraine  et  des  seigneurs  do 
Guise,  111, 4«,  350. 
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•momni.  Monnaies  de  Décessité, 

V,  4%  403. 

onrBHCHT  (Jean  bb),  orfèvre  à 
Arras.  Sa  commission  d^essayeur 
de  la  monnaie  de  cette  ?Ule,  III, 
3%  42. 

•iVBT.  Analyse  d'an  livre  inti- 
talé  :  Recherches  historiquei  sur 
celte  ville,  VI,  4«.  428. 

uhAMMB,  Médaille  du  tir  fédéral, 

VI,  4s  470. 

•usT.  Note  sur  une  découverte  de 
monnaies  faite  dans  cette  loca- 
lité, IV,  4«,  304 . 

•LTFTiQVB.  Notice  sur  un  cai±et 
égyptien.  H,  3-,  452 

QOCM.  Observations  sur  des  de- 
niers carlovingiens  attribués  à 
cetteiocalité,  III,3<»,  223. 

<H>BBOMS  (6).  Un  méreau  de  Jean 
Bont,  chantre  du  chapitre  de 
Sainle-Gudule.  à  Bruxelles,  I, 
3«,  444-446; —  Vente  de  sa  col- 
lection, III,  3«,  294  ;  —  Annonce 
de  sa  mort,  V,  4«,  386. 

«OBm  (Julien).  Note  sur  un  mé- 
reau de  cette  fondation,  III,  4", 
462. 


.  Méreaux  de  corporations 
de  cette  ville,  III,  3%  404;  — 
Médaille  d*une  société  locale, 
IV,  4«,  289. 


(P.-J.].  Annonce 
de  la  vente  de  sa  collection,  V, 
*    4«,384. 

cKurrai  (Jean),  monnayenr  de 
Maximilien-Henri,  évêque  de 
Liège,  IV,  4«,  269. 

ooiLBBOROUfia.  Notice  citée  sur 
une  découverte   de  monnaies 


faite  dans  celte  localité,  V,  3» 
308. 

<H>LTSivs  (Hubert).  Jetons  de  pré- 
sence de  la  société  de  oamismati- 
que  belge  qui  le  représente,  III, 
4*.467,  355;V,  4«,534. 

•onmAv,  roi  d'Orléans  et  de 
Bourgogne.  Monnaie  rrapfiée  à 
Sens  attribuée  a  ce  prinoo,  !,>, 
74. 

ooomxB(Abrabam  ob),  antiquaire. 
Médaille  en  llionneurde  cet  an« 
liquaire,  I,  3*,  420. 

«ORcvM.  Monnaies  de  don  Anto- 
nio, roi  de  Portugal,  frappées 
dans  cette  ville,  VI,  4«,  56. 

ooBBiBx  ui.  Monnaies  de  oa 
prince,  IV,  3«,  3,  43,  46,  22; 
V,3%  44;  I,  4«,  422,454;  III, 
4«,443. 

ooBi».  Une  monnaie  de  Gorig, 
dynaste  bagralido  de  TAlbanie 
arménienne,  IV,  4«,  486. 

ooBUTk   (Elisabeth  bb).    Toy. 


t.  Notice  citée  sur  la  lé- 
gende d*une  monnaie  de  cette 
locatité,  II,  4«,  396. 


.   Monnaies  obsidio&aies, 
V,4«,407. 

•OTMIB.  Analyse  d'une  notice  sur 
les  monnaies  d*or  des  Gotbs  en 
Italie.  VI,  3s  399;  -  Médailles 
1  ornai  oes  avec  le  nom  de  ce  pays, 
V,  4«,  243. 


mOVJLKi 

m 

Monnaie  attribuée  à  ce  prince, 
V,  3*,  33S. 

oovBAOïiT  (Antoine),  oiiévre  ao 
xvi«  siècle,  a  Mons,  I,  3*,  340. 
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<H>ir»A.  Méreaux  de  corporations 
de  cette  ville,  III,  3<,  405;  IV, 
4e,  422. 

* 

«ovT  (Jetn  »b).  Note  sur  ce  gra- 
veur de  sceaux.  Y,  3«,  408. 

<H>inr  (Robert  »■),  graveur  de 
sceaux.  Notes  qui  le  ooDoeraedt, 
V.  a.,  408. 


roMT.  Enseignes  offertes 
à  rôglise  par  un  duc  de  Bour- 
gogne, VI,  4«,  77. 


I.  Monnaies  de  néces- 
site,  V,  4%  485. 

•mAWBUji  (cardinal  db).  Mé- 
dailles frappées  en  son  honneur, 
I,  a*,  «27. 

•EATsv&a.  Dissertation  citée  sur 
les  graveurs  des  monnaies  syra- 
cttsaines,  I,  4«,  447;  —  NoUce 
citée  sur  les  graveurs  des  mon- 
naies de  France,  VI,  4«,  330. 
Voy.  wnieMAÊLT, 

•RÉAu  (M.).  Annonce  de  la  vente 
de  sa  collection,  V,  4*,  524. 

•aàcB.  Note  relative  à  une  décou- 
verte de  monnaies  faite  à  Zugra, 
IV,  3«,  424.   Voy.  ifoaitiAtBs 


•Rteoims,    exarque   d^Afrlque. 
Monnaie,  I,  3«,  22. 


t.  Notice  citée  sur  un 
tiers  de  sou  y  frappé,  1, 4«,  336. 

omnraiprAXBa.  Monnaies  obsi- 
dionales,  V,  4«,  486. 

•AiêOMB.  Analyse  d*un  ouvrage 
sur  leurs  monnaies,  V,  4*,  466  ; 
—  Médaille  du  tir  fédéral  de  ce 
canton,  VI,  4%  468.  Voy.  aussi 


de  M  Van  dcr  Cbijs,  sur  les 
monnaies  frappées  dans  ce  pays, 
I,  3«,  327;  —Atelier  monétaire, 
330, 334  ;  —Monnaie  de  Renaud 
de  Roe^orden  y  frappée,  IV,  3«« 
464  ;  —  Notice  sur  une  monnaie 
de  révéque  Bnrchard  y  frappée, 
III,  4«,  245;  —Monnaie  de  cette 
ville,  379  ;  —  Monnaies  obsidio- 
nales  et  de  nécessité,  V,  4*,  487  ; 
—  Médailles  et  méreaux  de  di- 
verses oorporations,  II,  3«,  405; 
III.  3e,  406;  V,  4«,  444;  - 
Médaille  historique  de  cette 
ville,  IV,  4«,  423;  ~  Médaille 
en  souvenir  de  Jacques  Van 
Wullen,    289.     Voy.  omms* 


•AOMSTXLD  (seigneurs  de).  Mon- 
naie de  Guillaume  de  Brook- 
borst,  1,3*,  458;  —  Évaluation 
de  leurs  monnaies  en  4560, 356, 
357;  —  Ordonnance  de  4568 
défendant  le  cours  de  leurs  mon- 
naies, 360. 

•AooTBBmonL.  Médaille  d*nne 
corporation  de  cette  localité,  IV, 
4%  423. 

ciAOTB.  Analyse  de  son  Journal 
numismatique,  VI,  3*,  298. 

OBVTTmoDB  (commandeurs  de). 
Leurs  monnaies,  1, 3«,  490, 293. 

•uAcsALon  BA  p&ATO  (André). 
Notice  citée  sur  les  médailles 
de  oel  artiste,  1 ,  3*,  263. 

•UABBLOUBB.  Mounaios  de  né- 
cessité de  ce  pays,  VI,  4%  4. 


OBoaiMomi.  Analyse  de  Touvrage 


t(comtesetducsde].  Mon- 
naie attribuée  à  Tun  d*eux,  VI, 
4e,  484  ;  —  Monnaies  d*Otbon, 
IV,  3e,  246;  I.  4»,  294;  —  Mon- 
naie d'Othon  II,  IV,  3e,  246;  — 
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Monnaie  d'Olhon  111,  473;  — 
Monnaie  de  Guillaume  I»,  VI, 
3s*409;  —  Monnaie  d' A  rnould, 

III,  4«,  376;  —  Monnaie  de 
Charles  d^EgtnoDt,  11,  4«,  455  ; 
~  Monnaies  de  ce  comté  trou'* 
vées  à  Beekbergen,  IV,  3«,  473; 
—  Comptes  des  monnaies  frap- 
pées dans  râtelier  de  Nimègue, 

IV,  3%  497  ;  —  Florin  deCharles- 
Quint  frappé  dans  ce  pays,  V, 
3%  443  ;  —  Monnaie  attribuée  à 
ce  pays«  V,  3»,  253  ;  ^  Monnaie 
du  doc  Frédéric,  duc  de  Bruns- 
wick«  protecteur  de  la  Gueidre, 
II,  4%  450  ;  —  Notice  citée  sur 
UD  ducat  de  ce  pays  au  type 
hongrois,  V,  4«,  383;— Analyse 
de  rouYTdge  de  M.  De  Voogt  sur 
la  numismatique  de  la  Gueidre, 
VI,  4%  204  ;  —  Médaille  frappée 
par  les  états  de  ce  pays  en  Thon- 
neur  du  roi  Guillaume  111,  V, 
3*,  422;  —  Sceau  gravé  pour  la 
chancellerie  du  duché  en  4543, 
l,3«,  447. 


I.  Notice  citée  sur  leurs 
armoiries,  II,  4«,  266. 

•m  BB  BAMPtEmaB,  marquis  de 
Namnr.  Un  jeton  attribué  à  ce 
prince  ou  à  Jean  I«',  1, 3«,  240. 

•vziLAuws  IV,  comte  de  Dai- 
naut.  Monnaie dec«  prince,  m, 
4«,  374. 

ouiLLAUMs,  comte  de  Hollande. 
Note  sur  son  aignel,  II 1 ,  4*,  484 . 

ouiLLAUMB  i«r,  comte  dc  Namur. 
Monnaies  de  ce  prince,  I,  3*',  57; 


—  Monnaies  attribuées  à  l'un 
des  comtes  de  Namur  de  ce  nom , 
II,  3s  20,  24;  —  Restitution 
d'une  monnaie  à  GuiHaume  K 
244. 


Monnaies  de  ce  prince  poor  le 
marquisat  de  Montferrat,  IV,  4«, 
496. 


.  Analyse  d*one  brochure 
sur  les  monnaies  des  rois  Canot 
et  SifroJd,  fondateurs  de  » 
comté,  III,  3«,  534. 

•moTH  (J.-L.).  Annonce  de  la 
▼ente  de  sa  collection,  III,  4*, 
484;  — Analyse  du  t.  i«-deson 
Bittoire  numitmaUque  de  la  Bét- 
gique,  IV,  4«,  464. 

omMxuB.  Pièces  ao  nom  de  ce  mo- 
nétaire, III,  3e,  365. 

oviflB.  Histoire  monétaire  manos* 
crite  des  seigneurs  de  cette  mai- 
son,  III,  4*,  350. 

on 


Voy. 

«vuBTAit.  Monnaies  y  frappées, 
ll,3«,243,  244. 


I,  roi  de  Suède. 
Monnaie  frappée  à  son  nom  à  Ar- 
boga,  IV,  4<,  238. 

•VTOT  (P.-C.-G.).  Notice  nécro- 
logique sor  ce  Duroismate,  V, 
3«,244. 

•osA&ATB.  Monnaies  des  princes 
de  cette  localité,  II,  4^,  345. 
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i.  Médailles  el  méreaux 
de  corporations  de  cette  Tille, 
H,  3«,  407;in,  3«,  75J98;IV, 
4«,  424;  —  Moonaies  obsidio- 
nales,  Yl,  4«,  4. 

MA^miMMi.  IfoDDaie  y  frappée, 
m,  4«,  404. 

HABT.  MoDDaie  de  ce  khalife, 
II,  3s  444  ;V,  3%  27. 

BABST&BCBT.  Bléreeu  des  pom- 
piers de  cette  localité,  III,  3«, 
409. 

BAu&A«nuB.  DescriptioQ  d*un 
dépôt  de  monnaies  trouvé  dans 
cettelocalité,  II,4«,  374. 

BAivAUT  (Comtes  de).  Jeton  d'an 
comte  du  xti«  siècle,  I,3«,  243  ; 
—  Analyse  du  3«  supplément  à 
TouYrage  intitulé  :  Recherches 
sur  les  monnaies  des  comtes  de 
Hainaut,  349;  —  Médaille  à 
rhonneor  deLéopold,  comte  de 
Hainaut,  IV,  3«,  409.  Voy.  leurs 
prénoms. 

■AniAUT.  Jeton  du  xir*  siècle 
attribué  à  ce  pays,  V,  3*,  250. 

..  Plaque  de  pèlerinage  de  cette 
localité,  VI,  3«,  305  ;  —  Ensei- 
gnes offertes  à  l'église  par  un  duc 
de  Bourgogne,  VI,  4«,  77. 

AiBBaaTAAT.  Monnaiedo  néces- 
sité, VI,  4«,  2. 

LAixB  (Josse  bb).  Biographie  et 
travaux  de  ce  graveur  de 
soeaui,  V,  3«,  484. 

[ALSTBfiBv.  Médaille  d*uD  bailli 
de  cette  localité,  IV,  4«,  412. 


f.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3«,  354,  355,  356,  429,  442, 
443,  445.  462  ;  Vï,  3*,  26,  75, 
445;II,  4«,308,  344. 


ouRci.  Monnaies  de  néces- 
sité, VI,  4«,  2. 


I.  Monnaies  des  prin- 
ces de  cette  dynastie,  II,  3«,  438; 
II,  4«,  336;  IV,  4-,  73. 


r.  Moonaies  de  ce  khalife, 
III,  3%  356-358. 

MAmoTMM.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  decuivreanglo-hano- 
vriennes,  V,  3«,  440. 

HA»-Bim-iJWMi.  Découverte  de 
monnaies  romaines  faite  dans 
cette  locaUté,  V,  3%  340;  VI,  3% 
2. 

■Aov&Av.  Monnaie  y  frappée,  II, 
3e,  249. 

wAKcwnm.  Note  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  romaines 
faite  dans  celte  localité,  VI,  3«, 
444. 

HAioavoBM.  Méreaux  de  diverses 
corporations  de  cette  localité, 
II,  3«,408;III,3«,  407;  — Mé- 
daille historique  de  cette  ville, 
IV,4«,  425. 

■Amou».  Monnaies  de  ce  khalife 
abbasside,  II,  3«,.  444-446;  V, 
3e,  27,28;  II,  4«,  329. 

BABovir.  Monnaie  de  ce  prince 
toulodnide,  II,  4«,  333. 

■AMA».  Monnaies  de  ce  prince, 
V,  3%  65,  66. 

HASSBLT.  Documents  relatifs   à 
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rhistoire  de  i^atelier  monétaire 
de  cette  localité  au  xvr  siècle. 
I,  3«,  355;  —  Monnaies  épisco- 
pales  de  Liège  y  frappées,  VI, 
3S  230,  234.  236-239,  242,  244- 
250.  264-264,  266 5  V,  4«,  47-24; 
—Médaille  d'une  corporatioo  de 
.cetteville,  IV,  4%425. 


.  Monnaie  frappée  dans  une 
localité  de  ce  nom,  II,  3«,  237. 


Médailles  de  corpora- 
tions de  ceUe  localité,  IV,  4«, 
426. 


(la).  Médailles  et  monnaies 
inédites  du  cabinet  royal,  I,  3«, 
239;  IV.  3-,  449; -Médailles 
et  méreauz  de  diverses  corpo- 
rations de  cette  localité.  H,  3«, 
409;  III,  3»,  440;  IV,  4«,  432; 
—  Médailles  relatives  à  cette 
ville,  V,  4«,  444;  —  Jetons  de 
présence  aux  funérailles,  etc.,  de 
cette  ville,  III,  3s  492;  —  Or- 
fèvres et  graveurs  de  sceaux  qui 
y  étaient  établis  au  xv«  siècle, 
H,  3»,  40. 


To»s  (LBâ),  seigneurie.  Voy, 

OTBllBRVa«B. 


I.  Monnaies  de  ce  kbalife, 
Ùl  3%  344-347;  V.  3%  32;  VI, 

3%  28,  461. 


Monnaie  y  frappée,  V,  3«, 


430. 


'  (seigneurs  de).  Mon- 
naie de  Guillaume  ill  de  Dae- 
lembroek,  comme  prétendant  de 
L002,  V,  3»,  431  ;  —  Monnaie  de 
Guillaume  III,  VI,  3s  408;  — 
Monnaie  de  Jean  de  Heinsberg 
en  qualité  de  seigneur  de  Scbon- 
vorst,  11,  4s  213. 


■SDJAS.  Monnaies  frappées  dans 
cepays.  Il,  3s  254. 

BsiM  (Alolsej.llest  nommé  mem- 
bre associé  étranger  de  la  sodélé 
de  numismatique  belge,  T,  4», 
477. 


(H.).  Analyse  de  FooTrage 
de  M.  Cappe  intitulé  :  Deicrip- 
tion  (tes  monnaies  de  Mayence 
du  moyen  âge,  1, 3«, 49^446 ;- 
Le  fameux  écu  de  Mayeacedaté 
de  Tannée  4438,  V,  3s  266-271  ; 
—  Il  est  élu  membre  correspoo- 
dant  de  la  société  nuaiismatiqoe 
belge,  V,  3«,  349. 

BBiDsm  (irx:).  Méreau  des  pom- 
piers de  cette  localité.  III,  3*. 
409. 


AULT  (Jérôme),  grar^ir  de 
monnaies  du  xvr  siècle,  I,  3*, 
309. 


(F).  Un  document  inédit 
pour  servir  à  Tbistoire  moné- 
taire du  pays  de  Liège,  V,  3», 
80. 


r.  Monnaie  attribuée  à 
cette  localité,  V  3»,  53. 

■tenr-LtéTA&v.  Ensdgnes  of- 
fertes à  Péglise  par  un  doc  de 
Bourgogne,  VI,  4»,  19. 

■amUTx,  empereur.  Notice  cllée 
sur  une  monnaie  qui  loi  est 
attribuée,  V,  3s  204. 

▼ni ,  roi  d*Angleterre. 
Notice  citée  sur  une  o^ooaie 
contrefaite  de  oe  prince,  III, 
4s  460. 

nr,  roi  de  France.  Mon- 
naies de  ce  prince,  II,  4*.  403. 

■AI    m,   duc   de    Brabant. 
Monnaie  de  ce  prince,  II,  >,  47. 
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I.  Notice  citée  de 
M.  Waddington  sur  ce  nome, 
IV,  3*,  H5. 


1,80  BelhyDie.  Monnaie 
y  frappéejy,  3%  Il  ;  I,  *•,  4Î3 


1^  en  tyncestide.  No- 
tice citée  sur  on  prétendu  roi  de 
cettevilJejlV,  4«,  447. 


r.  Notice  citée  sar  les 
monnaies  de  ce  prince,  III,  4«, 
483. 

wàwkAciAottAB.  Moiyiaie  à  Teffi- 
gie  de  ce  prince  et  de  son  frère 
Héraclius  11,  VI,  3«,  493. 

HteAGuuB.  Article  cité  sur  les 
types  des  monnaies  des  empe- 
reurs de  ce  nom,  Itl,  3«,  309, 
344;  VI,  3s  436;  V,4',  469;- 
Monnaies  «i'Héraclius  !«',  488; 
-*-  Monnaient  aux  noms  d*Héra- 
clius  I«r  et  Héraclius  II,  III,  3«, 
309,344;  VI,  3«.  494,492;  V, 
4*,  460;  —Monnaies  d Héra- 
clius II.  VI,  3«,  494-493. 

BÉ&ACLnrs,  roi  de  Géorgie.  Mon- 
naie de  ce  prince,  V,  3«,  344. 


Monnaie  y  frappée.  II,  3«, 
434;  ïlï,  3»,  469;  VI,  3*,  458, 
459. 

cx-Uk-TiMB.  Monnaie  y 
frappée  par  révoque  Jean  de 
Heinsberg,  VI,  3%  243. 

■mnnnua*BmirMvs.  Monnaie 
de  ce  prince,  IV,  3«,  7. 


iA  (Alexandre).  Encore 
quelques  mots  sur  les  deniers 
Robert,  ï,  3«,  494-207  ;  —  His- 
toire monétaire  des  Atrébates, 
11,  4*",  4-37,  449-204,  273-288, 


421-440;  -  Ilf,  4«,  1-16.  477- 
209:  --  Annonce  de  sa  mort, 
11,  3*.  400;  —Notice  biogra- 
phique, 243. 


(Godefroid),  abbé  de 
Tongerloo.  Médaille  satirique  à 
son  sujet,  Il,3«,54. 


itBTABv.  Monnaies  obsi- 
dionales,  yi,4«,  48. 


(Eugène). 
Annonce  de  la  mort  de  ce  nu- 
mismate, 1,  3«,  247. 

msTAL  (seigneurs  de]  Monnaies 
de  Jean  de  I^uvain,  I,  3%  488; 
I,  4»,  344. 


.  Monnaie  de  ce  khalife 
ommelade.  11,  3«,  409,  440. 

scsAiin.  Monnaie  de  ce  kha- 
life, frappée  en  Espagne,  II,  3», 
425. 

.  Monnaie  y  frappée,  VI,  3% 


84. 


(landgraves  de).  Monnaie 
aux  armes  de  Philippe,  frappée 
en  4547,  IV,4«,220i  -  Mon- 
naies de  nécessité  frappées  par 
Louis  en  4588,  VI,  4«,  24. 


I.  Analyse  du  livre  de 
M.  VanderChijs  où  se  trouve  la 
description  des  monnaies  des 
seigneurs  de  celte  localité,  11, 
3«,438. 


m.  Méreau  et  médaille  de 
corporations  de  cette  ville,  IV, 
4«,  427.  . 

xiLBBSBmt.  Monnaies  de  néces- 
sité y  frappées,  VI,  4«,  21. 

HiMtAA.  Noiicecitén  sur  des  piè- 
ces portant  ce  nom,  II.  4«,  395. 
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msvAifiA.  Médailles  romaîDes 
avec  ce  qom,  V,  4«,  245. 

HOKSHLOBS   -    IMrAtOBVBOnKO 

(prince  db).  Il  est  nommé  asso- 
cié étranger  de  la  société  de  nu- 
mismatique belge,  111,  4«,  475. 

HOLLAMiiB  (Etienne  de).  Mé- 
dailles de  cet  artiste,  V,  4«,  347. 

HOLLAVBB  (comtes  de").  Analyse 
du  livre  de  M.  Vau  der  Chijs  sur 
les  monnaies  des  comtes  de  ce 
pays,  II,  3«,  438;  ~  Monnaies 
des  comtes  du  xiii*  Siècle 
trouvées  à  Beekbergen,  IV,  3«, 
473.  Voy.  leurs  prénoms. 


t.  Notes  sur  les  tailleurs 
des  coins  de  la  monnaie  de  ce 
pays.  II,  3%  42;  —  Annonces 
relatives  à  Vhistoire  numismali» 
que  de  ce  royaume  eouê  Louis^ 
Napoléon,  II,  3«,  95.  301  ;  VI, 
3«,  544;  I,  4«,  338;  —  Mé- 
daille frappée  à  Toccasion  de  la 
visite  des  ambassadeurs  japo- 
nais, VI,  3«,  626;  —  Médaille 
frappée  en  souvenir  de  Texpul- 
sion  des  Français,  I,  4*,  464; 
»-  Note  sur  un  manuscrit  de 
G.  Scbaep,  concernant  Thistoire 
numismatique  de  ce  pays,  III, 
4«,  484  :  ~  Monnaies  dont  la 
valeur  fut  augmentée  par  ordre 
des  états,  VI,  4«,  22  ;  —  Autres 
monnaies  de  nécessité,  24;  — 
ECU  de  Philippe  II,  pour  Tannée 
4572,  480. 

HOL'virBMi.  Atelier  monétaire,  I, 
3«,  330  ;  —Médaille  d'une  corpo- 
raliou  de  cette  localité,  IV,  4', 
427. 

HOMVESCB  (Ferdinand  db).  Mon- 
naie de  ce  seigneur  en  qualité 


de  grand  maître  de  Malte,  V.a», 
444. 

Bova-Kovci.  Monnaies  de  la  eo- 
lonie  anglaise,  II,  4*,  247. 

BOvciBis.  Monnaie  du  roi  Loais 
d*Anjou,  I,  4«,  208;  —  Noie 
relative  à  des  monnaies  en 
bois  qui  y  ont  circulé,  364  ;  — 
Description  citée  des  moonaies 
de  ce  royaume,  III,  4%  354;  — 
Monnaies  de  nécessité  de  œ 
pays,  VI,  4%  24  ;  —  Monoai» 
de  nécessité  frappées  par  Jeeo- 
Sigismond  de  Lapoly  et  Fran- 
çois Ragotzki,  424. 


\  Monnaies  j  frappées,  II. 
3«,236;VI,3«,  75. 

Hoitoiiivs.  Médailles  de  son 
temps  avec  des  signes  chré- 
tiens, II,  3«,  94. 

BowsBLBR  (Jean  mb).  Monnaie 
qu'il  fait  frapper  eo  qualité  de 
seigneur  de  Vucbt,  II,  4«,  248. 

aooTT  VAN  xi»DSKzii«8  (cbcva- 
lier  J.-E.-H.).  Notice  sur  on 
méreau  inédit  de  Doesboorgh, 
III,  4«,  445-446;  —  Notice  sur 
une  monnaie  de  Tévèque  Bor- 
cbard  ,  frappée  à  Grooii^iie, 
245-247  :  —  Il  est  nommé  asso- 
cié étranger  de  la  Société  de  nu- 
mismatique belge,  IV,  4«,  437  ; 
—  Monnaie  d'un  seigneur  de 
Gunre,  frappée  àEmeloord,  dans 
nie  de  Schokland,  V,  4«,  409- 
4  43  ;  ^  La  plus  ancienne  mon- 
naie des  seigneurs  de  Goevorde, 
496-498  ;  —  Article  nécrologique 
sur  Jacques  Baart  de  la  Faille, 
523-528. 

HOOBM.  Méreaux  de  corporatioos 
de  cette  ville,  11,  3%  408;  IV, 
4%  427. 
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HORMiBiiAB  IV.  MoDoaie  au  nom 
de  ce  prince,  V,  3*,  335. 

BOHirss.  JelOQ  aux  armes  des 
comtes  de  Baudgoies,  III,  3% 
55  ;  —  Monnaies  de  Thiéri,  sei- 
gneur de  Homes,  IV,  3«,  459, 
460.   Voy,  wàGB  (évoques  de). 

nojjLAmou.  Monnaie  de  ce  prince, 
III,  3s  444. 

BOVLAflKMJiDBs.  Monnaies  de 
princes  de  cette  dynastie,  II,  3«, 
233;  III.  3s  440;  V,  3s  65;  VI, 
3s  64  ;  II,  4«,  296  ;  —  Noms  de 
ces  dynastes,  IV,  3*,  77  ;—  Note 
sur  une  brochure  relative  à  quel- 
ques-unes de  leurs  monnaies, 
VI,  3s  543. 

HonnsLow.  Notice  citée  sur  une 
découYerte  de  monnafes  faite 
dans  cette  localité,  V,  3',  440. 

BomNTAfeuT  (J.-B.).  Petite  mé- 
daille gravée  en  son  honneur, 
V,  4«,  484 . 

HovoHoiL.  Notice  sur  le  denier 
impérial  qui  porte  celte  légende, 
II,  3s  460. 

HOTfi.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies de  ce  comté,  III,  4«,  265. 


[.  K,  Monogramme  du  graveur 
Henri  Roussel,  IV,  4«,  97. 


(E.).  Il  est  nommé  associé 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  I,  3s  267  ;  —  Analyse  de 
sa  brochure  sur  la  numismati- 
que gauloise,  332  ;  —  Analyse 
de  son  livre  intitulé.:  Histoire  du 
jeton  du  moyen  dge^  II,  3s  82; 
—  Lettre  à  M.  le  baron  Chaudruc 
de  Grazannes,  sur  la  numis- 
matique gauloise,  III,  3«,  468- 
479. 

Bvisasii.  Monnaie  du  xiii*  siècle 
attribuée  à  cette  ville,  IV,  3s 
248;  —  Monnaie  y  frappée,  I, 
4-,  294. 

HUi.sBBAC(.. Atelier  monétaire  des 
seigneurs  de  Bunde,  I,  3«,  423. 

BVLST.  Insignesd^une  corporation 
de  cette  ville,  IV,  4s  429. 

BUT.  Monnaies  épiscopalesj  frap- 
pées, V,  3s  347,  351,  362.  368, 
370,  373,  377;  VI,  3s  206.209, 
240,243,228;  V,  4s  <• 


(Gh.).MéreQn  àson  nom. 
IV,  4«,  409. 


I 


I.  B.  Monogramme   du    graveur 
J.  Boskam,  IV,  3s  366. 

IBéRIB.  Voy.  BSP&OBB. 

IBIS.  Monnaies  y  frappées.  II,  3', 
449;III.  3s334,  364. 


.  Notice  sur  ce 
prince  et  description  d'une  de 
ses  monnaies,  11,3',  329. 


iBBABm  rr.  Monnaie  de  ce  kha- 
life, II,  3s  426. 

icBBKiBBB.  Liste  des  khans  de 
cette  dynastie,  IV,  3s  64. 

iGOBB.  Monnaie  y  frappée,  II,  3*, 
220. 

iBBBBIHaB    (j.  -  B.  -  B.    BOOrT 

▼Ail).  Voy.  Boorr. 

8 
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iTROUA.  Monnaies  frappées  dans 
cette  localité,  VI,  3*,  26. 29  ;  II, 
4«,332. 

louALDA.  Monnaiee  de  nécessité 
y  frappées,  VI,  4*,  434. 

immcMiu,  Monnaie  y  frappée,  VI, 
3<,68. 

I.  L.  Monogramme  d'un  dessina- 
teur de  médailles  hollandais, 
1,  3%  407. 

IUI80BIS.  Monnaie  de  ce  prince, 
V,  3%  47. 

iLxuv.  Monnaie  y  frappée,  IV,  3*. 
45. 

iu.TmzB.  Monnaies  frappées  dans 
ce  pays,  III,  4%  397;  V,  4«, 
«47. 


(Ârtns).  Sa  commission  de 
maître  particulier  de  la  monnaie 
dÂrras,  III,  3«,  54 . 

iMPHT.  Considérations  sur  les 
monnaies  do  viii*  siècle  qui  y 
ont  été  trouvées,  III,  3«,  226. 

• 

mciêA.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies des  marquis  de  cette  loca- 
lité, II,  4«,  488. 

nruBS.  Notice  citée  sur  les  an- 
ciens poids  de  ce  pays.  II,  4*, 
493;  —  Notice  citée  sur  une 
médaille  du  prince  Sopfay  tes,  V, 
4»,  473. 

niBBS     MÉB&LAliB AISES.    Mon- 

naies  de  ce  pays,  II,  3«,  58;  II, 
4«,489;IV,  4«,394;VI,4«,242, 

lavocBiiTs.  Plomb  du  xvi%  siècle 
avec  ce  mot  dans  la  légende,  VI, 
4«,  495. 

loiria.  Monnaies  frappées  dans  ce 
pays.  IV,3«,  45;  I,  4^,444;  III, 
4«,  409. 


iRBii..  Monnaies  y  frappées,  VI. 
3«,  47,  63. 

i&àiiB.  Monnaie  aux  noms  de 
cette  princesse.  d'Andronic  II  et 
de  Michel  IX,  III,  3%  348. 

iBLABOB.  Notice  citée  sor  des 
monnaies  de  ce  pays.  I,  4«,  97, 
246;  —  Monnaies  de  nécessité 
que  Ton  y  a  frappées  soos  le  roi 
Charles  K  VI.  4*.  435,247. 

isAAc,  fils  d*Aly.  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  3%  226. 

xsAAG  n  i.*AB«B.  Monnaiesdooet 
empereur,  II.  3«,  272. 

isABBLLB,  archiduchesse  d'Autri- 
che. Médaiilefrappéeàroccasion 
de  sa  mort,  III,  4*,  446. 

isiiABi.t«r.  Monnaies  de  ce  priooe 
séfide,  II,  4«,  353. 

isMABL  u.  Monnaie  de  ce  prince 
séfide,  II,  4*.  355. 

isHABL  n.  Monnaies  de  ce  kha- 
life, II,  3«,  435. 

iskaAlitbs.  Monnaies  de  prin- 
ces de  cette  dynastie,  111,  3», 
432. 


.oaBKTBini.yoy. 

Voy.  «icte. 

isPABAxr.  Monnaies  y  frappées, 
II.  3«.  239;  V,  3*,  68;  Vï,  3«, 
449-454 . 

issoiBB.  Tiers  de  son  y  frappé.  H, 
3%  43. 

isTAXHAB.  Monnaie  y  frappée, 
Vï,  3»,  460. 

iTAUB.  Médailles  romaines  avec 
ce  nom,  V.  4«.  249;  —Notice 
citée  sur  des  monnaies  qu'y  ont 
frappées  les  deux  Eudoxie,Pia- 
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cidia,  HoDoria,  etc.,  VI,  4*, 
440;  —  Notioe  citée  8or  les 
monnaies  d*or  des  Groths  en  Ita- 
)e,  VI,  3«,  399  ;  —  Notice  citée 
sur  les  monnaies  de  Charlema* 
gne  frappées  dans  ce  pays,  V, 
4«,  454  ;  —  Notices  citées  sur 
des.  monnaie  de  diyers  prin- 
oes,  contrées  et  Tilles  de  ce 
pays.  VI,  3%  438;  I,4«,  97;V, 
4«,  476  ;  »  Notice  citée  sur  les 
anciennes  monnaies  de  l'Italie 
méridionale,  4 ,  4%  463  ;  ~  Liste 
des  ateliers  monétaires  de  ce 
pays,  1, 3«,  3U;  —  Notice  citée 
sur  les  monnaies  des  papes,  III, 
3f ,  457 ;  --  Notice  citée  sur  des 
collections  de  monnaies  ita- 
liennes, VI,  3«,  436;  —  Analyse 


de  diverses  publications  numis- 
matiques  de  ce  pays,  V,  4^, 
499;  ~  Note  sur  la  frappe  des 
monnaies  dltalieà  Birmingham, 

V,  3«,  Î07;  —  Note  sur  la  fabri- 
cation, à  Bruxelles,  des  pièces 
de  dix  centimes  de  ce  royaume, 

VI,  4«,207.  Voy,  aussi  mo&bi.- 

FATIO. 

iTuo.  Voy.  avTiAGvat. 

ivon^B.  Notice  citée  sur  un  mé- 
daillon d*ivoire  de  François- 
Jean,  éréque  de  Constance,  I, 
3«,  3U. 

iTOT.  Localité  proposée  pour  lui 
attribuer  le  denier  impérial  à  la 
légende  Bovohoil,  II,  3«,  469. 


«▲copssooH  (Jean],  orfèvre  et 
graveur  de  sceaux,  à  la  Haye, 
1I,3«,40. 

«AGQOBs  (Simon).  Pièces  relatives 
à  sa  nomination  comme  gra- 
veur de  râtelier  de  Dôle,  V,  3«, 
398. 


.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  cet  archevêque,  I  Y, 
4«,294. 

jAMBTm.  Monnaies  obsidionales 
de  cette  localité,  VI,  4«,  244 . 

jAvssooH  (Henri),  orfèvre,   à 
la  Haye,  II,  3%  40. 

jAvoir.  Livre  cité  sur  la  numis- 
matique de  ce  pays,  VI,  3«,  293. 

JAVA.  Monnaies  de  nécessité  frap- 
pées dans  cette  lie,  de  4810  à 
4843.  VI.  4%  242. 


jDBM.  Monnaie  y  frappée,  V,  3% 
53. 

JBAH  n  comiàva.  Monnaie  de 
cet  empereur,  II,  3«,  270. 


i«r,  duc  de  Brabant.  Mon- 
naies de  ce  prince.  IV,  3«,  246  ; 
1, 4«,  296. 


I,  duc  de 
Brabant  et  comte  de  Hainaut. 
Monnaies  de  ce  prince,  III,  4«* 
374. 


,  duc  de  Brabant.  Monnaies 
de  ce  prince,  IV,  3«,  246, 247. 

#BAH  iT,  duc  de  Brabant.  Mon- 
naies de  ce  prince,  111,  4«,  366, 
375. 

JBAW  i^,  comte  de  Namur.  Un 
jeton  attribué  à  ce  prince  ou  à 
Gui  de  Dampierre,  1.  3«,  240;— 
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Autre  monnaie  attribuée  à  ce 
prince,  11,  3-,  iS  ;  —  Rectifica- 
tion à  ce  sujet,  211. 

II,  comte  de  Namur.  Mon- 
naie attribuée  à  ce  prince,  II, 
3%  19. 

m,  comte  de  Namur.  Jeton 
de  ce  prince  avec  le  titre  de  sei- 
gneur de  Winendael,  V,  3«, 
110. 

JBAV  SAWs  wmvfwif  duc  de  Bour- 
gogne. Monnaies  de  ce  prince, 
Ili,  4-,  370,  371  ;  VI,  4«,  202. 

'BAH  II  vALÉoLoovB.  Monnaio 
de  ce  prince  pour  le  marquisat 
de  Montferrat,  IV,  4«,  194. 

JEAW IV  FALÉoLoauE.  Monuaics 
de  ce  prince  pour  le  marquisat 
deMonferrat,  IV,4^19i. 

JBAV  BECOKO.  Voy.  SBCOITO. 

JBAWNE,  duchesse  de  Brabant. 
Nouvelle  classification  de  ses 
monnaies,  II,  3«,  353;— Obser- 
vation sur  un  cavalier  d'or  de 
cette  princesse,  IV,  3«,  246. 

JBHOTTE  (Constant],  graveur.  Mé- 
daille de  M.  Delfosse,  II,  3«, 
313. 

jBiiui(And.),  évéque  de  Breslau. 
Notice  citée  sur  ses  médailles, 
IV,  4«,  426. 

JÉAUBALEM.  Articles  cîtéssur  Ics 
monuments  de  cette  ville  repré- 
sentés sur  des  monnaies  du 
xip  siècle,  I,  3e,  159;  —  Ana- 
lyse du  livre  de  M.  Laugier  sur 
les  monnaies  des  grands-maî- 
tres de  Tordre  de  Saint-Jean  , 

VI,  4%  100.  Voy^  MALTE. 

JÉSUITES.  Médaille  frappée  à  Toc- 


casion  de  leur  procès  dans  Taf- 
faire  Debuck,  VI,  4%  343. 

JETows.  Jetons  divers  d^Airas.  I, 
3e,  236;  V,  3«,  U2  ;  I.  4«,  29; 
Vî,  4*,  306  ;  —  Analyse  d'un 
livre  intitulé  :  HiHoire  du  jeton 
au  moyen  âge,  par  MM.  Bouyer 
et  Hucher,  II,  3^,  82;  —  Jetons 
français  à  légende  énigniatiqiie, 
85  ;  —  Jetons  toumaisiens,  314; 
—Article  de  M.  Ghalon  iotitulé  : 
Quelqueg  jetont  inédite,  ÎII,  3*, 
55;  —  Jetons  du  comté  de 
Saint-Pol,  484;  —  Jetons  de 
présence  aux  funérailles,  etc., 
des  quartiers  de  la  Haye,  49î; 

—  Jetons  historiques  de  Tour- 
nai, 518  ;  —  Documents  sur  les 
jetons  de  diverses  églises  dn  nord 
de  la  France,  etc.,  IV,  3«,  270; 

—  Note  sur  le  jeton  fnappé  à 
Toccasion  du  voyage  de  Phi- 
lippe II  aux  Pays-Bas,  en  1549, 
305  ;  —  Notice  de  M.  Preux  sur 
divers  jetons,  330;  —  Notice 
citée  sur  les  jetons  du  préteo- 
daut  Perkio  Werbecque,  422; 

—  Jetons  indéterminés  de  Bel- 
gique, V,  3«,  250,  251  ;  —  Jeton 
attribué  à  Touroai,  Vi,  3«,115; 
--  Jeton  de  la  famille  Van  den 
Winckele  de  Bruxelles,  1 17  ;  — 
Anaiyse  d'une  brochure  sur  des 
jetons  français  à  emblèmes  ma- 
ritimes, 528  ;  — Jeton  imité  des 
monnaies  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut  du  xive  siècle,  1,4*,  31 3;  — 
Notice  sur  les  plus  anciens  jetons 
du  magistrat  de  Bruxelles,  400; 
— Quelquesjetons  historiques  de 
la  collection  de  M.  Van  der 
Auwera,  II,  4«,  230  ;— Jetons  de 
présence  de  la  société  de  numis- 
matique belge,  III,  4*,  355;  V. 
4%  531;  VI,  4*,  450;  —Jetons 
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des  receveurs  et  des  ioteodants 
du  rivage,  à  Bruxelles,  IV«  4«, 
485;  —  Jetons  décrits  daos  le 
lûanuscrit  de  J.-F.  Le  Petit,  V, 
4«,  313  ;  —  Jetons  de  mariage, 
332;  —  Desiderata  en  fait  de 
jelons,  433  ;  —  Article  cité  sur 
l'introduction  à  leur  étude,  454; 
Observations  de  M.  Dirks  sur  la 
liste    des    trente-buit    jetons 
soi-disant  inédits,  extraits  du 
manuscrit  de  J.-F.  Le  Petit,  YI, 
4e,  60  ;  -  Article  cité  sur  l'étude 
des  jetons,  442;  -^  Annonce 
d*une  découverte  de  deux  je- 
tons du  XV*  siècle,  relatifs  à 
Lille  ainsi  qu'à  un  mattre  de 
la  monnaie  de  la  Flandre,  495; 
—  Note  citée  sur  les  jetons 
des  états  de  Bourgogne,  334  ;  — 
Notes  sur  des  jetons  consacrés  à 
la  prise  du  pont  de  Waelbem,  à 
Touverture  du  canal  de  Cbar- 
leroi,   et  aux    volontaires  de 
4830,  349;—  Note  sur  des  je- 
tons d'une  abbesse  de  Tborn, 
350  ;  —  Article  cité  sur  un  jeton 
de  l'atelier  des  monnaies  de  Cbâ- 
lons-&ur- Blâme,  436. 


>.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies de  cette  localité,  VI,  3«, 
408;  I,  4%  408. 

j.  a.  B.  Monogramme  du  graveur 
Holtzhey,  IV,  4>,  448. 

joaaBB  (B.  SB).  Il  est  élu  mem- 
bre correspondant  do  la  société 
de  numismatique  belge,  III,  4«, 
355  ;  —  Lettre  sur  une  monnaie 
de  Philippe  11 ,  frappée  à  Maes- 
tricht,  IV,  4«,  453-454. 

lOManx  (Tbéodore-J.-B^sii].  An- 
nonce de  sa  mort,  IV,  3«,  224. 

joovbusi.    (Adolpbe-Chrislian), 


graveur  de  médailles.  Annonce 
de  sa  mort,  Vï,  4*,  447. 

imtB,  Monnaies  romaines  frap- 
pées dans  ce  pays,  1, 4«,  458;  V, 
4«,  252.  Voy.  uommAxmBmà' 

BmAlQUBS. 

juuA-BOMNA.  Monnaies  de  cette 
princesse,  IV,  3% 2, 9, 40 ;  1, 4«. 
430;  III.  4*,  397,443. 


«uuA-MABijLik.  Médailleset  mon- 
naies de  cette  princesse,  III,  3«, 
480;  IV.  3%  5;  I,  4«,  439,  448. 

JULIB&8  (ducs  de).  Monnaie  de 
Gérard  VU,  frappée  en  qualité 
de  comte  de  Bavensberg,  V, 
3«,  444  ;  —  Monnaies  du  même 
comme  duc  de  Juliers,  III,  4«, 
386  ;  —  Monnaies  de  nécessité 
frappées  par  le  duc  Guillaume, 
en4543,  VI.  4e,245. 

jvuBBs.  Monnaies  obsidiooalesy 
frappées  eu  4640et  4624,  VI,  4«, 
246,  250. 

juLis&B,  cM^àviRB  BT  BBBG.  Mon- 
naies frappées  dans  ces  duchés 
au  nom  des  empereurs  d'Alle- 
magne de  4609  à  4624,  VI,  4«, 
253. 

junoH.  Notice  sur  une  médaille  au 
revers  de  Junon  pballopbore, 
111,  3%  480. 

juBTiai*-*'.  Monnaies  de  ce  prince, 
111,3s  308;  VI,  3»,  483;  V,  4s 
456. 

jvftTur  n.  Monnaies  de  ce  prince, 
V,  4«,  458. 

jvsTiniBM  rr.  Monnaies  de  ce 
prince,  III,  3s  308;  VI,  3%  483; 
V,  4s  467;  VI,  4s  443. 
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jusTiaiBW  n.  MoDDaies  de  ce     JOTcrnsocK.  Monnaie  frapf>éeptr 
prince,  I,  3«,  476  ;  VI,  3«,  200.         les  colons  flamands,  II,  4«,  245. 


t.  Monnaies  y  frappées,  V, 
3%  54,  55. 

KAsjAnioxs.  Monnaie  d*Qn  prin- 
ce de  cette  dynastie,  111,  3«, 
459. 

K41B.AU8  i<r.  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  3«,247. 

KAULAOS  u.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  224  ;  II,  4»,  339. 

XAtXBosnou  II.  Monnaies  de  ce 
prince,  II.  3s 220  ;  V,  3»,  41  ;  II, 
4«,  339. 

KAiKOBAD  i"*.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  248,  249. 

mAKvmXBmi:  Monnaie  inédite 
d*un  prince  de  cette  dynastie, 
11,  3«,  329. 

KALB8T0UAN.  Monnaie  attribuée 
à  cette  localité,  V,>,  56. 


iVBv*  Notice  sur  les  coins  de 
monnaies  que  possède  cette  Tille, 
I.  3s  433;  —  Comptes  de  mon- 
naies y  frappées,  IV,  3«,  499  ;— 
Médaille  d'une  corporation  lo- 
cale, IV,  4«,  434  ;  —  Monnaies 
obsidionales,  466. 


i  ou  KipcBAK.  Monnaies 
frappées  par  les  khans  de  ce 
pays,  II,  3s  240;  —  Listes  de 
ces  princes,  IV,  3«,  63,  64. 

AJISLAV.  Voy.  AJLSLAW. 

AOBADJ.  Monnaies  y  frap- 
pées, V, 3s  60,  63,  66. 


Monnaies  des  princes 
de  ce  pays,  III,  3«,  435. 

Monnaies  y  frappées,  VI, 


3s  88. 

KABA  ttATca.  Monnaies  y  frap- 
pées, II,  4»,  348, 324. 

KAHA  KOTomiLi.  Monoaio  d^in 
prince  de  cette  dynastie.  II,  4*, 
354. 

KA8CHAJI.  Monnaies  y  frappées, 
II,  3s  236;  VI,  3«,  72. 

KAK^ror.  Monnaie  y  frappée,  V, 
3s  64 . 


.  Monnaie  d'un  prince  orto- 
kide  de  ce  pays,  V,  3»,  45. 

ftsiQOBAB  i«r.  Monnaies  de  ce 
prince,  V,  3*,  40;  il,  4«,  338. 


s.  Monnaie  y  frappée,  II, 
4s  326. 


(comté  de).  Notices  citées 
sur  les  monnaies,  II,  4*,  400,493, 
542;  —  Notices  citées  sur  les 
méreaux,  I,  4«,97.  247, 447;  ^ 
Notice  citée  sur  les  jetons,  VI, 
3s  394. 


I.  Monnaies  de  ce  prin- 
ce, III,  3«,  454, 455. 


Monnaie  de  ce  prince.  II, 
4^,355. 


r.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3s  344  ;V,  3s  54;  II,  4*, 327. 

KBT8B&  (Henri  db},  sculpteur  et 
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grayear  de   médailles,  .1,  3«, 
420. 
KBAL».  Monnaie  de  ce  gouver- 
neur de  Taberiatan,    VI»  3«, 
462. 

KBACMUkws  ato««K>Ls,  Moonaies 
de  ces  princes,  II,  4«,  294. 

luiAii  ïïLMK.  Monnaie  de  œ  prince 
deTurkestan,lI,  4«,3d4. 

xxA&iBMB.  Monnaie  d*un  prince 
de  ce  pays,  V,  3«,  34. 

xsAmAH.Monnaie  de  ce  prince,  Y, 
3e,  65. 

unnsoir.  Monnaie  y  frappée,  VI, 
3s  486. 

^T^«m  xBAir.  Monnaie  do  ce 
prince,  li,3«,243. 

lol.  Monnaies  y  frappées,  V,  3«, 
65;  11,  4«,  349.  . 

■oaAssAW .  Note  sur  un  dynaste 

qui  régna  dans  ce  pays,  IV,  4«, 

74. 

lomiA.  Monnaie  y  frappée,  II, 

3«,  448. 

iBAS  XBAW.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  245, 246. 

S&AM.    Voy.   AaSLAV. 

I.  Monnaies  de  nécessité 
y  frappées,  VI,  4«,  353. 

r.  Voy,  KAHMAw. 

»BAiiatBD.  Monnaie  de 
ce  prince»  IV,  3«,  55. 

XHirBAUMBH.  Ouvrage  cité  sur 
les  monnaies  de  cette  dynastie, 
VI,  3«,  388. 


KOCBTICmKI  DB  KOCRTICK  (JcaO 

DU).  Notice  citée  sur  une  mé- 
daille à  son  honneur,  IV,  4«, 
426. 


(baron  db)  ou  Da: 
Statère  d*or  d'Alexandre  Sévère, 
I,  3%  474  ;  —  Monnaie  de  fer, 
225-226  ;— Lettre  sur  une  mon- 
naie russe,  attribuée  à  Oleg,  IV, 
3«,  374-394  ;  ~  Médaille  du 
comte  Jean  de  Tilly,  II,  4«,  376- 
334  ;  -.  Notice  nécrologique  sur 
le  comte  Stroganoff,  III,  4«,  274 - 
275;  «  Médaille  en  Thonneur 
du  prince  Alexandre  Labanoff 
de  Rostoff.  IV,  4«,  243-246  ;  — 
L*ère  des  Arsacides,  369-374. 

BLOBwiasBBma.  Monnaies  de  né- 
cessité y  frappées,  VI,  4«,  354. 

KOBTo&sBii.  Monnaies  de  sei- 
gneurs de  cette  localité,  I,  3», 
327;  IV,  3«,464. 

KOK.  Monnaie  y  frappée.  II,  4*, 
354. 


Koxnaa  on  KovmaH.  Monnaies 
y  frappées,  II, 3«, 248, 249,224  ; 
Y,  3«,  44;  V),  3*,  48;  II,  4«, 
339. 
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LOBir.  Médailles  gravées  par  cet 
artiste,  VI,  4%  473. 

u>TCH0OSST(prince Basile),  ^oa- 
lyse  de  l'ouvrage  qui  renferme 
la  description  de  ses  collections 
numismatiques,  I,  3*,  424. 

LYSBLO'wic.  Notice  citée  sur  une 
découverte  de  bractéates  faite 
dans  cette  localité,  IV,  4«,  283. 
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LABALLB  (bb).  Jetoii  À  863  armos 
à  l'occasion  du  mariage  de 
Louis  XIV,  in,  4«,  424. 

LABAwoFF  Bs  mosTOFF  (Alexan- 
dre, prince  bc).  Médaille  en  son 
honneur,  IV,  4«,  243. 

tABARUM.  Notice  citée  sur  ce 
symbole,  III,  4*,  348. 

LABATUT(Edmond].Mémoiresnrle 
culte  de  Cybèle  et  d'Atys, d'après 
les  médailles  et  les  monuments, 
VI,  4%  255-304  ;  -  Il  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge,  454. 


[.  Médaille  gravée  par 
lui,  IV,  4e,  \M. 

LAoïBBB.  Notice  citée  sur  la  mon- 
naie de  ce  peuple,  VI,  3«,  301. 

LACMTT  (marquis  bs).  Médailles  des 
Volces  Arécomiques  de  son  ca- 
binet, I,  3»,  1  ;  —  Pièce  de  plai- 
sir en  bronze  aux  noms  de  Ro- 
dolphe et  de  Hugues,  II,  3e,  4-7  ; 

—  Notice  nécrologique  sur  ce 
numismate,  IV,  3«,  218. 

LA  BATS.   Voy.  BATB  (la). 

LAMBAQUB.  Mounaics  y  frappées, 
III,  4e,  408. 

LAMBRÉ  (J.-D.).  Il  est  nommé  as- 
socié étranger  de  la  société 
de  numismatique  belge,  III,  3e, 
295. 

LAwoLOis  (Victor).  Analyse  de 
son  ouvrage  sur  la  numismati- 
que de  TArménie,  III,  3»,  458  ; 

—  Analyse  de  son  livre  sur  la 
numismatique  des  Arabes  avant 
nslamisme,  529  ;^  Supplément 


à  Tessai  de  classification  des 
suites  monétaires  de  la  Géor- 
gie, V,  3e,  331-346  ;  —  Lettre 
sur  des  médailles  inédites  oa 
peu  connues  des  dynastes  de 
la  Mésèno, .  etc.,  VI.  >,  465- 
482;  —  Il  obtient  le  prix  do 
concours  proposé  par  la  société 
de  numismatique  belge,  424; 
—  Lettre  à  M.  Chalon  sur  une 
monnaie  d'argent  inédite  de 
Bagrat  III,  roi  des  Apbkbazes, 
Il ,  4e,  202-205  ;  -  Une  monnaie 
de  Gorig,  dynaste  bagratide  de 
TAlbanie  arménienne,  IV,  4*. 
486-489  ;  ~  Lettre  sur  deux 
monnaies  inédites  de  Léon  II, 
premier  roi  de  la  Petite  Armé- 
nie, 474-477. 

LAOBicts.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  3e,  24  ;  —  Notice  âiée  sur 
une  monnaie  de  cette  localité, 
IV,  4e,  420. 

LAOS.  Monnaie  mérovingienne 
attribuée  à  cette  ville,  VI,  3e, 
49. 

LAVPA,  en  Crète.  Deux  articles 
cités  sur  des  médailles  attri- 
buées à  cette  localité,  IV,  3e, 
340. 

LAusAHm  (évoques  de).  Monnaie 
de  Benoit  de  Monrerrand,  IV, 
3e,  244;  —  Monnaie  d'Aymon 
de  Montfalcon,  245;—  LeUre 
sur  la  légende  d'une  monnaie  de 
Benoit  de  Monferrand,  397  ;  — 
Notice  citée  sur  uuemonnaiede 
l'administrateur  Barthélemi,  I, 
4e,  227. 
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LAVAttRA.  Article  cité  sur  des 
monnaies  frappées  dans  cette 
localité.  VI,  3',  546. 

LAToxx  (H  ).  Lettre  sur  une  mon- 
naie arat)e  au  type  visigoth,  IV, 
3«,  239-244. 

LA zAïii (Vincent).  LettreàM.Lan- 
^lois  sur  quelques  médailles  ro- 
maines inédites  des  musées  de 
Venise,  VI,  3«,  429-442;  ^  Il 
est  nommé  associé  étranger  de 
la  société  de  numismatique 
beiRe,  I,  4^  444;  —  Un  prix 
lui  est  accordé  pour  son  mé- 
moire sur  les  médailles  ro- 
nfMiines  des  collections  de  Ve- 
nise, 11,  4«,  448;  — Annonce  de 
sa  mort,  267,  490. 

LBAV  (Alphonse  du).  Il  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société 
de  numismatique  belge,  I,  4*, 
444. 

htAV.  Observations  sur  un  denier 
du  XI*  siècle  frappé  dans  cette 
ville,  1,  3«,  403;  —  Note  sur  les 
méreaux  de  l'église  de  Saint- 
Léonard,  354. 

UBMVB,  Notice  citée  sur  lliistoire 
monétaire  de  ce  pays,  III,  4», 
348. 

LBcoiiiTs  (Pierre).  Sa  commission 
de  garde  de  la  monnaie  d'Arras, 
III,  3«,23. 

uBB(John).  Annonce  de  la  mort 
de  ce  numismate,  IV,  4«,  303. 


Alelicr  moné- 
taire, I,  3«,  329  ;  —  Méreaux  de 
diverses  corporations  de  cette 
ville,  II,  3^  440;  III,  3*,  445; 
IV,  4«,  133;  —  Compte  des 
monnaies  y  frappées,  IV,   3«, 


499;  —  Médaille  représentant 
rhôteldeville,  III,  4«,  456. 

LEFBSVRB  (Louls),  oHévro  et  gra- 
veur des  coins  de  la  monnaie  de 
Cambrai,  II,  3«,  46. 

tsrssvRB  (Robert),  orfèvre  et 
graveur  des  coins  de  la  monnaie 
de  Cambrai,  II,  3«,  46. 

LBFBBTKB  (J.).    AualvSO    dO    868 

brochures  sur  les  monnaies  des 
comtes  de  Ponthleu  et  de  sa 
notice  biographique  sur  M.  de 
Marsy,  I,  4«,  455,  456. 

LBrBBVHB  BB  CAUMARTIB  (M.- 

L-F.).  Jeton  à  ses  armes,  VI, 
4«,  347. 

LBOBABD  (Nicolas),  orfèvre,  à 
Cambrai,  II,  3«,  46. 

LBxvBia.  Note  relative  à  la  collec- 
tion numismatique  de  Tuniver- 
slté  de  cette  ville,  VI,  4-,  496. 


(Joachim).  Médaille  eu 
son  honneur.  II.  3«,  297  ;  ^ 
Lettre  sur  la  légende  grecque 
d*une  monnaie,  III,  3^,  525  ;  — 
Notice  nécrologique,  V,  3«,  424; 
—  Son  portrait,  VI,  3«,  464  ;  — 
Plaque  en  marbre  pour  rappe- 
ler la  maison  qu*il  a  habitée 
à  Bruxelles,  444;  —  Note  sur 
un  article  biographique  pu- 
blié sur  ce  numismate,  I,  4% 
229  ;  —  Note  sur  ses  planches 
gravées  de  monnaies  noires,  V, 
4«,  450. 


r.  Pièce  à  son  effigie,  VI,  3«. 
441  ;  —  Notice  citée  sur  une 
monnaie  inédite  de  ce  prince, 
111,  4^,  210. 

LBODULFUS,  monétaire.  Tiers  de 
sou  d*or  à  son  nom,  I.  Z*',  2G. 
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LÉofi  i*'.  Pièce  de  cet  empereur, 
l^,  9 

LÉow  n.  Monnaie  à  Peffigie  de  ce 
prince  et  de  Zenon,  VI,  4*, 
443. 

héom  m  VtMAjnamm,  Monnaies 
dece  prince,  1,3%  478, 479;  VI, 
3«,200. 

LÉOW  nr.  Monnaie  à  TeflAgie  de  ce 
prince  et  de  Constantin  V,  I, 
3%  480;  —  Autre  à  son  effigie 
et  à  celle  de  Constantin  VI, 
484. 

uftow  V.  Monnaie  à  l'effigie  de  ce 
prince  et  de  Constantin  VU,  I, 
3«,  486;  m,  3%  342. 

hàon  VI.  Monnaie  à  Teffigiedece 
prince  et  de  Constantin  X,  I, 
3«,  385. 

LÉo»ÔLo  i«r,  roi  des  Belges.  Mé- 
daille pour  rinauguration  de  la 
colonne  du  Congrès,  V,  4«,  437. 
Voy,  BSLAïQua. 

LéoFouB-oirtujLuiis,  arcbiduc 
d'Autriche,  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Médaille  en  son  honneur, 
11^  3«,  38. 

LÉMirs.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies des  ahbés  de  Saint-Hono- 
rat,  V,  4«,  373. 

UBSBos.  Monnaies  frappées  dajis 
ce  pays,  I,  4«,  439,  440;  IV,  4«, 
293. 

lAXoviajys  ou  uzotiatbs.  No> 
tices  citées  sur  des  monnaies  de 
ce  peuple.  H,  3«,  94  ;  V,  3»,  305; 
yi,  3»,  397. 

LBTDB.  Méreaux  de  diverses  cor- 
porations, 11,  3«,  44  f;  III,  3% 
449:  IV,  4%  433;  V,  4»,  446;  — 
Notice  sur  le  cabinet  de  numis- 


matique de  Tuniverâité,  V,  2", 
U7;  Vl,3«,  447,  ^4.360,480; 
~  Médailles  relatives  à  des  per- 
sonnages de  cette  TtUe,  IV,  4*, 
«89. 

de 


iws  (A.-Ph.-M.). 
ce  numismate,  f,  3*,  4S0. 

ucavtus   i<r.   Monnaies    de   oe 
prince,  III,  3%  474. 


(Amédée).  Il  est  élo  mem- 
bre oorrespoodtoi  de  la  aociélé 
de  numismatique  belge,  VI,  4*, 
449. 

uteB  (évoques  et  prévôts  de).  Ca<f 
falogue  de  leurs  monnaies,  V, 
3*,  347;  VI,  3»,  Î05;  I,  4%  49, 
466,  Î45,  357  ;  III,  4«,  36«;  V, 
4».  4  ;  —  Wazon.  V,  3«,  350;  — 
Théoduin  ibid,;  —  Henri  K 
352;  —  Obert,  Î60,  353;  V,  4*, 
2  ;  —  Frédéric,  V,  4«,  2  ;  ^  Al- 
béron  I«',  V,  3«,  355-357  ;  -  An- 
dré de  Cuyck,  355;  —  Alexan- 
dre I**,    357;  —  AlbéroD  II, 
358;  —  Henri  de  Leyeo,  359; 
V,  4%  3  ;  —  Alexandre  II,  V,  3», 
364  ;V, 4*,  3^HenndeJauclie, 
V,  3«,  364  ;— Raoul  de  Zabringen , 
362;  V,  4<,  3 ;  —  AU>ert  de  Re- 
thel,  V,   3^,  365;  -^  Lothaira 
de  Bostade,  262,  366  ;  —  Si- 
mon de  Limbourg,  367  ;  —  Al- 
bert de  Cuyck.  368;  V,  4*,  7; 
—  Hugues  de  Pierrepont,  V,  3», 
369,   376;   V,  4%  7;    —  Jean 
d'Eppes,  I,  3%  57  ;  V,  3«.  376  ; 
V,  4%  40;  —Robert  de  Langres, 
I,  3«,  276;  V,  3«,  378;  V,  4«, 
404  —  Benri  de Gueldre,  V.  3*, 
379  ;  —  Jean  de  Flandre,  VI,>, 
205;   —    Hugues  de  Cbaloos, 
ibid,;  V,  4«,  40;  —  Adolphe  de 
Waldeck,  VI,  3',  206;  —  Thié- 
bauldeBar,  V,3%344;  VI,  >, 
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906  ;  —  Adolphe  de  lo  Marck, 
VI,  3«,  Î08;  V,  4%  40;  —  Ed- 
gelbert  de  la  89arek,  V,  3*,  Î62  ; 
VI.  3-,  «4î;V.  4*,  42;  -Jean 
d'Arkel,  V.3».  t63;VÏ,3»,«46; 
V,  4»,  43;  —  Arnould  de  Bor- 
nes, VI.  3%  Î49;  V,  4e,  44;- 
Jean  de  Bavière,  V,  3s 444, 446, 
263;  VI,  3%  224  ;  III.  4-.  362; 

V,  4%  44;  —  Thiéri  de  Perwez, 

VI,  3*.  229;  V,  4s  46;  —  Jeao 
de  Heinsberg,  VI.  3%  230,  243, 
III,  4s  363;V,4-,46;-I^ul8 
de  Bourbon,  VI,  3«.  243  ;  V,  i», 
48;  —Jean  de  la  Marck.  VI.  3«, 
252;—  Jean  de  Horne<),  I.  3». 
492  :  V,  4s  22  ;  -  Les  Érard  de 
la  Morck.  V,  3s  447.  264;  I, 
4«.  49;  V.  4%  25;  -  Cor- 
neille de  Bergbes,  1,  4s  58;  V, 
4*,  27  ;  —  Robert  de  Bergbes. 
I,  4s  64;  III.  4s  224,  V, 4s 32; 

-  George  d'Autriche,  I,  4s  68; 
V,  4»,  28;  —  Gérard  de  Groes- 
beck,  I,  4s  465;  V.4s33;- 
Ernest  de  Bavière.  I,  4s  474;  V. 
4«^  35  ;— Ferdinand  de  Bavière, 
4 ,  4s  245,  V,  4*.  40;  Maximilimi- 
Henri  de  Bavière,  1, 4»,  274;  V, 
4«,  48  ;  —  Vacance  du  siège  épis- 
copal  (4688),  I,  4»,  286  ;  —  Jean- 
Louis  d*Elderen.288  ;  V,  4s  52  ; 
•^  Joseph-Clément  de  Bavière, 
357;  V,  4s53;— Vacancedu  siège 
épisoopal  (4  724),  360  ;—  George- 
Louis  de  Berghes.  363  ;  V,  4«,  55  ; 

—  Vacance  du  siège  épisoopal 
(4744).  364;— Jean-Théodore  de 
Bavière.  V.  3s  452;  I.  4s  366; 
V,  4s  56;  —  Vacance  du  siège 
épiscopal  (4763),  I,  4s  388;  — 
Vacance  du  siège  épisoopal 
(4774),  389;—  Vacance  du  siège 
épiscopal  (4784).  390  ;  —  Va- 
cance du  siège  épi>:copal{4792;, 


394  ;  —  Diplôme  confirmant  en 
4299  à  six  èvèques  de  Liège  le 
droit  de  battre  monnaie,  IV,  3s 
363;  —  liptrucMons  pour  la 
frappe  des  monnaies ,  bous 
George  d'Aulriche,  V,  3s  80; 

—  Instructions  données  eu  4650 
pour  la  fabrication  des  mon- 
naies, IV,  4s  269. 

uÉoa  (vUle  de).  Monnaies  du 
zi«  siècle  à  la  légende  de  saint 
Lambert,  1, 3s  99, 400;  «-Docu- 
roents  relatifs  à  Tbistoirede  Ta- 
telier  monétaire  établi  dane  cette 
localité  au  xsi*  et  au  xvi]«  siècle, 
354,  355;  —  Graveurs  de  cet 
atelier  monétaire,  V,  3*,  474; 

—  Monnaies  y  frappées,  348, 
360,374.  372  ;  VI,  3s  207, 242- 
245, 247, 220. 222-229,  238,239, 
242,  248,  254,  255;  V.  4*,  4. 
44-45, 48  ;  —  Sceau  du  chapitre 
de  Saint-Lambert  de  celte  vfUe, 
è  roccasiou  de  son  transfert  à 
Louvain,  en  4482,  VI,  3*.  425; 

—  Noies  relatives  à  Texpédi- 
tion  de  Charles  le  Téméraire 
contre  cette  cité,  I,  4*  426;  — 
Médailles  et  méreaux,  V,  4«, 
446. 

Liûmm  (priocipanté  de).  Docu- 
ments du  xvi«  et  du  wir  siècle 
pour  rbistoire  numismatique  de 
ce  pays,  I;  3«,  354  ;  —  Médailles 
honorifiques  de  ce  pays,  111,  4*, 
454. 


.  Méreaa  des  jardiniers  de 
cette  ville,  II,  3«,  454. 

L1BV8AUIT.  Note  sur  une  mon- 
naie mérovingienne  frappée 
dans  cette  localité,  IV,  4s  295. 

LiOBTCLirrs.  Notice  citée  sur  un 
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dépôt  de  monnaies  trouvé  dans 
celte  localité,  V,  3%  308. 

uavT  (comtes  de).  Mouton  d'or 
de  Waléram  de  Luxembourg,  V, 
3»,  316. 

ULUB.  Analyse  du  livre  Intitulé  : 
NumUmatique  HUoUe,  II,  3*, 
300;  —  Notice  citée  sur  un  mé- 
reau  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre  et  de  louis  d*or  frappés 
dans  cette  ville,  IV,  3«.  206;  — 
Documents  et  notes  sur  les  mé- 
reaux,  jetons,  etc.,  de  cette  lo- 
calité, 270;  I,  4»,  498;  Iir,  4-, 
235;  VI,  4*,  496  ;  —  Notice  citée 
sur  la  décoration  despbilalèthes 
de  cette  ville,  V,  3«,  302  ;  — 
Analyse  d*une  brocbu^  sur  des 
jetons  de  la  cbambre  des  comp- 
tes de  Flandre,  I,  4%  235;  — 
Valeur  des  monnaies  payées  par 
cette  ville  pour  la  rançon  de 
Jean  !•»,  roi  de  France,  II,  4«, 
457  ;  —  Monnaies  fournies  pour 
Tacbat  de  présents  à  faire  à  ce 
prince,  470. 

LiMBovRO  (duché  de).  Analyse  de 
Touvrage  de  M.  Van  der  Chîjs, 
sur  les  monnaies  des  seigneuries 
et  abbayes  des  duchés  de  Bra- 
bant  et  de  Limbourg,  avec  une 
liste  de  celles-ci,  I,  4«,  213. 

1.IMBU&0-8TIAUM  (.comte  »z). 
Lettre  sur  des  jetons  de  Bru- 
xelles, II,  4-,  243-244;  —  Ilest 
successivement  nommé  membre 
corret^pondant  et  effectif  de  la 
société  de  numismatique  beige 
III,  4e,  355;  V,  4*,  530  :- De- 
siderata en  fait  de  jetons,  V,  4«, 
433-436. 

LiMBvnG-suii-LA-LfiNifs.  Des- 
cription des  monnaies  des  com- 


tes de  cette  localité,  Vf,  3«,  325. 
uatousiw.  Monnaies  mérovio- 
gtennesdeoe  pays.  II,  3«,  91, 
454;  IV,  >,  424  ;  V.  >,  201, 
307,  U2;  VI,  3«,  397;  1,4., 
442. 

Kiatovx.  Poids  monéUformefl  de 
cette  ville,  1, 3«,  264. 

LnrBMiiAv.  Note  sur  Tatelier  mo- 
nétaire de  cette  localité,  II,  4", 
382. 

LzpPB.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies de  cette  seigoearie.  VI, 

4«,407. 

uvpi  (Phil.).  Médaille  de  ce  gra- 
veur, IV,  4*,  426. 

LtTHVAMxs.  Médaille  à  propos  de 
l'émancipation  des  paysans  de 
ce  pays,  III,  4e,  255. 

LiVRB  TOURWOI8.  Analyse  du  mé- 
moire de  M.  de  Wailly,  sur  le 
système  monétaire  de  saint  Louis 
H  sur  les  variations  de  la  livre 
tournois,  etc.,  II,  3e,  89. 

LXZKBXM.  Monnaie  y  frappée,  III, 
4^  248. 

^OBBBS.  Découverte  de  monnai» 
du  xive  siècle  faite  dans  cette 
localité,  II,  4e,  398. 

LOGBIOB.  Voy,  OPOBTB. 

LOBBOir  (Albéric,  comte  de).  No- 
tice sur  sa  médaille,  III,  3% 
266. 

LooisB.  Médaille  offerte  au  capi- 
taine de  ce  nom,  en  4590,  IV,3e, 
355. 

LOMBABBiE.  Monnaie  de  cepays, 
m,  4e,  225.  227. 

LOMsixini  (Violante).  DélaiU  sur 
les  monnaies  frappées  à  son  nom, 
III,  3%  443. 
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LOWD&BS.  Livre  cité  sur  les  anti- 
quitôs  roroaioes  y  trouvées,  IV, 
3«,  308;  ~  Notice  citée  sur  les 
méreaaz  de  cette  ville,  I,  4«,  97. 

Loom  (comtes  »■).  Jeton  d*Ar- 
Dould  VHI,  l,  3e,  210;  -  Mon- 
oaie  de  Godefroid  III  de  Dalem- 
broek,  seigneur  de  Heinsberg, 
prétendant  V,  3«,  431. 

Loom.  Monnaies  épiscopales  de 
Liège  y  frappées,  Vï,  3*,  244. 

I.OIIBTTB.  Article  cité  sur  une 
monnaie  y  frappée,  VI,  3«,  439. 

i.omovz  (lb).  Tiers  de  sou  attri» 
hué  à  cette  localité,  II,  3«, 
262. 

LonaAiHB  (ducs  de).  Ouvrage 
cité  sur  les  monnaies  des  ducs 
bénéficiaires  de  ce  pays,  VI,  3«, 
444  ;  —  Description  de  diverses 
monnaies  de  ces  princes  tn^- 
vées  à  Marbacbe,  II,  4«,  363, 
366,  368  ;  —  Histoire  monétaire 
manuscrite  de  M  Gillet,  III,  4*, 
350  ;  —  Monnaies  de  René  d'An- 
jou, IV,  2e,  252;  III,  4».  383. 
Voy,  AvanTiBOL». 

Lo&BAiiiB  (Anne  bb),  princesse 
d'Orange.  Jeton  h  ses  armes, 
IV,  4e,  91. 

LOBBAtBB-VA  VBBMOBT     (  HeU  - 

riette  bb).    Monnaie  de  cette 
princesse,  III,  4%  248. 

LOBBAiBB  (Louis-Marguerite  bb). 
Monnaie  de  cette  princesse,  III, 
4e,  220. 

lobbaibb  (ducbé  de).  Notices  ci- 
tées sur  la  numismatique  de  ce 
pays,  V,  3e,  307  ;  V,  4*,  453  ;  VI, 
4e,  339  ;  —  Description  de  plu- 
sieurs déf  ô(6  de  monnaies  trou- 


vées dans  ce  pays.  II,  4«,  360, 
367. 

lOBTHioB,  graveur.  Description 
d*un  jeton  quMl  a  gravé,  VI,  4e, 
346. 

LoviB  LB  BiBomrAiBa.  Monnaie 
de  cçt  empereur,  I,  3e,  45;  — 
Description  de  diverses  mon- 
naies de  oe  prince  trouvées  près 
de  Valence  ei  en  Frise,  324; 
II,3«,40. 

Lovis  n.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  oe  prince,  IV.  3*^, 
422. 

LOviB  IV,  roi  de  Germanie.  De- 
niers à  son  nom  frappés  à  An- 
vers, III,  4«,  440. 

Lovxs  SI,  roi  de  France.  Ses  mon- 
naies, III,  4%  384 . 

i,0Bis  XII,  roi  de  France.  Mé- 
daille de  ce  prince  faite  par 
Colombe,  1,3*,  459. 

LOUIS  xm,  roi  de  France.  Notice 
citée  sur  une  monnaie  de  ce 
prince  frappée  à  Arras.  IV,  3e, 
4  46  ;  —  Monnaies  diverses  de  ce 
prince.  II,  4e,  424;  —  Monnaies 
frappées  à  Fon  effigie  en  Cata- 
logne, V,  4e,  63,  64;  —  Autres 
frappées  à  Gervera,  69. 

LOUIS  znr.  Jetons  .à  Toccasion  du 
mariage  de  ce  prince  avec  IMn- 
fante  d^Espagne,  III,  4e,  424. 

LOUIS  BB  M ALB,  comto  de  Flan- 
dre. Monnaies  diverses,  VI,  3e, 
442;  III,  4e,  370;  —  Sceau 
gravé  pour  ce  prince,  V,  3e, 
404. 

LOpVAiv  (Jean  de),  seigneur  de 
Herslal.  Monnaies  frappées  par 
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lui  à  Rulten,  I,  3%  .188;  I,  4% 
344. 

LowAiw.  Sceau  du  chapitre  de 
Saint-Lambert  de  Liéfce  à  Foc- 
casion  de  son  transfert  dans 
cette  ville,  eu  4482,  VI,  3«,  425  ; 
—  Plaque  métallique d*ooe  cor- 
poration de  cette  localité,  IV, 
4«,  436;  —  Méreaux  de  celte 
ville,  207;  VI,  4«,4';9;  — No- 
tice Mir  les  sceaux  de  Tuoiver- 
site,  IV,  4«,529. 


(Gérard).  Jeton  au  chiffre 
de  ce  maître  général  des  idod- 
naies,  II,  4»,  265.  403. 

LvcBurB.  Médaille  du  tir  fédérai, 
Vi,4-,472. 

hvcxLM,  Monnaies  de  cette  prin- 
cesse, IV,  3«,  4«  ;  1, 4«,  427. 

I.UC9UBS.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies qui  y  ont  été  frappées 
pendant  la  domination  des 
Francs,  VI,  3«,  435;  —  NoUce 
citée  sur  les  monnaies  frappées 

.  dans  cette  ville  par  les  empe- 
reurs de  Germanie  et  les  rois 
d'Italie,  I,  4«,  227  ;  —  Notice 
citée  sur  Thistoire  monétaire  de 
cette  localité,  111,  4«,  254. 

i.VDiBaBAiysBa.  Article  cité  sur 
des  monnaies  de  cette  ville,  VI, 
3«,304. 

Lvvi.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies y  frappées.  II,  4«,  403. 

I.USACS.  Notices  citées  sur  Thisr 
toire  monétaire  de  ce  pays,  III, 
4«.  348îV,4»,368. 

LVTovr.  Notice  citée  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  faite 
dans  cette  localité,  I,  4«,  446. 

LUZBKBou&G  (comtc^  ""*  ducs  de). 


Monnaies  des  princes  suivants  : 
Henri  V,  TI,  3*.  512;  «  Jm 
de  Bohème,  I,  4»,  403  ;  —  Weo- 

ceslaslI,IV,4»,249:«Antoine 
de  Bouïigogne,  I Y,  4«,  249  ;  — 
Jean  deBavière.  V,  3^,  hq  .  m, 
4«,375;  IV,  4'.  249  ;  -  Élisi. 
beth  de  Gortitx,  IV,  4«,  119 
250. 


(Marie  n^,  „ 
tesse  de  Saiot-Pol.  Jetooà 
armes,  III,  3»,  488. 

i.vxsMaov&a  (ville  de).  Comptes 
des  monnaies  y  frappées,  IV, 
3«,  496  j— Monnaies  goefas  ya 
frappées  au  xv«  siècle,  lY,  4», 
249. 

LVTWBa  (Honoré  d*Albef  t  da  Qie- 
vreuse,  duc  db).  Annonce  de  sa 
mort,  VI,  4%  447. 

LTBia.  MédaiUes  romaims  atec 
le  Dom  <to  ce  paya,  V,  *•,  254. 

LTciB.  Monnaie  frappée  dans  ce 
pays,  IV,  3t,  46;  -  Notices  ci- 
tées sur  des  monnaies  de  œ 
pays,I,  4«.  247;II,4«,402. 

I.TSI8.  Monnaie  frappée  dans  ce 
pay«»lV,3',  20. 

LTMBov&a  (Nicolas  a).  Docament 
au  sujet  d*une  invention  ftite 
par  lui,  relaUve  à  la  frappe  des 
monnaies,  IV,  3«,  364. 

LTHAB  (comte  Boch  sa).  Netice 
dtée  sur  deux  médailles  en  son 
honneur,  111, 4«,  348. 

i.Toir.  Médailles  de  Constantious 
Gallus  y  frappées,  II,  3*,9t  ;  — 
Histoire  monétaire  de  celte 
ville,  202; — Monnaies  mmrio- 
giennes  y  frappées,  III,  3«,  365, 
523.  650  ;  III,  4*,  445  ;  —  Lettre 
sur  les  noms  et  les  œuvres  de 
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deux  monétaires  méroyiogieos 
de  cette  ville,  IV,  3«,  404  ;  — 
Médaille  romaine  iavec  ce  nom, 
V,  K  tS5. 


LTtiMAQVB.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  de  ce  prince,  III,  4«, 
i8(K 


3*,  9i. 


.  Monnaie  y  frappée,  VI, 


.  Monnaie  y 


frappée,  V,  3»,  Î8. 


MAADAw  SSCB-8CBA8CB.  Mon- 
naie 7  frappée,  II,  3«,  446. 

KAASTmiGBT.  Remarquos  à  pro- 
pos d*uo  dépét  de  monnaies  du 
II*  siècle,  trouvé  dans  cette 
ville,  1, 3«,  96  ;  ^  Méreaux  de  di- 
verses corporations,  II,  3«,  (l4  ; 
Observations  sur  des  deniers 
carlovingiens  de  cette  ville,  III, 
3«,  225  ;  —  Comptes  de  cet  ate- 
lier monétaire,  IV,  3«,  496;  — 
Monnaies  frappées  dans  cette 
localité,  V,  >,  363;  VI,  3*,242- 
246,248,  233,  235,  244  ;  IV,  4«, 
453:  V,  4».  43, 44,47;— Sceau 
du  magistrat  de  Saint-Pierre, 

III,  4»,  448. 

icAGAaao.  Monnaies  y  frappées, 

IV,  3«,  266;  VI,3«,  308,  545;  II, 
4«,  490. 

icAclkDoiva.  Notices  citées  sur 
des  monnaies  du  roi  Philippe II, 
11,3',  464;  1,  4e,  442;  m,  4«, 
464;  —  Monnaies  frappées  dans 
ce  pays,  IV,  3«,  5;  V,  4«.  256; 
—  Notice  citée  sor  une  médaille 
d*Aleiandre  le  Grand,  V,  3*, 
440  ;  —  Notice  citée  sur  deux 
aleliers  monétaires  d*Âlexandre 
le  Grand,  I,  4*,  337  f—  Notice 


citée  sur  des  monnaies  de  ce 
pays,  I.  4«,  227;^ II,  4*,  397; 
III,  4«,  463  ;  —  Notice  citée  sur 
une  monnaie  d'Alexandre  le 
Grand,  frappée  à  Rhodes,  II, 
4«,  398  ;  —  Notices  citées  sur 
des  monnaies  du  roi  Méléagre, 
V,4*,  474;  VI,  4%  444. 

acAcoir.  Notice  citée  de  M.  Ro- 
bert sur  des  monnaies  frappées 
dans  cette  ville,  V,  3«,  446;  — 
Monnaies  y  frappées,  IV,  4«, 
343. 


r«  jeune.  Pièce  à  son  effi- 
gie, VI,  3«,  440. 

MACAm.  Monnaie  de  ce  prince, 
IV,  3*,  3. 

itAiiA«ASGAJi.  Note  relative  au 
système  monétaire  de  cette  lie, 
I,  4«,  342. 


(Jean-Baptiste).  Médaille  en 
son  honneur,  VI,  4«,  445. 

Vof. 


icAaiMvs»  monétaire.  Tiers  de  sou 
d'or  à  son  nom,  I,  3»,  27. 

asAaiixaiTius.  Notice  citée  sur  un 
médaillon  en  or  de  ce  prince,  I, 
3«,  3U. 

MAanÉsxE.  Monnaies  y  frappéos, 
i,  4«,  446;  m,  4<,  409. 

aiAGusA.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4%  256. 
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M4KMOV».  Monoaie  de  ce  priore 
djiogaiskbaoide.  11,  3*,  2(7;  — 
Moonaie  ao  nom  de  ce  prince  et 
deTiflioor,  V,  3<.  69. 


».  Ifoonaiesdeoepriooe 
gbazoewide,  lli,  3«,  419422, 
4«5-468;ll,  4«.  334. 

MAMvouB  n.  Moooaîe  de  ce 
prince  osmaDide,  II,  3*,  250. 

HASMou»,  roi  d*Ahar.  Monnaw 
de  ce  prince,  V,  3«,  49. 

Mâwop».  roi  d*Astrakan.  Mon- 
naie de  ce  prince,  IV,  3<,  56. 

aiAaaiov»,  atabek  de  riraqœ. 
Moonaie  de  ce  prince.  11,  4«, 
344. 


ou»  CKAv.  Monnaie  de  ce 
prince  de  Gazarate,  11,  4«, 
346. 


Monnaies  y  frappées,  III, 
3«,  338,340;ll,  4«,  326. 

ailubt(P.).  Il  est  soccessive- 
mentélu  membrecorrespondaot, 
puis  membre  effectif  de  la  so- 
ciété de  numisouiliqae  belge,  I , 
4«,  353;  II,  4«,  417  ;  —  Catalo- 
gue des  monnaies  obsidionales 
et  de  nécessité,  IV,  4«,  2H-242. 
375-404,  444-473;  V,  4*,  63- 
402, 283-303.  393-409.  485-495; 
VI,  4»,  4-26,  421-440,  247-254, 
353-368. 


1.  Méreaux  de  métiers.  II, 
3«.444;I,  4*,342;~Comptedes 
monnaies  y  frappées, IV,  3«,  498; 
—Un  poids  monétiformede  cette 
Tille,  V,  4«,  448;  -  Médaille 
du  congrès  catholique,  IV,  4*, 
542. 

MALIA&  (Chrétien^  Médaille  de 
Maurice  de  Nassau,  gravé^  par 
cctarliste,VI,3%444. 


n.  >. 


MoonMi  de  œ  priaoe, 
IV,  >,  38. 


«feœ 

II, 3».  417;  ▼.  >,  28;  H,  K 
334. 


de  cette  dynastie,  ▼,  3*.  34. 

Mémoires  cités  8v  les  oHi- 
naies  de  cette  lle«  IV,  4*,  463; 
V,  4%  463. 


^u  (Jacques).  Mo^nie 
frappée  par  lai  à  Macagao,  lY. 
3»,  256. 


(Panl).  Sa 
de  monnayeor    do 
BouUk»,  1,  3*,  360. 


srsiA  (Albert,  comte  de). 
Moonaie  à  ses  armes  fiappée 
en  4547,  IV,  4«,  247. 


soum.  Monnaies  des  khalifes 
decenom,  11,3*,  441,442,43l• 
433,  225  ;  III,  3e.  350-353  ;  II, 
4«,328. 

icAiisotnLA.  Monnaie  frappée 
dans  cette  localité,  II,  3«,  224. 

aiAVTGUM.  Description  d'une  dé- 
couverte de  monnaies  bitedios 
cettelocaiité,V|,4«,324. 

MàMVKh  i*r  comtes.  Mon- 
naie de  cet  empereur.  II,  >, 
274. 


J 
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MARBâCHB.  DescripUon  d*uo  dé- 
pôt de  monnaies  qai  y  a  été 
trouvé,  II,  4*,  360. 

MAmc-Av&ii.«.  Pièce  à  son  effi- 
gie, IV,  3e,  22;  Vï,  3«,  436; 
I,4«,427,  U4;III.4«,398;VI, 
4*,  4<^. 

MARciA.  Notice  citée  sur  une 
pierre  gravée  représentant  cette 
femme  qui  fut  la  maîtresse  de 
Tempereor  Commode,  I,  3«, 
440. 

BfAiiciAiropoLvs.  Monnaiesy  frap- 
pées, IV,  3»,  2. 

MAncK  (Charlotte  de  la).  Mon- 
naies obsidionales  de  lametz  à 
ses  armes,  Vi,4«,  244. 

acAACK  (Englebert  vm  la).  Mon- 
naie frappée  par  ce  seigneur  à 
Zonhoven,  1,3*,  494. 

acA&cx  (Evrard  dsla).  Monnaie 
de  ce  seigneur,  en  qualité  de 
protecteur  de  Tévôché  de  Liège, 
V,  3e,  264. 


(Guillaume  db  la).  Mon- 
naies de  ce  seigneur,  II,  4»,  447, 
450. 


r.  Monnaies  y  frappées,  II, 
3e.  227,233;  II,  4e.  341 . 

aCABBTICH        BB       BIV  -  ALVOB 

(Edouard  baron  bb).  Note  sur  le 
catalogue  de  la  vente  de  sa  col- 
lection. I,  4e,  229. 

MAmSUBBITBB'AUTBICBB.  Jeton 

frappé  à  Toccasion  de  son  mariage 
avec  Tinfant  d*Aragon,  III,  3e, 
65;  —  Note  sur  une  médaille 
de  cette  princesse,  VI,  3r,  342, 
345. 


(Ch.)  Médaille  en  son 
honneur  h  Toccasion  du  dôme 


de  la  bourse  d'Anvers,  I,  3*, 
461. 

MABiAGB.  Jetons  du  mariage  dé 
Louis  XIV  avec  Tinfante  d^Espa- 
gne,  III,  4%  424  ;  —  Jetons  de 
mariage,  V,  4e,  332. 

MABiAwopoLZB.  Moonaie  y  frap*. 
pée,  III,  4e.  393. 

MABIB   B'ABTOIB,     COmtOSSe    dO 

Narour.  Notice  citée  sur  un  es- 
terlin  de  cette  princesse,  VI,  3e, 
294. 

MABIB,  duchesse  de  Bourgogne. 
Monnaies  de  cette  princesse,  I, 
4e,  305;  III,  4e,  369,  373, 378. 

BiABivM.  Notice  citée  sur  des 
médailles  de  cette  localité,  I  V,3e, 
208. 

MABMOBA  (comte  bblla).  An- 
nonce de  la  mort  de  ce  numis- 
mate; I,  4e.  466. 

MABoc.  Monnaie  frappée  dans  ce 
pays,  II,  3f,  251, 

MABaAL.  Tiers  de  sou  y  frappé, 

II,  3e,  42,  265. 

MAR8BJLLB.  Mounales  gallo-grec- 
ques  de  cette  ville,  VI,  3e,  428  ; 
—  Notice  citée  sur  le  môme  su- 
jet, 434 ;  —Notice  citée  sur  une 
moonaie  du  roi  Charles  VIII  y 
frappée,  VI,  3*,  398;  —  Notice 
citée  sur  les  monnaies  de  la  bi- 
bliothèque de  cette  ville,  I,  4e, 
98;  —  Notice  citée  sur  des  ac- 
quisitions du  musée,  V,  4*,  474. 

aiABTnr  (Gilles).  Sa  nomination 
de  garde  de  la  monnaie  d*Arras, 

III,  3e,  42;  —  Sentence  pro- 
noncée contre  lui  pour  malver- 
sation, 46. 

MAaaALtA.  Notice  sur  une  mon- 

40 


—  74  - 


naie  de  cette  colonie  greoqae, 
V,  3%  325. 


atAzntiw  »ASA   Monaaie  de  c 
prince,  lil,  3«,  474. 


VAStamAiio.  Voy.  iiBssAmAvo.  matbwc»  (archevêques  de).  Mon- 
naies des  prélats  soiTants  :  Ger- 
lach  de  Nassau,  I,  4«,  205;  — 
Jean  de  Laxemboarg,  207  ;  — 
Adolphe  de  Nassau,  ibid.;  — 
Conrad,  III,  IV,  4«,  259;  - 
Thiéri  d'Erhach,  V,  3*,  266  ;  - 
Adolphe  II,  III,  4«,  387. 


MASsouB.  Monnaies  de  ce  prince, 
II,  3',  222;  111,  3«,  422-42i, 
468. 


.  Notice  citée  sar  un  denier 
inédit  de  cette  famille,  II,  3«, 
464. 


vAnmci:  Ttrà&B.  Monnaies  de 
ce  prince,  V,  3»,  437;  VI,  4% 
443;  —  Monnaie  à  Teffigie  de 
cet  empereur,  de  Constantine  el 
deThéodose.  VI,  3%  486. 

MAV&iTAHXB  Arliclc  cité  sur  les 
monnaies  phéniciennes  de  ce 
pays,  III,  4«,  263;  -r-  Médailles 
romaines  avec  ce  nom,  V,  4«, 
257. 

M Aus  (C).  Il  est  successivement 
élu  membre  correspondant  puis 
effectif  de  la  société  de  numis- 
matique belge,  111,  4%  355  ;  V, 
4«,  530. 

MA3LBM.cs.  Observations  sur  une 
médaille  de  ce  prince,  IV,  3«, 
434  ;  —  Notice  citée  sur  des  mé- 
dailles frappées  par  lui  è  la 
mémoire  de  son  fils,  208. 


L  Monnaies  de  ce  prince, 
IV,3%20;I,4«,424. 

MAXiKiBw-BiiKGinjB.  Pièceà  son 
effigie  et  à  celle  de  Dioclétien, 
VI,  3«,  4i2;  —  Monnaie  d*or  de 
ce  prince,  II,  4«,  60. 

VAXIMILZBll-BaSMAIlUBL,      dUC 

de  Bavière.  Voy.  SAviènB. 


stATBiicB.  Ouvrage  dté  d«  M. 
Gappe  sur  les  monnaies  do 
moyen  âge  frappées  dans  cette 
localité.  1,  3«,  432;  —Notice 
citée  sur  un  denier  que  Ton  y  a 
frappé  ail  nom  de  Pépin,  III. 
3«,  450;  —  Notice  citée  sur  un 
médaillon  romain  représentant 
cette  ville,  1,4«,442. 


Di  aiA&BMKA.  Notice 
citée  sur  l'atelier  monétaire  de 
cette  localité,  II,  4«,  402. 


i«r.  Monnaies  do  ce  prin- 
ce, IV,  3%4;l,4*,454,  458. 


:.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  cette  famille,  V,  3*, 
422. 

BtBAUX.  Tiers  de  sou  y  frappé, 
II,  3«,  263  ;  —  NoUce  dtée  sur 
divers  monuments  numismati- 
ques  de  cette  ville,  IV,  4«,  538. 

MBcrisoHB.  Tiers  de  sou  d*oraTec 
cette  légende,  1, 3«,  28 

aiBcxLBKBOvae.  Notice  dtéesar 
la  médaille  du  duc  Henri  le  Pa- 
cifique, II,  4«,  405;  —  NoUoe 
citée  sur  les  armoiries  de  œ 
pays,  III,  4«,  464. 

MscQUB  (la).  Monnaie  y  frappée, 
11,  3«.254. 

MBOAiLLBs  sATiRiQUBs.  Mé- 
daille de  la  révolution  braban- 
çonne, II,  3%  49;  —  Description 
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dune  médaille  de  4^43,  Yl,  3«, 
442. 

Mûzmoai:  Ouvrage  cité  sur  les 
médailles  faites  en  lear  honneur, 
Vl,3%403. 


»iA.  Médailles  romaines  avec 
ce  nom,  V,  4«,  269. 


)iHBT-Bs-sALAM.  Monnoles 
y  frappées,  11,  3«,  449-424  ;  Yl, 
3«,  33-35. 

MEDIOI.A1IW.  Notice  citée  sur 
des  monnaies  de  plomb  de  cette* 
localité,  IV,  4«,  446. 

II8BJ-BIHBAV1.A.  Monnaie  de  ce 
pnnce,  III,  3«,  426. 

MÉeA&B.  Monnaies  y  frappées, 
IV,  3%  8. 


>v.  Monnaies  de  ce  khalife, 
II,  3«,442. 

(la).  Voy.  MBCQUB  (la). 

I.  Notice  citée  sur  une 
médaille  de  ce  prince,  V,  4*, 
474. 

MisLiK-cBAH.  Monnalos  de  ce 
prince,  111,  3«,  429,  430. 

aiBUKs.  Monnaies  des  prinoes  de 
cette  dynastie,  111,  3«,  435. 

nBLLOBAVovs;  Tiers  de  sou  an 
nom  de  ce  monétaire,  II,  3«, 
262. 

.  Monnaies  y  frappées,  1, 4«, 


336. 

iBLUB.  Jeton  aux  armes  d*un 
membre  de  la  famille  de  ce  nom, 
V,  4«,  433. 

iBLim  (Robert  bb),  marquis  de 
Roubaix.  Jeton  en  son  honneur, 
1, 4%  38. 


de  la  société  de  nu- 
mismatique belge.  La  liste  s*en 
trouve  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume. 

MBiiFBis.  Notice  citée  du  Séra- 
péum  de  cette  ville,  VI,  3% 
434. 

MBHAsiB.  Monnaies  y  frappées, 
m,  3*,  338,  344  ;  VI,  3«,  459. 

MBBOBB  (J.-Ph.).  Médailles  gra- 
vées par  lui,  1,  4«,  460  ;  VI,  4% 
404. 


Monnaies  y  frappées, 
II.  3«,  238;  m,  3%  460;  II,  4% 
319. 


.  Monnaie  y  frappée, 


ll,3%264. 


atABABSB.  Monnaie  du  comte 
Henri  de  Luxembourg  frappée 
dans  cette  localité,  VI,  3«,  512. 

aiBBCATOB  (Michel),  graveur  de 
médailles,  à  Venloo.  Médaille 
inédile  due  à  son  burin.  11,  3«, 
240, 


:.  Méreaux  de  Téglise  de 
Saiut-Étieone,  à  Nimègue,  I,3«, 
253;  —  Monographie  des  mé- 
reaux  des  corporations  des  mé- 
tiers des  Pays-Bas,  II,  3%  380; 
III,  3%  73;  —  Méreaux  des  cor- 
porations des  Pays-Bas ,  III , 
3»,  73;1V,  4»,  402,  285;  V,  4% 
443;— Observations  sur  les  mé- 
reaux d'A  udenarde,  1 1 1 , 3«,  4  60  ; 
—  Documents  sur  les  méreaux 
de  diverses  églises  du  nord  de  la 
France,  IV,  3«,  270  ;  —  Docu- 
ments sur  les  méreaux,  jetons, 
etc.,  ibid.;  —  Notice  de  M. 
Preux  sur  divers  méreaux,  330; 
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-n  Notice  àe  M.  Picqué  sur  ud 
môreau  de  corporation  du  xtii* 
siècle,  V.  3«,Î27;— Notice  sur  un 
roérean  de  laiton  au  tjrpe  de 
Tagnel    d*or   de    Saint-Louis, 
286  ;  —  Livre  cité  sur  les  mé- 
reauz  trouvés  dans  la   Seine, 
VI,  3»,   U6;  —  Observations 
sur  les  méreaux  d'Arras  et  de 
Saint-Omer,    267;   —   Notice 
citée  sur  les  méreaux  de  Lon- 
dres, I,  4«,  97  ;  —  Notice  citée 
sur  les  méreaux  du  comté  de 
Middiesex,   ilnd.;   —  Notices 
citées  sur  les  méreaux  du  comté 
de  Kent,  97,  247,  447;  -  No- 
lice  cilée  sur  les  méreaux  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  443; 
—  Méreau  d*un  métier  de  Bfa- 
lines,  342  ;  —  Méreau  de  Does- 
burg,  m,  4«,  446;  —Notice 
citée  de  M.  J.  Rouyer  sur  des 
méreaux,  des  Ueoiers  de  ma- 
riage, etc.,  254;  —  Monographie 
des  médailles  et  méreaux  des 
corporations  armées  des  Pays- 
Bas,  IV,  4«,  402;  V,*4*,443;  — 
^féreaux  de  Alâcon,  IV,  4«,  353; 
—Méreaux  relatifs  à  TArtois,  V, 
4«,  444;  —  Méreaux  de  Tournai, 
425  ;  —  Note  sur  les  méreaux 
des  arquebusiers  de  Gand,  456; 
Annonce  de  la  découverte  d*uu 
plomb  du  xvi«  siècle  des  Inno- 
cente, V|,  4«,  495. 

MÉH^DATE,  roi  des  Orna  nés.  No- 
tice citée  sur  ce  personnage,  11, 
4«,  423. 

M±&xiiiDC8.  Monnaie  d'un  prince 
de  celte  dynastie,  11,3%  226. 

MEKouTiLLiEiis.  Notice  sur  la 

découverte    de    monnaies  ro- 
maines de  cette  localité,  IV,  4«, 

402. 


WÊÛKOVtmmimmmmm,  Voy,  mos- 
mAiMB  MAaoTxvMBams. 

ifcm^r.  Monnaies  y  frappées.  II, 
3«,  427;in,  3*,  339,  342,  343; 
VI,  3»,  28,  459. 

WKMK'WAM  IX.  Monnaie  de  œ  kha- 
life, III,  3«,  349. 

MBA^fTAHiiiBs.  Monnaie  d'an 
prince  de  cette  dynastie.  II, 
3%  439. 

WÊÛsàtm,  Lettre  sur  des  niOD- 
naies  des  dynastes  de  ce  pays, 
,  VI,  3»,  465. 

aiBsssmAHo.  Articles  cités  sur 
des  monnaies  y  frappées,  VI.  3*, 
545;  IV,  4*,  459  ;V,  4e,  460. 

BiÉTHTMirB.  Monnaies  y  frappées, 
1,4«,439. 

HBTXBAS.  Méreaux  des  corpora- 
tions de  métiers  des  Pays-Bas, 
II,  3«,  280;  111,  3%  72.    Vojf, 


MémoroLis.  Monnaies  y  frap- 
pées, I,  4%  448. 

aiBTTBlISCBACBTS.      JetOU     SOI 

armes  de  cette  famille  et  de  celle 
de  Fraeybaert,  1, 4«,  404. 

aiBTS.  Tiers  de  sou  y  frappé.  II, 
3«,  42,  3U ;  —  Monétaires,  42; 
—  Notice  citée  sur  des  médailles 
intéressant  cette  ville,  I,  4«, 
405  ;  ~  Trouvaille  de  monnaies 
épiscopales  à  Marbache,  11,  4«, 
360;  —  Notice  citée  snr  des 
•  monnaies  qui  y  ontélé  frappées, 
IV,  4«,  538. 

MEURS  (Frédéric  bs).  Monnaie 
quMI  a  frappée  comme  seigneur 
deGangeIt,  III,  4s  455. 

aiEZtQUE.  Note  sur  des  monnaie» 
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de  ce  pays,  V,  3»,  313;  —  Mé- 
daille à  propos  de  ravénement 
de  Maximilien  I*',  111,  4*,  259; 
—  Piastre  au  nom  de  ce  prince, 
VI,  4%  643;  —  Notice  citée  sur 
des  monDaies  de  ce  pays»  Y,  4«, 
466. 


citée  sur  les  méreeux  de  ce  pays, 
1,  4«,  97. 


(H.)*  Ouvrage  cité  sur  les 
moDuaies  frappées  en  Suisse, 
III,  3«,  447;  —  Analyse  d*une 
brochure  sur  les  mouoaies  gau- 
loises trouvées  dans  ce  pays,  II, 
4%  494 . 


(J.-P.-6.).  Médailles  et 
monnaies  inédites  du  cabinet 
foyal  des  médailles  à  la  Haye, 
1,  3»,  239-262;  VI,  3%  449-463; 
—  Notice  nécrologique  de 
P.-O.  Van  der  Chijs.  VI,  4% 
444-446. 

MiAFAmuuir.  Monnaies  y  frap- 
pées, 11,  3*,  232  ;  VI,  3%  69. 


i«r  asAHOABB.  Monnaio 
de  ce  prince,  1, 3«,  485. 

ancBXL  in.  Monnaie  à  Tefflgie  de 
ce  prince  et  de  Théophile,  VI, 
3%  203. 

MicBBL  VU.  Monnaie  de  cet  em- 
pereur, 11,  3«,  267. 


IX.  Monnaies  de  cet  em- 
pereur, II,  3«,  275  ;  —  Mounaies 
aux  noms  do  ce  prince  et  d*An- 
dronic  11,111,  3«,  345-317;  111, 
4%  392. 

MiBBfiiAoniio.  Méreaux  de  cor- 
poratious  de  cette  ville,  II,  3^, 
446;  111,3%  420;  IV,  4%  436, 
290. 

MiDBLBtsx  (comlé   de].    Notice 


.  Notice  citée  sur  des  de- 
niers frappés  dans  cette  ville 
au  nom  des  empereurs  01  bon  !•*' 
et  Otbon  II,  IV,  4«,  537;  —  No- 
tice citée  sur  la  monnaie  du  roi 
Ardouin,  V,  4«,  476.  Voy.  vis- 

COBTI. 


(H.-C).  Notice  sur  les 
nouvelles  monnaies  pour  les  co- 
lonies orientales  néerlandaises, 
11,  3«,  68-75. 

iiLo.  Note  sur  les  deniers  carlo- 
vingiens  à  ce  nom.  Y,  4«,  379. 

iiocBx  (Fiançois).  Analyse  de  sa 
brochure  sur  les  monnaies  de 
l'Auvergne,  111, 3«,  287. 


.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3%  354;  II,  4«,  333. 

aixTTLàiiB.  Monnaies  y  frappées, 
1,  4«,  440. 

aiiTBLT  (George).  Article  sur  ce 
graveur  de  monnaies.  Y,  3*, 
476. 


:.  Monnaie  de  ce  prince, 
IV,  3«,  49. 

atoBHArrBuiBBs.  Monnaies  des 
princes  de  cette  dynastie,  Y,  3«, 
50;  11,  4«,  345. 


r.  Monnaie  de  ce 
prince,  11, 4«,  294. 

aiox&BSAm  (R.).  Médaille  à  son 
nom,  IV,  4«,  402. 

MOBsia  invAmiBvmB.  Monnaies 
frappées  dans  ce  pays,  IV,  3*, 
2;I,  4*,  418;  111,  4%  393;  V, 
4«,  264. 
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lOBAMMs»  BOULAS..  MoDoaies 
de  ce  prince  djoudjide,  II,  3*, 
SU,  246. 

B  OU  MABMOVB.   Voy. 


itoBAMMBo.  lIoDoaies  de  ce 
prioce  houlagoulde,  II,  4«, 
343. 

aïOHAiiiiBo.  HooDaie  de  ce 
prince  ismaélite,  fils  de  Bouzr- 
koumeid,  111,  3«,  432. 

MOBAMMBD.  Monnsiedeoe  prince 
modbaffèride,  V,  3«,  50. 


toMâMiiBB  lu.  Monnaie  de  ce 
prince  osmanide,  II,  4«,  358. 


lA.  Hoonaie  y  frap- 
pée, II,  3«,  426. 

voisBAG.  Notice  citée  sor  Tobole 
d*or  y  frappée,  I,  4*.  336. 

MOKTBBiR-aiuLAB.  Monnaîes  de 
cekhalife,  il,  3*.  M8. 


MOUVO     OU     MÉTBTl 

mAthymiib. 


Voy. 


KOHAco.  Notice  sur  I*ordre  de 
Saint-Charies,  II,  4«,  407. 


^Georges),  on  i 
Hxiix,  graTeur  de  ia  monnaie  de 
Cambrai,  II,  3«,  47. 

MOSHAiBe.  Inventaire  des  comp- 
tes des  monnaies  ei  registres 
existant  aux  archives  du  royau- 
me de  Belgique,  IV,  3«,  494  ;  — 
Documents  pour  servir  à  leur 
histoire,  270;  V,  3«,  76.  454. 
296,443;  VI,  3«,  354;  l,4«,  79; 
111,4%  334  iV,4«,  464; -Note 
sur  le  catalogue  des  coins,  poin- 


çons et  matrices  de  monnaie^ 
etc.,  appartenante  rÊtaC  bel^, 
V,  3«,  437;  —Sar  divers  osâmes 
auxquelles  elles  servaient,  VI. 
3<,  2:8;  —  Anecdote  sur  une 
découverte  de  monnaies  à  Rome, 
en  4488,  282;  ~  Article  dlésor 
le  monnayage  de  cuiTre  des  An- 
glo-Américains, 290;  »  Doott- 
ments  snr  leur  valeur  à  Lille  du 
XVI»  siècle,  1, 4»,  498;  —  Docu- 
menta relatifs  aux  monnaies  qai 
avaient  cours  en  Picardie  aa 
XV*  siècle,  424;  —  Documents 
relatifs  aux  variations  des  mon- 
naies, 438;  —  Analyse  du  livre 
de  M.  Lenormant  sur  Torgani- 
satiOQ  politique  et  économique 
de  ia  monnaie  dans  fantiquité, 
445;  —  Ouvrage  cité  concer- 
nant les  tarifs  des  monnaies  d*or 
et  d*argent  modernes,  456  ;  ^ 
Valeur  de  diverses  monnaiei  du 
xiv«  siècle,  1 1 ,  4*,  457  ;— Analyse 
d'un  dictionnaire  des  légendes 
des  monnaies,  III,  4«,  468;  » 
Note  sur  le  livre  relatif  aux  moQ- 
naies  à  la  valeur  de  Targent  en 
France  jusqu'à  François  W, 
463;  —  Documents  sur  leur 
valeur  au  moyen  ftge,  235;  — 
Analyse  d'une  brochure  snr  leur 
uniformité,  344  ;  ~  Article  dté 
traitant  de  la  pluie  sor  les  mon- 
naies de  Tantiquité,  347;  —  Do- 
cuments et  notes  sor  les  noms 
de  monnaies  des  xiv«,  xv«  et 
XTi<  siècles,  456  ;  V,  4«,  350  ;  - 
Noticecitée  sur  les  courtes  croix. 
III,  4«,  4S0;  —  Analyse  d'une 
brochure  de  M.  Nahuys  sor 
retabli;>seroent  d*une  monnaie 
universelle,  IV, 4«,  464  ;  —Mon- 
naies offertes  dans  certaines 
cérémonies  religieuses,  264  ;  — 


—  79  — 


Loi  du  21  juillet  4866,  publiée 
en  Belgique  qui  approuve  la 
convention  monétaire  faite  entre 
ce  pays,  la  France,  Tltalie  et  la 
Suisse-,  5M  ;  —  Notice  citée  sur 
les  magistrats  monétaires  de 
Corcyre,  538;  —  Jetons  d'un 
maître  de  la  monnaie  des  ducs 
de  Bourgogne,  VI,  4«.  477;  — 
Annonce  relative  à  un  jeton 
d'un  maître  de  la  monnaie  de 
Flandre  sous  Maximilien,  4  95  ; — 
Annonce  d*une  histoire  des  gra- 
veurs des  monnaies  de  France, 
330  ;  —  Analyse  d*une  brochure 
de  M.  Léon,  relative  à  Tuniflca- 
tion  des  monnaies,  345;  — 
Monnaies  suspendues  à  une 
charte  de  4494,  409;  —  Ana- 
lyse d*une  brochure  sur  le  faux 
monnayage  ancien,  424. 


BICmitAIBS    AHaLO-l 

Foy. 


Voy. 
HAiss  owanmrAhBB. 

MomAiBSBTmABiTniBs.  Lettres 
diverses  de  M.  G.  Penon,  I,  3«, 
7, 475, 384;  !l,3«,  440,267:  VI, 
3*,  483  ;  —Monnaies  byzantines 
diverses.  II,  3*,  440;  III.  4«, 
Î92;  VI,  4«,  413;  —  Utire  de 
M.  Sabatier,  III,  3«,  304;  — 
Article  cité  sur  Tart  dans  les 
monnaies  byzantines,  VI,  3«, 
436;  —  Analyse  du  livre  de  M. 
Sabatier  sur  les  monnaies  des 
.empereurs  d'Orient,  284,  508; 
—  Notice  citée  sur  des  monnaies 
du  prétendant  NIcephore  Mé- 
liasène,  II,  4«,  425;  —  Notice 
citée  sur  une  monnaie  du  prince 
croisé  Bauduin,t6itf.;  —  Lettre 
citée  è  M.  de  Saulcy  par  de 
Pfaffenhoffen,  IV,  4«,  460;  — 


Monnaies  byzantines  trouvées  à 
WieuwerJ,  V.4»,  449. 

aïOHBiAiss  CAmioviiroxBifirBs. 
Monnaies  diverses,  I,  3<»,  30, 45; 
V,3-,  244;  —  Article  cité  de 
M.  Longpérier  sur  des  monnaies 
de  diverses  princçs  de  la  dy- 
nastie carlovingienne,  1, 3«,  4  59  ; 

—  Description  d*une  découverte 
de  monnaies  carlovingiennes 
près  de  Valence  (Drôme),  321  ; 

—  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies de  Pepiu  et  de  Charlema- 
gne,  II,  3s  454  ;  —  Considéra- 
tions   à    propos  de  quelques 
deniers  inédits    de   Pépin    le 
Bref  et  Charlemagne,   III,  3«, 
240;  —  Notice  sur  un  denier 
frappé  à  Orléans  an  nom  d*un 
roi  Charles,  IV,  3«,  66;  —  Ob- 
servation sur  cette  notice,  76;— 
Note  sur  une  découverte    de 
monnaies  faite  dans  la  Drenthe, 
324  ;  —  Revendication  pour  la 
ville  de  Gand  d*un  dénier  de 
Charlemagne  attribué  à  Baben- 
hausen,  412;  —  Monnaie  iné- 
dite de  Charlemagne,   V,  3", 
425;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaiesaustrasiennes  inédites, 
497;  —  Denier  de  Charles  le 
Chauve  frappé  à  Famars,  237; — 
Monnaie  frappée  par  Charles 
le  Chauve  à   Chimai,  VI,  3% 
4 1 0  ;  —  Notice  citée  de  M .  Grote 
sur  un  denier  de  Charlemagne 
attribué  à  Gand,  302  ;  —  Mon- 
naies de  Tournai,  I,  4«,  462, 
463;  —  Observations  de  M.  De- 
coster  sur  diverses  monnaies 
carlovingiennes,  239  ;  —  Mon- 
naie è  la  légende  :  Torrtetemsi, 
296;  —  Notice  citée  sur  un  de- 
nier de  Cbariemagne  à  la  lé- 
gende Fiorent,  336:  —  Notice 
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citée  sur  une  obole  d'or  attri- 
buée à  Moissac,  ibid,  ;  —  Mon- 
naie frappée  à  Màcon,  IV,  4«, 
345  ;  —  Denier  de  Gbarlemagne 
frappé  à  Saint-Trond,  V,  4«, 
480  ;  ~  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  Gbarlemagne  frap- 
pées en  Italie,  451  ;  —  Notice 
citée  sur  deux  monnaies  de  Ni- 
velles, VI,  4«,  330  ;  —  Article 
cité  sur  les  monnaies  de  Charles 
le  Chauve  et  de  Pepio,  roi 
d'Aquitaine,  437;  —  Notice 
citée  sur  les  monétaires  de  Pépin 
et  de  Cbarlemagne,  II,  3«, 
454. 

lOmAIBS     CBLTIQOBS.     NOtlCO 

citée  sur  des  pièces  en  or  dites 
plats  à  Tarc-en-del,  IV,  4«, 
425. 


lOmiAIBS 

445. 


PB    eu»,    V,     4<, 


MOBBAIBS    ÉBI«WATXQVBI,     V, 

3%  431,  435;  I,  4%  305. 

MosTNAiBS  CIAULOI5B8.  Médaille 
des  Volces  arécomiques,  I,  3*, 
4  ;  —  Articles  cités  sur  des  mon- 
naies gauloises,  459;  —   Une 
monnaie  gauloise  représentant 
un  loup,  469;  —  Analyse  d'un 
article  de  M.  Hucher  sur  la  nu- 
mismatique gauloise  et  obser- 
vations à  ce  sujet,  958,  332  ;  — 
Articles  sur  les  monnaies  des 
Arvernes,  260  ;  —  Notice  citée 
sur  les  monnaies  des  Arvernes, 
438;  —  Médailles  gauloises.  11, 
3«,  94  ;  —  Lettre  de  M.  Hucher 
à  M.  le  baron  Chaudruc  de  Gra- 
zannes,  III,  3«,  469;  —  Lettre 
de  M.  le  baron  Chaudruc,  297  ; 
—  Lettres  citées  deM.  de  Saulcy 
sur  les  monnaies  gauloises,  IV, 


3M44.4îl,422;  V,3',  445;I, 
4s  90;  111,4',  346;  VI,  4*, 444; 
Interprétation  d*un  tiers  de  sou 
mérovingien  des  AulerquesJV, 
3«,  4  33  ;  —  Notice  dtée  de  M.  de 
la  Saussaye  sur  les  monnaies  des 
Éduens,  209;  —  Notice  dtée  de 
M.  Hucher  sur  les  médailles  gau- 
loises portant  la  légende  virotal, 
ibid,  ;  —  Lettre  de  M.  Parez  sur 
la  numismatique  gauloise  à  pro- 
pos d*une  médaille  attribuée  à 
Gains  Comînius,  229  ;  —  Lettres 
citées  de  M.  de  Longpérier  sur 
la  numismatique  gauloise,  310; 
-^  Note  citée  sur  la  (orme  de  la 
lettre  F  dans  les  légendes  diver- 
ses de  quelques  médailles  gau- 
loises, ibid,; —  Compte  rendu 
de  Touvragede  M.  Poste  sur  les 
inscriptions  celtiqoes  des  moo' 
naies  gauloises,  V,  3«,  434;  — 
Monnaie  à  la  légende  i4fiiian>- 
veci,  VI,  3»,  406  ;  —  Ariide  cité 
sur  la  trouvaille  de  Cbantenay, 
435;  —  ArUde  dté  de  M.  le 
comte  de  Widraoges  sur  les  an- 
ciennes monnaies  des  Gaulois, 
297  ;— Article  cité  sur  la  termi- 
naison 0$  dans  les  légendes  de 
monnaies  gauloises,  I,  4«,  337; 
—  Notice  citée  de  M.  Strehn- 
sur  une  monnaie  gauloise  avec 
la  prétendue  figure  d*no  druide, 
448;  —  Notice  citée   sur  les 
monnaies  de  Namnètes,   458; 
—Histoire  monétaire  desAtré- 
bates,  II,  4*,  4,449,  273,  421; 
III, 4«,  4,  477;  —  Monnaieàla 
légende  :  Eecaios,  II,  4*, 402  ;  — 
Notice  citée  sur  des  pièces  de 
plomb  qui  paraissent  avoir  cir- 
culé en  Gaule  au  III<  siède, 
485;  —  Notice  citée  sur  noe 
monnaie  de  Tasgèce,   roi  des 
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Carnutcs«  487;  — Analyse d'uuc 
brochure  sur  des  monnaies  trou- 
vées en  Suisse,  491  ; .—  Analyse 
d*un  livre  sur  la  numismati- 
que gauloise  du  nord-ouest  de 
la  France,   III,   4s  Î52;   — 
Ouvrage  cité  sur  Tart  gaulois 
d'après  les  médailles,  344  ;  — 
Notice  citée  provenant  des  mon- 
naies   gauloises    anépigrapbi- 
quea,  483  ;  ~  Monnaies  attri- 
buées à  Tournai  et  aux  Ëbu- 
rons,  IV,  4«,  334  ;  —  Mémoire 
cité  relatif  aux   légendes  des 
monnaies  gauloises,  434  ;  —  No- 
tice citée  sur  une  découverte  de 
ces  monnaies  à  Villeneuve-au- 
Roi,  V,  4»,  474  ;  -  NoUce  citée 
de  M.  Saulcy  sur  les  monnaies 
è  la  croix  ou  à  la  roue,  453  ;  — 
Ouvrage  cité  sur  Tart  gaulois 
d*aprës  les  médailles,  474;  — 
Annonce  de  la  publication  de 
M.  Filloux  contenant  un  nouvel 
essai  de  classification  de  ces 
monnaies,  Yl,  4«,  443  ;  —  Arti- 
cles cités  sur  les  monnaies  des 
Éduens,  435. 

MoiivAiBs  «nscQtiBs.  Articlos 
cités  sur  des  monnaies  an- 
ciennes de  ce  pays,  I,  3«,  260  ; 
VI,  4«,  435  ;  —  Analyse  de  Pou- 
vrage  contenant  la  description 
du  musée  Kotcboubey  qui  ren- 
ferme les  monnaies  des  colonies 
grecques,  1,3',  124  ;  —  Annonce 
de  la  publication  de  M.  Rou- 
meguère  contenant  la  descrip- 
tion des  médailles  grecques  et 
latines  du  musée  de  Toulouse, 
II,  3«,  302;  —  Note  sur  un 
ouvrage  do  M.  Rafhge|)er  con- 
tenant la  description  de  mon- 
naies grecques  du  musée  de 
Gotha,  450  ;  —  Article  cité  sur 


les  types  de  ia  Jytiastîo  des 
Uôraclius.VI,  3%43G;  —  Arli 
cIo  cité  sur  uu  denier  attribut 
à  ce  pays,  439;  —  Analyse  d'une 
brochure  sur  les  monnaies  de  la 
Carie,  442;  —  Notice  sur  des 
monnaies  des  dynastes  de  la 
Mésène,  465  ;  —  Notices  citées 
sur  les  monnaies  de  la  ligue 
achéenne,  409  ;  II,  4«,  493  ;  IV, 
4*,  294  ;  -^  Note  snr  le  catalogue 
d'une  collection  de  médailles  de 
ce  pays,  VI,  3«,  548;— Médailles 
autonomes  ou  impériales  a  lé- 
gende grecque,  I,  4«,  417;  III, 
4*,  392;  *  Notice  citée  sur  les 
monnaies  grecques  de  la  collec- 
tion de  M.  A.  Von  Rauch,  I,  4', 
450  ;— Notice  citée  sur  des  mon- 
naies gallo-grecques  de  Mar- 
seille et  d'Antibes,  H,  4»,  425; 
—Notice  citée  sur  Tart  des  Grecs 
par  les  médailles,  III,  4«,  460. 

lONHAISB    et    M^DAILIBS   K6- 

BBAlQVss  ou  JvnnM.— Notice 
citée  sur  des  monnaies  juives, 
IV,  3«,  424  ;  —  Notice  citée  sur 
des  bractéat^  juives  de  la  Po- 
logne, 422;  —  Article  citée  sur 
des  monnaies  juives  inédites, 
VI,  3«,  294;  —  Ouvrage  cité 
de  M.  Levy  sur  la  numisma- 
tique judaïque,  404  ;  —  Notices 
citées  de  M.  Reichardt  sur  des 
monnaies  de  la  Judée,  I,  4c,  97  ; 
II,  4«,  494;  —  Notice  sur  une 
médaille  hébraïque,  K4<.  219; 
—  Notice  citée  sur  les  monnaies 
juives  au  nom  de  Simon,  II, 
4',  399  ;  —  Note  sur  le  livre  do 
M.  Madden  consacré  à  la  nu- 
mismatique judaïque,  409;  — 
Notice  citée  sur  la  numisnia- 
tique  judaïque,  III,  4«,  254  ;  — 
Lettre  de  M.  de  Saulcy  è  M.  de 
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Wille,  268;  —  Analyse  d'une 
brochure  de  M.  Wadden  sur  fou- 
vrage  de  M.deSaulcy  traitant  de 
la  numismatique  judaïque,  472, 
480  ;  —  Notice  cilée  sur  le 
monnayage  Juif,  IV,  4»,  293; 
— Notice  citée  sur  les  monnaies 
*  des  deux  réTolkes  des  Juifs,  294, 
298;  —Notice citée  snr  les  mon- 
naies  de  Simon  Machabée,  V, 
4«,  283  ;  —  Notice  cilée  sor  les 
monnaies  juives,  369. 

aïOHHAIES    ZVFÉRIAUBS.     MOO- 

naies  frappées  en  Frise,  I,  3«, 
328  ;  —  Autres  frappées  à  Ni- 
mègue,  V,  4«,  440. 

MOVHAXBS     MÉmOTIlMIXinnM. 

Tiers  de  sous  inédits,  I,  3«,  25; 

—  Représentation  de  quatre 
trieos  de  celte  époque  non  dé- 
crils,  460;  —  Description  de 
deux  deniers  d*argent  trouvés 
près  de  Valence,  325;  —  No- 
lice  citée  sur  des  tiers  de  sou 
frappés  dans  Tancien  royaume 
de  Bourgogne,  346  ;  —  Monnaies 
mérovingiennes  trouvées  en 
Frise,  II,  3*.  44*illl,  3s  365; 

—  Monnaies  mérovingiennes  de 
Metz  et  de  Saintes,  II,  3«,  344; 

—  Monnaies  mérovingiennes  du 
Limousin,  94,454;  1V,3«,  424; 
V,  3«,  204,  307,  442;  Vi,  3«, 
397;  1,  4«,  442;  —  Descrip- 
tion de  tiers  de  sou  de  la  dynas- 
tie mérovingienne,  II,  3«,  261  ; 

—  Tiers  de  sous  d'or  au  nom 
du  monétaire  Hignichahus,  lit, 
3«,  208;  —  Letlre  de  M.  le  ba- 
ron Chaudruc  de  Cruzannes  sur 
rallribulion  de  deux  monnaies 
mérovingiennes,  522  ;  —  Lettre 
sur  les  noms  et  les  œuvres  de 
deux  monétaires  mérovingiens 


de  Lyon,  IV,  S**,  404  ;  —  Inter- 
prétation d*un  triens  du  pays 
des  Anlerqucs,  433  ;  —  Notice 
citée  sur  un  triens  de  Tournai, 
V,  3«,  302;  -  Analyse  d*ooe 
brochure  sur  la  nomismatiqQe 
mérovingienne  du  Valais,  438; 
-»  Trois  tiers  de  soa  d'or  semi- 
romains,  etc.,  YI,  Z\  42;— Arti- 
cle cité  de  M.  GroCesar  les  mon- 
naies derépoque  mérorf  openoe, 
298  ;  —  Note  sur  une  découverte 
de  monnaies  près  de  Vienne, 
en  Dauphiné,  340;  —  Notice 
citée  sur  les  monnaies  du  Palais 
et  de  TÊcole,  402  ;  —  Monnaies 
de  Tournai.  I,  4«,  460  ;  ^  No- 
tice cilée  sur  une  monnaie  mé- 
rovingienne frappée  à  Charroux, 
227;  —  Monnaie  de  Dago- 
bert  K  II,  4«,  403;  —  Letlre 
de  M.  Bazot  sur  une  découverte 
de  monnaies  à  Noroy,  443;  — 
Ouvrage  cité  de  M.  de  Ponton 
d*Amécottrt  sur  la  numisma- 
tique mérovingienne,  449;  — 
Notice  citée  sur  les  monnaies 
d*Agau  ne,  Orléa  ns,  Faroars,  etc., 
423;  —  Arlicle  cité  sur  la  fa- 
brication de  la  monnaie  ro^o- 
vingienne,  111,  4«,  455,  —  No- 
lice  cilée  sur  un  tiers  de  soa 
d'or  frappé  à  Niort,  459  ;  —No- 
tice citée  sur  des  monnaies  mé- 
rovingiennes, 254  ;  —  Tiers  de 
sou  trouvée  en  Frise,  444,  445; 
—  Analyse  d  une  brochure  con- 
tenant la  liste  des  localités  in^ 
crites  sur  les  monnaies  méro- 
vingiennes, 474  ;  —  Description 
d'un  triens  barbare  de  la  fin  de 
1  époque  mérovingienne,  IV,  4«, 
484  ;  —  Note  sur  une  monnaie 
frappée  à  Lieusaint,  295;  — 
Blonnaio  frappée  à  Mâcoo,  3U; 
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—  Notice  cité6  sur  ud  denier 
attribué  à  Rageofrid,  maire  du 
palais,  447;  —  Monnaies 
trouvées  à  Wieuwerd,  V,  4«, 
449. 


I  oBsiBioBiAUift.  Notice 
citée  sur  des  monnaies  obsidio- 
naies  franco-italiennes,  IV,  4«, 
458.  Foy.i 


lowKAisf  owammrAMMB  ou  aba- 
BB8.  Lettre  de  M.  Soret  sur 
les  monnaies  de  sa  collection, 
405,  217;  ^  Notice  sur  un 
dirhem  kakwelbide,  inédit,  329  ; 
—  Découverte  de  dépôts  arabes 
on  Russie  et  en  Géorgie,  347, 
320;  —  Uttres  de  M.  de  Bar- 
tbolooiœi  sur  des  monnaies 
kouflques  inédites,  III,  3«,  324, 
447  ;  V,  3%  24  ;  VI,  3«,  23  ;  II, 
4«,  289;  —  Notice  citée  sur  des 
médailles  des  arabes  à  Alexan- 
drie, lil,  3«,  538;  —  Lettre  sur 
la  classification  des  monnaies 
djoudjides,  IV,  3«,  23  ;  —  Note 
sur  les  falsificateurs  de  pièces 
arabes  en  Perse,  342  ;  —  Notice 
et  observations  sur  une  monnaie 
d*AbdulMalek.  325,  327;  — 
Note  sur  une  brochure  de  M. 
Soret  relative  à  des  OMnnaies 
hoolagouldeii,  VI,  3«,  543;  — 
Lettre  de  II.  ^auvaire  à  M.  So- 
ret sur  des  deniers  inédits  des 
selgiouquides  de  Perse,  444;  — 
Lettre  de  M.  le  princ«  Alexan- 
dre Gagartne  è  M.  Soret  s}jr  des 
monnaies  inédites  de  sa  collec- 
tion, 457  ;  —  Ouvrage  cité  de 
M.  Toruberg  sur  les  monnaies 
arabes  trouvées  en  Suède,  I, 
V,  93  ;  *  Article  cité  sur  les 
commencements  de  la  numis- 
matique  musulmane,   222;  — 


Article  cité  suf  une  découverte 
importante  relative  à  cette  nu- 
mismatique, ibiii,  ;  —  Les  élé* 
ments  de  la  numismatique  mu- 
sulmane (alphabet,  nombres  et 
chiffres,- armoiries,  dates,  etc.), 
II,  4*.  65;  III,  4«.  47;  IV,  4«,  4  ; 

—  Notice  sur  une  monnaie  de 
Bagrat  III,  roi  des  Apbkbaz^, 
1 1 , 4«,  202  ;  —  Liste  alphabétique 
des  localités  oà  les  Arabes  ont 
frappé  monnaie,  III,  4«,  72;  IV, 
4<,  82  ;  —  Liste  des  dynastes 
qui  ont  exercé  les  droits  de  su- 
zeraineté, IV,  4«,  70;  —  L'ère 
des  Arsacides,  369  ;  —  Notice 
citée  de  M.  Soret  adressée  à 
H.  Rrehl,sarquelques  monnaies 
orientales, V,  4«,  484  ;  —Arti- 
cles cités  sur  les  monnaies  des 
rois  de  la  Nalabène  et  d'autres 
contrées  de  TArabie,  VI,  4s 
436,. 

lOnBlAIBfl  AOllAIIiaS  (m^9AIL- 

ixs  et).  Prix  élevés  qu^elles  ont 
atteint  dans  une  vente  à  Paris, 
en  4857,  I,  3*,  264  ;  -  Notice 
sur  une  médaille  au  revers  de 
Junon  Phallophore,  111,  3«,  480; 

—  Monnaies  impériales  grec- 
ques en  bronze  et  inédites,  IV, 
3«,  4  ;  —  Mélanges  de  numisma- 
tique Romaine,  447;—  Notice 
citée  sur  des  monnaies  romaines 
supposées,  V,3«,  306;— Compte 
rendu  de  Pouvrage  de  M.  Momm- 
sen  sur  le  système  monétaire 
des  Romains,  428  ;  —  Note  sur 
Touvrage  de  M.  Cohen  relatif  à 
la  numismatique  romaine,  V, 
3^  443;  VI,  4«,  420;  —  Article 
cité  sur  les  monnaies  romaines 
de  Cologne,  VI,  3«,  436;  -  No- 
tice citée  sur  lyie  découverte  de 
monnaies  à  Ilarchics,  444;  — 
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Notice  ciloc  sur  les  médailles 
autoDomes  de  Tépoque  impé- 
riale, 397  ;— Notice  sur  des  mé- 
dailles inédites  des  musées  de 
Venise,  429  ;  —  Article  critique 
cité  sur  l'ouvrage  de  M.  Cdien 
relatif  aux  médailles  consu- 
laires, I,  4%  337î  "~  Notice  sur 
des  monnaies  impériales  en  or 
de  la  collection  de  M.  Colsou, 
Il«4«,  38;— Analyse  du  livre  de 
M.  Bourlior  sur  la  monnaie  ro- 
maine, m,  4«,  249;— Articlecité 
sur  les  médailles  autonomes 
romaines  de  Tépoque  impériale, 
346;  —  Causerie  sur  la  mon- 
naie romaine  d'or,  IV,  4«,  347  ; 

—  Monnaies  impériales  avec  des 
noms  géographiques,  V,  4«, 
493;  —  Notice  citée  sur  celles 
qui  ont  été  frappées  dans  la 
Grande-Bretagne,  614;  —  No- 
tice citée  sur  le  poids  des  mé- 
daillons d'or  impériaux,  VJ,  4«, 
442;  —  Description  de  mon- 
naies romaines  inédites^  444  f 

—  Observations  sur  une  mé- 
daille à  Tefflgie  d'Agrippa,  492, 
319;  —  Rectifications  de  M.  Ror 
bertdans  la  lecture  des  légendes 
avec  mention  de  légions  ro- 
maines sur  les  monnaies  impé- 
riales, 208  ;  —  Médailles  rappe- 
lant le  culte  de  Cybèle,  297, 
301-304;  —  Médailles  offrant 
des  symboles  de  consécration 
et  d'apothéose,  397;  —  Ana- 
lyse d'une  brochure  relative 
à  iine  médaille  do  Constantia, 
femme  de  Licioius,  422  ;  —  Ar- 
ticle cité  sur  les  monnaies  d*or 
et  d'argent  faussées,  437.  Voy. 
aussi  les  noms  des  empereurs. 

MOniiATEU&s.    Documents    sur 
les  faux  monnaveurs  condam- 


nés à  Valenciennes,  IV,  3«,?Î6; 
—  Ouvrage  sur  la  contrefaçoD 
de3  espèces  françaises  et  du 
faux  monnayage,  VI,  4«,  424;- 
Documents  pour  servir  à  leor 
histoire,  V,  3',  454. 

MONDBAOOH  (colouel  os).  Mon- 
naie à  ses  armées  frappée  à 
Anvers  eo  4593,  IV,  4«,  235. 

wmtÉTAimss.  Monétaires  de 
Metz,  II,  3«,  42;  -  NoUce  cilée 
sur  les  monétaires  de  Pépin  et 
de  Gbarlemagne,  454  ;  —  Lettre 
sur  les  noms  et  les  œuvres  de 
deux  monétaires  mérorÎDgieos 
de  Lyon,  IV,  3»,  404. 

MOHawB-KBABi.  Mofioaio  de  ce 
prince,  V,  3«,  65. 

MoimLiiiiBAM.  Médailles  de  cor- 
porations de  cette  ville;  II,  3«, 
427;  IV,  4«,  438. 

vomitBii  (Auguste).  II  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge.  11,  3«-, 
404  ; —  Note  nécrologique  sur 
ce  numismate,  II,  4«,  440. 


i.  Médailles  frappées  à  Tocca- 
sioo  de  la  prise  de  cette  ville, 
en  4691,  I,  3«,  246;  —  Notes 
sur  des  jetons  et  des  méreaux 
inconnus  du  chapitre  de  Sainte- 
Wandro,  309  ;  —  Mention  d*uoe 
planche  reproduisant  des  mé- 
reaux de  ce  chapitre,  446;  — 
Médaille  donnée  par  le  magis- 
trat aux  militaires,  eo  4807, 
IV,  3%  87;  -  Méreau  de  la 
fondation  de  Jules  Godin,  sei- 
gneur de  Hyon,  III.  4«,  ^Gi; 
—Médailles  historiques  de  cette 
ville,  IV,  4%  439. 
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voutalciho.  Monnaie  que  Hen- 
ri II,  roi  de  France  y  a  frappée, 

IV,  3«,  253;  —  Arlicle  cité  sur 
une  monnaie  y  frappée,  VI,  3«, 
438. 

MOHTABiAiio.  ArUcIe  cité  sur  des 
monnaies  frappées  dans  cette 
localité,  VI,  3«,  616. 

MomrAuaiAmT.  Notice  citée  sor 
des  monnaies  du  xit«  siècle  de 
cette  ville,  II,  4«,  426. 

MOMFS&BAT.  Monnaics  de  ce 
marquisat,  II,  3«,  298:  III,  4«, 
229;  IV,  4«,  490,  494,494;- 
Notices  citées  sur  ces  monnaies , 

V,  4«.  464452. 

MoiiTroiiT  (Jean  sb).  Médaille 
de  J.  Ricbardot,  gravée  par 
cet  artiste,  I,  3«,  234;  —  Note 
sur  une  médaille  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle  qu'il  a  gravée, 
IV,3«,245. 

MOWTi^AL.  Note  sur  la  société  de 
numismatique  de  cette  ville,  V, 
4%  483. 

• 

atoRATiB.  Ouvrage  cité  sur  les 
monnaies  de  ce  pays,  VI,  4«, 
338. 

aïo&BL  FATio  (A.).  Lettre  sur  la 
légende  d*une  monnaie  d*un 
êvéque  de  Lauzanne,  IV,  3«, 
397-398;  ~  Il  est  successive- 
ment nommé  associé  étranger, 
puis  membre  honoraire  de  la 
soaétéde  numismatique  belge, 
II.  4«,  446;  IV,  4«,  432; —  De- 
niers de  Louis  IV,  roi  de  Ger- 
manie frappés  à  Anvers,  III,  4*, 
440  ;  —  Il  est  nommé  directeur 
du  médaillier  du  canton  de 
Vaud,  466  ;  —  Monnaies  de  Cor- 


lemiglia  et  de  Ponzone,  427- 
442;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaies  Inédites  et  imitations 
italiennes  fabriquées  à  Rozzolo, 
Dezana,  Passerano  et  Messe- 
raoo,  IV,  4«,  459;  —  Notice 
citée  sur  des  monnaies  inédites 
de  Passerano,  460  ;  —  Monnaies 
inédites  des  marquis  de  Mont- 
ferrat,  frappées  à  Gbivasso,  Ga- 
sal,  etc.,  490-499;  —  Analyse 
du  livre  de  M.  Promis  intitulé  : 
Supplément  aux  fnonnaies  iné^ 
diieë  du  Piémont,  V,  4*,  328- 
334  ;  —  Bibliographie  numisma- 
tique italienne,  499-502* 

aiomiHs.  Leur  histoire  monétaire, 
II,  4«,  4  ;  —  Monnaies  auto- 
nomes de  ce  peuple,  280. 

atoMLArrBBisBs.  Monnaies  des 
princes  de  celte  dynastie,  III, 
3«,  436-439. 

MOMOVL.  Monnaies  y  frappées, 
II,  3%  424;  V,3e,  29;  VI,  3«, 
465;  H,  4«,  344  ;  IV,  4«,  76. 

M08TAHêB]i-«iLi.AB.  Mounaics 
de  ce  khalife,  II,  3%  420, 225. 

iioaTABiBM-Bn.i.âiff.  Monnaie  de 
ce  khalife,  II,  3%  424;  II,  4«, 
332. 


Monnaieile 
ce  khaUfe,II,  3«,447. 

MOTTAXT-uLLAB.  Monnaio  de 
cekhalife,II,3«,449. 


r.  Monnaies  des  prin- 
ces bagratides  de  ce  pays,  V,  3«, 
343. 

tooKBST.  Monnaie  qui  parait 
avoir  été  frappée  dans  cette  lo- 
calité, II,  3%  242. 
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MovLxa  (F.-L-J.  au).  ||  est 
Dommé  associé  étranger  de  la 
société  de  oumismatique  belge, 
1, 3-,  267. 

MovwBny-jBB-ttAVhA.  MouDaie 
de  ce  prince,  III.  3«,  425. 

vousov,  en  Champagne.  Tiers  de 
«on  y  frappés.  II,  3e,  265. 

MOTEBisoEWB  (Jean),  dit  ahbb&. 
««CHT.  Jeton  à  ses  armes,  IV, 
3%  468. 


[.  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  4«,  344. 

aiuoB.  Type  des  monnaies  de  celle 
localité.  II.  3%  34. 

MUBLT(Josse),  graveur  des  mon- 
naies de  râtelier  de  Liège.  Sa 
commission,  datée  de  4557,  I, 
3^,354. 

anjBAMMosxA.  Monnaies  y  frap- 
pées, VI,  3«,3 1,44. 


.  Monnaie  y  frappée, 


V,  3*,  55. 


atvxss-Bo-DiB.   Monnaie  de  ce 
prince.  II,  3«,  224. 

MOLSBA  (G.-J.).  Médaille  en  sou 
honneur,  IV,  4»,  278. 

.    Médaille   énigroatiqoe 


atlriboée  à  ce  graveur,  V.  >, 
424. 

MvixBm  (Jean-Henri).  Analyse  et 
extraits  de  son  Kttc  ser  Hiis- 
toire  uumismatiqoe  de  FAIle- 
magne,  IV,  »,  399. 

WUB&  (L.),  à  Copeohi^oe.  Il 
est  successivement  nommé  as- 
«oeié  étranger  pois  membrB  ho- 
noraire de  la  société  d*  nnab- 
tique  belge,  I,  4*,  444;  V,  4», 
540. 


».  Noliœ  dtée  mr 
une  déoonverie  de  roonnai» 
faite  dans  cette  localité,  IV,  4*, 
283. 

mumêVMK,  Notice  citée  sur  Ips 
monnaies  frappées  pendant  le 
moyen  Age  dans  cette  ville,  I. 
3%  455. 

ifv&Ao  in.  Monnaie  de  ce  prince, 
H,  4»,  358. 


,filsdeGbaîa5-Ed^in. 
Monnaie  de  ce  prince,  IV,  3*. 
56. 

MVRA.  Monnaie  y  frappée,  IV,  3% 
46. 


Monnaies  frappées  dans 
ce  pays,  IV,  >.  43;  I,  4«,  4«; 
III.  4s  408. 


BABATÉBMs.Article  cité  sur  leurs 
monnaies,  ll,3«,454. 


:.  Article  cité  sur  les 
monnaies  des  rois  de  ce  i>ays, 
VI,  4",  436. 


MACBB-BB-BAULA.  Monoaie  de 
ce  khalife,  II,  3«,  424. 

BAHUTS  (T.-C.-F.-N.,  comte). 
Il  est  successivement  oomoié 
membre  assodé  puis  membre 
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boDoralrede  la  société  de  oamU- 
matiqoe  belge,  I,  3«,  370,  IIF, 
4«,  354;  —  Annonce  d*UDe 
histoire  oumismatiqne  de  Hol- 
lande sous  Loois-Napoléon,  II, 
3*,  95,  304  ;  ^  Florin  d*or  inédit 
de-Rudolpbe  Diepolt,  111,  3«, 
359-Î60  ;  —  Jeton  inédit  de  Fré- 
déric de  Bade,  évéquedlltrecht, 
864-265;  —  Monnaies  deFévéché 
d^Utrecbt  du  xin«  siècle,  trou- 
vées à  Beekbergen,  lY,  3«,  472- 
'477  ;  —  Lettre  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  à  Zuidbarge, 
204-204  ;  —  Lettre  sur  diverses 
médailles  gravées  en  Hollande, 
en  4864 ,  V,  3%  424423  ;  —  Let- 
ire  sur  la  médaille  offerte  au 
vioe-amiral  de  Suffren,  par  la 
compagnie  des  Indes  orientales, 

II,  4«,  240-242  ;  —  Deux  lettres 
au  siqet  de  l'esterlin  de  Yorst, 

III,  4«,  447-453;  —  Notice  citée 
sur  rétablissement  d*uoe  mon- 
naie universelle,  lY,  4«,464  ;  — 
Lettre  sur  la  publication  de  la 
suite  de  Touvrage  de  6.  Yan 
Loon,  276-278;  ^  Descriptioo 
d*uu  recueil  de  dessins  de  médail- 
les de  Fr.  Yan  M  ieris,  279-284  ;— 
Médaille  honorifique d*or  donnée 
par  Georges-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  Y,  4«,  438- 
442  ;~Médaille  inédite  en  l'hon- 
neur de  Jean-François  le  Petit, 
304-327  ;  —  Lettre  sur  la  Camille 
de  Florent  Alewyn,  506-540;  — 
Considérations  sur  quelques 
monnaies  anglo-saxonnes,  YI, 
4«,  65-74  ;  —  Lettre  relative  à 
des  publications  numismatiques 
faites  en  Danemark,  486-191  ;— 
Charte  de  Tau  4494,  à  laquelle 
i-oni  suspendues  deux  monnaies 
comme  cchaotillons,  409-417. 


Monnaies  y  frap- 
pées, YI,  3«,  26. 


r.  Monnaies  y  frap- 
pées, Y,  3»,  56,  57, 60;  VI,  3», 
64,87;II,  4-,  321,323. 

HAMinbTBê.  Annonce  d'une  bro- 
chure sur  les  monnaies  de  ce 
peuple,  I,  4«,  45:). 


(Antoine)  Notice  sur  un 
dépét  de  monnaies  du  iv*  siècle, 
découvert  près  de  Bitbourg,  111, 
3^  469-483  ;  — Notice  ^ur  une 
monnaie  carlovingienne  trouvée 
è  Rahliog,  lY,  3«,  66-75;  —  In- 
terprétation d*un  trions  méro- 
vingien du  pays  des  Aulerques, 
433-448;  —  Destruction  d*Ep- 
tiacum  (lizig)  prouvée  par  la 
numismatique,  285-299;  — 
Trois  tiers  de  sou  d*or  semi-ro- 
mains, ou  imitations  fmnques 
du  type  byzantin,  YI,  3«,  42- 
22  ;  —  Il  donne  sa  démission  de 
membre  de  la  société  de  numis- 
matique, et  est  nommé  associé 
étranger,  il,  4«,  446;  —  Des- 
cription d*un  trions  barbare  de 
la  fin  de  Tépoque  mérotingienne, 
IV,  4«,  484-485  ;  —  Découverte 
de  monnaies  du  xiv«  et  du  xv« 
siècle  à  Êverlange,  247-263. 


(comtes  de).  Notice  sur  les 
premières  monnaies  de  ces  prin- 
ces, I,  3«,  363.  Voy.  leurs  pré- 
noms. 


(conseil  de).  Sceau  gravé 
pour  lui  en  4554,  1, 3*,  447. 


(états  de).  Jeton  quMls 
frappent  pour  la  naissance 
du  prince  des  Astnries,  Y,  3«, 
454. 
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(ville  de).  Monnaies  y  frap- 
pées,!, 3*,  57,  58;  V.  3%  324  ; 
—  Comptes  des  monnaies  y 
frappées,  lY,  3«,  497 ;  —Jetons 
attribués  à  cette  ville,  I,  4<, 
244  ;  —  Monnaie  mérovingienne 
attribuée  à  cette  localité,  H,  4«, 
4  24  ;  ~  Découverte  de  monnaies 
dans  cette  ville,  I,  3%  55;  II, 
3s  46  ;  II,  4«,  397. 

BiAsi  (Grazia).  Médaille  qui  la  re- 
présente, II,  3«,  204. 

HAsm-ABAB.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3«,  45. 


n.  Monnaie  de  ce  khalife 
samanide,II,  3«,  427-429  ;  V,  3', 
33. 


Monnaies  au 
nom  de  ce  prince  hamdanide, 
II,  3«,438. 

NABR-sBBiir.  Monnaie  de  ce 
prince  kadjaride,  II!,  3«,  459. 

BIA811  lUBK,  khan  du  Tnrkestan. 
Monnaie  de  ce  prince,  II,  4«, 
334. 


.  Monnaiede 
ce  prince,  il,  4*,  334. 


•.  Monnaie  y  frappée,  YI, 
3«,  99. 

mtcBBBiTé  (monnaies  de).   Voy. 

MAtlLST. 


[.  Notice  sur  une  dé- 
couverte de  monuaies  faite  dans 
cette  localité,  III,  4«,  361. 

hAik>hcbsl  (comte  «.  db).  Des- 
cription citée  de  jetons  tour- 
naisiens,  II,  3«,  345;-- Notice 
sur  les  jetons  historiques  de 
Tournai,  III,  3e,   548-5^  ;  — 


11  est  successivemeotélo  roein- 
bre  correspondant  pois  membre 
effectif  de  la  société  de  oamis- 
matique  belge,  V,  3e,  319  ;  I,  i\ 
353;  —  Monnaies  inédites  de 
Tournai,  1, 4«.  460-464;  —  No- 
tice sur  les  coaroones  d*or  de 
Charles-Oulnt.  frappées  k  Tour- 
nai, II.  4»,  444-443;  -  Dei 
monnaies  gallo-romaines  attri- 
buées à  Toaroai,  III,  4*,  285- 
304. 


iA.  Médaille  romaine  afee 
ce  nom,  V,  4«,  264 . 

HBMAvsna.  Médailles  romaines 
y  frappées,  V,  3«,  304  ;  VI.  », 
347;  V,  4«,  262;  —  Monnaie 
ibérienne  y  frappée,  II,  ». 
90. 

sÉo-«vusTAH.  Monnaie  y  frap- 
pée, IV,  3«,  44. 

HBO-8BRAI.  Monnahes  frappées 
dans  cette  localité,  II,  3*,  244. 
243, 245, 246;  IV,  3*,  45. 

SBftiM.KOBA]>.  Monnaie  frappée 
dans  cetfe  localité,  III,  3*. 
334. 

séRon.  Notice  citée  sur  une  mé- 
daille d'or  à  son  efi^e,  III,  4*. 
351  ;  —  Médaille  aux  noms  de 
ce  prince  et  de  Poppée,  392. 

«BATA.  Pièce  frappée  probable- 
ment sous  son  règne,  VI,  >, 
433  ;  —  Monnaie  de  ce  prince, 
VI,  4%  444. 


Monnaie    de    œ 
prince.  V,  3%  49. 

BiBTscHBA  (E.).  Analyse  de  soo 
livre  sur  les  monnaies  des  Indes 
néerlandaises,  II,  4«,  489. 
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«sinpQHATBA.v.  IIODDaîes  'des 
évoques  de  Metz  frappées  dans 
cette  localité,  II,  4«,  364, 
369. 

MBvrcRATSL.  NoUce  citée  sar 
des  monnaies  de  princes  de  ce 
pays,  V,  4*,  474;  -  Médaille  du 
tir  fédéral  de  ce  canton,  VI,  4«, 
474. 

MEUDELBiivs,  monétaire,  II»  3% 
42. 


;.  Notice  citée  sur  Thia- 
toire  monétaire  de  ce  pays,  111, 
4«,  348. 

MicÉB  (empereurs  de).  Voy.  leurs 
prénoms. 

hicAb.  Monnaies  frappées  dans 
cette  Tille,  IV,  3%  42;  ï,  4% 
426;  III,  4»,  405. 

«icAvao&B  i«r  LOooTwfrTB.  Mon- 
naie de  ce  prince,  I,  3«,  484. 

«icÊpaomB  II.  Médaille  à  Teffi- 
gie  de  ce  prince  et  de  Basile  II, 
II,  3«,  444  ;  ~  Monnaies  aux 
noms  de  ce  prince,  de  Focas  et 
deBasilelI,  I1I,3«,  342. 

«ICApBOBB      UI      B0TAMIATB8. 

Monnaie  de  cet  empereur,  11,3*, 
268. 

«ICBPHOmB   BiAUMtHB.    NotiCO 

citée  sur  des  monnaies  de  ce 
prétendant  au  trùne  deByzance, 
11, 4«,  425. 

«iciBiH.  Monnaies  y  frappées,  II, 
3«,448,  438,439,  223;  Vf,  3*, 
34,  35. 

mxcomAbib.  Monnaies  y  frappées, 
VI,  3*,  486  ;  V,  4«,  26^ 

Micopoufl.  Monnaie  y  frappée, 
V,  3%  3. 


BiBimrBm  AMSTBL.  Mérodu  des 
pompiers  de  cette  localité,  III, 
3«,  423. 

BILV8.  âfédailles  romaines  avec  ce 
nom,  V,  4«,  262. 

WXMÉG9B.  Mérean  de  Téglise  de 
Saint-Etienne  de  cette  Tille,  I, 
3«,  253  ;  —  ÊTal nation  de  mon- 
naies frappées  dans  cette  Tille, 
en  4560,  356,  357;—  Méreaux 
de  diverses  corporations,  II,  3«, 
427;  IV,  4«,  439;  —  Compte 
des  monnaies  y  frappées,  IV, 
3«,  497  ;  —  Monnaies  y  frappées 
246;  VI,  3«,  423;  -  Analyse 
d*une  brochure  sur  la  numis- 
matique de  cette  Tille,  111,  4«, 
477;  —  Notice  relatiTe  à  des 
méreaux  de  présence  du  magis- 
trat, IV,  4«,  284;  —  Monnaies 
impériales  frappées  dans  cette 
localité  V,4«,  440. 

BiMBs.  Poids  monétiforme  de 
cette  ville,  III,  3«,  436  ;  —  No- 
tice sur  une  médaille  y  frappée 
refflgie  d*Auguste  et  d*Agrippa, 
VI,  3«,  347.  Voy,  aussi  bbuav- 

8V8. 

BiomT.  Notice  citée  sur  nu  tiers 
de  sou  d'or  y  frappé,  III,  4«, 
459. 

BxsAPovm.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3«,  420,424,  423,  467;  VI, 
3«,  404,  U7. 

VI8IBIB.   Yoy.  BICIBIB. 

BiTioBRiGcs.Note  sur  une  mon- 
naie d*un  roi  de  ce  peuple,  l,4«, 
90. 

BivBLLBS.  Article  cité  sur  deux 
monnaies  carloTingiennes  de 
cette  Tille,  VI,  4%  330. 

42 
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■OEL  (Henri),  ilrticle  snr  œ  gra- 
Tear  de  moQoaies,  Y,  3*,  4  74. 

«OBL  (Jérôme).  Article  s  or  ce 
gravear  de  rnoonaies,  V,  3«, 
474. 

Moxm  (Jeao  lb).  Article  sur  ce 
gra?eur  de  mouDaies,  Y,  3«, 
479. 

«oBicA. Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4«,  263. 

«omMAWDs  (rois).  Analyse  d*une 
brochure  sur  les  monnaies  des 
princes  qui  fondèrent  le  comté 
de  Gaines,  111,  3<,  534  ;  —Note 
sur  une  trouvaille  de  monnaies 
de  ces  princes,  546. 

mowi'wtQm.  Note  relative  à  un 
livre  sur  la  numismatique  de  ce 
pays,  y,  3«,  437. 

iioncHiminrAv.  Monnaies  de  ce 
prince,  V,  3«,  58-63;  II,  4% 
323. 

HouH  ler.  Monnalo  de  ce  kha- 
life. Il,  3%  429,  430;  III,  3% 
448. 

MouR  XI.  Monnaies  de  ce  khalife, 
H,  3«,433;  V,  3%  34. 

MovKAN.  Monnaie  y  frappée,  VI, 
3«,  66. 

iiovA&s.    Article  cité    sur   les 


monnaies  obsidîooiles  de  cettt 
ville,  IY,>,  340. 

«OTIAWT.  Tiers  de  sou  attribaé 
à  une  localité  de  ce  nom,  II,  >, 
266. 

«OTOH.  Notice'  citée  sor  les  moo- 
naies  de  cette  ville.  Y,  3»,  4^; 

—  Notice  citée  sar,  vn  denier 
épiscopal,  111,  4«,  269. 

V.  B.  Monogramme  da  grarear 
Norbert  Roettiers,  lY,  V,  404. 

HVMAmxsv.  Monnaie  d*or  de  cet 
empereur.  II,  4«,  56;  — NoUce 
citée  sur  une  monnaie  de  oe 
prince,  396. 

snriusMATSfl.  Lettre  de  M.  de 
Chônedollé  sur  cette  expressioo, 
Ilf,  3«,  396;  —  Analyse  d*QO 
ouvrage  décrivant  les  médailles 
et  jetons  qui  leur  sont  consa- 
crés, I,  4«,  344  ;  m,  4», 
342. 

MvaiisaiATiQVB.  Nomendatore 
des  ouvrages  périodiques  es 
cours  de  publication  coosacréi 
à  cette  science,  V^  4*,  486;  -> 

—  Géographie  numismatique, 
493. 

«icÉfi  (empereurs  de).  Monoaiei 
de  Théodore  H,  et  de  Thâh 
dore,  111,11,  3%  274;  III,  », 
349. 


OBOvmo.  Description  d*une  mé- 
daille de  pèlerinage  dans  cette 
localité,  I,  3«,  343. 

0BBIDX0BALE8  (monnales).    Voy, 

OB8XOIOMAL88.  ^ 

ocTATiB.  Article  cité  sur  les  por- 


traits de  cette  princesse,  scraç 
d*Augnste,  YI,  4«,  435. 

OGTBox^.  Médailles  frappées  ï 
Toccasion  deleursoppressieneo 
Belgique,  V,  3«,  208. 

OBLBjBiTov.  Monnaieajde  ce  pria- 
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ce,  II,  3*,  «34,  i35;  II,  4*, 
304. 

OLBA  (princes  d*).  Notice  citée 
sur  leur  chroDologie,  V,  4», 
373. 

oLABiiBovmo.  I^otice  citée  sur  le 
système  moDétaire  de  cette  lo- 
calité, I,4«,  407. 

oLse.  Article  cité  sur  les  mon- 
naies attribuées  à  cette  \ille, 
VI,  3*,  437. 

OLXviBBi  (Augustin).  Analyse  de 
son  ouvrage  sur  les  monnaies  et 
médailles  de  la  famille  Doria, 
III,  3«,  442;  —  Il  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge,  I,  4«,444; 
—  Analyse  de  sa  revue,  II,  4«, 
404; 

oLTBmivs.  Monnaie  de  ce  prince, 
VI,  4«,  44Î. 

OLTMPvs.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4s  863. 

OMAft.  Monnaies  de  ce  khalife,  II, 
3%  409,  423;  III,  3«,  343. 


oosT  %AAMmm.  Méreau  des  pom- 
piers de  cette  localité,  111,  3«, 
484. 

OOST  sAmoAM.  Méreau  des 
pompiers  de  cette  localité,  111, 
3«,423. 

opowTB)  en  Locrlde.  Notice  citée 
sur  des  monnaies  frappées  dans 
cette  localité,  IV,  4»,  485. 

oprBiiBBiM.  Monnaie  y  frappée, 
I,  4«,  896. 

opsoLo.  Monnaies  dé  nécessité  y 
frappées,  V.  4%  88. 

omANAB  (comtes  et.  princes  d*) 
Médailles  en  Tbonneur  de  Fré- 
déric-Henri, gravées  par  A.  Van 
der  Wilge.  1,  3-,  404  ;  -  Notice 
citée  sur  une  monnaie  de  Guil- 
laume IV,  V,  3«,  307  ;  —Médaille 
de  Maurice,  VI.  3«,  444;  —  Mon- 
naie de  Frédéric-Henri,  I,  4«, 
899;  —  Monnaie  de  Raimond  111 
ou  IV,  II,  4«,  404;  —  Pièces 
frappées  par  Fréd.-M.  de  la  Tour 
d'Auvergne,  808.  240;  —  Jeton 
d*Anne  de  Lorraine,  IV,  4»,  94. 


oitAm,  gouverneur  du  Taberis- 
ian.  Monnaie  qu*il  a  frappée,  VI, 
3*,  468. 

oumtiAsmB,  Monnaies  des  kha- 
lifes de  cette  dynastie,  II,  3«, 
409,  444,  424;111,  3«,329;  V, 
3s  38;  VI,  3%  86,  404;  H,  4«, 
386. 

oiiMSLAiivBif .  Ouvrage  cité  sur 
les  monnaies  frappées  dans  ce 
pays,  1,3»,  430. 

o»«n6»A  4Gh.).  Sa  nomination 
de  membre  correspondant  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
II,  4-,  447. 


o»A««B.  Monnaie  y  frappée,  II, 
4«,404. 

omsuBs.  Notice  sur  l'ordre  de 
Saint-Charles  de  Monaco,  II, 4«, 
407. 

ouxvT.  Analyse  d'un  livre  de 
M.  Sabatier  sur  les  monnaies 
frappées  per  les  empereurs  de 
ce  pays,  VI,  3«,  608. 

omuftAiis  (ducs  d*].  Notice  sur  une 
monnaie  carlovingienne  frappée 
dans  cette  ville,  IV,  3«,  66  ;  — 
OUiervations  sur  cette  notice, 
76  ; — Notice  citée  sur  des  mon- 
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Dates  obsidionales  frappées  à  No- 
vare  par  an  dvc  d'Orléans,  340; 
—  Notice  cité»  sur  Técu  d*or  du 
duc  Charles,  VI,  3%  435. 

omMonoc.  Monnaies  dites  d*Or- 
monde  frappées  par  Charies  I«r, 
roi  d'Angleterre,  VI,  4«,  22. 

omTOKiBBs.  Monnaie  de  princes 
de  cette  dynastie,  n^3«,222;  V, 
3«,  45. 

OBCA.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4%  264. 

oswANXDBs.  Monnaies  de  princes 
de  cette  dynastie,  II,  3«,  249; 
Vï,  3«,99;  H,  4«,  357;IV,  4«, 

77. 

osNABmucx.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  cette  yiUe,  III,  4«, 
265;  —  Monnaie  de  révoque 
Henri  de  Meurs,  388. 

osTBHBs.  Documents  sur  les  mé- 
reaux  et  marques,  III,  4«,  334. 

OATiA.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4«,  264. 

OTAGXUA.  Monnaie  de  cette  prin- 
cesse, V,  3«,  46. 


oraov.  Notice  citée  sardes  moa* 
naies  frappées  au  nom  de  cet 
empereur  à  Opoote,  IV,  4», 
425. 

OTHOH.  Monnaies  de  comtes  de 
Gueldre  de  ce  nom,  IV,  3«,246  ; 
1, 4«.  294. 

ovnmMMoaKQ,  Mention  de  jetons 
de  cette  ville,  m,  4*,  334. 

oussa  AMATBL.  Méreao  des  pom- 
piers de  cette  localité,  III,  >, 
424. 

ovmBov.  Monnaie  y  frappée,  II, 
3«,2U. 

oumous  KBAv.  Monnaie  de  ce 
prince.  II,  3«,  245. 

ouMusHD.  Monnaie  y  frappée,  II, 
4e,  334. 

ovBaTssBL.  Monnaie  d*att  sei- 
gneur de  Vorst,  dans  le  Zalland, 
II,  4«,  222;  —  Description  don 
ducat  de  ce  pays  ao  type  hon- 
grois, V,  4«,  383. 

OT£HB&va«B  BB  SV&A8  (Lam- 
bert D*).  Monnaie  frappée  par 
lui  en  qualité  de  seigneur  des 
Hayons,  V,  3%  252. 


.  PAB8T  (Guillaume  bb).  Médaille 
d*or  que  lui  a  donnée  Télecteur 
de  Brandebourg,  V,  4«,  438. 

PABBRBORN.  Analyse  d'une  bro- 
chure sur  les  monnaies  de  cet 
évéché,  ll[,4«,464. 


.  Il  fait  frapper  des  monnaies 
en  Ck>lombie,  V,  4«,  72. 


PAGNT.  Note  sur  une  trouvaille  de 
monnaies  dans  cette  localilé,  11, 
4%  375. 

PALADBv.  Notice  citée  sur  one 
découverte  de  monnaies  qui  y  a 
été  faite,  III,  4«,  483. 


PALATmS    BV 

Voy. 


(comtes). 
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FAUfcoLoavM.  MonDaies  de  di- 
Tera  empereurs  grecs  de  ce 
nom,  II,  3«,  275  ;  —  Monnaies 
des  marquis  de  Monferrat  de  la 
même  famille,  298. 


Monnaies  frappées 
dans  ce  pays,  f,4«,  452. 

PAVNONifi.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  d'une  localité  située 
dans  ce  pays,  1, 4«,  446;  —  Mé- 
dailles romaines  avec  ce  nom, 
•  V,  4-,  265. 

PAWTALiA.  Monnaies  y  frappées, 
'V.  3«,  4. 

PAMTicAPil^B.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  y  frappées,  III,  4», 
347. 

PAFB  (db}.  Jetons  aux  armes  de 
celte  famille,  I,  4«,  409. 

PAPcs.  Annonce  de  l'apparition 
do  livre  de  M.  Promis  sur  leurs 
monnaies,  III,  3«,  457  ;  —  Arti- 
cle cité  sur  une  monnaie  de 
Boniface  ÏX,  VI,  3«,  439;  — 
Monnaie  de  Paul  II,  III,  4«,  384; 

—  Analyse  d'un  livre  de  M. 
Charvet  sur  les  origines  du  pou- 
voir temporel  des  papes  préci- 
sées par  la  numismatique,  476  ; 

—  Note  sur  des  monnaies  de 
Pie  IX,  IV,  4«.  428;  VI,  4% 
99. 

PAPiBB.  Notice  citée  sur  un  pa- 
pier-monnaie chinois,  III,  4«, 
460. 

PABTBiB.  Sur  les  enseignes  lé- 
gionnaires romaines  restituées 
par  le  peuple  de  ce  pays,  IV,  3«, 
447  ;  —  Médailles  romaines  avec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4»,  266  ; 


—  Article  dté  sur  une  pièce  du 
roi  Phraatace,  VI,  4«,  435. 

PA&is  (Christophe).  Sa  commis- 
sion de  contre-garde  de  la  mon- 
naied'Arras,  III,  3«,  36. 

PAmifl.  Notice  citée  sur  les  mé- 
reaux  de  la  Sainte-Chapelle  de 
cette  ville,  I,  4«,  443.  Yoy. 
roaoBAis. 


.  Notice  citée  sur  une  mon- 
naie du  duc  Charles  III,  VI,  4% 
342;  —Catalogue  cité  du  musée 
d'antiquités,  434. 

PA88AV.  Monnaies  de  nécessité 
frappées  pendant  la  guerre  aa 
sujet  de  la  pacification  dite  de 
Passau,  IV,  4«,  220. 


K  Article  cité  sur  des 
monnaies  frappées  dans  cette 
localité,  VI,  3«,  545  ;  —  Article' 
cité  sur  les  imitations  de  mon- 
naies faites  dans  cette  localité, 
IV,  4«,  459;— Article  cité  sur  des 
monnaies  inédites  de  cette  loca- 
lité, 460. 

PATAN.  Monnaie  d*un  sultan  de 
ce  pays,  fl,  4«,  344  ;  —  Note  sur 
un  sultan  de  ce  pays,  IV,  4«, 

77. 

PATBAB.  Monnaie  y  frappée,  III, 
4«,  403. 

PATBxcBs.  Notice  citée  sur  leurs 
monnaies,  II,  4«,  396. 

PATAicxus.  Tiers  de  son  au  nom 
de  ce  monétaire,  li,  3«,264. 

PATmO.  Voy.  FATAAB. 

PATmoNs.  Tables  alphabétiques 
des  principaux  endroits  de  la 
Belgique  et  de  leurs  saints  pa- 
trons, II,   3«,  468;   —   Lisip 


—  94  — 


alphabétique  des  saints  patrons 
des  principanx  eodrcrfts  de  la 
Belgique,  170. 

PAOI.T  (Henri).  Note  sur  une  dé- 
couverte de  monnaies  à  Gaogelt, 
III,  4«,  U4. 

PATS-BAC.  Monographie  des  mé« 
reeux  des  corporations  des  nié- 
tiers  des  Pays-Bas,  II,  3«,  380; 

—  Description  du  manuscrit  de 
J.-P.  le  Petit  sur  la  numisma- 
tique de  ces  pays,  IV,  3«,  316; 

—  Médailles  frappées  en  Thon- 
neur  du  roi  Guillaume  III,  V, 
3«,  422;  »  Médaille  en  mémoire 
de  l'iostitulion  de  la  Croix  de 
métal,  423. 

PBaHovz  (A.].  Annonce  de  la  pu- 
blication de  sa  notice  sur  les 
monnaies  des  Arvenii,  I,  3«, 
438. 

vÉLSAntAOBS.  Note  sur  les  faus- 
ses médailles  relatives  au  pèle- 
rinage à  la  tombe  de  Thomas 
Becket,  en  Angleterre,  VI,  3», 
524  ;  —  Ouvrage  cité  sur  les 
enseignes  en  plomb  des  pèleri- 
nages de  Picardie,  111,  4«,  344  ; 
—  Rpseignes  données  par  les 
ducs  de  Bourgogne  à  plusieurs 
localités  célèbres,  VI,  4«,  75. 

»BL«moMs.  Jeton  aux  armes  de 
cette  famille,  III,  3«,  385. 

9mmoK  (C).  Description  de  quel- 
ques 'médailles  byzantines,  I, 
3-,  7-21  ;  475-487;  384-403;  11, 
3*,  440-454,  267-276;  VI,  3*, 
483-204. 

pBPn  UB  BASF.  Considérations 
sur  les  deniers  frappés  par  ce 
prince,  III,  3%  208. 


wKtMA.  MooDiîeB  j  frappées,  I, 
4«,IS2. 


MoDiiaies  y  frqipées, 
IV,  a»,  44;I,4«,I28;-Notios 
citée  sur  des  moppaics  attri- 
buées à  cette  TiUe,  II,  l*,413. 

pAaimths.  Monnaie  y  frappés, 
IV,  3»,  4. 

pxAPMVAsi.  Notice  dtée  sv  la 
monnaies  de  Louis  XI,  frappés 
dans  cette  ville,  1, 3*,  345. 


PBAMAV  (A  )•  Lettre  à  M.  Pist 
sur  les  seigneurs  de  Brade  et 
leurs  monnaies,  I,  3«,  424423; 

—  Essai  de  monograpbie  des 
méreaux  des  corporations  de  mé- 
tiers des  Pays-Bas,  II,  3»,  380- 
430;  ~  CaUlogoedcs  monnaies 
de  la  prindpauté  et  évédié  de 
Liège,  V,  3«,  347-379;  VI,  3», 
205-266  ;  1, 4«,  49-78,  465-497, 
245-292,  357-392  ;  —  Supplé- 
ment à  ce  catalogue,  V,  4«,  4 -62  ; 

—  Une  trouvaille  de  monnaies 
à  Tongres,  VI ,  3«,  338-344;  - 
Analyse  de  Touvrage  de  M.  Vas 
der  Cbijs  contenant  la  mono- 
graphie monétaire  des  fiefs  dé- 
pendant des  anciens  ducbés  de 
Brabant  et  de  Limbowg,  I,  4*, 
223-226;  —  Notice  nécrolQgiqoe 

sur  6.-J.-€.  Van  der  Meer,  IH, 
4«,  468-469;  —  Trouvaille  de 
monnaiesà  Nederbeim,  364-388; 
«-  Médailles  honorifiques  de  ia 
principauté  de  Liège,  454-453; 
—  Une  monnaie  inédita  deGan- 
gelt,  454-455;  —  Analyse  de 
FouvragedeM.Van  derChijssar 
les  monnaies  des  princes  fraocs, 
etc.,  476-484. 

PBBABVOT  (Antoine  bb),  eardi- 
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nal  de  Grenvelle.  Voy. 

▼BLLB.  " 

pteowsKT  (comte).  Annonce  de 
la  mort  de  ce  nami^ate,  1, 3*, 
262. 


.  Monnaie  d*an  prince  boa- 
welde  de  ce  pays,  II,  3«,  438;— 
Monnaies  d*un  prince  de  la 
dynastie  Adel-Schahide,  248;— 
Monnaies  de  khalifes Jl)oaweIdes 
et  selgioukides  qui  y  ont  régné, 
Ill,3*,425,  427;V,3%36;  VI, 
3«,  47,  404  ;  —Liste  de  lears 
noms,  IV,  4«,  74,  73;  —  Note 
sur  les  falsificateurs  de  pièces 
arabes  dans  ce  pays,  IV,  3«,  342; 
—Monnaie  d*un  gouverneur.  II, 
4«,  327  ;  —  Monnaie  d*un  cbab, 
352;  —  Médailles  romaines  avec 
le  nom  de  ce  pays,  V,  4*,  272. 

pssAmo  (seigneurs  de).  Monnaie 
de  Jean  Sforza,  I,  4«,  300. 

PBTiT  (Jean-François  lb).  Des- 
cription de  son  ouvrage  manus- 
crit sur  la  numismatique  des 
Pays-Bas,  IV,  3«,  34  6;  V,  4«,  34  2  ; 
—  Médaille  à  son  bonneur,  V,  4* , 
304  ;  —  Observations  sur  la  liste 
des  trente-buit  jetons  soi-disant 
inédits,  extraits  de  son  manus» 
crit,  VI,  4\  60. 

FrArmrBorrBif  (baron  i>8).Let- 
tre  citée  sur  des  monnaies  by- 
zantines, IV,  4«,  460. 

PTALEBL.  Notice  citée  sar  des 
monnaies  y  frappées,  I,  4«, 
337. 

pwfeaicia.  Monnaies  frappées 
dans  ce  pays,  VI,  3*,  22  ;  111,4*, 
424. 

PBiLippB,  fils.  Monnaie  de  cet 
empereur,  IV,  3«,  7. 


PBiuppB  DB  mowBBs,  duc  do 

Bourgogne.Monnaiedece  prince, 
II,  3«,  92. 

pbilipp;b  lb  babdii  duc  de 
Bourgogne.  Description  des 
sceaux  qu*il  a  employés,  V,  3« 
483  ;  —  Monnaies  diverses  de  ce 
prince,  III^  4«,  370. 

PBTLIPPB  LE  BOB,  dUC  dO   BOUF- 

gogne.  Monnaie  frappée  à  Na- 
mur,  I,  3«,  58  ;  —  Instructions 
pour  la  fabrication  de  monnaies 
à  Amiens  et  Saint-Quentin,  V, 
3*,  466;  —  Note  sur  un  sceau 
de  ce  prince  gravé  en  4430, 
409  ;  —  Monnaies  frappées  en 
Flandre,  VI,  3%  435:  III,  4«, 
374  ;  IV,  4%  253  ;  —  Monnaies 
frappées  en  Brabant,  III,  4«, 
367;  IV,  4«,  253;  —  Monnaie 
frappée  à  Valenciennes,  IV,  4«, 
254  ;  —  Monnaies  frappées  en 
Hollande,  255. 

PHILXPPB    B*AL8ACB,    COmtO     dO 

Flandre.  Monnaies  de  ce  prince, 
frappées  dans  le  Vermandois 
et  TAmiénois,  II,  3«,  30,  277. 

PHILIPPE,  comte  de  Saint-Poh 
Monnaies  de  ce  prince  en  qualité 
de  duc  de  Brabant,  III,  4«,  366, 
367. 

PBIUPPB  LB  BEAU,  arcbiduc 
d*Autricbe.  Sceau  employé  sous 
le  règne  de  ce  prince  par  le  tré- 
sorier des  finances,  II,  3«,  492  ; 
^  Jeton  avec  les  bustes  de  ce 
prince  et  de  sa  femme,  III,  3«, 
64  ;  —  Monnaies  de  ce  prince, 
V,  4«,  304 . 

psiLxppB  ir,  roi  d*Espagne.  Note 
sur  le  jeton  frappé  à  Toccasion 
du  voyage  de  ce  prince  aux 


Pays-Bas  en  4549,  IV,  >,  30S  ; 
—  Jetons  à  son  effigie,  Yl,  3^, 
349;  IV,  4«,  95:  —  Monnaie 
frappée  en  son  nom  à  Maas- 
tricht, IV,  4*,  453. 


▼,  roi  d'Espagne.  Jeton 
à  son  effigie  frappé  à  Paris,  IV, 
4«,97. 

rsiuFFOFous.  NotiC3  citée  sur 
remplacement  de  cette  Tille,  III, 
4«,  269. 

PHi^oa.  Monnaie  y  frappée,  IV, 
3«,9. 

PHOGI9B.  Monnaies  frappées  dans 
ce  pays,  I,  4«,  437. 

pamToiB.  Monnaies  y  frappées, 
IV,  3*.  24  ;  III.  4«,  443  ;  I,  4«, 
246  ;  V,  4«,  473,  273. 

picA&BiB.  Documents  sur  les 
monnaies  qui  avaient  cours  dans 

ce  pays  au  xv<  siècle,  I,  4*, 

424;  —  Ouvrage  cité  sur  les 

enseignes    de    pèlerinage  en 

plomb   de   ce   pays,   III,  4«, 
344. 

ricQvé  (Camille).  Un  jeton  de 
4490  de  Bruxelles,  III,  3«,  380- 
384;  —  Jetons  des  magistrats 
communaux  de  cette  ville,  IV, 
3%  464-474  ;  ~  U  est  élu  mem- 
bre de  la  société  de  numisma- 
tique belge,  320;  —  Analyse  du 
livre  de  M.  J.-H.  Maller  sur 
rbistoire  numismatique  de  TAl- 
lemagne,  399-445;  —  Quelques 
monnaies  et  médailles  inédites 
de  la  collecUon  de  M.  de  Jonghe, 
Y,  3«,  437-453;  —  Notice  sur 
an  méreau  de  corporation  du 
xvii« siècle, 227-232;  -Compte 
rendu  de  Touvrage  de  M.  Momm- 


Huamatîqye  lifulluiw.  :  fa 
Van  deo  Wîncfcele,  VI,>,447, 
420;—  Deox  nédaflles  et  n 
jetoo  inédita  :  MargBcrfte  <r  Ai- 
tricbe,  Cnrininacn.  PhiTippe  II, 
345-350;  —  No 
moire  de  cei  écri^ 
par  rAcadéoie  de  Belgiqv,  I, 
4«,  234  ;  ^  Qwlq«es  jeCflos  kts- 
toriqoesde  la  coOectioQ  de  M. 
Vander  Aawera,  If,  4*.  2M- 
239;  —  Jetons  histonqnes  de  la 
GoUectioo  deM.Vaoder  Aowen , 
IV,  4«,  89-104. 


V,  ^, 


255,  257,  259. 


piÉiraaT.  Monnaies  de  «  pays, 
11,  3«,  298;  —Analyse  do  livre 
de  M.  Promis  sur  les  monnaie» 
decepays,V,  4e,  484,328. 

pufcRiB.  Monnaies  frappées  dans 
cepays,  III,  4«,  420. 

piBAov  (Hombert).  Article  sor 
ce  graYeur  de  monnaies,  V,  3», 
479. 

ptBBBBs  emAV^Bs.  Artide  cité 
sur  des  pierres  à  inscriptions 
en  caractères  pehivi»  III,  4*, 
262. 

pis&Bvonss  (Dominique).  Let- 
tres sur  une  médaille  à  Feffigie 
tfAgrippa,  VI,  4«,  492-493. 
349-320. 

picK>&âri  (Louis).  Il  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société 
de  numismatique  belge,  V,  4*, 
632. 

piUBwiLLB.  EzplicaUoo  de  ce 
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nom  doDDé  à  une  moDoaie  na- 
maroise  du  xiy«  siècle,  II,  3«, 
324. 

piwcHART  (Alexandre).  Notice 
Décrologique  sar  Victor  Gail- 
lard, I,  3«,  464-465;  —  Note 
sur  les  documents  relatifs  à 
rhistoire  numismatique  de  la 
principauté  de  Liège  existant 
aux  Archives  de  rÉtat  de  cette 
Tille,  354-362;  — >  Biographies 
des  graveurs  de  monnaies,  de 
sceaux  et  de  médailles  des  Pays- 
-Bas :  A.  Van  der  Wilge,  404- 
405;  —  D.  Van  Riswyck,  406- 
407;  —  Aury,  408-409  ;  —  Jean 
Van  den  Perre,  440-449;  — 
Henri-  de  Keyser,  420  ;  —  Jé- 
rôme du  Quesnoy,  H,  3%  38- 
39;  —  Jean  Tiryoen,  40;  — 
Henri  Janszoon,  ibid,;  —  Jean 
Jacopszoon,  ibid.  ;  —  Brice  Van 
Megheroede,  42;  —  Nicolas  Van 
Bylande,  ibid,  ;  —  Philippe  Van 
Megheroede,  ihid.  ;  —  Philippe 
Van  Waetselair,tWa./  —  Renier 
Dircxzoon,  ibid.  ;  —  Géry  Boot, 
ibid.;  —  Robert  Lefebure,  46; 

—  Louis  Lefebure,  ibid.;  — 
Nicolas  de  Pondre,  ibid*;  — 
Jean  Van  Lombeke,  480-485; 

—  Pierre  de  Beckere  J4  86-4  95  ; — 
F'tienne  Van  Hollant,  IV,  3«,  478- 
482;  —  Lucas  d'AssonnoTille, 
483-484;  —  Jean  Gabry,  485; 

—  Nicolas  de  Spiuelli,  486-489; 

—  G.  d'Assignies,  490-494  ;  — 
Sigebert  Waterloos,  492-493; 

—  J.  Boskam,  365-373;  — 
Georges  Nivell,    V,   3«,    174; 

—  Henri  Noël,  ibid.;  —  Jérôme 
Noei,  ibid.\  —  Jean  le  Noir,  479; 

—  Humbert  Pieron,  ibid.;  — 
Josse  de  Halle,  484  ;  —  Ghislain 
Garpentier,  404^  —  Jean  et 


Robert  de  Gouy,  408;  —  Ifan- 
duin  Terkembault,  442;  — 
Blancpain,  ibid,  ;  —  Inventaire 
des  comptes  des  monnaies  en 
registrequi  existent  aux  Archi- 
ves du  royaume  de  Belgique,  IV, 
3«,  494-200;  —  Documents 
numismatiques,  IV,  3«,  359-364; 
V,  3*,  394-403. 

piNcvBi.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,273. 

pioT.  Quelques  monnaies  trouvées 
au  port  Grognon,  à  Namur, 
I,  3«,  55-60;  —  Remarques  ô 
propos  d'un  dépôt  de  monnaies 
du  XI»  siècle,  96-443;  — Attri- 
bution aux  seigneurs  de  Ter- 
monde  d*un  petit  denier  indé- 
terminé de  la  Flandre,  269- 
274;  —  Un  denier  inédit  de 
Robert  de  Langres,  évéque  de 
Liège,  275;  —  Notice  sur  les 
monnaies  des  sires  de  Bunde, 
des  commandeurs  de  Gruytrode 
et  des  sires  deBicht,  de  Schoon- 
vorst  et  d'EIsloo,  277-307  ;  — 
Analyse  de  Touvrage  de  M.  Van 
der  Chys  sur  les  monnaies  de  la 
Frise,  etc.,  327-332  ;  —  Notice 
sur  les  premières  monnaies  con- 
nues des  comtes  de  Namur,  363- 
369;— Analyse  de  Touvragede M. 
Feith  sur  les  monnaies  frappées 
dans  les  Ommelanden,  430-433; 
—  Quelques  monnaies  inédites, 
H,  3«,  46-22;  —  Les  deniers  au 
nom  du  monétaire  Simon  res- 
titués à  Amiens,  ibtd.,  23-37;— 
Le  denier  impérial  à  la  légende 
BofDohoil,  460-462;  —  Attribu- 
tion à  la  ville  d'Aix-la-Chapelle 
d'un  denier  indéterminé  à  la 
légende  Aohrerum,  463-467  :  — 
Tables  des  principaux  endroits 
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de  la  Belgique  et  de  levrssaiiiU 
patrons,  468-479;  —  Eneore 
no  moi  aa  sujet  des  deoiers 
d*AiDieDs  et  do  mooétaire  Si- 
moD,  Î77-Î87;  —  Qoelqoes  ré* 
flexions  à  propos  de  qoaCre 
moooaies  flamaodes,  2S8-296; 
—  Les  petites  et  les  graodes  ^ 
croix  des  deniers  flamands,  362- 
373;  —  Analyse  do  livre  de 
M.  Van  der  Cbijs  consacré  aox 
monnaies  des  comtés  de  Hol- 
lande et  de  Zélaode,  etc.,  438- 
443. 

91MA.  Médaille  romaine  avec  ce 
nom,  V,  4«,  273. 

pisisne.  Monnaies  frappées  dans 
ce  pays,  iy,3«,46. 

vrrsnriEms.  Notice  citée  sor  vn 
denier  de  Philippe  I«,  roi  de 
France,  frappé  dans  cette  loca- 
lité, m,  3«,  449. 

rLAisAVcB.  Notice  citée  sor  les 
parpagiioles  frappées  dans  cette 
Tille,  V,  4«.  452. 

wvAiBn,  (pièce  de)  aox  noms  de 
Rodolphe  et  de  Hugues,  II, 
3«,4. 


tiqBeB,  1,  l*.  412;  — 
plosbifai 


PLOMBS.  Analyse  do  livre  de  M. 
Forgeais  sur  les  plombs  trouvés 
dans  la  Seine,  II,  3«,  203  ;  1, 4«, 
404  ;  •»  Note  sur  un  plomb  qui 
rappelle  les  sous  d*or  de  Louis 
le  Débonnaire.  111,  3«,  545;  — 
Plombs  des  fêtes  des  Innocents, 
etc.,  delà  ville  d'Aire,  IV,  3*, 
258;  —  Documents  sur  les 
plombs  de  diverses  églises  du 
nord  de  la  France,  etc.,  270; 
—  Notice  cilée  sur  les  monnaies 
de  plomb  d*Alise,  V,  3«,  307  ;  — 
Notice  citée  sur  des  plombs  an- 


de 


de  LilJe,  m.  K  2S  :  -  litJde 

cité  sor  des  baDes  de  pio^aa- 

tiqves,  248;  —   Owvage  c4é 

sortes  essesgDcs  depêierôa^ 

en  plomb  de  b  ncardK,  314  ;- 

Médailles  ( 

Frise,  V,  4^/4«3;  — 

de  marque  relatifs  à  rirlaii, 

426. 


Tummm,  Moooaiede  cette 
cesse,  I,  4*,  454w 


noouDé  associé  étranger  de  b 
aociéCé  de  nomîsoiatîqve  bàg^ 
II,  3e,  327  ;  —  Analyse  de  sm 
livre  sor  les  monnaiey  lîBodiles 
de  France,  ei  rectificatioos  à  ce 
sujet,  UI,  3«,  454;  VI,  >,  450; 
—  Annonce  de  sa  bmcI,  II,  4*, 
489. 

woQ^m  (Jean-Paal).  grarenr  ita- 
lien do  XVI*  sîède.  Médaille 
inédite  de  cet  artt^e  II,  >, 
204. 


roos.  EiplicatioD  des  signes 
ployés  en  Allemagne  poor  les  dé- 
signer, l,3«,455;— Analysed'uB 
article  de  M.  le  ban»  CbaoïbiK 
de  Crazannes  sor  les  poids  da 
midi  de  la  France,  264;  — 
Fraction  de  la  livre  de  Nîmes, 
III,  3«,  436;  — Notice  dtée  do 
M.  le  marqois  de  Lagoy  sor  les 
poids  monétaires  des  rois  de 
France,  449  ;  —  Notice  dtée 
sur  la  métrologie  nomîsmatiqoe, 
i,4«,  407;— Noticedtéede  M. 
Descbamps  de  Pas  sor  divers 
poids,  453  ;  ^  Note  sur  les  &BX 


—  99  — 


poids  des  villes  da  midi  de  la 
France,  II,  4«,  Î58;  —  Notice 
citée  sur  les  anciens  poids  in- 
diens, 399,  493;—  Poids  de 
Toaloase,  II,  4«,  476  ;  IV,  4% 
306;  —  Causerie  sur  Tas  ro- 
'  main,  309  ;  —  Une  once  de  Ma- 
lines,  V,  4%  4^8;  —Notices 
citées  hvLT  des  poids  grecs,  VI, 
4*,  344 . 

90LUKA,  Vay,  AVOLLOIIIA. 

POLOONB.  Notices  citées  sur  les 
monnaies  des  Jagelloas  et  des 
rois  de  la  Russie  rouge,  V,  4«, 
Î82. 

pomAravib.  Articles  cités  sur 
les  monnaies  du  moyen  Age  de 
ce  pays,  I,  4«.  334,  450;  II, 
4*^  405  ;  —  Notice  citée  sur  le 
sceau  d*un  duc  de  ce  pays,  V, 
4«,  466. 

romonssco.  Notices  citées  sur 
des  monnaies  de  seigneurs  de 
cette  localité,  II,  4*.  490;  V,4«, 
484. 

poiiD&is  (Nicolas  ob),  orfèvre  et 
graveur  des  monnaies  de  Cam- 
brai, II,  3«,  48. 

FOBT.  Notices  citées  sur  des  mon- 
naie de  ce  royaume,  I,  3«,  424; 
I,  4»,  464  ;  —  Monnaies  frap- 
pées dans  ce  pays,  IV,3«,44;  I, 
4«,  157;  -.  Médaille  romaine 
avec  le  nom  de  ce  pays,  V,  4*, 
274  ;  —  Notice  citée  sur  la  chro- 
nologie des  rois,  373. 

poifTansv.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  ce  pays, 
I,  4«,  465. 

poiTToii  »*AMÉcovmT  (vicomto 


bb)  Analysede  son  ouvragesur  la 
numismatique  mérovingienne, 
1 1 , 4%  4  4  9;—  Il  esl  nomméassoclé 
étranger ,puis  membre  honoraire 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  m,  4«,  486;  VI,  4<,  U9. 

ponsoNB.  Monnaies  y  frappées, 
III,  4«,  438. 

po&CBLAniB*  Monnaies  faites  en 
cette  matière,  III,  4«,  264. 

pomosétéHt.  Monnaies  y  frap- 
pées, I,  4«,  433. 

POBTO-PÉTBAA  OU  lOéïaTBINB. 
Voy,  MéTRTMBB. 

po&TvoAL.  Médaille  du  mariage 
du  roi  Pedro  V,  II,  3«,  340;  — 
Analyse  d*on  mémoire  de  M. 
Lopez  Fernaodes  sur  les  mon- 
naies de  ce  pays,  448;  —  Mon- 
naie d'Alphonse  V,  V,  3«,  429; 
—  Notice  cilée  sur  une  monnaie 
d*or  frappée  dans  ce  pays  par 
les Suèves,  III,  4«,  483; -No- 
tice sur  don  Antonio  et  ses 
monnaies,  VI,  4«,  27,  448;  — 
Analyse  de  Touvrage  de  M. 
Teixelra  de  Aragâo  sur  Texposi- 
tion  de  ce  pays  à  Paris,  en  4867, 
97;  —  Annonce  relative  au  ca- 
talogue de  la  collection  royale 
des  monnaies  de  ce  pays,  326. 

PORT-VBBB&B.  Tiers  de  sou 
d'or  attribué  à  cette  localité,  I, 
3«,  26. 

POSTHUME.  Notice  citée  de  M.  de 
Witte  sur  ce  prince,  IV,  3«, 
445;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaies  à  son  effigie,  IV,  4*, 
425. 

povLAB-Tncouii.  Monnaie  de  ce 
prince,  IV,  3«,  42. 


gÇ\MOL 
OXFORD 
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PAÉTuma.  Ouvrage  cité  snr  cette 
iostilutiOD,  VI,  4*.  339. 

pmsvoflT.  JetODs  qui  portent  ce 
Dom  dans  la  légeude,  IH,  3«, 
62,63. 

pmsux  (A.).  Lettre  sur  quelques 
jetons  et  méreaux,  lY,  3«,  330* 
346  ;  —  Jetons  français  relatifs 
à  la  paix  des  Pyrénées  et  au 
mariage  de  Louis  XIV  avec  Tin- 
fan  te  d*Espdgne,  III,  4«,  424  ; — 
Lettre  relative  à  d'anciens  in- 
ventaires qui  mentionnent  des 
médailles  et  des  jetons;  IV,  4«, 
408-442. 

pmiscvfl-ATTALVfl.  Mounaio  de 
ce  prince,  1, 3«,  8. 

pmiTEiiNuai.  Médailles  romaines 
avec  ce  nom,  V,  4«,  274. 

PR0BU8.  Pièce  de  cet  empereur 
avec  une  grappe  de  raisin,  II, 
3«,  309  ;  — -  Autres  monnaies  de 
ce  prince,  VI,  3«,  442;  II,  4*, 
47. 

paoc^DÉa  pour  reproduire  les 
médailles  et  les  monnaies,  I,  3«, 
456. 

PKocBBDinoa  de  la  société  de 
numismatique  de  Hancbester  ; 
analyse,  IV,  4«,  462. 

paocoiiflOLs.  Notice  citée  relative 
aux  portraits  des  proconsuls 
d'Asie  et  d'Afrique  sur  leurs 
monnaies,  VI,  4%  444. 


pmoms  (Dominique).  Note  sur  ses 
mémoires  relatifs  aux  inoonsies 
du  PiéoQont,  II,  3%  298;  —  Sor 
les  monnaies  des  papes,  UI,  >, 
457  ;  —  Analyse  de  son  mémoire 
sur  les  monnaies  de  Savooe,  II, 
4s  394. 

pmovBHCB.  Notices  citées  sur  des 
monnaies  de  ce  pays,  1, 4»,  453; 
II,  4*,  426;  III,  4e,  347;  VI, 4», 
346  ;  »  Notices  citées  sur  les 
monnaies  des  princes  de  ce 
pays  frappées  en  SicUe,  II,  4<, 
397, 188. 

WKVBBM.  Notices  citées  deM.  Voss- 
bergsur  Thistoire  aumismatiqae 
du  duc  Albert,  IV,  3«,  243;  T, 
3«,  439. 

pasvooHTMBs.  Note  sur  des  ou- 
vrages numismatiques  publiée 
sous  cette  forme,  II,  4*,  405. 

PTOLOMÉss.  Notices  citées  sur  les 
médailles  de  ces  princes,  11,4*, 
399,  494;  III,  4«,  460;1V,  4«, 
293,  294. 

pviLMB&B«]>.  Méreau  des  pom- 
piers de  cette  localité,  III,  >, 
424. 

» 

PTateÉss.  Jetons  relatifs  à  li 
paix  de  ce  nom,  III,  4*,  424. 


(Simon).  Jeton  à  ToccasiDD 
de  son  maiiage,  V,  4«,  333. 


QAGBJJI.  Vcpt  KAGBAN. 


QAXA  AAtLAH.  Voy. 


QA&A  AttBADJ.  Voy.  XA&A. 


QARA  «ATCH.  Voy. 
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QiLKA  QOTOVIIU.  Foy.  KARA. 

QASwm.  Foy.  KAmiimi. 
qnLui  AflisLAH,  Vay,  akslam. 

QoiiiBB  OU  QVomnBB.  Voy,  xo- 

QVADBs.  Médailles  romaines  avec 
ce  nom,  V,  4«,  275. 

QVATTvr&8  {Eustacbe  oe],  or- 


fèvre, à  Saint-Omer,   V,  4», 
489. 

Qua&irB.  Explication  de  ce  terme, 
•V,4*,  47«. 

QVssiiOT  (Jérôme  ov),  sculpteur. 
Médaille  quMl  a  gravée,  II,  d«, 
38. 

QussTmiH.  Analyse  d*une  bro- 
chure sur  les  insignes  de  cette 
charge,  VI,  4»,  424. 

QvnfTiLLvs.  Monnaie  de  ce  per^ 
sonnage,  VI,  3«,  9. 


(François)  .Troisième  notice 
citée  sur  des  monnaies  de  Savoie 
inédites,  II,  3«,  94;  —  Analyse 
de  sa  brochure  sur  un  denier 
frappé  à  Aiguebelle,  111,  3«, 
288;  —Médaille  d'Albert-Pio 
de  Savoie,  comte  de  Campi,  V,' 
4*,  420-424. 

AAsicATi.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  cette  famille,  V, 
3s  422. 

mASiiiTmxT.  Blédaille  faite  par 
cet  artiste  à  Thonneur  du  doc- 
teur Bergmann,  IV,  4«,  443. 


OLB.  Monnaies  de  ce  chef 
normand,  III,  3%  452. 

AAovfls.  Annonce  de  la  publica- 
tion de  notes  relatives  aux  mon- 
naies de  cette  ville,  VI,  4«, 
406. 


(Ch.).  Une  médaille 
inédite  de  Charles  Ck>cquiel,  I, 
3*,  447-449. 


AAsuvo.  Notice  sur  une  mon- 
naie carlovingienne  trouvée  dans 
ceUe  localité,  IV,  3«,  66;  — 
Observations  sur  cette  notice, 
76, 

mAzssB  (François  db),  seigneur  de 
la  Hargerie.  Jeton  à  ses  armes, 
IV,  3«,  337. 


u  Note  sur  une 
monnaie  y  frappée,  1, 4«,  94 . 

mAiiHomMvs.  Monnaies  y  frap- 
pées, III,  3»,  338,  339. 344. 


(Vidal).  Il  est  nommé  as- 
socié étranger  de  la  société  de 
numismatique  belge,  VI,  4«,  348. 

mAVBsirmoBB  (seigneurs  de)  ou 
BAHBBHBABTit.  Mounaioattri- 
buée  à  Arnould,  V,  3%  255. 


(M.).  Il  est  nommé  associé 
étranger  de  la  société  de  numis- 
matique belge,  11,4*,  413. 

BAs-BL-AUf .  Monnaies  y  freppées 
11, 3%  448;  VI,  3s  34. 
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&Avca  (A.  ob).  Il  est  nommé  as- 
socié étranger,  puis  membre  ho- 
noraire de  la  société  de  namis- 
matiqae  belge,  V,  d«,  233;  1, 4«, 
353. 


t.  Monnaie  y  frappée, 
VI,  3e,  499. 

mAVB«sB£&o  (comte  de).  Mon- 
naie de  Gérard,  duc  deJuliers, 
en  celle  qualité,  V,  3%  444. 

mBCKBsm  (seigneurs  de).ËvaIua- 
tion  de  leurs  dalers  en  4560,  1, 
3«,  357;  —  Ordonnance  de 
4568  défendant  le  cours  de  leurs 
monnaies,  360  ;  —  Notice  citée 
sur  quelques-unes  de  leurs  mon- 
naies, IV,  3»,  424  ;  —  Monnaie 
d*ErnestdeLynden,  VI,3«,443; 
—  Monnaies  de  Guillaume  11  de 
Sombreflfe,  I,  4«,  298;  —  Mon- 
naie d*un  seigneur,  Il,4«,444;— 
Monnaie  d*Arnould  de  Steyn, 
III,  4«,  222. 

mxicBSL  (Jacques  os).  Notice 
nécrologique  sur  ce  numis- 
mate, I,  3»,  256;  —  Acqui- 
sition de  son  cabinet  par  Tem- 
pereur  de  Russie,  II,  3«,  93, 
346;  —  Note  sur  son  cabinet, 
III,  3«,  276. 

&B1MS.  Annonce  relative  à  une 
brochure  sur  la  numismatique 
de  cette  Tille,  VI,  3«,  546. 

ABat£LAV»B.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  y  frappées,  I,  4«, 
337. 


Notice  citée  sur  des 
monnaies  y  frappées,  I,  4% 
337. 

maxà  o^AVJov,  duc  de  Lorraine. 
Monnaies  de  ce  prince,  IV,  k», 
252. 


(Louis-Jo- 
seph comte  oc).  Notice  nécrolo- 
gique sur  cet  amateur,  1,4*,  230. 

nsBos&s  (Jean).  Il  obtient  le 
droit  de  frapper  oacnnaie  daof 
plusieurs  localités,  I,  3«,  330. 


lCjla*  (C.-A.).  Ana- 
lyse de  sa  seconde  dissertatioa 
sur  les  monnaies  trooTées  près 
de  Dombourg,  I,  3*,  150;  — 
Notice  nécrologique  sur  ce  nu- 
mismate, V,  3«,  247. 

BBVSBH8  (Edm).  Lettre  pk 
les  sceaux  de  PunîTersité  de 
Louvain,  IV,  4«,  529-533. 

mÉVOLVTIOM       BfiABAaçoraB. 

Médailles  satiriques,  II,  3«,  49; 
»  Monnaies  décrétées  par  le 
congrès,  en  4790,  52,  note. 

ABADT-miLULB.  Monnaies  de  ce 
khalife,  II,  3«,449. 

BMûQium,  Notice  citée  sor  une 
monnaie  incusede  cette  ville, 
V,  4«,  474. 


(palatins  du).  Monnaies  des 
comtes  suivants  :  Robert  I***,  f, 
4«,208;  —  Robert  II,  296;  - 
Louis,  IV,  4«,  258  ;  -  Frédé- 
ric I***,  ibid, 

BHOOES.  Notice  dtée  sur  une 
monnaie  d'Alexandre  III,  frap- 
pée dans  cette  localité,  II,  4*, 
398;  —  Notice  citée  sor  les 
monnaies  de  cette  Ile,  487  ;  — 
Notice  citée  sur  les  monnaies 
des  grands  maîtres  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  III|4', 
464,  270;V,  4«,463. 

oiBTiA.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  275. 
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ucAKD  (Adolphe).  Il  est  Dommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
Dumismatique  belge,  Vf,  4«, 
448. 

&icBARiK>T  (Jeao).  Médaille  en 
son  honneur,  I,  3«,  233. 

miamcARius.  Tiers  de  son  d*or 
80  nom  de  ce  monétaire,  in,3«, 
208. 

mvrBRDA  (Uniko).  Il  obtient,  en 
4474,  le  droit  de  frapper  mon* 
naie  dans  ses  seigneuries  de 
Farsum,  elc.,I,  3«,  330. 

&ITBBRO  (comtes  de).  Notice  citée 
sur  leurs  monnaies,  III,  4«, 
349. 

mivB  (Louis  9B  la).  Jeton  à  ses 
armes,  IV,  3«,  344. 

ROACH  8MITR  (Cbarles).  Il  est 
nommé  associé  étranger  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
IV,  3«,  323. 

moBBRT.  Observation  sur  les  mon- 
naies flamandes  à  ce  nom,  III,  4«, 
470. 

moBBRT  (Charles).  Encore  quel- 
ques mots  sur  les  deniers  Ro- 
bert, ï.  3«,  494;  —  Lettre  con- 
tenant des  observations  sur  le 
denier  au  temple,  frappé  à  Va- 
lenciennes,  III,  3«,  433-436;  — 
Analyse  de  son  livre  sur  la  nu- 
mismatique de  Cambrai,  VI,  3«, 
294  ;  —  Il  est  nommé  associé 
étranger,  puis  membre  hono- 
raire de  la  société  de  numisma- 
tique belge,  I,  4%  236, 353;  — 
Analysedesa  notice  sur  lesceau 
et  les  monnaies  de  Zuentibold, 
1,4»,  261  ;—Analysedeson  livre 


sur  les  légions  du  Rhin  e(  les  in- 
scriptions des  carrières.  VI,  4«, 
408;  —  Ses  rectifications  dans 
la  lecture  des  légendes  aveo 
mention  de  légions  romaines 
sur  les  monnaies  impériales, 
208. 

moBBiiT  BBBéTauHB.  Monnaio 
frappée  à  Termonde  par  ce 
prince  du  vivant  de  son  père, 
II,  3«,  288. 

&OBIANO  (comte  Maurice  bb). 
Lettre  sur  une  découverte  de 
monnaies  à  Usingen,  1, 4«,  205- 
209  ;  —  Lettre  contenant  des  ob- 
servations numismatiques  faites 
par  M.  Grotefend,  III,  4«,  245- 
247. 

BOcaBroBT.  Note  sur  des  coins 
de  fausses  monnaies  trouvés 
dans  ce  château,  IV,  4«,  297. 

BOBouposi  Pièce  de  plaisir  à  ce 
nom,  II,  3«,  4. 

BoooLPBB,  prêtre,  à  Ruremonde. 
Médaille  gravée  par  Mercator  en 
son  honneur,  II,  3«,  240. 

BOEBiBR  (baron  db).  Il  est  nommé 
associé  étranger  de  la  société  de 
numismatique  t>elge,  V,  3«. 
233. 

BOBULX.  Enseignes  offertes  à 
l'église  par  un  duc  de  Bourgo- 
gne, VI,  4%  77. 

.Boesa  II,  roi  de  Sicile.  Mon- 
naie de  ce  prince,  II,  3«, 
253. 

B0BiAi2c  DiootHB.  Notico  citéo 
sur  dos  pièces  attribuées  à  ce 
prince,  IV,  3%  445. 
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r  i«r .  ICooDaies  à  Teffigie  de 
ce  prince,  seul  ou  avec  Cons- 
toDtîD  X,  Christophe  et  ÉtieDoe, 
1, 3«,  389, 390, 393,  397  ;  VI,  3*, 
S04. 


ti.  MoDDaies  de  ce 
prince  avec  Conslaotio  X,  I,3«, 
395. 

moMAtm  !▼.  Moonaie  de  cet  ^n- 
perear,  II,  3«,  450. 

moMB.  Acte  dté  de  TaDDée  4643 
relaur  à  la  monnaie  de  cette 
▼îlle,  IV,  4«,  456.  Voy.  mom- 

et 


moBBV  (de).  Jetons  de  divers 
membres  de  cette  famille,  IV, 
3«,  33î  ;  V,  3»,  97. 

AosBiai.  Médaille  à  son  honneur, 
V,  4«,  467. 

moTTsmDAM.  Méreaa  des  corpo- 
rations de  cette  localilé,  II,  3*, 
428;  III.  3%  424;  -Médaille 
historique  de  cette  ville,  IV,  4», 
440. 

moummavtwim  (Casimir).  Il  a  pu- 
blié la  description  des  médailles 
.grecques  et  latines  du  musée 
de  Toulouse,  II,  3%  302;  —  De- 
scription d*une  découverte  de 
monnaies  romaines  à  Toulouse, 
309. 

AouvrE  (Nicolas-Jean)  .Notice  bio- 
graphique à  propos  d*une  mé- 
daille frappée  à  son  honneur, 
III,  4«,  342. 

EoussEAu  (Jean).  Analyse  d*un 
livre  de  M.  Fillon  sur  la 
collection  de  cet  amateur,  V, 
3»,  404. 

EoussBL.  Médaille  gravée  par  cet 
artiste,  1,3%  250. 


mavm  (Jules).  Aoalyie  àe 
livre  intitolé  :  Bimoin 
du  flBoym  égt,  II.  >,  «  ;  - 
RectificatioD  à  ce  sajet,  496;  - 
Documents  reiatiii  à  rhisloin 
«moDéUire  d*Ams  sons  la  doni- 
nation  des  rois  d'Espagne,  m, 
3*,  5^  ;  -.  PUmim  ds  9tm 
des  innocents,  etc.,  de  la  vile 
d'Aire,  IV,  >,  258-i69;-n 
est  nommé  associé  étranger  de 
la  société  de  nnmisDatiqae 
belge,  I,  4»,  236. 


(Bartliâeml  m  &a).  Ar- 
ticle cité  sar  des  médailles  de  œ 
prélat,  VI,  4s  445. 

moTE.  Denier  an  nom  da  nwi 
taire  Simon  attribué  à  cette  vHie, 
II,  3»,  280. 


(colonelA.-J.-B. 
>s).  Annonce  de  sa  naort  et  de 
la  vente  de  sa  collection,  I,  4», 
466;  —  Notice  nécnrfogiqae 
sur  ce  numismate,  II,  l«,  269. 


mvnvs  on  aveivs.  Monnaies  de 
ce  ch^  des  Atrébates,  lil,  4', 
498. 

EviEEE.  Ouvrage  dté  sor  la  sei- 
gneurie de  ce  nom,  et  les  mon- 
naies de  ses  seigneurs,  m,  4», 
465. 

uvasMBE  (seigneurs  de).  Mon- 
naies inédites,  I.  3«,  489,493; 
IV,  3»,  252;  II.  4«,  206. 

Evssis.  Ouvrage  cité  de  M.  de 
Schubert  sur  les  monnaies  rosseï 
des  trois  derniers  siècles,  1, 3*, 
444;  —  Notice  citée  de  M. 
de  Koehne  sar  les  monnaies 
les  plus  anciennes  de  ce  pays, 
IV,  3».  243  ;  —  Ouvrage  dté 
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sur  les  monnaies  de  Jaros- 
lav I»,  309  ;  —  Lettre  de  M.  de 
Eoebnesar  une  monnaie  russe 
attribuée  à  Oley ,  374  ;  — 
Notice  citée  sur  les  sceaux  et 
les  armoiries  de  ce  pays,  Y, 
3e,  303;  .—  Articles  cités  sur 
les  plus  anciennes  monnaies 
russes,  V,  3e.  439  ;  VI,  3*.  437  ; 
301  ;  --  Notice  citée  sur  un 


rouble  du  grand*duc  Constan- 
tin, IV,  4*,  426  ;  —  Note  sur 
les  monnaies  de  cuir  de  ce 
pays,  V,  4*,  445;  —  Notice  sur 
les  titres  que  les  souverains  de 
ce  pays  ont  pris  sur  leurs  mon- 
naies, VI,  4«,  82. 

mvTTBw  ou  mvMov.  Monnaies  y 
frappées,  I,  3«,  488;  I,  4«,  344. 


S 


•ABAT»»  (J.).  Monnaies  byzan- 
tines inédites,  111,  3%  308-320; 

—  Monnaies  grecques  inédites 
autonomes  ou  impériales,  IV,  3«, 
4-22;  I,  4%  447-459;  III,  4% 
339426;  —  Leltre  sur  quelques 
monnaies  romaines  inédites  de 
la  collection  d*0.  Fontana,  Y, 
3%  4-20;  —  Analyse  de  son  ou- 
vrage sur  les  monnaies  byzan- 
tines, VI,  3*,  28i  ;  —  Billets  de 
confiance  et  assignats  des  com- 
munes de  France,  I,  4*,  315- 
330;  —  Causerie  sur  Tas  ro- 
main, IV,  4*,  309-346  ;  —  Cau- 
serie sur  la  monnaie  romaine 
d*or,  317-333;  —  Géographie 
numismatique,  V,  4<',  493-282  ; 

—  Notice  sur  les  funérailles 
chez  les  Romains,  VI,  4«,  369- 
402. 

«ABiHB,  femme  d*Adrien.  Mon- 
naie de  cette  princesse,  I,  4*. 
443. 

•ABoim.  Monnaies  y  frappées, 
m,  3e,  337,  341;  VI.  3e, 
458. 

bâXùuam.  Médaille  faite  à  Tocca- 
sion  de  Térection  de  ce  fort  sur 
le  Nil,  V,  3e,  342. 


•AisT-AHAïf».  Médaille  de  Tab- 
baye  de  ce  nom,  V,  4e,  434. 

sAisT-BBiisA&s  (Monl).  Noto 
sur  les  médailles  grecques  que 
Ton  y  a  trouvées.  V,  3e,  448. 

•AuiT-BBMo«>.  Monnaie  de  cette 
abbaye,  II,  4e,  446.  y 

•AisTs-BAiiufB  (Médaille  de), 
II,  3e,  342. 

SAIVT-JOSSB  un  aiOVTllEUlI.- 

su&-aism.  Enseignes  offertes  à 
l'église  par  un  duc  de  Bourgo- 
gne, VI,  4%  79. 

sAmT-MAmcBL.  Découverte  de 
monnaies  faites  dans  celte  loca- 
lité, I,  3%  348. 

•AisT-MAmiir.  Notice  sur  cet  état 
et  sa  monnaie,  V,  4e,  452;  VI, 
4e,  403. 

•Amr-oiBBm.  Opinion  sur  un 
petit  denier  du  xiiesiècleautype 
de  cette  localité,  II,  3e,  325;  — 
Auaiyse  d'un  livre  sur  l'histoire 
sigillaire  de  cette  ville,  V,  3e, 
303^  —  Méreaux  divers,  VI,  3e, 
273;  V,  4e,  444,  420.422,  425; 
—  Note  sur  une  monnaie  obsi- 
diooale.  II,  4e,  400. 

44 
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BAiwt'WOL  (Philippe,  comte  de) 

Voy.  FBIUPVB. 

8Ai«T-poL.  JeloD  de  ce  comté, 
III,  3«,  484. 

•AxvT-Qvsirmr.  Comptes  des 
monnaies  y  frappées  par  Phi- 
lippe le  Bon,  IV,  3«,  200;  — . 
Instructions  pour  la  fabricatiOD 
de  monnaies  dans  cette  ville  par 
Philippe  le  Bon,  en  4436  et 
4444,  V,  3%  466;  —  Note  sur 
les  gravears  de  cet  atelier,  479; 
—Plaque  de  pèlerinage  de  celte 
localité,  VI,  3«,  305  ;  -  Note 
sur  une  charte  du  xiii«  siècle 
qui  parle  de  la  monnaie  de  cette 
ville,  IV,  4«,  282. 

BAurT-Tmosi».  Monnaies  épisco- 
pales  de  Liège  y  frappées,  VI, 
3e,  226, 266  ;  —  Denier  de  Char- 
lemagne  y  frappées,  V,  4«, 
479. 

lAiHTES.  Tiers  de  son  frappé 
dans  celte  ville,  II,  3«,  43, 
344. 

8ALACIA.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  attribuées  à  telte  lo- 
calilé,  Il,4«,  426. 

BAhADiM,  Monnaies  de  ce  prince, 
11,3s  227,228. 


I.  Notice  citée  sur  les 
monnaies  de  ce  peuple,  V,  3«, 
442. 


(Odile  de).  Monnaie  qu'elle 
fait  frapper  en  qualité  de  dame 
deBorn,V,  3%  432. 

SALM  (princes  de).  Monnaie,  frap- 
pée par  Tun  d*eux  comme  sei- 
gneur d'Anholt,  I,  4%  434. 

lALMoir    (Th.).    Fragments   de 


numismatique  sénonaise,  I,  >, 
61-95. 

BALvcMM,  Note  sur  ane  médaille 
frappée  dans  ce  pays  par  le  duc 
de  Savoie,  en  4598,  IV,  K 
466. 

•ALOWA.  Notice  citée  sur  des  mon- 
naies de  cette  localité,  IV,  4*, 
538. 

sALOBmr.  Monnaies  de  ce  prince, 
V1.3«,  6;  1,4^,425. 

sALowxwA.  Mounaiesdecelte  prin- 
cesse, VI,  3«,  6. 

SAMAHiDBs.  Mounaîes  de  kha- 
lifes de  cette  dynastie*  H,  3*, 
427;III,  3s447;V,3',33;VI, 
3*,  45  ;  —  Liste  de  ces  princes, 
IV,  4«,  72. 

sAMAACAiiDB.  MouDaîes  y  frap- 
pées, II,  3«,  428, 430,  432, 433; 
III,  3«,  353;V,3«,69. 


lAmmE.  Monnaies  trouvées  dans 
celte  rivière  à  Namar,  II,  3^, 
46. 

8AMOS.  Monnaies  y  frappées,  IV, 
3«,45;III,4<,444. 

sAMsouii.  Monnaies  y  frappées, 
11,3%  234,  235;  VI.  3«,  74. 

ftAsiGSAAB.  Notice  citée  sur  les 
esterlings  frappés  dans  cette 
localité,  IV,  4^,294 , 

SAS-aioA«io     (D.     srarsiAi, 

prince  de).  Annonce  de  la  mort 
de  ce  numismate,  1, 4*,  466. 

8AAACKMSS  [rois  de).  Monnaie  de 
l'un  deux,  VI,  3«,  42. 

SAAXATIA.  Médailles  romaiMS 
avec  ce  nom,  V,  4*,  276. 

•AAiiASur  (Jean),  abbé  de  Saint- 
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Vaast.  JetoD  eu  sod  bonoeur,  I, 
3%  236. 

«▲•BAViBBa.  Notice  citée  sur  des 
pierres  gravées  sassanides,  V, 
4«,  473  ;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaies  de  ces  princes,  369. 

•▲Ti-aaK.Monnaies'  de  ce  prince, 
lll,3«,U7iV,  3»,  57. 

sAuiT.  Analyse  d*une  notice  sur 
une  découverte  de  monnaies  et 
de  bijoux  faite  dans  cette  loca- 
Uté,  I,  4«,  3U. 

•AmrAimB  (Henri).  Lettre  à  M. 
Soret  sur  quelques  dinars  iné- 
dits des  selgioukides  de  Perse, 
VI,  3«,  444-456 i  —Notice  sur 
la  plus  ancienne  monnaie  arabe 
d'Abdui-Malek,  IV,  3%  325- 
327. 

êAyotm  (ducs  de).  Monnaie  de 
Philibert  K  III,  4<385;  — 
Notice  citée  sur  une  monnaie 
de  Pierre  11,  III,  4«,  483;  — 
Médaille  à  Tbonneur  d*Albert 
Pio  de  Savoie,  V,  4«,  420.  Voy. 

•ALVCBS. 

«ATOiB.  Notices  citées  sur  des 
monnaies  de  ce  pays  inédites, 
I1,3*,94;V1,3«,545;- Analyse 
d*une  brochure  sur  un  denier 
frappé  à  Aiguebelle,  III,'  3% 
288;  —  Note  sur  les  ateliers 
monétaires  de  ce  pays,  I,  4«, 
458. 


(Albert  de).  Monnaies  frap- 
pées par  lui  en  Frise,  I,  3«, 
330. 


.  Analyse  d'une  notice  sur 
les  monnaies  de  celte  localité, 
394  ;  —  Notice  citée  sur  les 
monnaies  y  frappées  par  les  rois 
de  FrancOf  397. 

.Monnaies  y  frappées,  II, 
3«,  235;  VI,  3«,  72;  11,  4% 
320. 


.  Monnaie  frappée  à  Juter- 
bock  par  les  colons  flamands, 
II,  4*,  245  ;  —  Monnaies  frap- 
pées aux  armes  de  Télecteur 
Jean-Frédéric  en  4547,  IV,  4«, 
217. 


(comtes  de).    Article  cité 
sur  leurs  monnaies,  I,  4«,  222. 

•CBAvz.  Sceau  de  Tordre  de  la  Toi 
son  d*or.  en  4467,  II,  3«,  480; 
—Sceaux  de  Marie  de  Bourgogne 
etdeMaximilien  d'Autriche  pour 
le  Brabant,  gravés  en  4477,  ibid.; 
-  Description  de  divers  sceaux 
employés  par  Charles  le  Témé- 
raire, 484;  —  Sceau  employé 
par  le  trésorier  des  finances 
sous  Philippe  le  Beau,  492;  — 
Description  de  sceaux  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne, V,  3«,  483;  —Notice  citée 
sur  les  sceaux  et  les  armoiries 
de  la  Russie,  303;  —  Compte 
rendu  d*un  ouvrage  sur  This- 
toire  sigillaire  de  Saint«Omer, 
ibid.  :  —  Notice  citée  sur  les 
sceaux  de  Trêves,  309  ;  —  Note 
sur  un  sceau  de  Louis  de  Maie, 
404  ;  —  Note  sur  un  sceau  de 
Philippe  le  Bon  gravé  en  4430, 
409  ;  —  Sceau  du  chapitre  de 
Liège  è  Toccasion  de  son  trans- 
fert à  Louvain  en  4482,  VI,  3«, 
425;  —  Description  du  sceau 
de  Zaltbommel,  473  ;  —  Notice 
citée  sur  le  sceau  d*un  roi  de 
Tarsous,  I,  4«,  408;  —  Notice 
citée  sur  des  sceaux  de  la  Tran« 
silvanie,  450;  ^  Analyse d*une 
brochure  sur  les  sceaux  de  Ter- 
monde,  III,  4«,  459;  —  Sceau 
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eo  pierre  du  magistrat  de  Saint- 
Pierre,  à  Maastricht,  448  ;  — 
Sceau  de  Henri  Dandolo,  lY. 
4<,  456;  —  Notice  sur  les 
sceaux  de  runiversité  de  Lou- 
vain,  5^;—  Analyse  d*un  livre 
sur  la  sigillographie  de  Toul, 
VI,  4«,  Î03  ;  —  Description  du 
sceau  de  Pabbaye  de  Sainte-CSer- 
trude,  à  Bois-le-Duc,  348. 

scB»su.  Monnaies  y  frappées,  f, 
4«.  436. 

BCUAMw  (Gérard).  Note  sur  son 
^uvrage  manuscrit  relatif  à 
l^bistoire  numismatique  de  la 
Hollande,  III,  4«,  484. 

scHAiraovss.  Médaille  du  tir 
fédéral,YI,  4«,  475. 


(F.-A.).  Médaille  gravée 
par  lui  en  Tbonneur  de  J.-Th. 
de  Bavière,  évêque  de  Liège,  V, 
3«,462. 


(Ary).  Médaille  en  son 
honneur,  IV,  3«,  446. 


:  (France),  mon- 
nayeur  de  Maximilien- Henri, 
érèque  de  Liège,  en  4650,  IV,  4«, 
274. 


t.  Mérean  des  pompiers 
de  celte  ville,  m,  3«,  4S6. 

scHLOTB  (F.).  Description  d^une 
médaille  dont  il  a  fait  la  compo- 
sition, VI,  4«,  474. 

•CHOKLAVD.  Monnaie  frappée 
dans  cette  lie  par  un  seigneur 
deCunre,  V,  4«,  409. 

•CBOvscK.  Notice  sur  les  sei- 
gneurs de  cette  localité,  à  pro- 
pos d*une  monnaie,  III,  3«, 
239. 


scBoovToasT.  Mofuiaieidessei- 
gcenrs  de  cette  localité,  l,  >. 
304  ;  II,  4»,  243  ;  —  MoBavey 
frappée  par  Gérard,  duc  de  ia- 
liers  en  qualité  de  comte  de 
Ravensberg.V,  >,  444. 

êcaaawMMm  (J.-P.).  Noieswe 
médaille  gravée  par  loi.  Y,  3*. 
423. 

scKVBsmT  (T.-F.  Bs).  Ouvrage 
cité  sur  les  monnaies  russes 
des  trois  derniers  siècles,  I,  >, 
444. 


(Henri).  Il  est 
nommé  membre  correspoodast 
delà  société  de  nnmismatiqM 
belge,  VI,  4«,U9. 

tenant-colonel  de).  Note  sur  le 
catalogue  de  la  vente  de  sa  col- 
lection, VI,  4*,  206. 

.  Atelier  monétaire,  L 


3%  330. 


(F.).  Analyse  da 
recueil  qu*ll  publie,  I,  >, 
344. 

scH^riBsow.  Notice  citée  sur  une 
découverte  de  monnaies  dans 
ceUe  localité,  1, 4«,  4S0. 

•GSWTTm.  Médaille  du  Ur  lédé- 
ral,  VI,  4«,  475. 

scio.  Mémoire  cité  sur  les  mon- 
naies frappées  par  les  Génois 
dans  cette  lie,  IV,  4*,  457. 

sÉBASTOFous.  Monualo  y  frap- 
pée, IV,3«,  44. 

SBGOHn  (Jean).  Notes  sur  la  mé- 
daille qol  lui  est  consacrée,  V, 
4*,  454, 544;  —  Article  cité  sur 
la  médaille  qu'il  a   gravée  à 
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Teffigie  de  sa  maîtresse,  VI,  4% 
497. 

âiriDBt.  Monnaies  de  prince  de 
cette  dynastie,  m,  3«,  457;  II, 
4*,  352. 

ssavis  (F.).  Lettre  à  propos  des 
monnaiesdecuîr,  V,  4»,  445-449;^ 
^  Notice  sur  les  titres  pris 
parles  souverains  de  la  Russie  sur 
leurs  monnaies,  VI,  4«,  82-95;— 
Les  tirs  fédéraux  de  la  Suisse  et 
leurs  médailles,  466-175. 

sbidA,  ou  BiBOH.  Voy.  aiiK>ir. 

sBir  SB-BAViA.  Monnaies  de 
ce  prince.  11,  3«,  438;  II,  4«, 
336. 

8BI.OIOVKIDBS.  Monnaies  de 
princes  de  oette  dynastie  établis 
dans  TAsie  Mineure  et  en  Perse, 
II,  3%  247;  III,  3s  427,  V,  3% 
36,  38,  40;  VI,  3*,  48, 404,444; 
II,  4*,  337. 

•BLBvciA,  en  Gilicie.  Monnaie  y 
frappée,  1V,3«,  49. 

sBuivGioB.  Monnaies  frappées 
dans  ce  pays,  III,  4«,  420. 

•BLxas  n.  Alonnaie  de  ce  prince, 
II,  4«,  357. 


Monnaies  y  frappées, II, 
4%  349,324. 


K.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3%  451;  II,  4«,  353. 

8a»»»Bi.  Monnaie  de  princes 
de  cette  dynastie,  111,  3«,  459: 
II,  4%  355. 

iBMLU.  Notices  citées  sur  les 
monnaies  de  cette  ville,  VI»  4«, 
426,  547. 


I.  Monnaies  carlovingiennes 
y  frappées,  I,  3«,  64. 

iBFTiMB  sévAre.'  Monnsies  de 
ce  prince,  IV,  3«,  40, 44  ;  I,  4«, 
420.430.434;  111,  4«,  403,406*; 
IV,  4«,  404. 

BtwvKB  OU  SAVOLT.  Voy.  co  der- 
nier nom. 

SEmTCCA.  Monnaie  y  frappée,  111 , 
4«.  395. 

SBAT A.  Notice  citée  sur  une  mon- 
naie de  cette  localité.  11,  4«, 
487. 


Monnaies  y  frap- 
pées, II.  3s  424;  VI,  3% 
35. 

SBmmvAB  (Constant)  fils.  Il  est 
nommé  membre  correspondant 
de  la  société  de  numismatique 
belge,  I,  4«,  353. 

•Bn&vBB  (C.-A.).  Analyse  de  sa 
brochure  sur  les  monnaies  de 
Canut  et  de  Sifroid,  rois  nor- 
mands, etc,  111,  3«,  534;  — 
Les  monnaies  des  comtes  de 
Limburg-sur-la-Lenne,  VI,  3*, 
325-337. 

•BmTOBivs  (Q.).  Notice  citée  sur 
une  pièce  à  ref&gie  de  ce  pre- 
sonnage,  III,  4«,  464. 

sBBTura  TVLLtus.  Dissertation 
citée  sur  une  monnaie  d'argent 
de  ce  prince,  III,  3«,  539. 

88BIAG0.  Tiers  de  sou  d'or  avec 
cette  légende,  I,  3«,  28. 

•ESTim  (Dominique).  Biographie 
citée  de  ce  numismate,  VI,  4«, 
406. 

•B¥B  (Alexandre  >b).  Jetons  à 
ses  armes  à  roccasion  de  la  paix 
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des  Pyrénées  et  da.mariage  de 
LouisXIV,  III,  4%  428,436. 

•^Ttaa  ALBXAiiBAs.  MoDoaio 
de  ce  priDce,  1, 4*,  424. 

Êàw±MM  II.  Monnaie  de  ce  prince, 
II,  4% 404. 

•iBBii.  Médaille  gravée  par  cet 
artiste,  VI,  4«,  474. 

•iciuB.  Monnaie  arabe  'd*on  rot 
de  ce  pays,  II,  3«,  253;  —  No- 
tice citée  sar  les  monnaies  des 
Caropaniens  dans  ce  pays,  i, 
4«,  460;  -^  Notices  citées  sar 
des  monnaies  frappées  dans  ce 
pays  pour  les  suzerains  de  Pro- 
vence, U,  4«,  397,  488;  —  No- 
tice citée  sur  une  médaille  rela- 
tive à  une  alliance  entre  Motya 
et  Agrigente,  IV,  4«»420;— Mé- 
éailles  romaines  avec  ce  nom, 
V,4»,279. 

êïDû,  Monnaies  y  frappées,  I,  4«, 
453. 


.  Notice  citée  sur  une  mon- 
naie du  iii«  siècle,  IV,  4% 
460. 


I.  Monnaie  au  nom  de  cette 
république  frappée  à  Montai- 
cino,  IV,  3«,  253;  —  Analyse 
d'un  livre  sûr  les  monnaies  de 
cette  république,  VI,  4«,  444. 

•mon»  ou  8i6iY&oii>.  Brochure 
citée  sur  des  monnaies  de  ce 
roi  normand ,  III,  3%  634;  — 
Monnaies  de  ce  prince  trouvées 
à  Cuerdale,  546. 

siaiTAK.  Monnaie  y  frappée,  IV, 
3*^  49  ;  -.  Liste  des  khans  qui  y 
ont  régné,  IV,  3«,  64. 

•losT-L'ABBATs.  Analyso  d*une 
brochure  sur  une  découverte  de 


monnaies  romaiiies  Calte  dans 
cette  localité,  III,  4*,  473. 

••BBBmBMBBno  (seigoeors  de). 
Mandements  des  évoques  de 
Liège  défendant  le  cours  de  leurs 
monnaies,  I,  3«,  360;  —  Mon- 
naies qu'ils  ont  frappées,  IV,  3*, 
452;  V,  3*.  430,  498;  III,  4*, 
224  ;  —  Analyse  d*un  livre  sur 
rhistoire  delà  seigneorie,  V,3*, 
498. 

Mtvàstm.  Notices  citées  sur  des 
moiuiaies  de  oe  pays,  V,  4*, 
466. 

snsMSBBsr.  Monnaie  d*É(ienne, 
duc  de  Bavière,  en  qualité  de 
comte  de  Simmereo,  V,  3*,  73; 
^  Monnaie  frappée  dans  cette 
localité,  VI,  3«,  i07. 

•iiMs.  Las  deniers  an  nom  de  oe 
monétaire,  restitués  à  Amiens, 
II,  3*,  23, 277. 

smov.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naies juives  à  oe  nom,  II,  4*, 
399. 


(Jean).  Sa  veuve  obtieot 
une  commission  pour  continuer 
la  fabrique  des  monnaies  de 
révéque  de  Liège,  I,  3<,  364. 

siMOviB  (sb),  bourgmestre  de 
Liège.  Médaille  qui  lui  fut  offerte, 
III,  4*,  452. 

SI1I9BS.  Monnaie  de  ce  peuple,  IV. 
3«,408. 

siBAF.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3«,  439;  VI,  3%  47. 

sisciA..  Médailles  romaines  avec 
ce  nom,  V,  4«,  279. 

BissBVT.  Monnaie  de  oe  prince, 
V,4«,465. 
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(.  Monnaies  y  frappées,  II, 
3»,  ««8,  224;  VI,  3%  49,  61;  II, 
4«,  307,  338,  340, 368. 

•lOTsmBTK.  Méreau  des  pom- 
piers de  cette  localité,  III,  3% 
426. 

•mAULA»9,  Monnaies  de  néces- 
sité frappées  pendant  la  goerre 
de  la  ligue  de  ce  nom,  IV,  4», 
217. 

sanrs  tait  «iBuw»ucBaK(J.- 
A.).  Analyse  de  sa  brochure  sur 
rhistoire  de  la  société  Pictura  de 
Dordrecht,  II,  4«,  404. 

Bwnwmm.  Monnaiesy frappées,  IV, 
3«,46;I1I,4«,440. 

siTBBcK.  Atelier  monétaire,  1,3», 
329  ;  —  Méreao  des  bateliers, 
II,  3*.  428;  —  Monnaie  y  frap- 
pée, III,  4«,  380. 

BociûTû  de  numismatique  belge. 
Vog.  coircoums,  JBTo«a,MBM* 
MmmMeiêtAMCMê. 

êûAMCMB  et  réunions  de  la  so- 
ciété de  numismatique  belge. 
Comptes  rendus,  4856,'  I,  3«, 
466;  —4857,  ibid.,  466.267, 
362.  370.  374,  U7  ;  —  4858,  II, 
3«.  404,324,  326,  327,  464;- 
4859,  III.  3«.  295, 445;  —  4860, 

IV,  3«,  226,  318.  323,  429;  - 
4864,  V,3«.  225,  233,347,455; 
—  4862,462,  424,423.534;  — 
4863,  I.  4«,  444,  236,  237, 
352;  -II,  4e,  446;  —  4864, 
443,446,496;  -  4865,  111,  4«, 
475,  278.  353,  485;  —  4866, 
IV,4«,  304,  430,  437;  —4867, 

V,  4«.  492,  387.  477.  478,  482, 
529,  532;  VI,  4«,  448; -4868, 
347, 448,  454. 

•OBTBBBm(A.).Note  sur  son  livre 


relatif   è   Thisloire  monétaire 
d*Allemagne,  V4,  3«,  306. 

soxsiovs.  Analyse  d*ttn  livre  sur 
rhistoire  monétaire  de  celte 
Tille,  II.  4*.  248. 

SOL.  Voy.  sov. 

soLBiaiAH.  Monnaies  â*un  prince 
houlagoiilde  de  ce  nom,  V,  3«, 
57;  H,  4%  348. 

êouuuAM.  Monnaies  du  khalife 
omméiade  de  ce  nom,  III,  3«, 
344,343. 

lOUBiMAv  i«r.  Monnaie  de  ce 
prince  osmapide,  II.  4«,  357.  * 

soLBXMAir.  Monnaies  de  ce  gou- 
verneur du  Taberistan,  VI,  3», 
463. 

•ouiinui.  Médailles  des  tirs  fédé- 
raux, VI,  4»,  467, 473. 

•oLTHAiiiâ.  Monnaie  y  frappée, 
II,  4«,349. 

lOMB&srra  (Guillaume  II  >■). 
Monnaies  frappées  par  lui  en 
qualitéde  seigneur  de  Reckheim, 
I,  4%  298. 

SOHBOVBV.  Voy,  mommorum. 

•OFBTTss.  Notice  citée  sur  une 
médaille  de  ce  prince,  V.  4«, 
473. 

•omACisA.  Analyse  d*un  ouvrage 
sur  les  monnaies  de  ce  pays,  V, 
4«,  545. 

MmBT  (Frédéric).  Quatrième  let- 
tre sur  les  monnaies  orientales 
inédites  de  sa  collection.  Il,  3«, 
405-439,247-259;  —  Note  sur 
une  découverte  de  monnaies  ro- 
maines à  Annecy.  III.  3«,  274  ; 
—  Lettre  à  M.  de  Kossikowsky 
sur  la  déification  des  monnaies 
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djou<JUidcs,  ly,  3»,  23-66; -Mé- 
daille qui  lui'fut  offerte,  VI,  3f, 
524  ;  —  Lettres  sur  les  éléments 
delaoumismatique  musolroaDe, 
H,  4«.  6M04;  111,  4«,  47-420; 

IV,  4«,  4-88;  —  Notice  nécro- 
logique de  ce  DumisDiate,  IV, 
k\  470. 

•o&nAK.  Moooaie  y  frappée,  Ilf, 
3s  337. 

lov.  Dissertation  sur  le  sou 
d*or  chez  les  Romains,  IV,  4«, 
329. 

80VABB.  Analyse  d'un  livre  snr  la 
numismatique  de  ce  pays,  III, 
4«,  478. 

souK-BL-AifrAs.  MoDuaies  y  frap- 
pées, III,  3s  336,  339. 

•ov&T&AXT  (comte  Georges  bb). 
Analyse  de  son  ouvrage  sur  la 
numismatique  bourbonnaise, 
111,3^290. 

80UB.  Monnaie  y  frappée,  II,  4*, 
343. 

soTovmoHATBucB.  Monnaies  aux 
noms  de  ce  prince  et  de  Timour, 

V,  3%  68. 

iPA  (Nicolas  db).  Sa  commission 
de  wa radin  de  Patelicr  de  Liège, 
I,  3«,  355. 

•PBRABMo.  Article  cité  sur  une 
médaille  gravée  par  cet  artiste, 

VI,  4s  445. 

•viHBLLi  (Dominique),  prince  de 
San-Giorgio.  Annonce  de  la 
mort  de  ce  numismate,  I,  4«, 
466. 

ipiNBLLx  (Nicolas  ]>b],  orfèvre  et 
graveur  de  sceaux.  Article  qui 
le  concerne,  IV,  3«,  486. 


BTAT,  près  deHuy.  Monnaies  épii- 
copales  de  Lié^  y  frappées,  YI, 
3«,  205,  207  ;  V,  4%  40. 

8TATÉftB9.  Articles  CI  lés  snr 
ceux  deCyzique,  1, 3",  459  ;  II, 
4e.  253;  — Statèred*ord*AIex80- 
dre  Sévère,  I,  3%  474  ;  —  Notice 
citée  sur  une  décoaverle  de  sta- 
tères  d* Alexandre  le  Grand,  lU, 
4^,351. 

8TATBBBB.  Atelier  mooélaire.  I, 
3«,329. 


(P.).  Médayieàsoo 
nom,  IV,  4*,  429. 

8TB.  B.  Monogramme  do  'gra* 
vehr  de  médailles  ÉUenoe  Vao 
Hollant.  Foy.  cenom. 

8TBTB  (Arnould  sb).  Monnaies  de 
ce  seigneur,  V,  3»,  434  ;  fil,  4», 
222. 

8TXB0irB.  Note  relative  à  la  mé- 
daille du  pont  que  Poo  y  a  cons- 
truit, VI,  4%  499. 

8TOKDBUB  (J .).  graveur.  Descnp- 
lion  de  sa  médaille  en  Tbonneor 
de  J.-P.  Braemt.  IV,  4«.  544  ;  — 
Autre  en  Thonneur  de  Pie  IX, 
542. 

8TO&I  Monnaie  y  frappée,  IV,  3«, 
6. 


8TBA8BoirBO.  Mounaies  épisco- 
pales,  11,  3«,  94  ;  —  Médaille  du 
tir  fédéral,  Yl,4«,  467. 

8T&BBBB  (Fr.).  Annonce  de  sa 
mort.  III,  4«,  276. 

STBOCiAvorr  (comte  Alexandre). 
Sa  notice  nécrologique,  III,  4«, 
274. 

8inbBB.  Monnaie  frappée  par  le 
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roi  Gustave -Adolphe  à  Arboga, 
IV,  4«,  238. 

•vÉTBê. Notice  citée  sar  des  mou- 
naies  frappées  par  ce  peuple 
eo  Portugal,  III,  4«,  483. 

Bvrrmsir  (Pierre-André  de),  vice- 
amiral  de  Franco.  Médaille  qui 
lui  fut  offerte  par  la  compa- 
gnie des  Iodes  orientales,  II,  4«, 
240. 

8UX18B.  Notice  citée  sur  les  de- 
niers et  les  bractéates  de  ce 
pays.  II,  3«,  453;  —  Ouvrage 
cité  sur  les  monnaies  frap- 
pées dans  ce  pays,  HT,  3«, 
447  ;  -  Loi  fédérale  do  34  jan^ 
vier  4860  relative  aux  monnaies, 
IV,  3%  300  ;  —  Arrêté  fédéral 
du  2  février  4860  concernant 
les  monnaies  d'argent,  303;  — 
Notice  citée  sur  la  numismatique 
du  Valais,  V,  3«,  438  ;  —  Ana- 
lyse d*uoe  brochure  sur  des  imi- 
tations anciennes  de  monnaies 
de  ce  pays,  VI.  3«,  544;  — 
Analyse  d'une  brochure  sur  les 
monnaies  gauloises  y  trouvées, 
II,  4«,  494  ;  —  Notice  citée  sur 
les  faux  kreutzers  du  canton  du 
Valais,  IV,  4',  540;  —Analyse 
d'un  livre  sur  les  monnaies  du 
canton  des  Gri8ons,VI,4«,440;— 
Notice  sur  les  tirs  fédéraux  de 
ce  pays  et  leurs  médailles,  456  ; 
—  Note  sur  une  monnaie  iné- 
dite de  ce  pays,  frappée  à  Bru- 


xelles, en  4854,  349  ;  —  Article 
cité  sur  les  monnaies  de  l'évô- 
ché  de  Coire,    437.    —  Voy, 

•BLLBNSOITAi  BB&lffB,  OILLEI- 
rAVQUBMOBT,  TITBT,  OtC. 

svLtT.  Notice  citée  sur  des  jetons 
composés  par  ce  mtnistire  de 
Henri  IV,  II,  4»,  426. 

ftVLMOvA.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  frappées  dans  cette 
localité,  IV,  4s  426. 

BiaTABiA.  Monnaies  y  frappées, 
II,  3«.  239;  VI,  3%  69.73,  86. 

suBMCHT  (baron  bb).  Il  est  nom- 
mé membre  correspondant  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
I,  4»,  353. 

1V88AM  on  8AltOt.  Voff,  BA- 
II08. 


(comtes  de].  Arti- 
cle cité  sur  un  denier  de  Ton 
d'eux,  m,  4«,  347. 

8TBAGir8B.  Monuaio  y  frappée, 
VI,  3«,  495  ;  —  Article  cité  sur 
des  monnaies  contrefaites  de 
cette  ville,  III,  4«,  250. 

•TBia.  Article  cité  sur  des  mé- 
dailles de  rois  de  cette  contrée, 
I,  3«.  260;  —  Liste  des  dynastes 
ayoubides  qui  y  ont  régné,  IV, 
4«,  74;  —  Médailles  romaines 
avec  le  nom  de  ce  pays,  V,  4«, 
280. 


TAB A.  Monnaies  y  frappées,  I,  4«,         verneurs  de  ce  pays,  VI,  3«, 
454.  462. 

TABBBUTA».  Monuaies  des  gou-      tabbis.  Monnaies  y  frappées.  II, 

45 
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a*,  S38.  II,  4«»  344,  347-320, 
354.364. 


\  Moçoaies  de  oe  prince, 
III,  3«,  360,  364. 


MoQDaies  frappées  dan 
cette  lie  par  don  Aotoiiio,  roi  de 
Portugal,  VI,  4*,  52. 


\,  Monnaies  de  prinoes 
de  cette  dynastie,  III,  3«,  360; 
V,  3«,33;VI,3«,44. 

TAl-vis».  Notice  citée  sarle  mon- 
nayage de  ces  prijices,  IV,  4«, 
294. 


•  Monnaies  y.frappées,  IV, 
3«,  49;  III,  4»,  446. 

TAR80V8.  Notice  citée  sur  le 
sceau  du  roi  Tarkoumdimmi,  I, 
4«,  408. 

TASflA&OLo.  Monnaie  attribuée  à 
une  comtesse  de  oe  nom,  I,  4«, 
306. 

rAWQOê.  Monnaie  y  irappée,  II, 
3«,  «37. 


t.  Monnaie  de  ce  prin- 
ce, II,  3*,  246. 

TBBmi^.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3«,  444,  442,  445,  447,  458, 
469;  V.3o,50,  55.  58,64,  66; 
VI,  3«.  70,  73,  74,  78,  82,  85, 
86,  92,  94,  97,  98,  400  ;  II,  4% 
297. 

tscklbubovuo  (comtes  de).  Mon- 
naie d*AdoIphe  de  Nassau,  V, 
3%  380. 

TBMssifrAA    OU     TOMx.     Voy. 

TOMI. 

TB&BECQ  (baron  tait  wëm 
amoucKB  db].  Note  sur  une 
médaillée  son  eflBgie,  VI.  4«, 
349. 


I.  AUributioû  à  un  sei- 
gneur de  cette  localité  d*aQ  de- 
nier indéterminé,  I,  3«,  269  ;  — 
Monnaie  y  frappée  par  Robert 
deBétbune,  II,  3«,  288;  —No- 
tices citées  de  M.  Wytsman  sur 
des  monnaies  frappées  par  une 
confrérie  locale,  II,  4«,  448;  — 
Analyse  d^une  brochure  ssr  les 
sceaux  et  les  armoiries  de  la 
ville,  III,  4«,  457;-Méreaiii 
de  réglise  de  Notre-Dame, 
366. 

TBssàBBS.  Description  detessÀ- 
res  de  terre  coite  trouvées  à 
Palmyre,  II,  3»,  433  ;  —  Note 
sur  des  tessères  palmyréniennes 
de  terre  cuite,  III,  3%  284  ;  — 
Tessères  d^Antonin,  III,  4«, 
389. 

tAtbicvs.  Observations  sur  une 
inscription  qui  porte  son  nom. 
IV,  4«,  542  ;  —  Uttre  de  M.  le 
baron  de  Witie  relative  à  cette 
inscription,  V,  4«,  359^ 

t£t&icv8  père.  Monnaie  à  son 
effigie;  VI,  3«,  9  ;  —  <lnscriptioo 
à  son  nom,  V,  4«,  369. 

TÉTBicvs  fils.  Monnaie  à  son 
effigie,  VI,  3«,  40. 

TBAKAHAâ»  xc.  Moonaiesdece 
prince,  III,  3«,  457;  II,  4«, 
364. 


L.  Monnaie  aux  noms  de 
cette  reine  de  Géorgie  et  de  son 
second  mari,  V,  3«,  337. 

TBtBBê,  en  Béotie.  Notice  citée 
sur  des  monnaies  frangées  daos 
cette  vUle,  IV,  4*.  425. 


—  n»  — 


THAoDOftB  n  L^AVOB}  empereuT 
de  TbesaaloDiqoe.  Moo&aie  de 
ce  prince,  III,  3«,  3S0. 

rmàùPOWMU  bvca*  tAecAmie, 
empereur  de  Nioôe.  Moooate  de 
cepriQce,  III,3«,  349. 

mAoMma  lu  bvgas  vATATmae. 
llonoaie  decet  emperear,  II,  3«, 
S74. 

tbAommmi  i*'  dit  lA  CMiASi».  Dé* 
taiU  sur. ce  prince,  1, 3«,  44;  — 
IConnaiesquilui  sont  attribuées, 
44,49;V,3«.  48. 

tbAoboss.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  des  empereurs  de  ce 
nom,  V,  3%  444  ;  —  Monnaie  à 
l'effigie  de  ce  prince,  de  Maa- 
rioe  Tibère  et  de  Constantin, 
VI,  3%  486  ;  —  Article  cité  sur 
-des  monnaies  de  ce  prince,  III, 
4«,  346. 

thAodosb  n  dit  Ui  javas.  Mon- 
naies de  ce  prince,  I,  2«,  8;  II, 
3«,  44. 

TBAoaoea    xn    AsmAMiTàaa. 

Monnàiea  de  cet  emperear,  I, 
3«,477;YI,3«,804. 

TaÉoavxa,  évoque  de  Liège. 
Monpaie  de  ce  prélat,  V,  4«,  3. 


.  Monnaie  de  cet  em- 
pereur, I,  3%  486;  —  Monnaie 
à  Feffigie  de  ce  prince  et  de 
Micbel  III,  VI,  3%  «03. 

TmàomwtBàM.  Monnaie  de  ce 
prince,  VI,  3«,  479. 

TB8ssAi.oaiQiia.  Monnaies  y 
frappées,  III,3«,3«0;lV,3t,6; 
YI,>,483,487,488,493. 


THioa.  Voy.  Tivit, 

vnoaTiiLa.  Notice  citée  sur  des 
monnaies  y  frappées,  I,  4«, 
337. 

TBnriK*  Voy.  Tivai. 

THooBATiaioira.  Monnaie  de  ce 
prince,  II,  4«,  349. 

TBo«BA.Tiifovai]>a.  Monnaie 
d'un  prince  de  cette  dynastie, 
II,  4«,  349. 


(P.-E.).  Notice  sur  un 
poids  de  table  de  Toulouse,  li, 
4«,  476-483. 

TBOMsaai  (G.-J.).  Annonce  de  sa 
mort,  m,  4«,  277;  —  NoUce 
biograpbique,  lY,  4«,  283. 

moari.  Jetoo  aux  armes  decelte 
famille  et  de  celle  de  de  Go- 
ninck,  I,4«,440. 

TBoiLH  (abbeeses  de).  Description 
et  évaluation  de  leurs  monnaies, 
en  4660,  i,  3«,  366-357;  — 
Sauf-conduit  pour  le  maître 
monnayeur  de  Tbom  en  4666, 
358  ;  —  Ordonnance  de  4  568  dé- 
fendit le  cours  de  ces  mon- 
naies, 360  ;  —  La  plus  aucienne 
monnaie  des  abbesses  de  ce  mo- 
nastère, VI,  3%  466  ;  —  Note 
sur  des  jetons  des  abbesses  de 
ce  couvent,  VI,  4«,  350. 

TBoo  (J.-A.  aa).  Jeton  en  son 
honneur,  VI,  3«,  468. 

TBovs.  Monnaie  y  frappée,  III, 
3«,464. 

TBaAcai.  Ouvrage  cité  sur  les 
monnaies  du  roi  Lysimaque,  II, 
3«,  467  ;  —  Monnaies  frappées 
dans  ce  pays,  IV,  3»,  4  ;  V,  4», 


-  «16 


280;  —  Notice  citée  sur  un 
prince  de  cette  contrée,  I,  4«, 
452. 

TBiriw.  Observations  sur  des 
pièces  du  zi*  siècle  frappées 
dans  cette  ville,  1,  3«,  410  ;  — 
Monnaies  d*évéque  de  Liège 
y  frappées»  V,  3«,  352-354;  VI, 
3*,  207. 

TBTATima.  Monnaie  y  frappée, 
IV,  3«,  20. 

TiBùx  AMBiMAKB,  Mounaie  de 
ce  prince,!,  3%  477. 

Tiià&B  çosTiTANTiM.  Monuaies 
de  ce  prince,  V,  4%  459  ;  VI,  3«, 
484, 485. 

TiBÉmiovouft.  Monnaie  y  frap- 
pée, IV,  3%  24. 

TiBÉmu.  Médaille  romaine  avec 
ce  nom,  V,  4«,  284 . 

TiBHVoirT  (Daniel).  Médaille  à 
son  nom,  IV,  4«,  444. 

TiBvoLo  (Jacques).  Notice  citée 
sur  une  bulle  de  plomb  de  ce 
doge,  IV,  4«,  457. 

TI7LZB.  Monnaies  y  frappées,  III, 
3«,  443,  446;  V,  3*,  56,  59;  338. 
340,344,343.  345;  VI,  3«,  62, 
74,72,78,  85,  88,  89;  II,  4«, 
294,  307,  308,  340,  344,  343, 
355. 

Tiuioi.  Voy.  Tnm. 

TiixT  (Jean  t^sxuclass,  comte 
de).  Notice  sur  une  médaille  à 
son  effigie,  II,  4%  376. 

Txatovm.  Monnaie  de  ce  prince, 
II,  3*,  247;  —  Monnaies  aux 
noms  de  ce  prince  et  de  Soyour- 


ghatmich,  V,  3«,  68;  —  Aitn 
aux  noms  de  ce  prince  et  llak- 
moud,  69. 

TimoBui.  Monnaie  de  ce  prinoe, 
VI,  3%  479. 

TiKB.  Notice  sur  les  tirs  fédénox 
de  la  Suisse  et  leurs  médaillef, 
VI,  4«,  456;— Décorations  don- 
nées aux  riflemen  anglais,  i 
Bruxelles,  et  aux  gardes  dri- 
ques  belges,  à  Wimbledoo, 
476. 

Ti&TSTHB.  Article  cité  sardes 
monnaies  de  cette  localité,  III, 
4%  346. 

TuiTOBV  (Jean),  orfèvre,  à  la 
Haye,  II,  3«,  40. 

TITV8.  Monnaies  de  ce  prince,  IV, 
3s24;I,  4«,453. 

Tivx  ou  TBiuM,  aujourd^boi 
Thios,  Tiilios,  Filios  ou  Falios, 
Monnaies  y  frappées,  IV,  3«,42; 
I,  4%  427;  III,  4«,  405. 


r.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,3«,  436, 437. 

ToaBA-TiMoim.  Monnaies  de  ce 
prince,  II,  3s239;  III,  3%U9, 
450. 

TOOBÂTiMOvmiBBS.  Monoaîesde 
princes  de  cette  dynastie,  11,3*, 
239  ;  III,  3«,  448. 

To«BmAL  BEx.  Monnaies  de  ce 
prince,  III,  3*,  427;  V,  3«,36; 
VI,  3«,  444. 

ToisoB  B>om.  Sceau  de  cet  ordre, 
en  4467,  II,  3»,  480. 

TOLÊBB.  Monnaies  y  frappées,  YI , 
3«,  43. 


-  H7  — 


TOMi.  Monnaies  aatonomes  et  im- 
périales y  frappées,  I,  4«,  418. 

TO«o&as*  Méreau  du  corps  des 
teinturiers  de  celle  ville,  H,  d«, 
428;  —  Monnaies  éplscopales 
de  Liège  y  frappées,  VI,  3% 
246,  247,  249  ;  —  Description 
d*ane  découverte  de  monnaies 
faite  dans  cette  localité,  338. 

ToiraiB&&B  (comtes  de).  Notice 
citée  sur  leurs  monnaies,  V,  3«, 
442. 

TomiTBBiici  (E.-J.).  Notice  sur  un 
dirhem  kakwelbide  inédit,  II, 
3*,  329-343. 

To&ToMB.  Notice  citée  sur  une 
monnaie  de  cette  localité,  V,  4«, 
452.    - 

ToaTosB.  Monnaies  y  frappées, 
VI,  3«,  39-44. 

T08CABE.  Notice  citée  sur  une 
monnaie  du  marquis  Hugues  I** 
II,  4«,  402. 

TOVL.  Monnaies  d*évèques  de  cette 
Tille,  trouvées  à  Diarville,  II, 
4«,  370;  — Analyse  d*un  livre 
sur  la  sigillographie  de  cette 
localité,  VI,  4s  203. 

TovLovBiBB.  Mounaio  d'un  prin- 
ce de  cette  dynastie,  II,  4«, 
333. 

TouiovsB.  Description  des  mé- 
dailles grecques  et  latines  du 
musée,  II,  3«,302;  —  Description 
d*une  trouvaille  de  monnaies 
romaines  faite  dans  cette  ville, 
309;  —  Notice  citée  sur  des 
monnaies  d*un  comte  de  Tou- 
louse, m,  3«,  540;  —  Notice  sur 
des  potds  de  cette  localité,  II,  4«, 
476;  IV,  4*,  306. 


TOVBXBT  iLAQ.  Monuaie  y  frap- 
pée, II,  3%  428. 

Toim  D*AWBiiOBB  (  Fréd.-M. 
9B  Iia).  Monnaie  frappée  à  son 
nom  en  qualité  de  prince  â*0- 
range,  II,4«,  208. 

T0VE8.  Notice  citée  sur  la  resti- 
tution à  cette  ville  d*un  trions 
mérovingien,  IV,  3%  421. 

Tovsora.  Monnaie  de  ce  prince, 

V,  3%  30. 

TOQêTUK  aiIB  BL-AKWAl.  Mon- 

naie  y  frappée^i^II,  3«,  449. 

Tov&vAi. Monnaies  gauloises,  IV, 
4*,  334  ;  — Monnaies  gallo-ro- 
maines, III,  4^,  285  ;  ^  Mon- 
naies mérovingiennes  et  carlo- 
vingiennes,  V,  3«,  302;  1,  4«, 
460  ;  ^  Notioe  sur  la  couronne 
d*or  de  Charles-Quint,  II,  4«, 
444  ;  —  Monnaie  de  Philippe  II, 

VI,  4%  480;—  Ducat  des  ar- 
chiducs, V,  3<,  442  ;  —  Mande- 
ments pour  la  réforme  de  la  fa- 
brication des  monnaies  à 
râtelier  de  cette  ville,  III,  3«, 
49;  —  Comptes  des  monnaies 
y  frappées,  IV,  3«,  498  ;  —  Je- 
tons divers  de  cette  localité,  I, 
3e, 223,  346;  11,3%  344;  111,3% 
648;  IV,  3%  422;  VI,  3«,  445; 
—  Méreau  X  de  cette  ville,  1, 3«, 
224  ;  V,  4«,  425;  —Sceau gravé, 
en  4524,  pour  les  contrats  que 
Ton  y  passait,  I,  3«,  444;  — 
Noticesurdes  sceaux  gravés  pour 
cette  ville,  en  4552,  IV,  3«,  483; 

.  —Notes sur  divers  orfèvres  tour- 
na isiens,  V,  3«,  204. 


r.  Monnaies  de  ce  prince^ 
IV,  3%  24;  VI,3«,  434;  II,  4«, 
38;  III, 3«, 445,  420. 


—  118  — 


TmAiA«o»ou«.  Moonaiet  j  frap* 
pée8,IU,4«,445. 

'njkJtqvTLiimA.  Monnaies  de 
cette  princesse,  IV,  3«,  6  ;  I,  4*, 
42),  433. 

TmAnsiLTAina.  Notice  citée  sur 
des  sceaux  de  cette  contrée,  I,4«, 
450;  —  Notice  citée  sur  un  mé- 
daillon d*un  prince  de  ce  pays, 
lir,  4«,  348. 

Tmaairm.  Analyse  d'une  notice 
sur  une  découverte  de  monnaies 
laite  dans  oette  localité,  1V«  4«, 
426. 

TaâBomBw  «lALLB.  Monnaie  de 
ce  prince,  I,4«,  435. 

TwAvwB  (archevêques  d^.  Mon- 
naie d*Éberhard,  IV,  3»,  242  ;  — 
Monnaies  de  Gonon  de  Falken* 
stein,  I,  4%  208. 

teAvbs  (archevôché  dé).  Notice 
citée  sur  les  localités  de  ce  pays 
où  Ton  a  frappé  des  monnaies, 
V,  3«,  340. 

TmAras  (ville  de).  Pièce  de  Priscus 
Âttalus  y  frappées,  I,  3«,  8  ;  — 
Monnaie  mérovingienne  de  cette 
localité trouvéeen  Frise,  III,  3«, 
366;  —  Tiers  de  sou  d'ôr  de  oette 
ville,  624;— MonnaiequeZuen- 
tibold  y  a  frappée.  Il ,  4«,  254  ;  — 
Notice  citée  sur  des  monnaies 
qui  y  ont  été  frappées,  IV,  4«, 
538*  -.  Notice  citée  sur  les 
sceaux  et  les  armoiries,  V,  3% 
309. 

t&Atovz.  Notice  citée  sur  des 
monnqiesde  cette  localité,  V,4«, 
460. 

vmiBiTB.  Article  cité  sur  une  mé- 
daUle  de  ceUe  ville,  VI J  3% 
439. 


T&OABB.  Moon^es  frappées  dm 
ce  pays,  IV,  a«,  44;  1.4«,I34; 
m,  4»,  406. 

noai»  (Martin),  amiral  hottn- 
dais.  Médaille  eo  son  boumr, 
I,  3«,  407. 


T&OVTAnUM.       V09. 


novBarmaoT  (prince  AlexiD- 
dre).  Annonce  de  la  vente  de  a 
collection,  IV,  3«,  427. 

noTJu.  Monnaie  y  frai^.  H, 
4^,404. 

T*MULGLAS8  (Joan),  comte  de 
Tilly.  Notice  sur  une  médaille  à 
son  effigie,  II,  4«,  376. 

TimxBT.  Monnaie  y  frappée,  11, 
3*,  428. 

TUWJULU  ou  MéTWU090MJM,    Voff. 

acÉrmopous. 

TvmxBSTjLV.  Monnaies  des  kbaos 
de  ce  pays,  II,  3«,  436. 

Tvm^vsa.  Analyse  d'une  brociiara 
relative  à  une  monnaie  de  Se- 
lim  m,  imitée  à  Parme,  VI,  K 
324. 

rvB€mjfM,  Médaille  romaineaiee 
ce  nom,  V,  4^,  284. 

TW9ALBOB  (Geofge).  Il  a  pabUé 
un  exposé  sommaire  d«  mmk 
numismatique  iTAtbèoes,  II, 
3«,90. 


TTVOttmAPHiB.  Notice  citée  sar 
son  histoire  par  les  médaillei, 
V,  4«,  644. 


vrmot  (comtes  de).  Monnaie  de 
Sigismondt  I,  4*.  222$  UI,  K 
386. 


—  41»  — 


u 


vwrwLTU.  Nolo  tor  une  déoou* 
?erC0  de  rnoonaies  faîte  dans 
ceite  localité,  V,  3*,  446. 

,   vso.  Pièce  de  ptoisir  h  ce  nom,  II, 
3«,4. 

mrWBmBs.  Atelier  mcoétaire,  I, 
3^  330. 

immWAïA.  Médaille  do  tir  fé- 
déral, VI.  4«,  474. 

vmaio.  Tiers  de  sou  au  nom  de  ce 
monétaire,  H,  3«,26l. 


{éf  éqoes  d*).  Notice  sur 
on  florin  d*orde  Rodolphe  de 
Oiepolt«  I1I,3«,S58;  «-  Jeton 


de  Frédéric  de  Bade,  Î64  ;  — 
Monnaies  muettes  du  xiii«  siècle 
trouvées  à  Beekbergen,  IV,  3«, 
472,  474;  —  Notice  sor  une 
monnaie  de  Borchard  frappée  à 
Qroningue,  111,4*,  245;  —  Mon- 
naies de  David  de  Boorgogne, 
378. 


(Tille  d*).  Médailles  et 
méreaox  decorporations  de  cette 
Tille,  H,  3«,  429;  III,3«,  426;  IV, 
4«,  440  ;  —  Note  sor  la  médaille 
frappée  poçr  rooiTersité,  V,  3% 
424;  —  Médaille  satyriqoo 
sur  la  paix  de  (743,  VI,  3«, 
442.607. 


U  Notice  citée  sur 
ses  monnaies,  V,  4%  466. 

▼ACGABi.  Médaille  romaine  aToc 
ce  nom.  V,  4*.  284. 

TAuus.  Analyse  d*une  brochure 
sur  la  numismatique  de  ce  pays, 
V,  3*,  438  ;  —  Notice  citée  sur 
les  faux  kreutzers  de  ce  canton, 
IV,  4»,  640. 


I,  en  Espagne.  Monnaies 
y  frappées,  II,  3«,  426  ;  VI,  3«, 
67. 


kObserTationssor 
le  denier  ao  temple  qoi  y  a  été 
frappé,  m,  3*,  433  ;  —  Lettre 
sur  des  méreaux  attribués  à 
cette  Tille,  394  ;  —  Notes  sur 
de  faux  monnayeure  qui  y  ont 
été  condamnés,  IV,  3*,  276  ;  — 


Note  sur  les  graTeurs  de  mon- 
naies decet  atelier,  V,  3*,  442; 
—Documents  relatifs  è  TéTalua- 
tion  d*anciennes  monnaies  dans 
cette  ville,  VI.  3«,  356  ;  -Mon- 
naies y  frappées  par  des  comtes 
de  Hainaut,  III,  4%  374,  375 ;— 
Monnaies  frappées  dans  eette 
Tille  au  XT«  siècle.  IV,  4«,  254, 
267  ;  —  Monnaies  trouTées  au 
XT*  siècle  dans  les  boites  des 
corps  de  métiera,  V,  4*,  464. 

TA&tenni  père.  Monnaie  aux 
noms  de  ce  prince,  de  GalUen 
et  de  Valérien,  jeune,  III,  4*. 
405;  —  autre  monnaie  de  ce 
prince,  IV,  3»,  48. 


.  Monnaies  de  ce  prince, 
II,4«,404;1II,4*,4U. 


—  1»  — 


TAumnwiBV.  Notice  citée  sur 
les  princes  de  ce  nom,  V,  3«, 
309« 


(Pierre).  Médaille 
représentaDt  Jodoo  et  Véous, 
graTée  par  lai,  V,  4«,  484 . 


(Jeao 
,  dit).   Voy,  ce  dernier 


nom. 


(Théodore).  Mon- 
naies de  la  révolution  des  pa- 
triotes, qu'il  a  gravées  en  4790, 
ll,3«,  53;~  Note  sur  on  ca- 
chet qu'il  a  gravé,  III,  4*, 
478. 

TA«    BOMK&SHOTSW      (B.).      Sa 

commission  en  qualité  de  mon- 
nayeur  de  Tatelier  de  Liège,  I, 
3«,  354. 


TAW  sossBraoTBv  (Pierre).  Sa 
commission  en  qualité  de  mon- 
nayenr  de  i*évêqae  de  Liège,  I, 
3«,  360. 


BTI.ARDE  (Nicolas),  tailleur 
des  coins  de  la  monnaie  de  Hol- 
lande, II,  3«,  42. 


».  Notice  citée  sur  leurs 
monnaies,  V,  4*,  466. 

TAH  DAM    VAft  ISSSLT  (E.-W.). 

Description  de  la  médaille 
faite  en  son  honneur,  V,  3», 
209. 

TAir  Bs«  BBACBE.  Jetons  aux 
armes  de  cette  famille,  111,  3*, 
57. 

TAH  DBM  aooAE&BE  (Anselmo). 
Annonce  de  la  vente  de  sa  col- 
lection, V,  4«,  384. 

VAM  SBE  BAOBcx  (Édouard).  Il 


est  spcceBùiveineBt  âi  oMBbft 
correspondant,  pots  Bcafars 
effectif  de  la  société  de  ai- 
mismatiqoe  belge,  TI.>,  ai; 
II,  4-,  447;  —  Médaille  d'or ée 
N.-J.  Rovppe,  ni,  4*,  Zi%m: 
—  Jetons  frapp&i  par  les  rece- 
veurs et  les  intendants  do  ririge, 
à  Bnoelles,  IV,  4<,  48549S. 


(J,-A.),  gn- 
venr  sur  pierre.  Annonce  de  sa 
mort,  YI,  3»,  530. 


(Alphonse 
n  est  successivement  élu  nem- 
bre  correj^odant,  poisoMO- 
bre  effectif  de  la  société  de 
nomismatiqiie  belge,  VI,  >, 
424  ;  1, 4^,  363;  —  Il  donne  aa 
mnsée  dTpres  des  jetons  rela- 
tifs à  rhistoire  de  celte  ville, 
IV,  4»,  539. 


(Jean},  oriefre 
et  gravenr  de  sceaux,  à  Bni- 
zelles.  Ses  oravres,  1, 3*,  410. 


.  Jeton  de 
cette  famille  bruxelloise,  VI,  >. 


(douairière).  An^ 
nonce  de  la  vente  de  sa  collec- 
tion, V,  4',  522. 

▼AU  BB  »UTTB  (chanoine).  Lettre 
relative  à  la  monnaie  de  Saini- 
Quentin  du  xin«  siècle,  IV,  4*, 
282. 


▼A«  Bsa  AirwBmA  (J.}.  n  est 
élu  membre  de  la  société  de 
numismatique  belge.  II,  >, 
326  ;  —  Notice  sur  quelques  je- 
tons historiqoesde  sa  collectioo; 
II,  4«,  230. 
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▼AM  sn  cRijs  (J.-A.),  Analyse 
desoD  ouvragesur  les  monnaies 
de  Prise,  de  Groningae  et  de  la 
Drenlhe,  I,  3«,  327;  —  Analyse 
de  son  livre  sur  les  monnaies 
des  comtés  de  Hollande  et  Zô- 
lande,  II,  3%  438;  -  Notice  sur 
le  cabinet  numismatique  de 
l'université  de  Leyde,  VI,  3% 
360428,  480-505  ;  ^  Monnaie 
des  Tal-Ping,  les  rebelles  de  la 
Chine,  I,  4«,  47  ;  —  Analyse 
de  son  livre  sur  les  monnaies 
des  Indes  néerlandaises,  II,  4% 
489  ;  —  Sa  notice  oécrologique, 
VI,  4*.  4U. 


(D.),  graveur 
de  la  monnaie  d*Utrecht,  II,  3«, 
74  ;  —  Description  d'une  mé- 
daille qu'il  a  gravée,  IV,  4«, 
278. 

TAw  BB&  KAAcHs  (FraDcino).  Je- 
ton  à  Toccasion  de  son  mariage, 
V,  4*,  333. 


tm(G.-J.-G.).  Notice 
nécrologique  sur  ce  numismate, 
m,  4»,  468. 


BKA  aiBBaflca(docteur).No- 
tice  nécrologique  qui  le  con- 
cerne, 1,4*,  465. 

▼AM  »BR  «ooT  (Léonard).  Je- 
ton à  ses  armes,  IV,  4*,  494, 


(Edmond). 
Numismatique  audenardaiee  ; 
miscellanées,  IV,  3%  9M00  ;  — 
A  propos  d'un  Jeton  aux  Besi- 
cles, V,  3»,  273-285  j  —  Il  est 
élu  membre  correspondant  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
349  ;  —  Note  nécrologique  sur  le 
docteur  Van  der  Meerscb,  I,  4*, 
465;  —  Petite  numismatique  de 


l'ancienne  Flandre,  in,4«,  323- 
333. 

TAH  sm  BTKABvmm  (Matthias), 
commandeur  de  Gruytrode. 
Monnaies  de  ce  personnage,  I, 

"  3«.  296. 

TA«  Dsm  0TAATBW  (Pierre). 
Médaille  à  son  nom,  IV,  4*, 
409. 


TAW  »n  WAnm  (Br.).  Médaille 
à  son  nom,  IV,  4»,  408. 

TAW  9BR  wiMB  (A.),  gravour  de 
médailles  du  xvn*  siècle.  Sea 
œuvres,  1, 3»,  404, 

TAB  DBB  WTcx  (Jean),  ditTAH 
SATBLB,  peintre,  à  Malines.  Il 
fait  des  patrons  de  sceaux,  1, 3% 
442. 


(Jean).  Médaille  à 
son  nom.  IV,  4«,  407. 

▼AH  BB  WBBTB  (Marguerite).  Je- 
ton à  l'occasion  de  son  mariage, 
V,  4«,  344 . 

▼AB  WVLL8B  (Jacquos).  Médaille 
en  son  honneur,  IV,  4«,  289. 


(J.).  Médaille  à  son 
nom,  IV,  4»,  443. 


(LA).  Monnaie  y  frap- 
pée, V,  Z%  252. 

▼AB  «BUBf  (Jean-Henri).  11  est 
dOmmé  membre  associéétranger 
de  la  société  de  'numismatique 
belge,  III,  3«,  295. 


(Isaac).  Médaille 
à  son  nom,  IV,  4*,  406. 


DB  (Edouard).  Analyse 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Nu- 

46 
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mismatique  lilloise,  II,  3«,  300; 
—  Il  est  nommé  associé  étranger 
de  la  so'^iété  de  DumismaUque 
belge,  V,  3«,  347. 


(Adrien).  Jeton 
à  Toccasion  de  son  mariage,  V, 
*•,  335.  , 

TAN  BOBiriH«BBir  (Louis).  Sa 
commission  d*ajusteur  des  poids 
et  balances  à  Arras,  III,  3«, 
43. 


BOBlilHOBSii  (Martin),  ajas- 
tear  des  poids  et  balances 
à  Arras,  111,3*,  43,  44,  nota. 

BOLLABT  (Etienne).  Descrip- 
tion des  médailles  qu*U  a  gravées, 
IV,  3«,  478. 

TAM  BOHTCKB  (Jean).  Sa  corn* 
mission  de  waradin  de  Tatelier 
de  Hasselt,  I,  3«,  355. 


VAV  IS8BLT   (E.-W. 
Voy.  TAB  DAM. 


0. 


E  (Charles).  Jetons 
à  ses  armes,  IV,  4«,  492. 

LOCH  (Gérard).  Erreurs  qu*il 
a  commises  dans  Tattribulion  de 
divers  jetons,  II,  3«,  88;  —  Con- 
tinuation de  VHiêtoire  métal- 
lique  de  ce  numismate,  209  ;  — 
Note  relative  à  la  suite  de  son 
ouvrage  numismatique,  I,  4«, 
342  :  —  Lettre  du  comte  Nahuijs 
sur  la  publication  de  la  suite 
de  Touvrage  de  ce  oumismate, 
IV,  4*,  276. 


(Jean),  orfèvre  et 
graveur  de  sceaux  du  xv« siècle, 
à  Bruxelles,  II,  3*,  480. 


(Élisabetii}JeUMi 
à  roccasioQ  de  son  mariage,  Y, 
4«,  335. 

BB(Brice),  tail- 
leur des  coins  de  la  monnaie  de 
Hollande,  Il,3«,  42. 

▼AB  aoBais  (François).  Descrip- 
tion d*aD  recueil  de  dessins  de 
médailles  de  ce  noroismate,  IV. 
4«,  279. 

BOTB  (Sébastien),  architecte 
et  ingénieur,  III,  S»,  24,  note. 

os  (Mathilde).  Jetoo  i 
Toccasion  de  son  mariage,  V,4<, 
342. 


(Jean),  receveur  de 
Bruxelles.  Jeton  i  ses  armes.  11, 
4«,  234,  235. 

L  (D.),  graveur  de 
médailles  du  xvii*  siècle.  Ses 
œuvres,  I,  3«,  406;  IV,  4^, 
287. 

▼AB     STEBBBBBSBB    (JacqUPS), 

verrier.  11  dessine  les  patroDS 
des  monnaies  de  Hollande,  II, 
3«,  44. 

KBUiAB  (Pierre). 
Sa  commission  de  tailleur  des 
coins  de  la  monnaie  d*Ams, 
m,  3»,  39;—  Il  est  cbargéd'as- 
sister  le  graveur  des  mounaies 
de  Tournai,  50. 

cLAm  (Philippe* 
tailleur  des  coins  de  la  monnaie 
de  Hollande,  II,  3%  42. 


(marquis  de).  Jetoo 
de  ce  seigneur  en  qualité 
de  gouverneur  d'Artois,  I,4*,39. 

EBBBLABB  (Cécile  Médaille  « 
son  honneur,  V,  4*,  347. 
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TAVB  (barons  de).  Notice  citée  de 
M.  Feuardent  sar  une  monnaie 
de  Louis  II.  IV,  3%  309. 

YAjnûucmr  (comtes  de).  Article 
cité  sur  leurs  monnaies,  Vf,  4», 
339. 

▼AUViLLAmt.  Description  d*un 
jeton  de  Nicolas  du  Chàtelet, 
seigneur  de  cette  localité,  II,  3% 
434. 

▼suif  B.  Notice  relative  à  la  col- 
lection numismatique  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint^Marc,  II, 
3«,  447  ;  —  Notice  sur  des  mé- 
dailles romaines  inédites  des 
musées  de  cette  ville,  VI,  3% 
429  ;  —  Monnaie  obsidionale  de 
4843,  IV,  4*,  458. 


▼a&vs.  Monnaies  de  ce  prince, 
IV,  3e,  8,  44;  1,4%  427. 

VBSVA9IB1I.  Pièce  à  son  effigie, 
VI,  3%  433. 

TiAHXM  (seigneurs  de).  Évalua- 
tion de  leurs  monnaies  en  4550. 
1, 3«,  356,  357  ;  —  Analyse  du 
livre  de  M.  Van  der  Cbijs  où  se 
trouve  la  description  des  mon- 
naies des  seigneurs  de  cette  lo- 
calité, II,  3«,  438. 

TicTo&iir.  Monnaie  de  ce  prince, 
VI,  3»,  6. 

▼iBiniA  CA8TO.  Tiers  de  sou  d*or 
qui  porte  ce  nom,  I,  3%  27. 


(Jean).   Médaille  à 
son  nom,  IV,  4«,  406. 

VB&CBiL.  Analyse  d*ane  brocbure 
sur  les  monnaies  anciennes  dé- 
couvertes aux  environs  de  cette 
ville,  VI,  4»,  4U. 


,  en  Autriche.  Analyse 
de  la  collection  numismatique 
de  Tordre  teutonlque  dans  cette 
ville,  m,  3%  536. 


:,  en  Dauphiné.  Monnaie 
de  Maurice  Tibère  attribuée  à 
celte  localité,  V,  3«,  438;  — 
Notice  citée  sur  des  méreaux  de 
réglise,II,  4«,488. 

TBBDXH.  Notices  citées  sur  les    tibatills.  Trouvaille  de  mon- 


monuaies  de  cet  évèché.  V,  4«, 
370;  VI,  4»,  407. 

TBBovM .  Notice  citée  sur  des  mon- 
.  naies  frappées  dans  cette  ville, 
IV,  4«,  538. 

VBm«HAVB-BoaiA«BAsi.  Expli- 
cation de  son  procédé  pour  la 
reproduction  des  médailles,  IV, 
3*,  426. 


(Jacques).  Médaille  à 
son  nom,  IV,  4«,440. 

▼BBTus  (comtes  de).  Notice  citée 
sur  des  monnaies  de  Jean  Ga- 
léaz,  III,  3e,  540. 


naies  romaines  que  l'en  y  a  faite. 
II,  3«,  205. 

▼iOBB(Jean  bblb),  orfèvre  du 
XVI*  siècle,  à  Tournai,  I,  3*, 
340. 

▼ILLBBBVTB-AU-BOI.  NotiCe  Ci- 

tée  sur  une  découverte  de  mou« 
naies  gauloises  faite  dans  cette 
localité,  V,  4%  474. 

▼iSTOBBB.  Compte  des  monnaies 
y  frappées,  IV,  3«,  496. 

▼mcBB  (Henri),  receveur  de  Bru- 
xelles. Jeton  à  ses  armes,  II,  4*, 
235. 
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(Jean),  arcberêqiie.sei- 
gnear  de  Milan.  Notice  dtée 
sur  DD  seqain  de  ce  prélat,  I, 
3«,344. 

▼u^.  IfoQoaiea  y  frappées,  V,  >, 
349,  364 ,  362. 


in.  K 


(Jean  Baltbazar  bb). 
Jeton  h  ses  armes,  lY,  4«, 
495. 


m.  Détails  sur  son  avène- 
ment à  Tempire  d*Occident,  T, 
3*,  40  ;  —  Monnaie  de  ce  prince, 
43. 

viTxixnrs.  Monnaie  d'or  de  ce 
prince,  n,  4«,  42. 


(François  bb).  Notice 
citée  sur  sa  monnaie,  V,  4*, 
452. 


(ville  de).  Notice  citée 
sur  une  monnaie  y  frappée»  IV, 
3*,  446. 


.  Notice  sur  des  monnaies 
Scandinaves  trouvées  dans  cette 
localité,  IV,  4»,  292,  300. 


r.  Médailles  et  mé- 
reanz  de  cette  ville,  IV,  4%  4  43; 
V,  k»,  447. 

ToevA  (Melcbior  se].  Notice  citée 
sur  des  monnaies  inédites  des 
Croisades,  IV,  4«,  460. 

▼OILLSKISa     (J.-B^.-M.-J.).     Il 

est  nommé  associé  étranger  de 
la  société  de  numismatique 
belge,  II,  4«,  446;  —  Analyse 
de  son  livre  sur  Tbistoire  moné- 
taire de  Soissons,  248  ;  --  Sa 


275. 


de  ce  peuple,  I,  3*,  4. 


Toucxe  TSCToaAOse.  ^eUoe  a- 
tée  8«r  les  rnoonaîes  aDépign- 
pbes  de  ce  peapta,  V,  4*, 
373. 


▼oo«T  (W.-J.  »b).  Lettre 
méreen  de  NiiDègne,  I,  9*,  253- 
254;  —  U  est  nommé  asncié 
étranger  de  la  société  de  nnmis- 
matiqae  belge,  267;  —  Deoz 
médailles  du  gravearâieiioe,<ie 
Hollande,  Y.  4«.  347-349;  — 
Monnaies  impérialeB  frappées  à 
Nimèg«ie,  440-447. 

TOAST  (Zvreder  bb).  Monnaie  a« 
nom  de  ce   seignear,   11,  4«, 
.  222. 

TOBST.  Lettres  do  oomle  de  Na- 
boijs  an  sujet  de  Festerlin  de 
Vorst,  III,  4«,  447,  450 

TBiBs  (M.-G.  bb).  Descriptioo  de 
la  médaille  quMl  a  gravée  en 
rbonneor  d*A.  Scheffer,  lY,  3«, 
446. 

ttgbt.  Monnaie  d*un  seigneur  de 
celte  localité,  II,  4*,  248. 

TUBBT.  Note  sur  nue  découverte 
de  monnaies  faite  dans  oetle  lo- 
calité, IV,  4«,  464. 

TTLrABius.  Voy.  WLTBBmS. 


TULTOLEHUS  OQ  TULBOBVe. 

de  sou  au  nom  de  ce  monétaire, 
II,  3«,  264. 
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w 


fACKBiTHaiif .  Monnaie  y  frap- 
pée. V,  3«,  74. 


(Frédéric  W.).  Il  est 
nommé  associé  étranger  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
IIJ,  4«,  485. 


WASLBXM.  Note  sur  un  jelon 
rappelant  la  prise  du  pont  de 
cette  localité,  en  4830,  VI,  4«, 
349. 

w^AlraB,  duc  d'Aquitaine.  Notice 
citée  sur  les  monnaies  de  ce 
prince,  II,  3«,  454. 


(Nalalis  ss).  Analyse  de 
son  mémoire  snr  le  système  mo- 
nétaire de.  saint  Louis,  etc  ,  II, 
3«.  89. 


III  Monnaie  de  ce 
prince,  V,  3«,  340. 

fALACBBjBaB,  Monuaio  y  frap- 
pée, II,  4*,  340. 


1.  Notices  citées  sur  les 
monnaies  de  ce  pays,  V,4*,370; 
VI.  4«,  407. 


.  Monnaie  y  frappée,  V,  3«, 


59. 


.  Monnaies  y  frappées, 
V,  3«,  3U;  VI.  3«,  206. 

WASBTB.  Monnaies  y  frappées, 
III,  3«.  334,  335;  VI,  3«.  33. 

WATBmLoo  (bataillede).  Médaille, 
II,  3»,  34«  ;  ~  Thaler  commé- 
moratif  de  George  V,  roi  de  Ha- 
novre, IV.  4»,  292. 

(Sigebert),gra?earde 


médailles.  Article  qui  le  con- 
cerne, IV,  3«,  492. 

HTATTiuBs  (db).  Méroau  de  la 
fondation  de  ce  nom  à  Dooai, 
IV,  3s  334. 

WAUTBBf  (Alphonse).  Une  an- 
cienne monnaierie  des  ducs  de 
Brabant,  à  Linsmeau,  II,  4», 
382-386. 

WBBBT.  Évaluation  en  4560  des 
deniers  frappés  dans  cette  ville, 
I,  3«.  357;  ~  Monnaies  y  frap- 
pées. IV,  3%  459;  V,  4«^  25;  VI, 
3*.  264 ,  263. 

WBus  !•',  Monnaies  de  ce  kba- 
Ilfe.  III.  3«.  335-344  ;  VI,  3«. 
26,  458, 459,  460. 

WBUJBOTOB  (duc  de).  Pièce  de 
20  francs  frappée  par  son  ordre, 
I.  3«,343. 

HTsacBSLAs  n,  duc  de  Luxem- 
bourg. Monnaie  de  ce  prince, 
IV,  4*.  249. 

WBRBBCQVB  (Perkin).  Notice 
citée  sur  les  jetons  de  ce  pré- 
tendant. IV,  3«,  422. 

WBBDBM.  Notice  citée  sur  les  mon- 
naiesde  cette  abbaye.  II.  4«,  266. 


(Jean  bb).  Monnaie 
de  Jean,  seigneur  de  Rummen 
et  de  Fallais,  IV.  3«,  252. 

rBflSBM.  Monnaie  y  frappée,  IV, 
3e,  460  ;  —  Charte  de  4448  con- 
cernant la  monnaie  de  cette  lo- 
calité, 364. 

DBM.  Atelier  moné- 
taire, I,  3«,  334. 
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Méreaa  des 
pompiers  de  cette  localité,  III, 
3«,  427. 


V,  4«,  365  ;  —  Sa  médafUe  de 
mariage  da  comte  de  Flandre, 

VI,  4»,  494. 


lomsB.  Notice  citée  sur 
une  découverte  de  monnaies 
faite  dans  cette  localité.  Y,  4«, 
473. 

wxxiiBa  (Charles),  graveur.  Note 
sur  la  médaille  frappée  à  la  mé- 
moire de   M.   Yan  Dam  Van 

'  Isselt,  V,  3%  209  ;  —  Descrip- 
tions de  sa  médaille  eo  l'honneur 
de  Guillaume  III,  roi  des  Pays- 
Bas,  422;  —  Note  sur  ses  mé- 
dailles du  cardinal  Sterckx  et  de 
révoque  Deschamps,  VI,  4«,  244 . 


(Léopold),  graveur.  Mé- 
daille de  M.  Tesch,  II,  3«,340; 
—  Médaille  du  mariage  de  Pe- 
dro V,  roi  de  Portugal,  ibid  ;  — 
Note  sur  la  médaille  rappe- 
lant rérection  de  la  colonne  du 
Congrès,  III,  3«',  543;  —  Noie 
sur  la  médaille  gravée  à  l'occa- 
sion  de  la  suppression  des  oc- 
trois en  Belgique,  Y,  3»,  209  ;— 
Il  est  successivement  nommé 
membre  correspondant  et  mem- 
bre effectif  de  la  société  de  nu- 
mismatique belge,  349  ;  II,  4*, 
447;  ^  Il  est  nommé  graveur  en 
chef  des  monnaies  à  Bruxelles, 
III,  4e,  466;  ~  Il  a  gravé  le  je- 
ton de  présence  de  la  société  de 
numismatique  belge,  467  ;  —  Sa 
médaille  oommémorative  de  la 
réunion  d'Aix-la-CbapelIe  à  la 
Prusse,  267  ;  —  Sa  médaille  en 
rhoniieurdeM.R.Chalon,lV,4*, 
436  ;  —  Arrêté  qui  approuve  le 
type  gravé  par  lui  pour  les  mon- 
naies d'argent  de  Léopold  II, 
524  ;  —  Lettre  è  M.  CbaloQ  sur 
les  numdap  coins  en  Ân^eterre, 


LB.  Description  do  tré- 
sor troavé  dans  cette  localité, 
V,4«,449. 

wiLDsvBBaa  (Berman  bb).  No- 
tice citée  sur  une  de  ses  moa- 
naies,  I,  4*,  222. 

wiuoQVBAu  (Robert).  Biérean  de 
cet  abbé,  VI,  3«,  424. 


..  Jeton  de  Jean  HI. 
comte  de  Namur,  seigneur  de 
cette  localité,  V,3«,  440. 

ygnmmti.  Pièce  au  nom  de  ce  mo- 
nétaire, II,  4«,  446. 

wiirflVM.  Atelier  monétaire, I,3>, 
334. 

wisMsa  (M.  SB).  Il  est  oomoié 
associé  étranger  de  la  soctélé  da 
numismatique  belge,  Y,  >, 
455;  ^  Quelques  obserratioos 
sur  les  méreaux  d'Arras  et  de 
SainK)mer,  VI,  3»,  267-177. 

VinTT(le8  frères  sa).  Médaille  en 
leur  honneur,  I,  3«,  408. 

wzTTs  (J.  Bs).  Lettre  à  M.  Chd- 
Ion  contenant  la  descripcioi  de 
tessèresen  terre  cuite  troaréei 
à  Palmyre,  II,  3«,  433-437;- 
Note  sur  des  tessères  paimy- 
réniennes  de  terre  cuite,  III,  9*. 
284;  —  Il  est  nommé  associé 
étranger  de  TAcadémie  desios- 
criptions  et  belles-lettres,  III, 
4«,  467;  —  Monnaies  gaoloises 
atlribuées  à  Tournai  et  au 
Éburons,  lY,  4«,  334-342;  - 
LeUre  à  M.  Gbalon  rdatife  à 
une  inscriptioQ  au  nom  de  Té- 


• 
I 


I 


—  127  — 


iricus  troa?ée  près  de  Di]on,  V, 
4«,  359-364. 


ment  de  Maximilien  I*»,  empe- 
reur du  Mexique,  III,  4«,  259. 


(Gilles).  Sa  commission 
de  moQuayeur  de  Tatelier  de 
Uége,  I,  3»,  354. 

HTLrA&xut.  Tiers  de  sou  d*or 
au  nom  de  ce  monétaire,  J,  3«, 
29. 

uroAJLVK.  Atelier  monétaire,  I, 
3e,  329  ;  —  Méreaux  de  corpo- 
rations de  celte  localité,  IH,  3«, 
427. 

uroKMSii.  Mérean  des  pom- 
piers de  cette  localité,  III,  3«, 
427. 

urouTBRa  (Gaspard).  Médaille  à 

son  nom,  IV,  4«,  409. 

* 

wvADBM  (M.-J.).  n  a  gravé  une 
médaille  pour  consacrer  Tavéne- 


[  (Jacques),  sei- 
gneur de  Montigny,  écberin  de 
Bruges,  etc.,  U,  3«,  77. 

wntmcMKLUAM  (Louis),  de  Bru- 
ges. Médaille  en  son  honneur,  II, 
3«,  76. 

WTNTOis  (Guillaume  sb).  Sa 
commission  de  directeur  des 
monnaies  de  Tévéque  de  Liège» 
1,3%  364. 


(Cl.).  Il  est  succossi- 
Tement  nommé  membre  corres- 
pondant et  membre  effectif  de  la 
société  de  numismatique  belge, 
VI,  3»,  424;  II.  4»,  447;  — 
Analyse  de  sa  notice  sur  des 
monnaies  frappées  à  Termonde 
par  une  confrérie,  II,  4»,  448. 


.  Monnaie  de  ce  khalife,  II, 
3«,426. 

TAKouB.  Monnaie  de  ce  prince, 
I1I,3«,  454. 


TBJtKBMBAULT  (Baudulu),  gra- 
veur  des  monnaies,  à  Valen- 
ciennes.  Note  qui  le  concerne,  V, 
3*,442. 

TBsio  u.  Monnaies  de  ce  khalife, 
m,  3%  344;  VI,  3«,  26,  27. 

TBBO.  Monnaies  frappées  dans 
cetlelocalilé,VI,3«,  74,83;II, 

4«.  355,  356. 

Tousomr,  fils  de  Taschfiu.  Mon  • 
naie  de  ce  prince,  II,  3«, 
225. 


TPRBi.  Monnaie  frappée  dans  cette 
ville  pendant  la  captivité  de  Gui 
de  Dampierre,  II,  3«,  289;  — 
Monnaie  du  iv  siècle,  V,  4% 
480  ;  —  Méreau  des  tailleurs  de 
cette  ville,  III,  3«,  428;  —Do- 
cuments sur  les  jetons,  méreaux 
et  estampilles  de  cette  localité, 
III,  4«,  334  ;  —  Jetons  relatifs  à 
sou  histoire  donnés  au  musée 
par  M.  A.  Vandenpeereboom, 
ÏV,  4«,  539. 

TT«.  Monnaie  y  frappée,  V,  3«, 
407. 

TTBTOT  (rois  d*).  Réflexions  sur 
leurs  prétendues  monnaies,  I, 
3»,  342. 


-  «8  - 


XADix  SHAH.  Monnaie  de  ce 
prince,  IIÏ,  3»,  459. 

XAtTBOBfisBL.  Notîce  suf  les 
monnaies  de  cette  ville  et  sur 
les  coins  que  l'on  y  conserve, 
VI,  3«,  470;  —  DescripUon 
du  sceau  de  celle  localité, 
473. 

XAFOLT  OU  sÉFvsB  (Jeao-Sigîs- 
moni>B).  Monnaies  de  nécessité 
qu'il  a   frappées,    VI,  4%   26, 

XÉ&ANDB.  Analyse  du  livre  de  M. 
.  Van  der  Chijs  sur  les  monnaies 
decepays,  II,  3«,  438. 

%éwcM.  Monnaie  à  Teffigie  de  ce 
prince  et  de  Léon  II,  Vï,  4» 
443. 

SBBTA.  Notice  citée  sur  une  mon- 
naie de  Balscha  III,  prince  de 
ce  pays,  V,  3*,  205. 

SBBBBW.  Monnaie  y  frappée,  If; 
4*,  324 . 

BiABAT-A&LAB  !«».  Monnaie  de  co 
prince,  V,  a*,  34. 

miBRxcxxEB.  Méreaux  et  mé- 
daille de  corporations  de  cette 
ville,  m,  3s  428;  IV,  4«, 
443. 


»o*.  Monnaie  à  Teffigie  de  celle 
princesse  et  de  Constantin  X,  i, 
3»,  387. 

xoBA.  Monnaie  y  frappée,  II,  3«, 
262. 

zoMHovBH.  Monnaie  y  frappée, 
1. 3e.  491. 

xou'L-BiDJBT.  MoQiiaie  y  frap- 
pée,  VI,  3e,  64. 

xovLBouB,  fils  de  Mohammed. 
Monnaie  de  ce  prince,  V.  3", 
42. 

XUBVTIBOLD.  No 1 106  Citée  sor  ie 
scMu  et  les  mcoDaies  de  ce 
prince,  II.  4e,  254. 

svttBA,  en  Grèce.  Note  relative 
à  une  découverte  de  monnaies 
faite  dans  celle  localité,  IV,  3-, 
424. 

xuiBBABAB.  Découverte  de  mon- 
naies faite  dans  cette  localité, 
IV,  3*,  204. 

X17BICR.  Notices  citées  sur  les  col- 
lections de  celle  ville.  VI.  I«. 
444  ;I,  4»,  408;  -  Note  rela- 
tive à  des  monnaies  que  Ton  y  a 
frappées,  VN,  3e,  409  ;  —  Mé- 
daille du  tir  fédéral,  VI,  4»,  473. 


